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MÉMOIRE 


tua  L^KTAT 


DE   liA  SERVITUDE 


ROYAU3IE  DES  PAYS-BAS, 

COUliOr^>>-  PAR  L'ACADÉMIL  J.uVALEDL^saENC£5  LU 

^  ^MiCô     /  mai  ///// 
PAU 

Miemhre  correspondant  delaSgdéié  ttAgnmUure^  4fiê 

cl  Sciences  du  département  éd  Nord» 

•  a 

TOME  PREMIER. 


Vid*!  srrvos  in  cquis,  et  principes  amba<* 
lalittt  ftuper  ttm»  qiM*i  «erro». 

J'ai  vu  les  esclaves  i  cheval ,  rl  1rs  princes 
Uiiâiclunl  k  pied  comme:  Ir»  *  (.  Uvcâ. 
JEcclesiaste  ^  chup»  lo  ^enct  i» 


COURIBAI, 

X  I>F.  COLUVAL,  IMPlUMEl^r.-UBRAlRE, 


Digitized  by  Google 


.    A  'A  V.;  ^   .  'v*^v-t^c^<"^^' 
I;«  troiê  Exemplaires  réiiésy  denmnifs  par  la  loi 

ont  été  déposés Ja  dcclarc  ,  quG  tout  EA  cnipluire  ne 
portaiU  pas  ma  st^tmtme  ,  est  cùtUrt/as$^  et  ^ue  fen 

peunuHmiUê  éétêmên^ei  i&strikulmtn^^  , 


Golirtiiik jii  âvrit  1619. 


-  t 
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AVERTISSEMENT 


savante  irooveroDl,  que  je  n'ai  pas  eompl^temtfnl 
Mtisfaii  à.  im  qtieslkni  pos¥«  par  rAoadtfmie  ;  an  voici 
la  cau^e  :  j'avoîs   ^rç»  le  prograrome,  et  la  qiicvslion  sur 
la  i>er\Huiie  ,  le  premier  juin  i8f  j ;  j  .«i  cummeocé  à  y 
travailler  le   lendcmaia  :  il  fui  achevé  le  lo  septembre 
«utvanC  i  et  en  préccmpuni  quinze  jours  de  dioianchea 
et  féies  -    trots  joors  d'un  peut  voyai^e  ,  et  trois  jours 
dlndisposition  ,  tiuraut  lesi^uels  j'ai  ciioioé.  Cetnémoîn 
fia  im  JrtâU  ^Têên  tnaê^ail  de  ^uair^-^ingt  journées ,  avec 
l'unique   «eeour»  de  ma  Mbiiotbéqiie;  ce  Mémoire  fini , 
i^en  coiJiiJ>^'J*j'*^'^        '^"•i^  un  nouveau  y  sur  la  ques- 
tion posée  dan»  le  même  Pro|;ramfiie ,  savoir  :  Tracer 
féfhU'ttm  hdsiorique  et  *msonné  de  féiai  des  sciences 
ml  i^Urtis  i.t£*^  P^ys-Bas  depuis  i'j(^2jus^uen  i6i5, 

J'avois  un  Mémoire  tout  fait  d'avanccsur  celle  question, 
.  j'alloi»  bon  tri»»»»  confcclico  j  lorsque  quelques  jouré 

après>  |e  dus  TabandODuer  absolument ,  parce  ^ue  mon 
épouse  devînt  dangereusement  malade ,  que  je  dus  lui 
doooer  inea   aoiia*  ,  «t  fermer  nies  livrés. 

1>  après  1«  auoccs  inespéré,  que  j'ai  en  lo  bonheur 
d'obtenir  eut"  ta  Servitude,  niaiiète  rebuiaulc,  sur  h- 
^Mlle  l'e  n'«vois  nen  de  préparé i 

Xeslime  j  '««"^'^ pu  obleoir  «quelque  naentioa  ko«»« 

rahle  secondai 
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AVERTISSEMENT. 

L'Âcad^iniecouronuaot  mon  Memoiiesur  la  Serv  itn  le, 
en  t  bien  senti  tottles  les  imperfections,  qu'elle  aitribae 
AU  défaut  de  tems ,  et  qela  est  vrai. 

Les  observutioiisqiie  fy  ai  ajoutées  depuis  m'appartien* 

neni  cxclnsîvrnipnl;  rAcndt'mie  n'a  ronronné  simplement, 
que  ce  qui  y  traite  absln^clivetueui  de  la  bçrvilude; 

Quant'  à  ine&  opinions  politiques  ,  il  n^y  a  que  le$ 
évéoemens  à  venir ,  qui  peuvent  ks  couronner } 

Les  savants  qui  traiteront  cette  matière  après  moi, 
feront  beaucoup  mieux  que  moi,  et  rectifieront  les 
erreurs  ,  «jni  ont  pu  m'échapper  ;  cnr  qiipl  est  Tauteur 
qi4  puisse  se  flatter  de  ne  pas  eu  comiueilre  / 

Le  ii6  mars  1819  ^  fat  reça  de  Son  Excelleooe  le 
IMintsire  de  FlnstrurUon-Publique ,  la  lettre  de  ielîcita- 

Ui)ii  la  plus  gracieiiMMjui  mo  donne  part ,  que  M' Van 
UcLTUBH  ,  Sécrétai rc-Perp4^.tuel  de  TAcadémie  Royale 
des  Sciences  de  Bruxelles  ,  mettra  à  ma  disposition  k 
MÉûAiLt.E  D^on,  que  j^ai  remportée  au  Concours  de 
ladite  Acadi'mie  ,  le  7  niai  i8i8  ^  elle  m  est  parvenue 
]e  s8  dilo  :  Ton  y  voit  en  face ,  le  portrait  de  S.  M. 
^veo  cette  inscription  circulaire  : 

mr  Nxergue  ; 

Palua 

Scient  «  et  Litea. 
9rvxell.  ex 

L Ali V  1.x.  l'iaxc. 
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AVERTISSF.MENT. 

Celle  BTkdaille  est  par  le  fini  el  U  suKtimfi  perfec- 
tion de  sa  gravure,  supt-ncure  à  tout  ce  ([iic  pii  vu, 
]iis4|ulcî  dans  ce  genre  ;  c*e$t  un  jenne  G«ntoi» ,  Igë 
de  ?2  mn»  ,  le  sieur  Braenit ,  qui  Ta  gravée,  et  qui  tans 

le  i»ecuurs  ci  aticiui  maître,  s^esi  essayé  daii»  cet  art, 
avec  un  succès  «ussi  proiii^i^ux  :  oui  je  ne  céderai 
de  le  répéter  ;  les  Beiges ioni  supérieurs  en  tout, lorsque 

cuinino  dan^  cc»iic  occureiiee ,  le  Gouverociiieiit  en- 
courage ,   et  rccoiu|>en»e  leurs  travaux* 

^olre  monarque  a  oriioniié ,  que  celle  M^dvilledo» 
seroît  dy  poids  de  trente  ducats,  au  lieu  de  vingt-duq, 
énoncés  dans  le  programme,  ce  que  le  Ministre  de 

riusiruclton- Publique  a  fait  irèâ-liilèlemcDl  exécuter* 
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I 

«-  Quand  on  parie'  dec  pertet  da  la  nobïetta,  an 
«  répond  eommunément,  lat  autres  classas  o^ool-elles 
«  pas  perdu  aussi  ; 

«  Ou  Ole  alors  le  maximum.  assignais,  ]c5  mandats, 
«  et  la  banqueroute  des  deux  u^rs  ^  comme  si  iAoobiessa 
«  avoU  été  ëtran^re  è  cas  pertea. 

«  Tout  ce  que  vous  aves  perdu  aa  ea  gama,  la 
m  nahteêMC  Te  perdu  ci^moia  vous ,  quelquefois  pkis  que 

m  VOUS  2 

«  BVle  a  perdii  en  ontrc  srs  hlens ,  psr  la  conri5Câiion 
m       tout  ce  <|ui  éioit  atiaciië  à  la  possession  de  sas 

«  Pour  les  antres  classas  »  la  rcvalutian  a  cessé; 

s  Pour  eXfo  9  eiU  dure  encore* 

.  • 

m  Sons  LfOaia  XVI ,  sous  Robespierre  »  sous  le  €on* 
m  anlaa  9  aooa  raaorpaUoii ,  sous  la  légilimUtf ,  la  réifo^ 

«  iuuon  Ici.  poursuit  toujours} 

«t  ^iVtf  /itf  fiiàandonne  jamais^  t 

lf^9y^*  Moniiosier ,  mana/e&ja  franceùe^ 

poL  5  ,  /7â^«  3^5. 
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AVIS  AU  LECTEUR. 

■ 

Le  nombre  ië  Jfotes  ou  Renfiàia  dam  ce  Mémoire  • 
Aonl  àrop  céwùtémêh  pour  les  placêr  au  bas'  des 

pasçcs  *  il  rn  est  J'ai t  un  Recueil  séparA  :  les  endroti^  uà 
elles  doùfeni  être  adaptées^  spntmfvqi/^és  par  ie. numéro 
d'ordre  que  porte  chiaque  NotCf  au  ifoUane,  qui  en  /(^(t 

9 

le  recueil* 
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MEMOIRE 

SUR  L'ÉTAT 

DE  LA  SERVITUDE 

AU 

ROlÀt^lE  DES  PAYS-j^AS. 


12 Académie  Royale  des  Sciences  de  Bruxelles  dans  sm 

séance  du    mai  1817,  à  piv^^o^t  au  Concours  pour  te 
temèejinai  du  x^^Jévritr  i8i8  ^  la  solution  à  la  Çues-  ' 
non  historique  surnsfUe  : 

1*  QoEi»  if  AIT  l'btat  m  la  Sbuvitude  bahs  wPATt» 
Bas  ,  urois  us  tivs  lis  fhjjê  AECOiit  jusQDia 
Ysnê  LA  nu  DU  i3*  Sibclb  ?  « 

Comurr  cet  6tat  fct^T'Il  sqccbsstvbkbnt  abboob? 

m*  Et  QClL«i  SONT  Lr.S  r.ESTESQri  E\ 0>T  Sf'BSlSTE  JDSQo'a 

OBSERYATIONS  FRELUMONAIRES. 

I^\r;TEun  concouinni   croit   pouvoir  préaviser  ipie, 
f3^r  Pays- Bus  j  rAcadéiuie  royale  a  entendu  le  royaume 
dc«  Pajs-Bas  «  dont  les  limites  sont  fixées  par  le  traité 
tondu  entre  les  puissances  de  TEurope  as8enlbl|^es  att 
eon^rès  d«    Vienne  et  signé  le  9  juin  iSiô^  com- 
posé     ^rttbant  septentrional,  du  Brabant  me'ridioDal , 
Âilimboiirg ,  de  la  Gueldre ,  du  pays  de  Liège,  de 
ia  Fi^d£0'  oÂentale^  de  k  fl<iudic  occidentale |  du 
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6  MEMOIRE* 

>  . 

Haiaauty  de  U  Hollande  9  de  la  Zélande ,  dtt  comté 
de  Namor ,  du  mi^rqaisat  d^Anvers ,  de  la  province 

d'Ulreclit ,  de  la  Frise,  de  l  ONetyssel,  de  la  province 
de  Groeninghe  ei  du  paya  de  Drenthe* 
Que  pour  aatisfaire  à  la  question,  sotia  le  rapport 

topographique;  il  Auflira  d'iudii^uer  lor^i^ue  la  matière 
à  traiter  le  comportera  : 

Si. 

LVtal  de  ia  Servitude  dans  les  Paya-Baa  français  et 
prussiens  ,  par  corrâaUon  à  celui  des  Pays-Bas  |  qui  en 

forment  le  Ho^aume  acluel  de  ce  nom  ^ 

Sa. 

Par  les  tems  les  plus  reculés  y  Ton  croit  que  l'Acadé» 
nie  entend  Pezistence  constatée  de  la  Servitude  aux 

Pays-Bas,  par  des  dociinicns  autheiiliques,  qui^  prouvent 
qu^iis  étoieni  lors  peuplés  et  habités* 

•  Par  Servitude  y  on  crpit  pouvoir  estimer  que  l'Acadé» 

mîc  eiileiid,  de  prime  ahord  la  Servitude  personnelle  ^ 
C^e&t-ù'dire  la  Servitude  duTinie  par  le  droit  romain  ^ 
eîi  ces  termes  :  »  La  Servitude  est  un  établissem^mt 
'  «  ou  institution  du  droit  des  gens  ,  par  lequel  un  homme 
tt  est  soumis  au  domaine  d'un  autre  contre  le  vœu  de 
«  la  nature  ^  constituUo  juris  geutium ,  quâ  quss  dominia 
«  aliène  cootri^  naturam  subjicitur,  «  Lefc  quariâ  di^ 
gestls  ,  de  statu  honiinuni. 

Le  terme  d'Escîaçc  ,  ajoute  Pomponius  »  vient  doi 
ce  que  les  généraux. de  nos  années,  avoient  contonMi 
de  conserver  les  prisonniers  qiills  fesaient ,  pour  les 
vendre  (plutui  «jue  de  les  ùire  uu>urir.  »  Servonim  ap- 

•  peUatio  )  ex  eo  Huit  qnod  imperatoret  «eetri,  captivoe 
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MfiMOIBB.  f 

t  vcndcrc  ac  pcr  hoc  scrvarc,  nec  occidere  soient:  » 
Legc  §  I.  Digestù  de  çeriforum  significationibusm 
Veut  de  U  liberté  aa  contrare  »  ipii  contraste  evee 
tém  de  la  servitude ,  est  la  faculté  natur^e  de  Phomme 
de  luire  ce  c|ai  lui  plait,  abaUactioa  faite  de  ce  (|ui 
bu  est  défendu  par  les  lois,  ou  des  empèchemens  «jui 
awieuseot  par  la  violence.  «  libertas  est  naturalia 

»  taciihaç  ejiis ,  qiiod  cuique  fautTe  libet ,  nisi  si  quid 
B  VI,  aat  iure  prohibetur  »  Le^e  ^uaiid  dtgesUs  do  4iaUà 
kommum* 

L'on  entend  en  second  lieu  par  servage  ou  servitude 
iml^'i^e  définie  par, les  Romams,  ceiie  qui  consiste  ea 
des  droiu  bérédiuires,  inbérenCs  et  attachés  à  un  terri- 
toire quelconque,  petit  OU  grand  ,  ei  qui  en  assujettissoii  ' 
les  habifans  à  certains  Uavaux,  ou  services  personnels, 
OU  à  certaines  obligations.  »  Persoooales  autem  servi* 
»  tntca,  ettan  bominum  aervitotes  appellantur*  «  L^gm 
l5  ef  iege  ao  digestis  ,  de  SerpUuiibus  prœdionun  mS'* 

Partant ,  il  semble  utile  d^envîsager  l'état  de  la  servi* 

w 

tnde ,  d'abord  sous  le  rapport  absolu  du  servage  ;  et  se- 

coiniemenl  sous  celui  de  son  état  mixte  et  datU'iiuaiion, 
ilaas  les  trois  époques  indiquées  par  TAcadémie  ;  savoir  % 

i«  La  phia  anciennement  connne,  lors  de  la  prot 
mière  habitation  et  population  des  Pays-Bas ,  • 

2*  Celle  qui  lui  a  succédé  jusques  vers  la  ûn  du 
siècle  j 

3*  L'état  de  la  Servitude  aux  Pays  -  Bas ,  depuis  lo* 

l4*  siècle  jusqu'en  ,  e'poque  où  la  coiiâtitiilion 

conveotioonelle  française  de  Tan  III  a  été  iiitroduiie 
mn  Paya-Baa  en  vertu  de  la  loi  du  9  vendémiaire ,  an  I  Vg 
(premier  octobre  1796  )  ,  par  laquelle  les  régicides  eon- 
ventiooneis,  réunirent  les  Pnys-fias  à  la  France  ,  nirtli^ré. 
In  vcBtt  contraire  de  la  grande  majorité  de  habiuui9« 
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r  ÉPOQUE. 

I 

Trois  cens  ans  amni  Jésus  *  Christ  jusqiien 

l'an  4^1  de^  1ère  chrotiame^ 


Jules  Cœsar  dans  tea  Cooimcntaires  de  la  gncrr(;  des 
Gaules  ,  dii  au  livre  a*  :  »  Que  sVlant  informé  du  nom/ 
«  du  nombre  et  des  forées  des  peuples  qui  étoient  en 
«  amies  j  il  apprit  que  les  Beiges  descendoient  pour 
«  la  plupart  de  ces  Allemands,  qui  avoieot  aneiennemeni 
m  passé  le  Rhin ,  et  qui  sVtoient  fixés  dans  ces  qtiar- 
«  tiers -là,  h  cnme  de  la  fertilité  du  pays,  d'eu  ils 
«  avQtent  olms&c  les  habitans;  qu^ils  éloieut  les  seuls 
«  que  les  Cimbrés  el  les  Teutons  «  après  avoir  ravagé 
r  les  Gaules ,  n*avoîent  ojé  attaquer  ^  ce  qui  les  rendoi| 

ft  tn'S'Jiersy  el  leur  tlonnoil    nrie  fort  li;nile  opirnoti 
«  de  leur  force  et  de  leur  capacité  dans  le  métier  de 
m  la  guerre  I  que  leur  nombre  et  lenr  force  leur  étoit 
«  d^futant  mieui  connus,  qu^étant  foints  A  eux  d'alliance 
«  et  de  parente',  ils  ftavoieut  ce  que  dans  leur  assemblée 
«  chacttns^étott  engagé  de^fouroir  pour  cette  guerre.  »  (i) 
Le  mot  Antiquiius ,  dont  Casser  se  sert ,  prouve  que 
la  conquele  tics  Pays-Bas  par  les  Beli^'ps  sur  les  Celtes^ 
ou  Gaulois ,  t|ui  les  liabituienl,  y  eloii  regardée  comme 
àéyk  trés-aneienne.  Cette  nation  Belgique  ^  qui  signifie 
etnciatmo^  fesaii  partie  de  celle  des  Scythes  (i),  qui 
s'étoieut  établis  id  s  anciennement  sur  les  bord:»  de  U 

j»er  ,  et  en  partie  CAUe  1  Libe  et  le  lUân ,  avant  qnU 
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HEAIOIUE.  j 
•arant  p«M^  ce  gno^  fleuve  (3)  près  de  vr>ùh  «îéclei 

avant  la  vernie  Je  noire  divin  Sauveur,  d'où  ils  sV-tahlirent 
par  11  force  des  arracs , .  dans  les  fertiles  couU  t'eâ  des 
Hj»-Ba8  d'aujourd'hui ,  sur  les  Cekes  ou  Gauloiâ  qu'Ut . 
««ipttiftéreia,  et  tux^foellra  {Contrées)  ils  donnérenl 
le  nom  de  Belgique ,  qui  étoil  celui  de  leur  natioa  ou 
ttibtt*  (4) 

Ces  notions  fw^ilebles  posées  ^  il  faut  établir  par 

de!»  nionumrns  di^ties  de  foi,  de  la  Sertiii/i/<i , 

OU  si  roQ  veut  s'eiLpriiiier  phis  exacteiiienl,  TétuL  et 
conditioD  des  peuples  qui  habitoient  les  Pays-Bas,  de* 
puis  la  conqaiéte  cfu'eti  firent  les  Belgei  sur  les  Celtes» 
truïs  siècles  eiivnua  avant  Tère  .cIirctioQlie  |  jusqu  à 
rarhvée  de  Jules  Csesar  dans  les  Gaules* 

Avant  de  s'y  livrer ,  il  ne  sera  point  inutile  de  se 
retracer,  ce  que  l'on  emend  jiropreinedt  par  senutud^ , 
4erfs^  iiàcUw^,  esclaçage ,  et  d'uu  elle  a  pris  son  nom. 

Le  servage^  ou  si  Pon  veut  la  servitude ,  chez  tous 
Jet  peuples  de  l'Europe ,  doit  son  origine  (  primor  diaU  \ 
au  droit  ancien  de*  guerriers,  qui  pJoiigcoient  leur  pri- 
soumers  de  guerre  dans  Tesciavage,  ce  qui  se  prouve 
par  le  droit  romain  (5)  et  per  le  témoignage  universel 
des  plo8  célèbres  écrivains.   (Tacite,  Cxsar,  etc.  ). 

Ce  premier,  au  chapUro  10  son  Traité  précieux 
degUmn  dos  G^tnains ,  dit  :  quand  ils  voulaient  par 
«temple  deviner  le  sort  d'une  i^erre  importante,  ils 
choisi^soieiiL  i.-n  captif  de  la  aatioii  avec  laquelle  ils 
éuieut  eu  querelle  et  discussion,  ik  le  mettoient  aux 
prises,  nveo  un  de  leurs  propres  guerriers  )  ils  leum 
donnoient  k  chaçun  les  annes  de  leur  pays ,  et  sui- 
vaQi  que  la  victuire  iavorisaiti  uu  ou  faulre,  ils  prognos- 
ti'juoient  leur  triomphe  ou  leur  dëfaiu  ;  il  ajoute  as 
cbapiure  a4i  qu'ils  étoieot  si  pussîoonét  pour  It  ieu. 
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qn'ils  jovoieM  leur  Hberttf ,      se  livroienl  «iiui  eu»- 

ménip»  à  la  servitude. 

La  «ervilude  eàisuit  donc  dans  les  Pays  -  Bas ,  troia 
ctnls  m  environ  «vant  Tére  chrétienne,  que,  lom  lee 
Belges  ,  Germains  d'origine ,  en  firent  la  eonqu^e. 

CheE  les  Germains,  dit  Tacite,  chap.  vous  ne 
distingueries  guère  le  maître  de  i'esciave  ;  «  domimmi 
«  te  êerpum  nullis  delicsis  dignoscas.  »  Ce  peuple, 
ajoute  cet  auteur,  ne  se  sert  pas  comme  nous,  d'es- 
claves ilomesLiques  1 64  leur  distribuant  dans  la  maisoA 
divers  emplois* 

Chaque  serf,  a  sa  maison  particulière ,  a  ses  dieux 
pënates  ;  fournir  une  certaiuc  quantité  de  grains,  de 
peaux,  ou  de  instail ,  ou. autres  animaui,  voilà  touto 
le  servitude*  Quoique  Tacite,  dont  je  transcris  ici  lo 
passa<»e  ,  écrivoit  vers  la  fin  du  premier  siècle  ,  il  est 
sensible ,  qu  ti  entend  parler,  non- seulement  des  mœurs 
des  Germains  à  cette  époque  ;  mais  encore  des  mœurs- 
anciennes  qui  n'avoient  pas  change  j  qu'ainsi  les  Belges, 
(  ^zu  étotent  Germains  d  origine)  en  fesant  la  con- 
quête des  Pays  «Bas  trois  siècles  environ  avant  lére 
chrétienne ,  ont  continué  à  y  exercer  sur  leurs  serls  !• 
régime  germanique  ,  et  y  auront  ainsi  modifie  par  Hn- 
flucnce  de  la  conquête,  ïélzi  absolu  de  la  servitude 
plënière,  dont  les  vaincus,  Celtes  ou  Gaulois,  usoieoft 
envers  leurs  serfs  ,  ainsi  que  les  Bomams  (6). 

n  s'agit  donc  maintenant  de  décrire,  ce,  en  quut ,  con- 
•istoit  la  servitude  aux  Pays-^Bas,  avant  U  conquête 
de  cette  contrée  célèbre,  par  Mes  Csesar* 
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MEMOIRE 


SEIiVlTUDE  AUX  PAYS-BAS 

AVANT  CiESAR. 


Natif  ivons  pronvë  plus  haut ,  que  la  servitude  exis- 
tait chez  loub  les  peuples  de  1  burope  ,  qu^cUe  doit  &oa 
ongiae  au  droit  de  la  guerre ,  et  que  ropinioD  univeiw 
seOe  reçue  ^  dans  Paniiquitë  la  j'Ius  reeulee,  ëtott 
que  le  v.iiiii jiieur ,  avoit  le  droit  de  vie  et  de  ujurt 
sur  les  prisoimiers  de  guerre  quil  fe&ail,  et  le  modi- 
fioiif  ou  le  commuoiiy  en  les  tenant  dans  Tëtat  de 
eapf^é  on  si  Ton  veut  de  servitude  eVst  diaprés 
ce  système  reconnu  que  les  Druides  posoicni,  pour  la 
dousiènie  de  leurs  maximes  »  «  que  les  prisonniers  de 
a  guerre  doivent  être  é«;orgés  sur  leai  autels  ou  être 
«  enfermés  dans  des  p;iiiiii«Ts  d  o/icr ,  pour  èUc  bruics 
«  vifs  à  riionneur  des  dieux.  «  (7) 

La  Gaule  belgiqae  dont  les  Pajs-Bas  fesoient  partie, 
mat  l'arrivée  de  Jules  Odesar  dans  ce  .  ëtoit  di^ 
visée,  sous  le  rapport  des  coadiuous,  eu  lioni  DCi*  libres  ^ 
et  en  esclaves,  ou  serCs.  Ces  derniers  ëtoient  de  deux 
classes;  les  uns ,  ainsi  •qutU  se  pratiquoit  dans  U 
Ofècc  eiritalic,  dciiH'uroient  dans  les  maisons  de  leurs 
maîtres ,  «oit  à  la  ville ,  6oit  à  la  cauipague  ,  où  ils 
tramlloient  pour  le  profit  de  leurs  dits  maftres,  qui, 
de  kar  eàié ,  dévoient  leur  fournir  h  uourrttiire  |  et 
leur  entretien. 
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Le  seconde  servUuJe  ^toit,  la  germanique ,  implantée 
dans  les  Pays-Bas  parles  Belges,  qui  en  firent  la  coa- 
qaéte  sur  les  Celtes -Gaulois  y  environ  trois  cent  an» 
avant  l'ère  chrëtitsnne ,  et  dont  paile  l'historien  Ttcite, 
que  nous  avons  cité  '^8). 

Cœsar,  dans  ses  Cummeataires  nous  dit,  qu  il  y  avoît 
dans  les  4jaules  (e^  partant  dans  la  Belgique)  ^  une 
«lasse  dliommes  tont-à-faît  esclave  :  «  In  bos  eâdetn 
«  sunt  jura  qiuc  dominis  in  serves  5  a  qu'il  y  en  uvoit 
une ,  voisine  de  Tesclavage  :  «  pene  servorum  habetùr 
«  loco  j  «  (9)  cette  classe  ,  aj^nte-t-il  «  i^toit  accablëe 

de  lnh\xis,  ma^mtudiuc  tribuforum  'j  à  on  siiil,  qu'aMint 
les  Romains  ,  dans  les  Gauler  el  dans  ia  Belgique,  il  y 
existait  des  serfs  de  Poète  on  esclaves  de  corps  y  et  des 
serfs  tributaires.  (10).  Csesar  nous  le  feit  entendre  en  ces 
termes  :  «  dans  toute  la  Gauie,  li  n'y  a  que  deux  sortes 
«  de  personnes  qui  soient  en  quelque  estime  et  en 
a  quelque  considération  ,  les  druides  ou  les  prêtres  » 
«  la  noblesse  ou  les  chevaliers,  car  le  peuple  y  est 
«  presque  regardé  comme  esclave  j  il  ne  peut  rien  par 
«  lui  -  même  y  et  n'entre  dans  aucuns  conseils;  la  pltt« 
«  part  d'entre  eux,  lorsqu^ls  sont  accablés  de  dettes  et 
«  d  impôts,  ou  opprimes  par  la  viohMice  des  grands  , 
»  s'attache  à  quelqu'un ,  qui  a  la  même  autorité  sur 
»  eux,  qu^ln  maître  sur  ses  esclaves*  »  Cëtoit  ici  la 
servitude  dis  Clientèle ,  qui  formoit  avant  Caesar  ,  la 
splendeur,  et  i'auioiité  principale  des  grands  dujiâ  les- 
Pays-Bas* 

Au  livre  6*  de  set  CommentatreSy  Cœsar  ajoute , 

i^ii'o/i  y  jugeait  lu  puissance  dun  Yioble  par  sa  suite  i 
(1)  c'est-à-dire  que  plus  il  avait  de  vassaux,  ou  cliens 
è  ses  gages ,  plus  il  éuit  considère'.  Les  Belges  et  les 
Gaulois  avoient  aus^i  des  esclaves  de  pleiue  servitude. 


Oigitized  by 


MÉMOIBE.'  iS 

4p»t  Cmar  ippeUe  Serpi  |  €i  U  npmsoe  les  seri»  tri* 
IrauiTet  clientê,  oUeolét. 

Au  decc6  ii  un  grand ,  les  kcrfs  et  clients  qu^il  avoil 
le  pitta  limé  ,  ëtoieot  bralës  sur  aon  bucber  «  maU  oii 
déent  da  êéntx  romaio ,  pori^  «out  le  conaulat  de  Cor» 
nelius  Lenlulus  ,  défendit  ces  actes  de  barbarie  ,  et 
Tempereur  CUiuie,  abolit  let  collèges  dea  diuideai  ^ui 
Ica  antoriaoieDt  par  leur  présence  (la)- 

n  pareil  donc  d^inontrë  ,  que  la  Servitude  existait  - 
dans  les  Pâ^a  -  Bas ,  avant  la  cooc^uéte  de  ce  pays  | 
par  Gcesar. 

Servitflde  de  eorps  t  ou  de  poëte ,  ou  pomoir\  pleine 
et  enlièrc,  plus  la  servitude  iuiaIc  et  niodifiee  ,  par  celle 
dea  tribuiairea  et  des  cUenta;  et  qu'il  n'est  paa  in* 
vraisemblable)  que  cette  seconde  classe  de  serfs,  est 
une  autlope  ,  ou  si'  l'on  veut ,  une  imitation  de  la  ser- 
vitude germanique  ,  apportée  par  les  Belges  aux  Pays- 
Bas,  lorsqttiis  firent  la  conquête  de  ce  pays  sur  lea 
Cdies  environ  trois  siècles  avant  Père  chrétienne  ,  ce 

qui  a  faa  dire  à  un  célèbre  et  éruui;  juoJcrne  (  Mont* 
iojier) ,  i]u'il  y  a  eu  dans  les  Gaules  ,  avant  rétablis- 
sèment  des  Romains,  des  esclaves,  des  Urrss  tributaires f 
et  des  hommes  tributaires  (i3). 

Cependant  diverses  contrées  de  notre  Royaume  ac- 
tuei  desPajrs-Bas,  ditfiéroient  et  d'Iiabitude  et  dWage, 
dinslitntions  et  de  langage  :  »  hi  omnes  ,  Unguâ  in- 
«  stitulis,  inler  se  differunt .  »  Casar  lib,  i  de  Beiîo  Gai- 
iicOf  et  en  effet,  let  mcDurs  des  Bataves,  n'étoient  pas  les 
némés  que  celles  des  Nerviens  «  qui  ne  parloient  pas  le 
Un/?ngc  de  ces  premiers.  Voyez  l' llisioirt;  Eccffhiaslique 
et  Ciçile  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Cluni , 
B  poL  4S       Bertholet ,  çoi,  i**,  p.  29  et  i^',  à  LmXtm* 
iniurg  chez  André  Chevalier ,  1 7  4  '  • 
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L\irdrepre§erîl  «nia  qaestioo,  proposée  par  PAeade* 
Blie,  nous  umène  natureilcraeni  ù  examiner  ensuite,  quel 
^taît  rélal  de  la  Servitude  au&  Pajf»-Bas  depuia  Julea 
Caetar  jusqu^à  It  conquête  de  ce  pays  par  Clovia  vera  fe 
fin  du  cinquième  siècle,  c'est -à  -  dire  à  ddier  de  Taa 
4^1  ,  époque  de  son  avènement  au  trône. 

Mau  avant  de  noua  livrer  an  seeond  point  de  la  qnei- 
lion  propo&e'e,  il  paraît  convenable  pour  en  provenir 
et  diiucider  les  dii&cuiléâ ,  de  présenter  ses  analo- 
gies ,  avec  IVtat  des  personnes  libres ,  et  de  toucher  un 
mot,  de  VétMi  politique  des  Pays-Bas.  Durant  ce  lapa 
de  teins ,  Qesar ,  et  Tacite ,  uuus  disent  qu'ils  avoient 
des  chefs  ou  petits  rois ,  qui  gouvemoient  chacun,  une 
fiartie  des  villes  des  Gaules  et  leurs  /ms^»%  dont  les  chefs 
éloitnt  appelés  principes,  rege^  {regiiii  ,  i^i  autres  villes  des 
Gaules ,  ctoient  gouvernées  par  leurs  sénats  particuliers. 

Nanius  de  Viterbe,  nous  a  donne'  le  catalogue  des 
aneiens  rois  des  Gaules  ,  sous  le  nom  du  Faux  Berose , 
dootlcs  cnUqiit  s  (  epcndant  cotilestent  iaullienticilé  non 
sans  raison  (t4)*Quoiqu^ilen  soit,  Cœsar  parie  deComiuSi 
rot  des  Atrebates ,  dladucîomare ,  'roi  des  Treviriens  , 
et  après  lui  de  Cingetorit,  qui  se  maintint  22  ans  sur  son 
Irène,  après  la  conquête  des  Gaules  par  Caesar ,  plus  de 
Oalba,  autre  roi  Gaulois ,  qui  avait  douze  villes  sous  sa 

domination;  et  deCoire'e,  roi  dos  Îîi'liuvac4jues  (i4)» 

Ces  petits  rois  ejustoient  encore  dans  les  Gaides  lors  de 
Parrivée  de  ce  conquérant;  il  parle  (lib.  a)  deDiPitiacus 
roi  'de  Soissons*  Leur  pouvoir  étoit  tempéré  par  celtii 
des  noliles. 

Les  Gaules  avoient  aussi  des  républiques  |  les  cités 
qui  en  étoient  la  capitale ,  avoient  leur  sénat  ;  les  maris 

avoieiu  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  femmes,  et  sur 
leur*  enfans  ;  est  t-il  étonnant  diaprés  ce  f  quils  avoient 
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Im  mène  drok  sur  Um  serf* }  le  peuple  qui  y  ^toit 

regardé  comme  esclave ,  ne  pouvait  rien  par  im-méme^ 

ci  a^eatroit  dana  aucuQ  conaeil. 

Les  druidea  et  lea  nobiea,  y  poaaëdoieiii  tons  lea  pou» 
voirs  3  les  jïremicrs  sur  toutes  les  parties  de  la  rehj;ion| 
ils  inaUuiaoieni  la  jeutieftse,  i!§  jugeoient  des  meurtres  f 
éa  hùmage  d'un  ehiinp ,  dea  droita  attccea^iblea  y  ceux 
qui  refasoient  de  aouacrire  à  lean  jugemens  |  ëioienl 
cicommume's. 

Ua  dUpoaoiem  dé  la  pati  et  de  k  goarre  t  nommoient 
eidepeaaédbient  lea  roia  et  lea  magUtrata ,  qui  o'avoient 

pas  gouveintf,  selon  le5  lois.  (i6) 

Les  nobks  y  élisoiem.  leurs  diefa  |  qui  dévoient  les 
Modoire  ta  combat ,  et  qoi^  dimot  la  guerre,  avoient 
aur  em  le  droit  de  vie  et  de  mort|  en  tema  de  paix, 
plus  puissans  chefs  des  contrd es  (  ^^^ofon/z/i  ) ,  t  lia- 
con  dans  U  leur ,  rendoieui  patriynooialement  et  hér^« 
dtoairement  la  fualice,  et  y  d^cidoieot  lea  procèa  (i  7). 

JL 'on  voit  donc  ,  que  le  droU  de  jurisdiclion  ëtait 
exercé  hérédiUirement  par  lea  nobles  dans  leurs  doniai- 
M  )  Vax  leura  aerla  et  tribuUirea  7  demeuranu , 
evtDt  rarrÎT^e  de  Jules  Cœaar  dans  ce  pays,  où  il  ëtail 
dés^lors,  et  par  une  pos^esatoniinraoriale ,  tout  à  la  fuis 
béréditaire ,  patrimonial  et  territorial  »  ainsi  que  Ta  dé- 
montré au  aurplos  le  célèbre  Montesquieu ,  au  doigt  et 
à  Tœil  ^181,  et  le  Irès-savanl  Môiitlusier,  dans  aOuTnÛtd 
4ie  la  Monarchie  irançaise. 

Cette  justice  patrimoniale,  ou  pour  parler  plus  exao- 
tement ,  eette  justice  tout  ft  la  fois  paternelle  et  patriar» 
chaie^  fut  reconnue  par  rcxpcucncc  de  tous  les  siccles 
«éeeaaaire  au  repos  et  à  la  félicité  dea  liuniUes,  el  dea 
iadividus  ,  qui  en  fesoient  partie* 

^«^^ar,  eL  le^  êm^crîîur&  ^  Si^a  successeurs  ;  Clovia  Cl 
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sa  dynastie  ;  Chtriemagne  «t  ses  deseendans ,  Htt<?ire9 
Capot  et  sa  lignée  jusqu^après  8t.  Louis  au  i3«  siècle,  eu 
naÎDlinreni,  trèa-scnipttleusemenl  les  attributions ,  dans 
lenrtntégnté  {12^1),  comme  on  le  verra  cÎHipréi  dans 

le  cours  de  ce  un  moire. 
De  tout  ceci  appert  : 
I*  Qae  trois  siècles  «vattt  Fère  chrétienne  »  il  eiistoil 
dans  le  Royaume  actuel  des  Pays-Bas ,  tin  ëtat  de  servi- 
tudf*  al)Solu,de&  Gdiilois  et  Celtes; 

a«  Ua  élaitfle  servitude  germanique ,  apporté  par  lee 
Belges  à  cette  époque  ,  serviiade  mitigée ,  qu^on  ap- 
peioit  tributaire. 

llfauty  pour  suivre  la  filière  clironologique ,  examiner 
actuellement  9  ce  qu^étoii  la  Servitude  dans  les  Pays-Bai 
depuis  Csesar  jusqu'à  Clovîs en  4^1  ?  jusqueenSii ,  qui, 
durant  le  cours  de  son  règne ,  con(|uit  successivement  les 
Pays-Bas,  et  une  grande  partie  des  Gaules  sur  les  Romaine 
et  les  rois  Francs,  du  point  de  départ  de  la  villa  do 
Tournai,  qui  eloit,  lors  de  son  aveiieiaent  au  trône, 
la  Capitale  de  son  très-peiit  royaume» 

Gaesar ,  qui  aimoit  les  Gaulois ,  et  spédalement  lei 
Belges  et  les  Bataves ,  respeeu  lenrs  institutions  religieu- 
ses Cl  politiques. 

Un  décret  du  sénat  romain,  sons  Fempire  do  Claude^ 
y  abolit  le  collège  des  druides ,  qui  y  exeroèrent ,  sous 
le  jMetcxlc  de  religion,  des  cruautés  inouïes  sur  les 
9{i(Js  publics  ou  Escalîus,  qui  avoieatété  laits  prisonniers 
ât  gnerre. 

Cependant  Ton  voit,  d^un  passage  d'Ammien  Marcelin, 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  4*  siècle,  que  les  Francs  bruloicnt 
encore  les  prisonniers'  qu'ils  fesoient  esclaves  dans  leurs 
cicurstons  aux  Pays-Bas:  tant  étoieni  fortes,  et  profonde 

luciu  gravées  par  l'huliiiudei  les  luipres^^ous  religieuses^ 
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Vnmfam  ei  Sftxooes  :  »  Francis  et  Sojcones  bis  «onfi* 
■  &e« qao  qiiHi|ueerunipere potoit terri,  vel mari,  praediis 
»  acerbb  i/iceiidiisfjuf  vt  captworitni  Juncrihas  Iwrninum 
»  pwiaiani*  »  Histoire  Rontame  dAmmian  Marcel* 
isàf  Ai»  27  j  édii*  de  Bronaifùâs ,  in-folio  Leyde  1693* 

Les  Romains  lors  de  U  conquête  des  Gnôles,  sVin* 
parèrent,  dam  la  parue  du  Royaume  actuel  des  Pays- 
Bas,  et  iusqu'aa  Rhio,  à  titre  de  ooQqoéransy  du  Uers 
«mois  du  aol  d»  ces  pays ,  plus  etencere,  de  tous  les 

icrreins  en  friche  [jacens  abandonnes,  qu'ils  alU  rmc- 
rent  peipéuiellemeiu  à  cens  annuei,  consistant  dans  la 
daDème  partie  des  fruits  récoltas  sur  icelles ,  à  livrer 
chaque  année  aHX  grimer»  du  fitcq  ronuÔD  ;  OD  appe* 
Joit  ces  preslaUuDs  cUcunuines  (20). 

Cestoe  qui  se  ddcomrrespdoiftlemeiiii  dans  les  onvmget 
d^Appien  AlcxandriB  ,  qui  vivoit  au  eommencemeot  do 
2*  siècle,  et  de  cettt  de  Tile  -  Live  ,  conteiiii  oi  mu  de 
Câcsar-OcUvieo ,  cet  clat  de  choses  ne  changea  point 
ceiui  de  la  servitude,  d'une  manière  bien  -  sensible , 
dans  les  contrées  méridionales  des  Psjs  •  Bas  spéciale- 
ment,  les  serl^  qui  s'y  trouvoient ,  en  changeant  d^s 
mahres,  ne  virent  guère  d^adoucissemens  dai^  leur  état» 
que  lorsque  la  terre  ou  domaine,  auxquels  ils  étoient 
a^éems,  devenoit  la  proprit'lé  d'un  licite,  uu  li'uu  Ger- 
main, ou  d  ua  IrVanc  -  bicauibrc.  ^ 

UoftToitaa  surplus  par  9mUlaiiwilli^pol.  1  pag^  3  9 
qne  f  empereur  Julien  céda  ainsi  aux  Francs  en  558 ,  les 
parties  sepleiitnuuales  du  Brabant  et  du  pay»  de  Liège 
vers  la  Meoae  à  défricher ,  ce  qui  avait  été  pratiqué  pré- 
cédennneBt  ^3o2) ,  par  IHocletien  en  faveur  de  deux  • 

Uîbas  de  Cuîibrcs  et  de  Teutons,  qui  lors,  avoient  pnssii 
le  Rhin ,  et  que  cet  empereur  hxa  entre  ce  Ueuve  el 
b  Mcnse ,  en  feor  y  concédant  à  cens,  les  terres  jaceotes 
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qui  s'y  trouvoicnt  à  cailiver.  Histoire  de  Pancîen  gm  « 
pememènt  de  iaFnmee^  par  fioailamviUicrs  ^  cis  Spo/« 
ifi-i2.  Za  ffàyB  172!  ,  fMJg,  S  ,  poL  i"  (ai). 

On  voit|  dit  Duho^i  par  4uei(jueb  lois  des  derniers 
•mperears»  et  dansUngniQ^  oombre  de,  ioîs  contenue» 
dtn»  le§  codes  publiés  ptr  les  rois  karbtres,  établis  dan* 
les  Gaules,  et  dont  nous  rapporterons  des  exlrails  dans 
it  suite  I  <)ue  Tcsclavage  germanique  cloit  con&tammeDt 
en  usage  dans  les  Gaules  dés  le  5*  siècle  ;  il  javoit  mém« 
des  lenjncifrs  de  condition  libre .  c'est-à-dire,  à  qui  les 
propriclaires  des  terres,  en  avoicntabanduuaé  uae  cer«> 
taine  portion ,  à  condition  de  les  tenir  en  valeur ,  et 
d'en  payer  une  redevance,  o^est  de  ces  tenanciers 
coudiliou  libre,  donl  il  est  si  souvent  parle,  dans  les  an« 
ciennes  couiumes ,  sous  le  nom  de  serfs  d'héritages^  an 
lieu  que  les  tenanciers  esclaves  »  y  sont  désignés'  sons  U 

cienoniination  de  c^rfs  de  coips  et  d^hériiages . 

Le  nombre  des  esclaves  {pu  serfs)  aux  Pays-Bas» 
lors  des  premiers  siècles  chrétiens ,  y  étoitplus  Considé- 
rable, que  celui  des  personnes  libres,  dans  les  campagnes. 

Dès  le  4*  siècle,  Ins  <^glises  et  les  corporations  ecclé- 
siastiques y  possédoient  des  serls  de  toute  espèce ,  ea 
propriété.  Duhos^  Histoire  crUifitô  de  PMia&ù'ssemeni 
de  ia  Munartluc  jiançaise  ^  édit,  citée  ^  çoL  i^^^^a^cs 

19  et  20. 

Quant  aux  cités  nistantes  à  ces  époques,  aui  Pays* 
Bas,  elles  conservèrent  partiellement  an  moins  sous 

les  Romains,  leurs  anciennes  m^liiuiiOQS ,  leur  sénateurs 
provinciaux,  et  leurs  décurions. 
*    Les  habitans  des  cent-quinze  cités  des  Gaules ,  la  pl&^ 

part  artisans,  «  loiciil  de  cum  !jt;Qn  libre;  î-i  Ton  excepte 
cependant  les  Tabulaires  cl  les  Tabellions  établis  par  io 

président  de  le  provîncci  et  les  Ancilte  ou  immtê  serve* 
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qm  mmHoieal  ikina  les  G^naec^ea  du  liscq  Tom2iOy[vojres 
ù^ttot»  5*  ei  hi^Hem Dubos^  po/.i*'  p.  22,  édutoneM^.) 

Quelques-uns  des  plus  marquant  des  cités  GauYoiacs 
y  avoient  voix  acUve  el  paâwve,  pour  y  noinaier  let 
déenrions ,  d'où  ib  prennienl  le  iipni  de  Curiales  7 

Ces  ettës  tvoîeBt  é\é  soeceftsivemeul  conservées  par 
Cae^ar^  Auguste,  Vespa^ien,  dans  te  droit  de  iioiiiiner 
des  dépottfty  pour  interveniry  aux  assemblées  gëoéralaa 
des  Gaaies.  Duhas  ikd^  0OL  i  p<fgf^s  ^Bet  iy^  Monê^ 

lasicr^  'Monarchie  française  ^  vol.  1  ,  pn^^c  fu) ,  uw/us 
64f  y        »  4^^*  4^^^ »        Moc/iei  y  Biâi*  des 

l^aye-Bas ,  édiu  eUée^  tfoi,  I.  pages  90 1  91  »  92  t  9S  » 
item  ptfges  3lo  ,  3if  ei  3i2. 

CVtait  dans  ces  assenihlcesi  qaon  dëlibëroit  sur  les 
ialeréta  mivorseU  des  Gaules  »  soiinitscs  aurRoflMÎnSt 
pofUiit»  do  eeiis  des  Pays-Bas. 

Si  Ton  prèle  altenlîon  à  IV^preasion  de  Tacite ,  qui 
dà  fait  meQUOD ,  ces  assemblées  nationales ,  ou  si  Toa 
wM»  eeb  étaAgëDér»oi<*fédérëS|  ëtoientlorsj  d^uoe  îosti- 
totîoii  déjà  aocienneroent  établie  j  on  les  eonvoquoit  à 
tour  ,  daas  chaque  capitale ,  de  la  division  générale  des 
Ganlea. 

Il  est  trds-probable,  que  les  CupMes  de  chaqne  eité 

y  clrnorii moicnt  leurs  d*'pul«*s  pour  v  iiUerveiiir.  Ces 
assemblées  nationales ,  ou  états-généram  y  jouissoient 
de  gnndes  atlrOMitions  y  .et  spécialement  d'une  grande 
liberté,  à  y  émettre  leurs  opinions.  (22) 

Le  vaillant  et  généreux  batave  Civilis,  qui  avoii  tant 
de  Ibis  battu  les  armées  romaines»  vers  l'an  60  de  l'ère 
crélieniie,  soua  TItellins  etVesptsien ,  donna  matière  et 
8Q)et  ù  une  assemblée  nationale  des  députés  des  villes,  ou 
ciié&  gauloises,  qui  fut  alors  convoquée  en  ia  oité  de 
Bheûnsy  capitale  de  la  Belgique  seconde  (I?0i»tJ9oiic- 
fuei  y  foL  2  pag»  10. 
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Le  sëoat  de  la  cit^  de  Tiheims  en  dressa  les  lelircs  d& 
comocation  i  Ton  y  vil  et  entendit,  le  chef  de  la  cîië  àm 
Langres,  nomm^  ToUins  - Valentimis ,  y  prononcer  nia 
discours  tré$-eniportë,  pour  exciter  les  Gaule»,  à&4;couer~ 
le  joug  despotique  dca  epipereara  romaina* 

L'asaemblëe  »  aprda  avollr  eniendn  le  aentiment  con* 
traire  ,  eiiil>ra5sa  le  parti  de  la  paix  et  de  la  sodmis- 
sien  j  et  elle  écrivit  à  ceux  de  Tt-èves^  qui  avoicnt  déjà 
pris  lea  armea  contre  les  Romaina,  de  ceaaer  tontes 
hostilités ,  en  leur  promettant  d'interposer  leor  médiatioa 
près  de  l'empereur,  pour  en  oluenir  une  aiuni^lie. 

Il  est  apparent ,  que  le  régime  arbitraire  des  Romains 
aura  progressivement  amoindri  et  paralied  Tesprit  ps^ 
Iriuiique  el  national  de  ces  assemblées  qui  linit ,  par 
influencer  les  Dominatioas  des  d(>[MUés  des  villes  •  de 
maniérci  à  ce  qu'ils  soient  prëperéa  d'avance ,  &  aonacrirs 
«nx  volontés  Impériales:  G^est  ce  qui  te  déanms  d^a» 
édit  d'Uoiionua  au  5*  siçele  (20). 

Il  eat  à  observer  que,  ni  dana  ces  nominationa  dea  dé- 
putée dea  viliea^  ni  dans  leura  lettrée  de  convoeationi^ 
il  n'est  fait  aucune  menlion  des  dc'pul»'?  des  campagnes, 
qui|  comme  on  Tu  vu  précédemment |  ctuieul  diviséea 
en  pagi^  c^est-à-dire  contrées  ou  arrondisaemena  (a4)» 
eii^ici\  depuis  nomqn(Jes  t>£llt0,  (villages)  parles  Romaina, 
qui  dépendoient  des  cités  ,  et  doiu  les  principes  et 
miàreif  {seigneurs  et  magnats)  9  y  adminiatroient  pa« 
trimonialement  et  patriarchalement  9  la  juatîco  i  lenrs 

LaLilans  (25*). 

Aux  ^ûrurdea  Gaulois,  les  Eom&ina  ajoutèrent po«<»  ' 
térieurement  à  la  conquête ,  le  défrichement  de<  tenrea  > 
où  ils  e'iablireut  à  l'instar  de  Fltalie ,  des  pillœ  ou  mé^  • 
lan  cs  coio/têsteSf  connues  en  français  aoua  le  nom  do 
mUageê*  ' 
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Le?  proprîétaîrp*  #»t  chefs  des  p^gf  t  d***  des 
tfiliœ,  eioienl  toujours  quuiiq^«  dticunotis ,  el  âicgeuieDi 
4e  droit  dans  lea  cités  ^  comme  membres  des  sénals 
provinciaux ,  sut  sénats  des  villes,  dont  leurs  terrîtoiret 
dc'pt^ndoieat  :  scnati  présidés  par  un  otlicicr  romain. 

Soas  ce  rapport  y  les  campagnes  de  la  Belgique  ëtoient 
représentées  par  ces  décarions ,  auxquels,  comme  on  le 
Yerra  en  ion  lieu  ,  oui  succède  1rs  srritorc.s  seigneurs  ) , 
appelés  aussi  les  ieudcs  ^  les  Jidels  ,  les  comUei^  sous 
les  Mérovîngtens  et  Carlo vingiens* 
Cet  exposé  nous  prouve  : 

1»  Quela  servitude  absolue  des  Romamset  desGaulois, 
a  diminué  successivement  et  graduellement  aux  Pays-Bas, 
dès  la  fin  da  3*  siècle,  et  au  4*  p«r  l^a  concessions  des 
terres  de  ce  pays ,  aux  Frisons  et  aux  Chamavcs  ; 

a*  Far  de  semblabes  concessions  aux  lœti  de  dtversea 
miîons  francques,  germaines  et  belges,  volontaires  en* 
rôles  ,  et  fesant  sous  ce  nom  de  lœti\  ou  conLeûs,  partie 
des  troupes  auxiliaires  des  Romains; 
'  3*  Parles  terres  du  fiscq  romain,  don  nées  par  Alexandre 
Sévère ,  et  depuis  par  ses  successeurs ,  i  diverses 
tiibus  germaniques ,  Icliqucs  ,  en  rdcompcnse  de  ce 
qolls  avcient  chassé  d^autres  baAares  du  territoire 
romain,  où  ils  avoient  récldiveraent  fait  des  invasions , 
terres  (jui  furent  oi i^iiiaircmcnt  coiicrtK'es  \  tilre  de 
]>4:né(ices  militaires  par  l'empereur  Alexandre  Sevèr('[235] 
et  ses  snccesseurs  «  qui  furent  maintenus  par  Clovis  et 
ses  successeurs ,  et  connus  depuis  aussi)  sous  la  dynastie 
des  cari ov indiens,  par  la  deuomiuaiion  de  licrS|  ou  terres 
aaliqnes. 

Ces  béDéfices  militaires  ,  depuis  appelés  fîefs ,  étaient 

concédés  aux  bnrbares  par  les  enipercur»  romains  . 
1*  A  charge  ^ue  Tétat  en  rcsteroil  le  propriétaire  direct; 
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%•  D€fenrlrpenoQneUemeiit  conme  troupes  âuxiliftirM 

des  amiëet  romaines  ^ 

3^  Qu^cUes  ne  pourroienl  passer  qu'à  leurs  héritiers 
V  mâlet  seulement  (26)  en  quoi  les  bénéfices  militaires  des 

Romains  ^  étoient  de  même  nature,  que  les  terres  saliqucs 
connues  &ous*Clovis.  ce  dont  il  sera  parle  iiltr'ricnrtnienl^ 
et  qui  diiiéroieot)  sous  premier  et  dcruier  rapport  , 
(  I*'  et  3*  )  des  terres  deileu  ou  aliodiales ,  qui  étoieot 
d^une  coneession  libre  et  Mréditatre ,  et  dégages  de 
tous  iiena  réels,  ou  personneb  de  servitude,  ce  qui  6e 
déduit  ouvertement  de  la  signification  étimologique^ 
des  syllabes  al  tx  od  \  al^  qui  signifie  ioui'^  entîèr  ^ 
intégrité  j  et  od ,  qui  signifie  j)o.ssc.sMun ,  ainsi  allody 
(  alleu  )  aliodiaie^  signifie  possession,  pleine,  eolièra 
et  libre' ,  sauf  la  servitude  militaire  (27) ,  ou  si  Ton  veatt 
le  service  militaire ^  auxquels  les  propriétaires  héréditaires 
des  terres  aliodiales,  étoient  soumis  envers  Tétat  romain  et 
postérieurement,  envers  les  rois  francs. 

4*  Par  les  manoroissions  introduites ,  par  l'état  ecclé- 
siastique ,  pub5cijî>curs  de  terres,  peuplées  de  serfs  de 
corps ,  ou  de  poète  ^  et  de  seris  d  liéritages ,  colons , 
partiaires ,  censitaires ,  adscripis  à  la  glèbe ,  ou  aceo&B$ 
lesquels  ecclésiastiques  les  affranchirent,  ou  engagèrent 
les  propriétaires  de  seris  p  de  les  ailrauclur ,  eu  rhonneur 
et  commémoration  de  notre  Seigneur  Jesas-Christ ,  qui 
est  venii  racheier  le  genre  humain  de  Tesdavage ,  00  en 
celle  des  vertus  chrétiennes  pratiquées,  par  qucit^ue  saint 
ou  sainte  ,  et  ce,  à  charge  d^une  légère  redevance  an* 
nuelle  de  quelques  dénieN»  (28). 

Car  il  est  notoire  ,  et  nous  Tavons  démontré ,  que 
lors  de  Tarrivée  de  Jules-Cœsar  dans  les  Pa^s-Bas,  il« 
étoient  presqa'entièrement  peuplés  de  serfs  gaolois  on 
de  coipfi  et  de  serfs  germaniques  -  belgiquea ,  ou  dSs  /a 
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gMe^  à9n%  let  caaptgnes;  quant  ttn  eît^,  g  ne  a»y 
trouvait  guère  de  «erfs  romains-fiscaliMs,  .|Uf  dans  les 
gyna^cea  et  dan:,  les  grelies  eUepol*  d  acles  ,  «ousle  litre 
d^uffs  ^«^«/tfwj  dont  1  eut  de  servitude  éloit  mitigée, 
ei  approiimsit  les  avantages  d'une  liberté  limiiee. 

Que  pour  les  5iir])lus,  il  ne  se  Uoavoit  guère  de 
scrù  dani  les  cites,  que  les  domestiquet  et  serviteurs 
des  évéqoes ,  des  sénateurs  provinciaux  ,  des  deeurions 
tt  eeuxdesprëaidena  ou  vicaires  de  Ja  province,  ou  enfin 
ceux  des  procurateurs  des  gynœcea^  attirée  dans  lee 
cites  anciennes  des  Fays-Bat,  teUes  par  eiemple  que 
Xowmo»,  et  ce ,  par  la  nature  de  leurs  fonctions  pu* 
birqoes  (29). 

Une  autre  espèce  de  serfs  publics ,  répandus  dans  les 
Câmpagnes,  étoient  cenz  de  /wûte,  que  les  Romains 

cnployoient  aux  travaux  des  mines,  ei  à  la  confection 
des  raaj^nifîques  chcnoins  publics,  qui  traversoieni  ea 
tous  sens  les  Pays-Bas ,  les  Gaules,  et  llulie,  et  presque 
tootei  les  parties  àe  TEurope,  soumises  à  leur  Joiui- 
nation,  doiit  IJRodose  le  grand  fit  dresser  la  carie, 
que  ierudit  Conrard  Pentinger^  né  à  Augsboui^  ea 
1^65,  a  transmis  au  monde  savant,  et  dont  le  savant 
Bergier,  nous  a  donné  sous  Louis  -  le  -  Grand  ,  i  exacte 
et  iniéres^anie  de^ciipaon,  dans  son  histoire  des  grandi 
chemins  de  l'empire  romain. 

Revenons  aux  hommes  libres  existants  dans  les  P.ivs- 
Ba5,  depuis  Ccsar  jusqu'à  i'avèneuient  de  Ciovis  au  Irons 
en  4S1  dans  son  Pagu$  Tomaceiuù  ^  dont  Tournai , 
fcereean  de  U  monarchie  des  Francs,  étoit  tout  à  U 
lois  et  son  lieu  de  naissance,  et  sa  capitale. 

Il  y  avoit  dis  -  je,  dans  ces  cités,  des  familles s^jmm 
torialet  hérédHains ,  et  dans  tcelles  aussi,  deà  décu* 
rions  et  deacsne^,  cheb  de^  cuncs  ^  plu*  et  encore 
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des  hmnmu  Ubm^  ppMmseon' d'héritage*  à  k  enu» 

pagne  [aileuds), 

Quaai  aux  chefs  des  déçu  ri  es  ,  qui  avoteQt  voix  acUve 
passive  dans  la  diftthbutioo  des  emplois  municipaux 
de  la  cité  f  chef-lieu  du  p^guSf  dans  Pétendue  duquel 
ëtoient  silu<*es  leurs  métairies  f^il/œ  ou  villages. 

£l  quant  à  ces  iiuuimes  libres ,  possesseurs  d  alleuds 
et  qu^on  appeloil  pour  ce  simplement  possesseurs  |  biea 
qu^ils  eussent  des  possesssions  dans  la  cîtë  même  ^  ils 
ik'y  uvuu  lit  pas  cependant  droit  d'entrée  et  de  séance 
dans  les  curies ,  soit  parce  quils  aéioient  pas  encore 
d'une  condition  asse&  honorable  pour  cela  ',  soit  parce 

qu'ils  éioient  domiciliés  ailleurs,  et  qu'on  ne  pouvoit 
pui ut  cire  à  la  fuis  membre  de  deiu^curies  »  c^esl-à-dire 
citoyen  de.  deux  cités. 

CVtoit entre  les  citoyens  iâXêcunales ,  que  se  choisis- 
soient  les  décurions  et  autres  personnes,  qui  exerçoient 
les  charges  et  emplois  municipaux»  c'est-à-dire  corpa 
de  ville,  quTott  appeloit  Sifnat  inférieur;  leurs  fonctiona 
diiroient  cinq  années,  ainsi  quon  le  voit  iiune  lot 
dHouorius  ^o).  / 

Ces  corps  municipaux,  étoient  présidés  par  en  geavep» 
niKtr  ou  commandant  romain  subordonné  au  président 
de  la  province  ,  qui  référoit  au  pro-consul  »  ou  plutôt 
au  préfet  des  Gaules  y  qui  résidoit  à  Trêves. 

Ccesar-Oetavien  connu  sous  le  nom  d^Auguste,  donne 
un  règlement  il  auniiin^iiaiiua  à  toutes  les  Gaules,  dont 
^  il  détermina  et  assit  les  impositions*  ' 

A  cet  eflet/ après  la  bauiUe  d^Aclium,  il  fit  convoquer 
et  assembler  les  élals-j^enéraux  des  cités  des  Gaules  ,  de 
l'orgaaisatioii  et  attribution  desquels,  nous  avons  déjà  fait 
mention  Germaoictts  k  ta  moit,  étoit  occupé  à  la  pcr- 
iectionner. 
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Il  paraît  cependant ,  que  d'après  ce  que  nous  avons 
|iffc€ëdc0iiiient  démontré ,  qae  les  Baêatw  ne  lurent 

pas  soumis  à  ces  règlemens  d^adminUlratiun  rouiauie. 
Dés'lors  ; 

L'an  217  ,  sous  Caracalb,  tous  ces  peuples  soumit 
à  Pempire  romain ,  furent  ré^is  par  un  même  mode  d*ad« 

miniâlraUoti  piiblique  3 

BcsumoDS-nous,  et  disons  : 

Qu'avant  Jules-Cttsar,  et  depuis  ce  conquérant  des 

Pays-Bas  jusqu'en  481  ,  ('j>0(iiie,  où  Clovis  monta  4»ur  le 
trône  de  $e&  pures,  à  Tournai  âa  ca|iiialo; 

il  y  «voit  dans  les  Pajs-Bas ,  plusieurs  espaces  de 
•erls  ; 

!•  Les  serfs  absoius  diis  serfs  de  corps,  en  usage  che» 
les  Gaulois  et  Celtes  |  qui  cultivoient  les  terres  desprin* 

ces  ,  des  optimates  et  des  noblea  dans  les  ptrgt  et  les 

pici  gaulois  -, 

a*  Serfs  de  même  espèce,  existèrent  sous  les  Uomaini 
nuxBs/s-Bas  dans  les  jnelairies  et  viU«  des  Komaina, 
qui  y  établirent  des  colonies  »  et  les  peuplèrent  d'honip 
nios  ,  femmes  et  enfans  ,  qu^ils  rt'cluisirent  en  esclavage 
Jora  de  la  conquête  de  ce  pays ,  ainsi  qu*on  le  voit  dans 
les  commentaires  de  Gcesar,  et  dans  les  écrits  d'Agatbiaa» 
auteur  du      siècle.  Duhos^  édit,cUée  ^  vol.  i  pag,  10. 

Il  e«t  à  remarquer  que  ces  seri^  de  corps,  ou  abso- 
lument csdavea ,  et  pour  ce  appelés  serfs  de  pokie  ou 
de  pouvoir,  que  ces  serfs,  qui  y  étoient  lors  assez  nom- 
jbieux,  ne  porloicni  i>uinl  les»  arniLs,  et  qu  lU  exisloient, 
en  plua  grand  nombre,  dans  les  provinces  méridionales 
du  ro^ume  des  Pays-Bas  5 

3**  Qu'il  se  irouvoit  en  ce  royaume  trois  siècles  avant 
i'ère  cbrétienucy  et  ju^ques  en  4^1  ,  c'po4uc  4ue  nous 
parcouroiu  ,  des  serfs  diis  germam^tus ,  qui^  quoiquW 
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lachéi  k  U  glèbe  t  ^toieDt  en  qoelqoe  naai^e  libres  ^ 

on  les  appeloit  adscripts  ^  colons^  accolœ^  paiii aires 
et  centitaircs* 

Celte  espèce  de  serfs  mitigée ,  ^loit  admise  à  porter 
les  armes  pour  la  défense  de  la  patrie  $ 

4.**  Les  serfs  diisde  peine,  et  qui  d'hommes  libres,  de- 
ireous  serfs  par  le  droit  de  la  guerre,  ou  ceux  condamnée 
f>our  crimes  par  les  tribonanx,  à  Fëtat  de  servitade, 
on  les  appelloil  les  serfs  du  Jisq ,  où  ils  eloicnt  assigne's 
pour  cultiver  ses  domames ,  ou  coolecLiunncr  les  che* 
mins  publics ,  ou  condamnés  aux  travaux  des  mines ,  ou 
employés  aux  fU>rique8  établies  dans  les  viU^,  pour  ba- 
biller les  iruupes  romaines,  ou  dans  les  gretles  ou  dépôts 
publics»  subsistants  dans  les  \iUesy  par  Tautorité  romaine. 

D\tprcs  cette  déduction,  il  est  sensible,  que  vers  la 

fin  du  siècle,  lernie  de  répo<jne  (|ul'  nous  venuiib  de 
décrire ,  le  nombre  de  serfs ,  a  beaucoup  diminué  dans 
le  royaume  des  Pays-Bas ,  à  dater  du  règne  d'Auguste, 
par  les  ré^leraens  de  ses  successeurs  sur  la  servitude , 
et  par  les  terres  défrichées  par  les  Geniiaias ,  par  les  ma- 
sumissions  ecclésiastiques,  et  finalement  par  les  principes 
du  christianisme,  qui  regardoit  la  manumission  comme  une 
œuvre  decharilé,  méritoire  devant  dieu  ,  (3i)  et*  d'autre 
abord,  radoucissement  de  la  servitude^  comme  un  devoir. 

Ao  reste ,  ce  nVtoit  pas  la  Gaule  belgique  seulement» 
ni  les  Gaules  en  général ,  qui  éloient  lors  peuplées  de 
serfs. 

i^'E^pagne,  Pltalie»  la  Gréée  et  les  pays  septen- 
ii.^auxde  l'Europe,  se  trouvoient  dans  la  même  po- 
sition, ou  à  peu  près  la  méme^  TAngleterre  et  rirlande 
également. 

Le  pape  Grégoire»le-Grand  au  7*  siècle,  conçut  Tidée 

d'dlfraucbir  ces  Insulaires  ^  par  ie^  secours  Je  la  uiuidk 
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cSu^lienne  %  ^taat  tcucbë  de  eommis^nitioii  soit  iii^ 
fortuné  des  esclaves  de  ces  deux  nitions ,  qui  y  elles- 
mêmes  alors  êncorepûSenne£\  en  fesoie&i  i^nfâme  trafio 
en  Italie  et  aflleun%  en  lea  vendiiQt  au  plos  ofihmt. 

L  on  voil  au  suq>!us,  qu'au  même  siècle,  Saiut-Patrici', 
apàtre  de  iliiandcf  fui  pris  par  des  piraics  sur  ia  mer, 
el  caBdait  «d  captivité  aa  nord  de  Tlrlande»  aoaa  m, 
maître  dor  et  impitoyable ,  et  qu'il  ne  dot  aa  Kherté  qn^à 
une  fone  pointue  d  argent,  qu'il  dut  lui  compter  pour  se 
racheter.  Uoa  en  voit  la  t(>tichante  description  dana 
lea  Bollandistes.  Aeêa  Sandomm  ad  mensem  marin 
poL  2,  pa^,  et  543  ,  t  iJiï,  JoiiUf  à  ^w^rs., 
item  Manilo^ier  polm  i  pag^  4^ 
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a*  ÉPOQUE. 

48 1  à  840. 


Pour  suivre  dans  Tordre  tracé  ci-devant ,  la  nature 
de  la  queslton  propot^  par  TAcad^ie^  il  noua  m«- 
eombe ,  &  présent  d'examiner  :  qnel  ^loit  Pétai  de  I« 
servitude  dans  le  royaume  des  Pajs-Bas  depuis  Tau  ^Si 
juaqu'en  840. 

L'on  a  vu  précédemment  que  les  Germains,  leaFriions^ 

et  ;es  Clinmaves  avoient  el<*  apj>el<'s  par  les  Romain»  , 
dés  le  3*  siècle  ,  pour  y  défricher  plusieurs  parties  du 
royaume  des  Pays-Bas ,  et  notamment  le  pays  de  Liége^ 
le  dttché  de  Luxembourg  et  le  eomté  du  Haintnt. 

Clovis,  clou  ISSU  de  la  race  roy  ale  d'une  de  ces  tribus 
germaniques- sieambriques  9  et  qo^on  appeloit  ia  nation 
des  Francs }  Cbilderic  son  père,  en  ëtoit  le  chef  ou  le 
roi  ,  et  cp  prince  a\  oit  pour  père  Merov«;e.  el  pour  p;«rent 
Clodion,  qui  comploit  Fharatuoud  pour  son  chci ,  avec 
Marcomire  son  pére  ^  type  primordial  de  la  race  royale  de 
la  dynastie  des  Francs,  établie  dès  le  3«  sîMe  A  Tongres^ 
au  pay9  de  Liège ,  et  connue  sous,  le  nom  de  dynastie 
mérovingienne,  de  Merouvée,  qui  enétoit  la  ttg«  immé- 
diate. Histotre  du  duché  de  LuJtemhourgj  par  Berthokt^  * 

<'o/.  I,  pftf^.  2'«j,  -(ir> ,  27G ,  27''. 

Clovis  I  si  Ton  eu  veut  cxoire  Tliistoire  de  la  vii;  de 
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Saîrjt'Oiicn ,  ecnle  an  7*  slèc'lc  ,  etoil  très-probahlc- 
iseoL  né  à  Tournai;  lau&dilion  marque  encore  le  paUi«, 
qa^javoîl  ChildenCy  sod  père,  aiir  le  ^lui  de  ce  nom, 
irendroil  Si^uaide  CfMeric  en  la  paroisse  de  St  Brice ,  ' 
(32;  OÙ  ii  fui  enterré }  et  dont  on  découviit  le  tombeau 
os  i653. 

Clovie,  avoit  qoioteaiia,  lonquil  suoe^da  au  Urône  do 

son  père  ChikltMio,  cl  aux  Jignitcj.  Juiil  les  einprieurs 
iavoient  honore,  de  métnc  que  ëcs  ayeux,  telle  par  cxen^ 
pie  que  celle  de  maitre  de  la  milice ,  du  corps  aoiiliairo 
des  ketes  00  lœii'y  et  27  ans  après  [5o8  ] ,  ce  monarque  fut 
nonioie'  consul  par  i'euipereur  Ânasla^e. 

Qovia  ,  en  «a  qualité  <b  maître  de  la  milice,  ad* 
mioitftroii  les  aflairea  de  la  guerre  dans  le  Pagus  Tour^ 
nacencis ,  comme  Tavoieut  fait  se^  aucélreb ,  à  tilre  do 
bénéficea  miliiairea. 

A  eetto  ëpoque ,  lea  vexaiiona  inooiea  dea  officiers 
romains,  avoientieudu  le  joug  des  (iiupereurs,  iusuppor<« 
Uble,  ^33) 

U  est  Botoîrt,  que  c'oal  à  litre  de  bénéficet  milili^iros 
eoneëdëa  par  les  Romainaaax  ancêtres  de  Glovi9,.que 

les  rois  France  pû&scdérent  le  Pagus  lornacensis ,  et 
lUgoaeaire,  coolemporain  dudît  Clovis,  eiaoo parent, 
le  Poffa  Cameracemiê ,  ou  de  Cambrai  ^  et  Cararic , 
le  surplus  du  pays  ,  entre  i  £:>caut  et  la  iul  i  . 

St«-Ûuea,  qui  a  e'crit  la  vie  de  8l*  Kémi ,  son  priidë» 
ooiêeor  dans  le  siège  épi&copal  deRheims,  etllincmar,  aon 
seccesseur  en  ce  sic-i,  occupé  par  St.-Ouen  ,  appellent 
Tournai  Urbs  régia^  capitale  du  royaume  des  Francs; 
dès  âo9,  G|ovi»  s'empara  du  royaume  de  Ragoacaire, 
toi  àé  Cambrai  (  Pagus  Cameraeensis  ) ,  de  la  race  des 
i  i-incs,  ei  son  parent;  qui  étoit  capualc  de  son  pagus 
Camertoensts  1  ou  si  Ton  veut  do  son  petit  royaume,  qui 
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Aoil,  ainsi  que  !•  Pagus  Tomaeênsù ,  «ja'an  hésti&ee 
militaire,  à  lai  eônc^dë  par  les  Romains. 

ClovTs ,  ainsi  aggrandi ,  s  établit  à  Soissons , .  et  ûnaie* 
ment  à  Paris ,  dont  il  ût  la  capitale  de  son  empire  (34)» 

Tont  favorisoil  au  snrplos ,  les  projeté  d^aggmndîa- 
•ement  de  Clovis^  les  vexations  romaines  d^une  part, 
d'autre  abord ,  et  la  protection  puissante  ^  et  la  faveur 
aî^md^  'i  dont  les  evéques  catholiques  des  Gaules  cou* 
vrircDt  ses  entreprises  et  expéditions  militaires  ,  depuis 
sa  conversion  au  christianisme  en  496  5  autant  ce  prince 
Ibt  cnid  enyèfs  les  rois  ses  parents  et  ses  voisinsy  qu'il  fit 
ptfrîr  en  sWparantde  leurs  royaumes,  autant  il  fut  un 
administrateur  sage  et  modéré  ;  il  laissa  eu  habil  poli- 
lique ,  aux  peuples  conquis  par  ses  armes  y  ou  négocia^ 
lions»  leurs  lois 9  leurs  .  usages,  leurs  terres,  et  leurs 

'  propriétaires,  ainsi  qu'ils  y  cxisluiciU  sons  le  rcgimc 
romain  ^  quant  à  lui  personnellement ,  il  prit  le  titre  de 
virinlusier  ^  et  se  re? éitt  de  l'habit  de  consul  romain  (38). 

Il  dérive  de  cette» conduite  politique  de  Clovis  1  qué 
l'état  de  la  Servitude  aux  Pays-lias,  n'y  a  point  éprouvé 
de  maé^coUon  notaire  ^  depuis  l'an  4^1  époque  de  soa 
avènement,  *  fnsqu'à  ■sou  décès  en  Tannée  5t i  • 

11  paraît  même,  qu'à  cette  époque,  les  provinces  mé- 
ridionales du  royaume  des  Pays  Bas  ,  étoient  peuplées 
d'un  grand  nombre  de  serfs ,  dans  les  campagnes  sur* 
tout,  puisque  St. -Rémi,  évcqire  de  Rlieims  ,  écrivant 
à  Clovis  en  4^1 1  pour  le  complimenter  sur  son  avène^ 
ment  au  trdne  de  son  pèrè  Childeric  1  s'eiprime  en  eue 
termes  :  »  vous  voilà  possesseiur  de  tonte  la  fortunes  de 
»  votre  père  ;  servez  vous-en ,  pour  acheter  des  captifs, 
»  mais  qUe  ce  soit ,  pour  leur  rendre  la  liberté  (36),  e 

Ce  passage  nous  donne  la  prcore ,  que  sons  Clovis , 
dans  les  Pays-B^  ,  les  prisounlers  de  guerre  se  veadaieut 
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eomme  tout  les  Bomaini ,  et  que  les  acque- 
rcuiâ,  les  empio^oienlà  la  cullure  de  leurs  terres,  c'est- 
à-dire  ie«  princes,  ou  aisgotU»  indigènes  dans  lenn 
p<is^i j  les  nobles,  dans  leurs  i^iri,  les  Francs  et 
Cirontidins  dans  leurs   Mnéfîces  iiitluaires  et  villages , 
concédés  par  les  Komains,  les  possesseurs  dans  le  n 
terres  atlodiales,  et  les  Romains  dans  leurs  niëts4rtes  o« 
tfillœ  \  et  enfui  Clovis  Uii-méiue  ,  dans  1rs  domaines  du 
Êscq  romain ,  dont  il  sVnipara  ^  et  qu'il  donna  à  litre 
de  terres  saliques ,  et  à  charge  du  service  inilitatre ,  aux 
officiers  qui  avoient  partagé  sa  gloire  et  ses  succès  ,  avee 
dcft  iise  de  les  ûire  passer  aux  femmes  ,  de  même  que 
iea  bénéfices  militaires  des  Romains  (37). 

La  nature  et  dénomination  de  terres  saliques ,  subsis* 

tèreiil  jusqucs  sous  le  règnede  Chai  lt  inoi;ne.  Dubu^^'ul.  4» 
po^*  323  ,  comme  on  le  verra  ci-après. 

Un  eupitolaire  de  Childebert  de  i'an  b^S ,  c'est>&-dire 
dune  le  stc^  du  décès  de  Glovit,  qui  étoit  ajeul 

Je  Clûldehen  (38) ,  roi  de  l'Auslrasi^  ,  liont  une  partie 

e'étcttdoit  dans  le  royaume  actuel  des  Pays-Bas* 
Ce  Capttttlaire  an  chapitre  i3,  statue,  que  si  les 

scriâ  des  églises,  ou  du  ii^cq,  avoient  recelé  un  vol, 
lis  subiront  la  même  peine  {^capitaU)^  «pie  les  serCi 
des  Francs;  d?oà  il  résulte  que  les  Francs- Sfeambres 

avoient  le  nu  me  régime  dans  Uui.^  tUMi.wjju's ,  ainsi 
que  ie  liscq  ,  et  les  corporations  ecclésiastiques ,  que 
Oovts ,  durant  son  règne  de  4^1  à  5i  1 ,  n'avoit  rien 
innové  à  cet  étal  de  choses,  concernant  la  servitude , 
et  qui!  subsista  a-peu-prés  ainsi  dnrnni  le  6*  siècle. 

Le  chapitre  i4  de  ce  même  Capiiulaire  porte  :  que 
m  m  serf  travaille  un  jour  de  dimanche ,  il  payera  (db 
jo/i  pécule^  ,  trois  sols  d'or  d'amende  (  f^  ^/rancs  de 
im  jmarê  )  et  s'il  ne  peut  la  payer  |  il  subira  le  Jouet* 

\ 
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Ile«l  aeiiiîUei  qaa  celle  disposition  li^gisktive ,  eitg^ 
B^rale  ,  «I  Vapplique  ptr  eofuéqntnl  ici ,  aux  serfs  des 

Fraocsy  comme  k  ceux  du  ibcqdes  cgiisesj  el  des  écclé* 
jHasIiques. 

Les  irès-sevftiiu  agiographes  de  la  ville  d'Anvers ,  en 

parlant  de  SiiinuGrégoire  de  Langres ,  qui  mourut  en 
535  ,  disent  diaprés  Grégoire  de  Tours  ^  qu'il  doonrn 
Ift  Itberlé  à  L^OB,  son  serf  el  son  caîsinier,  qur^ 
par  son  adresse  ,  t'ioil  parvenu  à  sauver  son  nev^a 
.AuUe  de  la  caplivilé  ,  où  il  gémissoit  à  Trêves  :  »  ejus 
«  meniiail  -Grcgorius  Turonensis,  Aiulam  eios  nepoteu 
«  in  servitulem  abduetan,  ieoms^  cujos  ^ef ,  indu*- 
c  trid  lîberatum  ,  qucm  dciode  sanctus^  a  juga  ser- 
«  servtuilis  absolvons  »  cntn  oioni ,  domo  ntd ,  dédit 
e  el  lerram  pcoprian,  in  quâ  enn  uxore acUbcris»  liber 
«  vixit  ,  oinnilnis  diehtis  viuc  su.x.  »  P'ide  acta  Siincia» 
mm  quoi  quoi  toto  orbe  coluntur,  CoUegit  Jooimej  Mol» 
ianJiis  f  Soeîêtaiif  Jem  ihêoipgnê  y  mensB  fanumno  ^ 
vol,  ij  in^olio^  aAmferSj  chez  Mmrstus  i643,  pfjg,  iGft. 
lUiera  A,  Item  cium  Boucquei ,  Recueil  des  historiens  de 
Franco ,  édU*  citée  pol.  a  ^  pag*  193 ,  1^,  1^5» 

L'esclavage  qui  eusioîl  avec  tant  de  plénitude  iXreveo, 

au  G*"  siècle  ,  cxisluU  au^M  ilniii  la  Frise,  ou  ia  nalion 
cloit  parla;;cc  en  nobles,  en  citoyens  libres,  et  en  e&- 
cbives }  Charles  Martel ,  qui  les  subjugua  ^  fil  rédiger  leur» 
eotttumespar  ^erit ,  que  Liudenbrog  en  i6i3  a  recueillio 
sous  le  nom  de  lois  des  Frisotu^  et  qu^ou  trouvé  dans 
le  CodiBX  iegum  Antiquarum  ;  où  il  est  dit  ;  »  Que  le 
a  noble  qui  aura  Utd  un  autre  noble  ,  payera  quatre- 
«  vin;:ls  soU  li  ur  ;  et  celui  (jui  aura  lue  un  affranchi  ^ 
c  payera  viojgt-cioq  sols  d  or  au  patron  de  raÛranchi  ^  le 
c  simple  citoyen  qui  aura  tué  un  noble,  sera  condamné 
m  à  quatre-vingts  sols  d'or,  el  à  cinquaiiu-irois  sols  d^or^ 
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«  tTii  a  tur  un  ciloyeti  du  mùmc  ordre  que  lui  ;  PaiTranchi 
«  qui  aura  tué  un  noble ,  payeAi  <{uatre*vingts  sols  d'or, 
«  et  cwquante  trois  sols  ,  s'il  a  tu^  un  simple  citoyen.» 
Z^article  89  du  titre  22  ,  ihid,  statua.  Si  qiiis  lil)erara 
fœminain  pervcienda  ejus  comprehenderit  quatuor  so- 
lidis  (  4  sols  d*or  fiaani  60  francs  ),  componat ,  et  duoa 
Aolidos  pro  fredâ  (Sg). 

Les  serfs  ,  sous  les  descendants  de  Clovis  ,  eloicnl  pour 
lea  crimes  notables,  devenus  justiciables  des  malles  royaui; 
C*eCoientdes  tribunaux  instituas  par  les  monarques  méro- 
vingiens, qui  en  nommoieut  le»  juges  ,  pour  lu  i  tpreâsiuii 
dea  délits* 

Si  an  serf  par  exemple  avoit  commis  un  vol»  son 

maflre  defoit  le  faire  comparoîire  au  mulL'  du  roi  y  sous 
ie  terme  de  vingt  nuiu,  à  perd,  que  ce  serf  pour  dom- 
mage» el  intérêts  dûs  à  la  personne  volée  p  devenoit  la 
propriété  de  ce  dernier,  cVst  ce  qui  se  désume  du- 
ti\iiié  de  paix  coticlu  en  ^  y3  ,  enlie  Cliildeherlïl,  rOt 
d'Austrasie  ,  et  Qolaire  il,  roi  de  boissons  (4o). 

L^article  7  de  ce  traité  défend  »  de  retenir  le  serf  ap* 
partenantà  autrui, aux  peines  porle'es  contre cetïo  espèce 
de  voi  f  et  avec  iniouctiou  de  le  restituer  eudcaiis  le 
terme  de  quarante  jours,  à  son  légitime  patron  (4i)f 
ce  <|m  prouve  qu'ils  étoient  lors ,  la  propriété  de  leurs 
maîtres,  et  quiis  revendii}uoienl  leurs  serfs,  comme  objets 
de  commerce,  partout  où  on  les  trouvoit. 

Les  Francs-Ripoaires,  quisMtoient  établis  entre  le  Bas* 
Khin  el  la  Basse-Mcusc  (  quijait  partie  du  royiiuine  ae» 
tuçl des  Pays-Bas  )  parient  de  serfs  dans  leur  code,  émaol 
selon  les  uns ,  sous  Thierry ,  fils  de  Clovis ,  et  selon 
cTautres  sons  Dagobert ,  en  63o. 

Le  Chapjire  8  statue  :  que  celui  qui  serait  convaincu 
d'avoir  tad  un  serf|  devroit  payer  une  amende  de  trente» 
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m  êo\ê  d'or  (  S^o  /rancs  )  j  à  moins  ^a'îi  ne  s^exptir;;» 
par  serment  avec  raliinnauoti  conforme  de  âix  iiufii- 
mes  »  que  ce  n^est  pas  lui  qui  a  tué  ce  serf  (42)  ;  si 
'  ma  coDtraif  e  >  un  serf  est  convaiocu  judiciairement , 
d'avoir  commis  u/t  çol^  il  sera  pendu  sur  les  lieux  : 
si  cVst  un  Franc  ,  il  sera  traduit  devant  le  roi.  «  Si« 
m  militer  lalendas  marlii  [  b%b  sub  Chideberio  ]  Colonia 
*  {à  Cologne )  convenit  et  ita  bannîvîmus  ,  ut  unus 
«  quisr|ue  judex,  ciiniinosum  latroncni ,  ut  audtent ,  ad 
«  casam  suam  ambulent ,  et  ipsum  ligare  facial  ;  it«  ut 
a  si  Francus  fuerît ,  ad  nostram  prsesenliam  dirigatur 
•t  et  si  (Ifhilior  pcrsonna  fuerit ,    in  locu  ^enJalm-  « 
Bidàize  yol,  i  ^  puer,      ,  édit,  cUée* 

L'article  2*  du  Chapitre  17*  de  cette  loi,  porte  :  qoo 
ài  un  serf  met  le  feu  la  nuit  quelque  part,  et  en  est 
convaincu,  il  est  condamne'  à  pa^er  Tamende  de  trente- 
six  sols  d^or,  (54o  francs)  de  son  pécule^  plus  à  ré> 
parer  le  dommage  causé  par  rincendie ^  s^I  nie  le  fait» 
il  peut  «*en  expurger  par  le  sermcuL  de  âoa  maïUe  , 
renrorcé  par  6ix  hommes  (43.) 

Même  amende  par  Tartiqle  a*  du  chapitre  18*  pour 
Wserf,  qui  a  volë  des  bestiaux,  et  à  restituer  enanila 
ie  dommage  cause  (44)* 

Le  chapitre  ai*  de  ladite  loi  des  Francs-Ripnairet 
défend  à  un  homme  libre  de  frapper  son  serf  ^  de  plua 
^  de  trois  coups;  s'il  excède,  il  payera  ranunde  d'un 
sol  dor^  pour  chaque  coup  excédent,  sauf  à  s'en  expur- 
ger par  serment ,  et  par  celui  de  six  hommes  libres  1  en 
renforcenieiu  :  si  un  ecclésiastique  ou  un  fonctionnaire 
royal,  maître  et  possesseur  de  serfs,  avoil  enfreint  cette 
défense,  Tamende  sera  tnploi  sauf  semblable  exparga» 
tion.  (45). 

Il  es(  entendUi  que  Tecclésiastiquei  est  ici  propriétaire 
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de  ee  jerf ,  à  tilre  de  dômaine,  fonitiiil  la  dotation  de 

son  bénéfice,  de  même  que  le  fonctionnaire  ro^al ,  à 
tiue  iie  6oa  bénéâce  mUiUure  \  el  daus  le  cas  où  ooa 
deraien  et  ancrei ,  en  frappant  lears  terft ,  leur  frao* 
tareroieBl  mn  os  ,  iU  •ubironl  one  amende  de  neuf  sob 
dor  ^i3S  francs  )|  saufrcxpurgadon  avant  dite. 

Les  liranes  avoîent  donc  adouci  le  aort  des  aerfii,  par 
Imn  codes,  dés  les  6**  et  7**  aiectes;  ce  servageu 

e'iuil  aux  Tavi  lias  sous  les  ciraïdes,  aussi  cruel  q;:  inlol- 
jérable,  mais  le»  Komains  sous  le  règne  de  l'empereur 
Ciaode  le  rendirent  moins  pesant,  d'abord  en  supprimant 
le  collège  des  druides ,  et  par  les  l<Ms  postérieures  des 
empereurs  cbrétiens  jus<|uàÂDastase,  qui,  en  5o8|  revêtit 
Clovis  du  consulat  9  fusques  vers  rannëe  539 j  ^i*®  Fempe- 
rear/ostjnien,  renonça  &  la  souveraineté  des  Gaules,  en 
faveur  des  rois  francs,  enfaiis  de  Clovis;  car  Ton  a  vu 
à  la  noie  5™*  de  ce  Mémoire,  que  les  familles  romainea* 
gauloises,  qm  se  filèrent  aus  Pays-Bas ,  dés  les  premieva 
siècles  chrétiens  ,  et  qui  y  acquirent  des  possessions 
et  metau  les  ,  soit  à  titre  de  dëcumaoes ,  ou  de  bé- 
néfices militaires  y  y  employèrent  pour  les  cultiver,  des 
aerfii ,  qui  leurs  étoient  entièrement  soumis  ,  et  qu^ils  ont 
en  )ii3t|u  du  deuxième  siècle  sur  eux,  le  droit  de  vie  et  de 
inort>  les  Belges,  et  depuis  les  Fraocs-Sicambres,  d'ori- 
gine  germanique  5  icw  detiXf  apportèrent  aux  Pays- 
Bas,  comme  le  disent  Cacsar  et  Tacite,  ainsi  que  plusieurs 
stulres  ecrivaios  3  ces  deux  nations  ,  di^-je  ,  d'au-delà  du 
Bhio ,  lorsque  s^emparèrent  des  Pays-Bas ,  y  introduis 
airentnn  servage  très-adouei,  et  une  fois,  les  Romains  ex» 
pui&CÀ  de  ces  pays  f  les  monarques  mérovingiens  ,  s'em- 
preasèrent  de  réprimer  très-sévèrement,  comme  je  viens 
de  le  démontrer ,  toutes  espèces  de  sévices,  ou  mauvais 

Iraitemens.  que  dcb  inaîircs  colères ,  ou  nieclians  et  tyran* 
nii|ueS|  se  pcrmeitouald'cjtercer,  envers  leurs  serfs. 
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Les  Belges,  et  les  Francs ,  qae  les  Bomsins  âppeloiedt 

bien  improprement  harhareSy  puisqu'ils  ont  donné  ainsi  â 
l'Europe  payenne  les  premiers  excmpies  d  une  le^i^iaiion 
libérale,  et  que  par  leurs  codes  divers,  devenus^  chré  liens, 
ils  ont  affranchi  graduellement  leurs  peuples  du  servage 
odieux  et  absolu,  des  Gauiuis  cl  des  Romains, 

Ces  derniers ,  qui  se  prélendoient  civilisés  ,  mais  qui 
^toient  l€ê  §téntables  barbares ,  par  leurs  lois  ,'commo 
par  Tiisagc  abusif  qu'ils  en  fesoient,  par  leur  avidité, 
leur  despotisme,  leur  luxure  cl  leurs  cruautés  (4?) 
^oi,  comme  le  leur  reprochait  très  -  véridiquement  to 
jfrêtre  Saltnen  de  Marseille  an  5*  siècle  ,  réunissoîent  k 
tous  les  vices,  la  coutume  barbare  de  réduire  en  esclci^^^^ 
tous^  les  peuples ,  et  spécialement  les  Belges  ,  les  Ger* 
mains,  et  autres  nations ,  qui  se  mesuroient  avec  eu&  lea 
.nniHvs  à  hi  nuua  ,  et  les  \  onduieiil  ù  1  encan  ,  comme  des 
bestiaux  ,  pour  grossir  leur  trésor  et  y  perpétuer  la  sef- 
'vitude.  Voye%  Ui  notes  5*  et  36"*« 

Quant  à  la  nation  desFrancs-Sicambres^Ripuaires  Sali- 
ciens,  elle  se  diviâoit  sous  les  mérovingiens,  en  nobles, 
tiommes  libres  ,  et  serfs ,  dont  la  condition  étoit  comme 
on  Ta  vu ,  dans  des  positions ,  plus  oo  moina  appra^i* 
m^nt ,  celui  de  iu  liLcrU'. 

Quelques-uns  de  ces  serfs,  étoient  nés  dans  les  fojersf 
ou  domaines  de  leurs  patrons,  dVintres  étoient  de  vérita^ 
Wes  captif^ ,  mancipia  ,  je  veux  dire  des  prisonniera 
de  guerre  ,  que  l'usage  du  tems  condamnoit  à  l'escla- 
vage 3  d^autres  avoient  été  achetés  à  l'encan  j  d'autres 
étoient  des  hommes  libres,  mais  condamnés  à  la  servi- 
tude par  jugement  porté  contre  eux  ,  suit  parce  qu'ils 
a^éloiont  rendus  coupables  de  délits,  dont  la  perpétra- 
tion comminoit  la  peine  de  la  servitude ,  teia  que  les 
délût€ur«  io&olvables  |  les  mendiants  valides  ^  plus  ceux 
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qui  ne  ponvoieiil  pM  payer  lea  êobtides  aasli  par  les 

empereurs  romim».  Bttbos  y  pol.  1,  pag.  1S2  ^  item  la 
note  47  <^       Mémoire  au  commencemeni* 

D'autre*  ^ient  des  bomniês  libres ,  qui  ponr  graves 
ofrèAaes  commises  envers  un  tiers  ^  lai  ëtoient  adjugés 
comme  serf,  à  uuc  duulomnilé  (noxac,  daii). 

D^autres  encore  ,  etoient  des  hommes  nés  libres,  qui 
sMloiem  dégradés  volontatreoient ,  soit  eo  se  vendant 

■ 

eux-mêmes,  soit  en  se  donnant  gratuitement  à  un 
naître,  toit  par  la  voie  de  la  recommandation,  ou 
par  la  eotq>e  des  cbeveax,  dits  àundage^  et  dits  «nssi 
9enncappi//i ,  ott  de  podte«  Moniiasier  poL  pag,  89 
ef  3^0  j  S4« 

Le  maître  de  cette  espèce  d^bommes,  qui  venoit  ainsi 
se  vooar  è  In  servitude ,  et  gratuitement ,  devoit  de  son 

coté,  louiiiu  a  leur  subiiislauce  ,  cl  à  leur  entretien. 
L  on  a  observa  précedcinmonl  qu^à  l'époque  où  les 

F ranei  s'établirent  dans  les  Gaules  (  d«  siècle  ) ,  et  nom* 
aémeiit  dans  les  Pays  -  B^as  ,  le  nombre  des  serfs  y 

uoti  beaucoup  plus  considérable  i^ue  celui  des  cilojeos, 
en  bemmee  libres  (4S). 

dfMsndaiii  les  dtvenes  nattons  germaniques  ,  établies 

dès  lort  en  Belgique,  favoriicrcrit  iPabord  par  leurs 
coutnaies  et  usages  les  manumisstons  ^  par-devant  le 
iH  etensuila  devenues  cbrdtieimes,  par-devant  Féglise  p 
apécislemcnt  dé»  les  et»»7^iiîèc!es. 

Le  chapitre  67  de  la  loi  cilce  des  Francs  -  Ri puaîres  f 
Mktue  :  ^ff»  Ton  potivait  donner  la  liberté  à  un  serf  f 
par-devanb  le  rai  (/|<i) ,  aeit  par  soi-même,  soit  par 
tiers  ,  avec  condiliun  cppendanl  ,  que  ces  affranchis 
nommés  dénariés  y  s^  venoient  à  décéder  âaus  en- 
cans ,  avoient  le  Bscq  pour  héritier  (Ôo).  ' 
'Voo  Tiât  flésurplusi  parrarticle  1*'  dachapiure  68  de 
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celle  loi  des  liipuaires  :  »  i^ae  un  Franc -Kipuairey 
^  90  ttli  fooctionnfttre  proposé  âusrélea  d««  împotitîoii»^ 
«  ou  aux  autre*  actes  de  radminUtration  publique, 
K  donner  k  liberté  à  des  serfs,  pour  se  procurer 

p  atnii  pfir  celte  acte  d'hamanilë^  le  chewm  de  aon  saint  ; 
«  d'un  autre  abord  1  qu^ii  déaireroil  raffiranchir  à  pris 
«  d'argent  selon  la  loi  romaine,  il  doit  à  cet  eiTet,  se 
«  rpudre  à  Tégliêe,  ou  par-devant  le  clergé  assemblé, 
f  et  le  peuple,  qui  a'y  trouvera  raaiemblë ,  et  U  il  le 
«r  mettra  sous  la  main  de  Nv^quOi  avee  (5i)  Pëerit 
¥  par  lequel  il  déclare  l  ailranchirj  ensuite  Tevéque 
p  ordonne  à  rarchidiaerej  qu'il  en  foit  dressé  chartre 
«  d'afffancbissement  »  selon  ta  loi  romaine  «  dont  eette 

église  suit  le  rcgunc  en  celle  matière;  cl  dans  laquelle 
|1  sera  tn«ëré,.que  les  enfants  qui  seronl procr«tés  de 
cet  afiiranc^ii ,  seront  libre» ,  soui  la  sauvi^de  de 
ladite  ëglise^  on  que  les  revenus  provenant  de  set 
travaux  seront  remis  à  ladite  église.  Que  si  un  employé 
ai»  Ilotes  publics ,  se  jouait  àt  la  libertd  qu'il.a  dennd* 
à  son  serf  f  sops  la  solemiiité  oonnue  du  dêm$r  fété  m 
Pair  devant  le  roi ,  il  sera  coiiUaumu  à  une  amende 
de  deu^  cçnu  sols  d'or  (  dtooojrancs } ,  et  il  n^en  restera 
pu  mctfus  sounnis  1  ainsi  que  êt»  enlaBSi  à  weinetue  sèft 
gain  à  ladite  e'glise,  ce  dont,  la  justice  ecclésiastique* 
épucop^le  con|ia?tra  4^ec  les  atinbuùoos  exercées  p#r 
les  pleins  plaids  civils  et  royeuxi  dits  maUum. 

n  appert  du  chapitre  deut  de  ce  Gapitnlaire  ,  que  U$ 
serfs  tiibuluires  ^  qui  ëtoieaL  oilicicrs  du  ii^cq  ,  furent 
d^  iofs  sçumts.  à  U  surveillance  immédiate  des  égUsea 
et  deK  dviques*  «  Quia  (  itt  Dagoè^H  )  >  inlieitufli 
%  ducimus ,  quod  eccleside  concessimus  |  iierum  ab 
«  eccle^iis  revocare  «  (5a)«  '  .  • 

.JPar.Uftfiidie  3 1  dq  ce  C|apita)aif#»  fl>^  d<^ 
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feoda  d'afiranchir ,  un  «erf  de  Tegii^ei  staa  TtiliOfuatîoii 

Au  «mollis ,  k  sepf  taboltira  d^t^  «ans  gAiératioB^ 

ne  pouvoir  avoir,  i[uc  iuii  t'élise  pour  héritier  (84) • 

JLc  serf  Ubuiairc ,  oa  uo  aulrc  ,  qui  a  détruit ,  on 
maiiië  lea  Met  poblîci  ^  confiéa  à  aa  garde  ^  aera  eo»> 
dannë  i  Tanende  de  cent  sols  d'or  (  i5oo Jhancs  ) , 
Mver«  régitse,  c^lde  quaraate*cinq  soU  d'or  (  676  francs\ 
ctavera  rarchîdiaeref  par  la  |uttiea  rojalei  oa  ëpi^ 
eep«le  ;  (  55  )  at  si  cea  aetes  mutilas ,  eoneerooient 
l'ailraocliisseni^ni  il  ua  autre  serf  tabulaire  ,  d'après  le 
Bade  voulu  par  la  loi  romaioei  ledit  acte  aera  rëtaidit 
ei  le  aerf  taimbdre,  afBraaehi ,  aera  nmieleau  daoa  aon 
^tat  de  Whené, 

Que  âi  un  serf  apparlenant  à  quelqu^uo  »  aoit  fone* 
tiamudre  rejal ,  4Hi  citoyen  romain  ,  vapoit  par  intm- 
aion ,  ae  meure  an  nombre  du  êerfs  iahUaiîreg  étmm 
église  y  le  mziirt  auquel  cet  esclave  fugilii  appartieuti 
e  le  4lcoit  dfe  le  révendiipier 

liWtîde  9  de  ee  Capittdaire ,  prévoit  le  caa^  ou  tia 
serf  taLulaire  «c  marie  5  si  c'est  avec  une  fdle  serve 
du  domaine  royal  9  ou  du  domaine  ccclésia^que ,  on 
ntve  In  fiUe  aerve  y  d'an  ehef  tabulaire ,  elle  reale  aerve 
avee  loi  ;  ai  an  contraire ,  il  a  v^a  dans  le  coneobinage 
avec  elle,  il  sera  condamné,  à  cause  de  son  iiberti- 
MfO^  à  ose  amende  debnit  aola  eidemi  d'or  (  ijbjram9 
5o  €9mùnê$  ) ,  aaof  à  a'ekp0T|^er  ,  lui  aititee  par  aei^ 
inetit^  lî^hl  pas  coupable  de  cette  iumicaUuu  lui 
imputée. 

Bene  le  eaa  «  en  une  fille  aerve  tabulaire,  dfeoit  en- 
eeime  dea  enivres  d'un  inconnu  ,  elle  restoit  dans  le 
•arvitiide  avec  son  enfant.  (57). 

IFoD  «atie  nbord,  ai  on  ebe£  tibirieiie»  efikenehi-'dn 
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pbin  servage  f  venoit  à  se  marier  avec  one  fiUe  terra 
appartenant  4  un  Franc  -  Ripaaire  ;  les  eafana  qui  pr<H 

viendront  de  celte  union ,  demeureront  dans  Tëtat  de 
servage,  et  le  chef  tabulaire,  dans  celui  où  il  ee  trouveil. 

Ze  serf  royal ,  ecclésiastique ,  ou  romain ,  qui  ëpouse 
une  fille  libre  ripuaire^  ou  une  esclave,  ecclesiasii(jue  , 
romaine  ou  royale ,  qui  épouse  un  liomme  libre  Frano- 
A(puaire,  perdent  leur  ëlat  antérieur,  et  descendeoi 
4  un  ëtat  inférieur. 

A  l'article  12"  de  ce  CajMiuiaire,  il  est  slata<*,  que 
si  quelqu'un  s'avîsoit,  de  soustraire  un  serf  uUmiasref 
homme  ou  femme ,  ou  un  serf  du  domaine  royal,  «t 
militaire  [baro)  ,  qui  sont  sous  la  sauvegarde  et  mam- 
hournie  du  roi ,  il  sera  coudaïuné  à  l'ameude  de  60  sols 
t  (9<^^  'frf^ncs  (S8). 

L'article  i4  ibidem,  défend  à  un  Franc  -  Ripuaire 
dVpouser  une  esclave  tabulaire,  à  pe'ril  que  les  cnfans 
qui  enserontprocrct-s ,  {onibcroni  dans  la  servitude  (59). 

Ces  dispositions  deJa  loidesibpuaireSt  sont  eooformea 
au  droit  romain ,  qui  prononçoit  la  même  peine  ,  conire 
ceux  qui  se  permcLloieuL  ce&  mes -alliances. 

Si  dW  autre  abord ,  ie  Frauc^Ripuaire ,  a'attioit  â 
one  esclave  Ripuaire,  il  toroboit  dans  le  servitude  avee  \ 

les  cnfans,  provenus  de  ce  nî  ina^^c. 

Ce  qui  s'élendoit  à  une  feiuinc  Iranche-hpuaire ,  qui  | 
eufoit  épousé  un  serf,  et  dans  Toeeiirreiiee ,  qnVn  ' 
franc-ripuaire  auroit  fomte^ ,  avee  une  fille  serve , 
sera  mulclë  à  quiuxe  sols  d'or  {2tLbJranc^)^         •  ! 

Si  un  serf  avoit  fomicé ,  avec  une  fille  serve  t  iisera  i 
oalctë  à  trois  sols  d^or  (45  fnmes),  ou  subira  la  j 
castralion.  I 

Line  fille  franche-hpuaire  qui,  &e  seroit  prostituée,  à 
^  un  serf  9  et  qui  auroit  fui  avec  lui ,  contre  legid  deies 
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parens,  sera  livrée  par  ordre  tlu  ru»,  ou  du  comte,  rasëe, 
•i  |»ftr  foi»  en  êm  prë««Dtëe  et  armée  d^uiie  quenooili*^ 
àiOB  s^dadeor  :  êi  ledH'serf  IWceple  rat^  simplemeiity 

lOQséducteur  subira  la  mort  j  s  il  racccplt,  aiiuce  d'une 
^Beoouille,  il  retombe  dans  la  «ervilude  avec  eJie. 

H  est  défendu  par  Tariicle  aux  •etfi  du  roi,  a« 
ètk  eeeI^siistH{uea  ,  d'interpeUer'quelqu^un  eil  fogement, 
ou  de  iuiie  «ermeiil  ^  tuais  \ït>  duàveol  buruer  ,  à 
r^eodre  en  peraonne ,  et  non  par  mandataire  |  aux 
dontades  ,  i|ue  lea  juges  leur  feront  (Go). 

Cet  arlicle  uon^  atiiuinislre  la  piuuve  de  la  ilillJr(»nce 
<jui  ejustoii  lors  .  entre  ie«  serf^  de5  nnricn.s  Uomaiiift, 
ëtiUi»  aux  Paya-Bas  »  et  «eux  dea  Franca-Bipuairea 
{kttkHans  alors  le  ffainaut^  çt  partie  du  duché  dé 
iMJcembQurg  daujouru  nui  ). 

Et  que  ka  maîtres  desdits  serfs  Tipuaires  ^  n'exer* 
çoienl  sur  eux,  qu^une  domination  modérée  par  lea 
loià  j  qui  etoient  appliquées  .  ou  par  les  Iribuaiiui,  aux 
fsjatu  (malles)}  ou  par  ceux  de»  évéques. 

Cesmallea,  exerfoient  leurs  attributions  judieiairea  en 
plein  air  :  et  une  fois  Tannée ,  quelque  lois  plus ,  lin* 
HucDce  et  rmierveation  des  évéques  el  des  abbés  claus- 
Uaoxi  dans  les  assemblées  nationalea  i  avec  les  fidèles; 
at  les  comtes  9  avoient  puissamment  contribué  (G3o) ,  à 
Tepoque  où  nous  parlons,  el  postërienrenienu  a  «.  Jicu  r, 
^ces  lois  ou  eapilttlaires ,  ces  belles  et  cUaciiablea 
aniimea  cfarétiennea,  tout  à  la  fois  gardiennes  et  con<- 
wmtriceê  des  niceurs  ,  et  des  bases  éternelles  de  Téquité^ 
<it  la  |usûce  y  et  de  la  motl(' ration.  ' 

Mais  autant  le  code  cité ,  des  Ripuaîres  ,  étoit  at« 
taaiîf  à  réprimer  le  despotisme,  et  les  sévices  des  maîtres 
iortes  serfs  ,  auianl  d'un  aulf«  abord  ,  il  savoil  sage- 
acttt  prescrire  les  mesures  nécessaires ,  pour  maîaUnif 
Iti  acfft  d*ne  lea  bornes  de  robékaance*. 
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<]c  contracter  mutuellement ,  et  en  quelque  manière 
que  ce  «oit;  en  conséquence  de  cette  défense  |  toute 
«ipécedA  vente ,  ou  4e  tndilkm  faite  «vee  le  ecrf  àhm 
tiers,  tOBt  d^clsrlet  de  nvOe  Wleitr  (6i)« 

La  loi  donnée  aux  Allemands  par  Dagobert ,  en  la 
même  année  (6So)|  c*ea^-dire  pastieUement  .en  kâ^ 
hium  des  rîTee  da  RMn ,  porte  des  ditpoaitiona  eon« 

cernant  le?  serfs  ,  analogues  i\  celle  desRipuaires  j  man 
comme  ces  peuples  alors  n'habiloient  paa  9  à  parier 
exactement ,  one  partie  det  pajt  »  formant  aaf oiurd'èoi 
le  rojaaroe  des  Pa^s-Bas  ,  nous  eroyons  devoir  y  rea» 
^yer,  Buiuze ,  çoL  1 3  page  58. 

C'est  pour  le  même  motif,  que  noos  ne/eacns  ancime 
mention  spéciale  de  lar  loi  des  Bavarois  (B^^^jawsan}^ 
que  ledit  roi  Dûgohert  donna  la  même  année  (  63o  ) , 
aux  peuples  de  ce  pays.  Baiu&e  l'a  ùiseré  au  ^'ol.  l  ^ 
fùge  96  dôê  CapàiUmrêsi  nons  y  renvoyons  (6e). 

Quant  à  la  loi  salique ,  quelquesHins  Paltriboent  I 
Clovis,  dVitItres  k  Pharamond^  mais  que  Ton  croit 
rédigée  sous  les  enfimde  Clovis,  qui  depuis  ftit  re« 
tôoehéepar  Charlemagne ,  et  dont  le  premier  exem* 

plaire,  luL  dccoinerL  en  l557  dans  la  bibliolhcquc  du 
mooaslére  et  abbaye  pnnmère  de  |f uidc  en  Allemagne.  1 

Cette  loi  saliqae  |  dis*je,  qoe  l'on  peot  présumer  avoitj 
été  portée  dès  le  6«  siècle ,  noiu  présente  Tétat  de  I4} 
servitude  ,  dans  une  partie  4^  Pays-Bas  actuels^  alorlJ 
soumis  à  Clovis ,  et  à  ses  deseendaos.  | 

L^article  1**  édicté,  que  si  un  serf ,  00  «ne  serves  volm 
un  jument  ,  ils  payeront  trente  cinq  soU  dor  d  amende^J 
(  Saô  Jranc9)  et  dans  roccurreoce  ,  qu'un  serf  y  oJi^ 
cne  serve ,  anroient  dilapidé  en  complicité  avec  un^ 
pers^ouc  libre,  quelque  chose  apparteuant  à  leur  œsHre| 
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$ê  «eroBi  tpnèÊBOkéê  à  ^iiiase  lok  d*br  dPiunèBde 

(5a6/r.) 

11  eioii  aussi  pourvu,   à  et  que  FoD  ne  vole  pas  * 
à  ma  propriétaire  de  terfo ,  on  enfint  procréé ,  da  mt- 
riege       «erf,  à  péril  (65)  de  qutrante-  cittq  «ob  dV 

d  amende  i  G'bjrancs. 

Aux  et  6*  sièclei ,  \t%  pîlke  ,  méuthef  ( 
ke  bénéfieee  miUiairee  et  eeelérieatîqaea  ,  et  tes  terreè 
eRodi«le«,  étoient  eiploitées,  defHeli^)  cultivées  et  peu* 
piëes  par  des  5erù,  au  nom  iie  leurs  maîtreSiOÙila  ëtoient 
«aplojée  i  diverses  fonetlons  j  eeliii'-ci  y  remplîssôil 
tefies  d^fattendint  {mlikus  ^  major)  ^  nn  eotre  pour* 

%oyoil  aiu  j>;  ()vi.>ions  de  vivres  [ut/cstor]  ^  ceîui-ci  auX 

boÎMon^  (  sctmuo  )  »  celui-là  présidoit  aux  écuries^  ma* 

Une  antre  esp^eede  serf,  veitloit^  I  la  tenue  des  écuriei 
et  a  i  aueiage  des  chevaux  ^siraior  )^  celui-ci  étoitmar^- 
€hal'fBn<ami  3  eeiai*là  charpentier }  m  autre  pigneron. 

Tout  ces  métiers  ,  nécessaires  4  Fentretien  et  à  Fafi- 

mentation  des  villtt-  ,  niJuincs  ,  villa^C6,  el  des  beiie- 
liccâ  militaires  el  ecclésiastiques ,  ei  finalement  des 
4oniainee  et  teires  allodîales  ;  tous  ces  métiers  |  dis-je , 
étoient  Jéservis ,  et  exereés  par  des  serfii» 

L'on  voit  par  rariicle  G  de  ladite  loi  salique  ,  que 
œt  «sagedVroployer  les  serfs  à  la  campagne ,  existoit  aà 
€*sieele$  car  dlcédiote  «  qoècdoi  ou  ceux  qui  atfroiedt 

«  voie,  tue,  ou  veiulu,  une  de  ces  espèces  de  serins  exis- 
«  taoa  dans  les  métairies ,  étoient  coudamiiës  à  l'amende 
«  de  35  sob  d'or  ( 5a5  francs)  (66).« 

Ces  énoncés  démontrent ,  qu'an  6*  siécte,  et  è  ceux 
postérieurs,  les  Francs- Saliens  et  Francs  -  Kipuaires  , 
lors  àaliîUDs  d'une  partie  du  royaume  actuel  des  Fajs* 
■liS)  y  MOieai  imité  ui  peU|  Ic\régime  de  Is  serv^ 
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lude  gauloise  et  romaine  ,  qui  y  fcsoient  exploiter  leurs 
terres  par  de&  serfs ,  et  i|u  eu  ce  speciaiemeat ,  les  Kî- 
»  piiiires ,  oa  ftuivoieiit  pts^  uoîveneilettieiit  ui  moins 
la  senniuàe  germanique  ,  dont  pailenl  GœMr  et  Tacite , 
qui  les  assimiioient  en  quelque  sorte  ,  à  de&  hommes 
libres  ^  y  existant  par  une  habiialion  et  économie  à 
part  9  parmi  le  payement  et  prestation  annuelle  de  qael- 
qvu'i)  bestiaux  et  denrées ,  en  reeoiiuais&auce  du  teiAciii, 
que  leur  maître  leur  coucédoit. 

L'on  y  découvre  encore,  que  les  Francs  -  Salieos,  et  les 
Francs-Ripuaires  des  Pays-Bas ,  n^mitérent  point  dans 
leurs  villœ  et  métairies  ,  m  clan»  leurs  bénéfices  mili- 
taires et  dans  leurs  domaines  allodtaux ,  le  luxe  usité 
par  les  Romains  ,  dans  leurs  explottationsy  comme  il  a 
^  été'  démontre'  aux  notes  S*  et  26*  de  ce  Mémoire  ,  quj 
y  possédoient  des  comédiens,  des  farceurs,  des  mu- 
siciens ,  des  danseurs,  des  danseuses ,  des  comédiennes , 
des  chasseurs ,  des  oiseleurs ,  des  cochers,  det  écuyersi 
des  intendans,  des  chefs  de  cuisine. 

Ce  luxe  insatiable  des  Romains,  n'a  heureusement 
pas  trouvé  ches  les  habitans  des  Pays-Bas  ,  des  éco* 
liers  assez  vicieux ,  et  corrompus  .  pour  élre  en  te  ,  les 
parfaits  iniilateurs  du  luxe  asiatique  des  Knrnains 

Quoiqu'il  en^soit ,  les  Franos-Satieos  des  Pays-Bas  , 
possédoient  dans  leurs  métairies  des  serfs  des  deux  sexes , 
officiers  préposés  ,  et  surveiiiant.s  des  serfs  inférieurs , 
travaillants  et  ouvriers;  une  femme  serve  y  comma»- 
doit  aux  autres  esclaves  de  son  sexe  (67).  Cet  usage 

étoit  pris,  et  iniiic  des  Romains. 

A^athias  ,  écrivain  du  G*  siècle ,  en  parlant  de  nos 
Francs  établis ,  dés  le  3*  siècle ,  et  posténeurementt 
dans  nos  Pays-Bas  d^aujourdliui ,  énonce ,  quHls  étoient 
j^ar  leur  mœurs  et  par  leurs  manières  1  plus  semblables 
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ttox  Homùnt  »  qn'iU  ne  rëioienl  ans  MNk  barlifrci»  m 
m  MDt  enim  Franci ,  non  etropestret ,  vi  pleriqne  bar* 

«  .baroruui,  aed  et  polili<î  ut  piurimum  uluniuv  rotmi/id  et 
«.  I^[ibua  iisdeni,  eandem  eliani  oontraclaunii  el  nnptia* 
«  mm  rationem  ;  dkwnmmiims  cuUom  teneni  ^  cbristiani 
V  enim  omnes  &unt,  reclîssinieque  de  deo  senliunt.  hahcnl 
«  «  etmu^istriUuSy  ia  urbibus  ,  et  *acerdotes  ;  Jesta  eoim 
m  perinde ,  ac  nos  célébrant*}  et  pro  bariford  nations , 
«  valdè  mihi  Tidenlnr  wihs ,  et  urhttni}  nihUqui^  ,  a 
«  Qobis  dill'ere,  ni:»i  &uio  modo  barbaricù  ve&litu,  el  lui- 
m  gam  proprietale.  »  (68) 

Ce  pasMge  d'Agathias ,  eotncide  avec  eelai  dW  siéda 
antérieur  (cinquième  ) ,  du  prêtre  Salvicn  de  Marseilici 
dont  uous  avons  déjà  invoqué  le  te'moîgnage. 

Ce  aaint  eeddaiaatiqite  qui  termina  sa  camére  à  Mar- 
seille l'an  éfi^j  reproclie  eng^n^ral  aux  Gaulois,  d'imiter 
les  Komaios  dans  leurs  vices  j  »  in  oiiiiubus  quippe 
m  Gallia  lient  divitiia  y  'primi  fuere  >  aie  vitiia.  »  iàidan 
Salpien  ds-GmbêmatUmp  Dei^  hh.  7  cap.  2%  édition 

ciive . 

Cependant  lorsqu'on  jette  les  yeux  aur  les  divers 
codes  des  Francs  déjà  cités,  on  peut  augurer,,  que 
ce  pieux  ecclésiastique  de  la  Provence ,  entend  parler 
pins  spéctalemenl  des  mœurs  et  des  habitudes  des 
Ganloi»  des  provinces  méridionâles ,  qui  avoisinoient  la 
.Provence ,  son  pays  nalal ,  plutôt  que  la  Ganle  belgique  5 
d'auUfit  plus,  que  Marseille  en  pniliculicr ,  cloitrcpulJo 
pour  la  vii^c  ia  plus  corrompue  -,  car  u^est  à  ses  haiiilaos, 
qoo  Ton  attribue  dans  les  Gaules  la  propagation  de  ce 
▼fce  infime,  qui  attira  sur  les  villes  de  la  Pentapole, 
Sodome^  Gomorre ,  Adama  y  Seïoim  et  Scgor^  U  coièi  e 
divine* 

Asîoate,  Strabooi  Diodore,  de. Sicile  1  dans  Fanti^ 


• 


Digitized  by  Google 


46  MEMOIRT. 

qniié;  et  BmàUf  tv  id«  «iède  »  nooi  pariant  du  pro* 
verbe  :  pous  penej^  de  Marseille ,  pour  indiquer  que 
Fou  j  étoil  ploD|[ë  dan*  U  ploa  honteuae  liibrieilé;  Qm 
proverbe  a  pu»^  4  la  potiériU. 

En  rcnioiiLant  au  i*'  «iècle  ,  r.tcile  ne  parle  guère 
pins  favorabletneot  des  mœurs  gauloi&es  ,  il  iea  appelle 
éU9  et  mMlôi^  et  aiUeti»,  armud  iwM»  panUr  ac 
Uberiai9*  • 

Au  surplus  ToD  ne  doit  pas  çroire  ,  que  cette  corrup- 
tion flkt  géoënde  dana  lea  Paya  Baa ,  aortont  dona  lea 
provineea  aeptestrionalea  ;  le  jeimo  aoldat ,  (dit  iW  irèê» 

êcufont  aco.cUfnicip.n  des  Roches)  qui,  solliciir  au  cnoie 
par  aon  tribun  ,  répondit  si  nobieiueot  ;  «  oiiiii  talo  oo» 
«  vera  Germani  et  sanctmê ,  apod  Oceanum  vivitar*  m 
Ce  aoldat  oe  devoît  ses  sentiniens  vertueux ,  ni  sa 
naissançe ,  aux  Treviriens ,  ni  aux  Nerviens ,  alors  îo» 
laettf  a  dn  aoii£Bo  de  la  contagion  ;  lea  termea  dont  il 
ae  aervil ,  indiquent  qnll  avait  vu  le  foar,  avr  lea  bords 
de  rOcéau  ,  chez  les  Frisons  ,  ou  chci  les  Canin/^ates  ; 
qui  y  gouvernés  par  un  prince  de  leur  nation»  et  trop 
paovrea  poor  tenter  la  enpiditd  dea  Romaina ,  dtoient 
obligés  seulement  à  fournir  des  milices  à  leurs  années, 
et  de  leur  payer  un  léger  tribut,  de  quelques  peaux 
do  bœuis  }  lia  ne  voyoient  point  de  eeno  manière  »  au 
milieu  de  leura  ebanmîéres  ,  la  cour  faatueoae ,  ot  le 
honteux  sérail  dun  ùtfâme  pro- consul.  Des  Roches^ 
Bùtoire  des  Pays-Bas ,  édition  dtée ,  poL  i  ,  pag.  276» 
jÊnnàUê  de  Tacée  y  Uhro  undeamo  9  cap^  iBf  eiin  Vàm 
Agric  oliv  y  capitula  undecijno.  Item  Strahonis  Rertim 
Geographicarum ,  libn  17 ,  pteçe  et  latine^  en  22PoL  "• 
peHt  in^oUOf  à  Ameterdam  tyjf  iièm  4,  poL  i , 
page  3o4.  Diodore  de  Sicile^  Miiàn  eàée,  lAro  5* 
Arislfitetis  Tiuctaius  de  HepubUcd  ùù.  2 ,  cap.  ^« 


« 
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Cet  totoriUs  balaDc^at  ëqaitibkmêiil,  par  «ne  eii* 

tîque  impartiale,  nous  antorisent  à  croire  qne  la  ser- 
Yitdde  usitée  chez  les  Romains,  éioit  encore  eu  pra- 
tîqoe  aux  Pays-Bas ,  ao  6*  siècle ,  parmi  les  nationa 
franeqnes ,  aauf  que  la  morale  cla  ekristiamsme ,  qae 
les  Francs  prirent  pour  principe  de  leurs  C.ipitulairc$, 
en  banoireut  le  rë^me  dur ,  cruel  el  t^noique  des 
Bomains,  et  en  avoient adouci  le  sorl,  parles  dispo* 
mtioDS  législatives  les  plus  sages  et  les  plus  équitables. 

£a  eilei  ïoa  voit  à  la  fia  du  5®  siècle ,  au  6«  ,  et  au 
cooraieDeement  do  7*»  combien  les  Belges  aimoieni  la 
liberté ,  un  marchand  brabançon  noromë  Samon ,  devint 
roi  de^  £scIavoQs ,  et  y  abolit  la  servitude  ,  le  roi  Ihgo^ 
hert  an  contraire,  qni  fit  la  guerre  à  ces  peuples,  aprda 
k  mort  da  Bnhmïftm  Samon  f  lesbalil»  et  lesiddoisît 

€n  servi [II de 

Pour  revenir  à  la  loi  des  Bipuaires  >  titre  i3*  i  ce 
titre  nlnflige  pour  le  vol  commis,  par  leors  serfs  9  qu'ans 
amende  ,  ou  le  fouet ,  et  rarement  ia  castration  ,  ce  qui 
chez  les  ftoroaius  leur  eut,  dans  cette  conjoncturel  mérité 
Ja  mort,  on  destoarmens  elTrojrables  (69). 

Ce  qni  maintenait  alors  le  respect  dû  ans  propridtda 

et  aii\  propràW  nrrs  ,  dans  les  nu'laities  rrspeclivcment, 
consistoit  d*abord,  en  ce  que  le  patron  d'ua  scrf^ 
devoit  remettre  le  vol  (on  la  valeur)^  du  ^arcin  commis 
ainenrs  par  son  esclave,  à  la  personne  vol^e* 

Quaut  au  régime  des  mœurs  ,  bien  loin  ,  que  les 
Francs  -  Ripoaires  permissent  aux  materas  et  patrons 
d'aboser  de  leurs  serves  ^  celai  qui  dtolt  eonvatttcii«  as 
ConUntrc  ,  d'avoir  fornice'  avec  une  de  ses  serves, 
dtoit  condamné  à  quittxe  sols  d'or  (  2a5  franc*  )  ^  el  le 
double  (  ijbo  francs  )  ,  si  cVloit  une  serve  du  roi. 

Dans  Toccurence  qu^un  serf  auroit  foroied  aveo  mie 
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t€rv€  j  Vttmtùàe  de  cent  vingt  deniers  (  /iB/rancê)^  éioii 

eomminëe.  * 

Dans  le  cas  où  uoserf,  se  marie  avec  une  sene,  cooira 
le  gré  de  «on  patron,  il  réitéra  «erf  ainsi  que  sa  femme* 

fit  un  serf  a  formel  avec  une  serve  ,  et  seroit  par  là 
cause  de  la  mort  de  celle  malheureu&e  ,  il  est  con- 
damné k  la  castration  »  ou  à  Tamende  de  deux  cent 
quarante  deniers,  'tjo francs). 

Le  jiatroii  de  ce  serf  libertin,  est  tenu  alors  en  sus,  . 
de  pa^'cr  au  maitre  de  la  jàilt  serve  morte  ,  et  déflorée , 
la  hauteur  9  de  ce  qu^une  serve  semblable  â  elle ,  veut 
comnmne'ment. 

Si  d'un  autre  abord  ,  cette  malheureuse  serve  séduile 
et  déflorée,  reste  en  vie,  le  serf  son  séducteur,  pour 
répression  do  son  incontinence ,  sera  condamné  à  cent 
vin^t  coups  de  fouet,  on  à  Tanuiule  de  cent  vingt 
deniers  ij^hjrancâ  ) ,  qui  devront  être  payéa  an  palroa 
de  cette  fiille  serve  (70). 

Les  alliances  entre  les  hommes  libres  et  les  serves  ^ 
et  rtïciproqueiiienti  celles  de  fiilcs  libres  ,  avec  des  &erfs, 
étoient  défendues  au  6*  et  7*  siècle  par  les  codes  dee 
Francs,  comme  elles  Tétoient  sons  celui  des  Romains. 

C'eloiL  un  quasi -délit  politique  et  d'incouvenanco 
sociale,  que  la  loi  rëprînioit,  ou  par  une  amende,  ou 
par  la  perte  de  riogénuité.  Et  ce  par  une  suite  du  pria* 
cipc  du  droit  des  gens,  alors  reconnu  universellement 
en  Europe  ^  conlit  la  loi  fuitureUe  cependani  ) ,  qu*u9 
•erf^  ou  nne  serve ,  étoit  la  propriété  de  son  maître  ^ 
et  qnll  pouvoit  vendre  et  aliéner,  &  un  pria  convenu. 

Si  une  serve  se  marioit  à  un  serf  étrnnger ,  le  patron 
.  de  ce  €lernier  qui  Tacquéroit  par  celle  alliance,  soua 
ton  pouvoir  et  propriété,  devoit  en  payer  la  valeur  el 
estimation  à  &oniiucicu  patron  ^  d  uù  Cèl  venu,  quuœ 

* 
f 
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icrve  ,  ne  pouvoil  se  marier  contre  le  gré  de  son  palroii  j 
c«  qui  D'éloU,  qoe  rapplicalion  ei  le  résolut  àm  Ui  pto^ 
priM  et  pouvoir,  quil  avoit  Bv.t  elle  5  et  non  point', 
coiume  runt  assuré  depuis  plu^  ti  un  siérlr,  quelques  écrh^ 
mnhs  philosophes  français^  un  droit  adultère  de  première 
mià  9  que  le  morale  chrétienne,  et  lea  codes  des  Francs  V 
©ni  conMainnieiit  proscrit  et  reprinif^ ,  ainsi  que  nouA 
TavODs  démontré  en  la  note  69*  de  ce  Mémoire. 

Les  Franes^Salient  ^  outre  des  serfs  de  co¥ps,  on 
poète  ,  qui  étoient  de  pleine  senitudo ,  avotent  aussi 
des  fterfs  à'iies  ,  Itddes ,  ou  coious» 

IjC  serf  lidde  |  étoît  celui  qui  ajant  éié  fait  prison- 
mer  à  la  guerre,  n'avoit  pas  4xé  vendu  A  Penoân  (71).  ' 

Il  dcTrucluoit  à  crn.^  ,  vl  pnr  ronccàbioa  Je  sou  inuHre, 
une  quant^édes  terres  déterminée /oont  il  avoit  la  pleioA 
louttsancCt  ^  charge  de  certaines  corvées,  per  chaque 
•emainc,  plus,  et  de  certaines  prestations  en  ar^rentt 
U  loi  des  Frisons ,  celle  des  Kipuaires ,  et  la  lui  «alique 
€0  font  toutes  mentioD* 

Un  homme  lidde,  qui  depouilloit  le  serf  lidde^'an  lier»^ 
^toit  condamné  ù  ramendc  de  .'i.i  sols  ^J25  JrancA  (72). 

Le  tkre  3S«  de  ladite  loi,  statue  ,  article  l'^'qu^ 
«i  un  serf,  en  tue  un  autre ,  Thomicide  devient  aerf  po«r 
une  moitié ,  du  maftre  du  serf  occis ,  et  il  reste  pour 
1  autre  moitié  ,  le  serf  de  sou  ancien  maître  (73). 

L'atîele  a  défend  à  un  homme  libre  ,  d^assaiiltr  et  de 
Mpooiller  le  aerf  d^autrui^  sous  peine  de  quinae  aoli 

Dans  le  cas  oii  le  serf  d  un  tiers^  seroit  battu ,  par 
no  homme  libre ,  de  manièie  qu'il  seroit  hors  d'état 

àie  travailler  pendant  quarante  jours ,  il  sera  condamné 
À  quarante  deniers  d^amende  i^ihjrancs  )  ^  et  si  cet 

homme  MbiOi  venoift^  à  dépouiller  un  etoUvo  mort^  et 
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à  emporter  son  cadavre,  il  sera  condamne  à  qiiiii7.e 
«ois  d^ameode  (%2!^  Jhmcs  ]  ;  si  au  conlraire,  un  sec£ 
luoit  na  homme  libre;  il  est  mis  pour  Ja  moitié  de  son 
«ervage  en  la  propriété  et  pouvoir  des  parents  defoceia, 
et  pour  Fautre  moitié;  il  reste  bous  l'autorité  et  lepou-* 
voir  de  son  ancien  inaître,  qui  ainsi»  est  suiilevé  de  Foltlie 
gation  de  payer  la  valeur  de  cet  esclave  meurtrier  (yS). 

Ces  dispositions  de  la  loi  salique,  conceruaiii  les  serfs, 
et  Tëtat  de  la  servitude  aux  Pays-Bas ,  et  spéciaienicot 
dans  les  provinces  de  Frise ,  de  Gueldres  ,  et  du  duché 
de  Luxembourg ,  où  elle  exerçoit  son  empire  i  dans  le 
cours  des  6*  ,  7*  et  8"  «iècies. 

Ces  dispositions  saliques  ,  en  ce  regard  ,  soni^à  peu 
près  en  harmonie',  avec  la  loi  des  Bipuaires  et  avee 
celle  des. Frisons,  aiuii  qu'on  l'a  vu  prcct-dcmment  j 
elles  prouvent  à  Tunisson,  que  le  servage  absolu  dcp 
Oaulois  et  des  Romains  y  étoit  adouci,  et  j  fomoit 
un  mélange  de  connexité ,  avec  la  servitude  germanique 
ancienne ,  dont  parlent Caesar  et  Tacite,  desquels  noua 
«  javons  invoqué  le  témoignage» 

Le  principe  y  que  les  serfe  étoient  assignés  aux  terne 
quHls  dcfructuoient  j  ce  principe  est  commun  à  ces 
"  diverses  législations ,  et  y  formoit  une  propriété  inhér 
Mte  au  sol;  en  telle  sorte  par  exemple,  qu^un  sqfdê 
porte  OU  bundagc ,  pas  plus,  qu'un  serf  germanique, 
colon  y  accola  ,  adscript ,  iidde  ,  partiaire ,  censitaire , 
iisealin^  rojal  ecclésiastique,  ou  tabulaire,  ne  pomrok 
être  enlevé,  la  terre ,  ou  aux  travaux  auxquels  il  éloit 
assigné j  sans  donner  lieu,  et  matière,  à  leurs  maîtres 
et  patrons  ,  de  les  révindiequer  partout,  où  ils  ao 
trouvoient,  comme  un  meuble,  qui  leur  appartenait  (7$). 

Le  litre  ^2*  de  la  loi   saliquc,   appelle  plagiaires  f 

«eux  qui  séduisent  les  serUs^  eu  les  înciiaDt  à  ae  sous* 
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traire  parla  fuite  au  pouvoir  de  leur  patron,  rl  en  ce 
c«&>  ils  sont  condamuus  à  une  amende,  cl  4  U  re^liiyliim* 

Le  titra  4^*  de  It  même  loi ,  traite  4et  déttU  p«f^ 
patres  par  im  teif ,  de  eemptieiltf  ivec  un  homme  libre. 

6i  e  est  uti  vol ,  i  homme  libre  paye  Tameode  de  quinze 
•ok  {^^Jmne$  )  ;  quMit  au  eerf ,  'il  lui  ca  appliiied 
tmt  «m  benct  à9ni  pimgi  cmipt  d^éirMèm*^  et  dâae  le 
ca& ,  que  le  aerf  coure«.ae  &on  délit ,  avant  d  avoir  âidiî 
le  tofftiirey  il  panne  aerëdimer ,  dëê  ù^mttgt  cêê^ 
^étntfiènêj  poer  la  aoenaar  de  cent  vingt  deniari  (4Bfr\ 
à  payer  par  îoii  patron  ,  si  le  tlt'Iit  avant  du  ,  de  com- 
pkiciié  de  l'homme  Uhre  avec  un  «er£,  emporte  poer 
ee  pwiar ,  la  peine  eu  amende ,  de  qnalofie  eenit 
deniers  ,  qui  font  irentC'^cmq  sols  (  525 francs  )  ,  alort 
on  laiii^  au  serl  >aa  eemplîae  i  cent  et  tfiugtru»  costpt 
iwge#«  d  dan»  le  eonjonetnre  apdciale,  qne  le  pra* 
^fiéleire  de  k  ehoae  voUe,  kit  avoeer  an  aerf  ^  aett 
cnrne  dâos  ie$  tottrmeoa  de  k  torture ,  qu  li  a  droù  Je 
kiâ  kireankr I  et  qn'aa aorploa,  nonobataoteet  aven, k 
Mil  pattiite,  à  prolonger  les  aoeflbnnoea  de  k  lorlara; 

en  ce  cas  ,  le  vole'  ,  doit  donner  au  niaiucel  patron  dudit 
eeri ,  aaaiuaace  et  ga^^e,  de  k  valeur  et  eatimauou  dudit 

£1  ee  aerf,  ajonte  Tartick  9«  de  *ee  tee,  eiMe  een 
vol  9  à  finatant  qu'on  le  (uatige^  ii  doit  en  aus  pajcr, 
\  ecki  fù.e  dtd  voM»  deux  eent  quarante  deniect,  qei 
innt  mxÈoU  d^er  (  90  fmnes) ,  on  subir  k  eealratien  (78). 

Les  arlielea  &uivana,  jusquea  et  compris  le  8',  déter- 
naiwf  Iki  peines  A  ioâigar  aux  serfii  t  eoepables  de  diveca 
âflki  que  nom  reDveyons  à  k  note ,  peur  ne  pas  C»* 

liguer  le  lecteur  tout  duu  Uail,  bui  une  matière  tfOp 
koBOgène  (79). 
l/ent  croit  devoir  y  leaMuquiT  eependant,  kfiipw 
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un  horarae  libre,  se  trouve  condamné  par  Li  loi  salique, 
pour  un  chme  grave,  à  une  amencle  de  lÔoo  deniers  > 
f etanl  deaœ  C0ÊUê  soU  dor  (  trois  mUle  francs  )  éltnl  lors 
de  complicttc  avec  un  serf,  ce  dernier  e&l  cotidamnc 
à  la  peine  capitale. 

L^article  7  statne  «  que  si  mie  fille ,  ou  femme  serVe , 
eonmetan  crime,  qui  perpètre  par  an  serf,  lui  feroft 
infliger  la  peine  de  castration  j  qu'alors,  la  fille,  ou  femme 
serve ,  sobira  celle  de  240  ooopt  de  verges ,  oa  l'amende 
de  sis  sols  à*OT  {^û  francs). 

Au  teins  de  la  proniul^alion  de  la  loi  salique,  par 
les  succefiseurs  de  Ciovîs  au  6*  siècle,  les  Gaulois,  et 
citoyens  romaine ,  qut  ëtoieot  rflafaHs  *datts  la  meoerchie 
des  France ,  y  furent  malmenas  dan»  leurs  f  ropriëUsj-et 
cette  loi  coiiuauie ,  une  amende  dei^ent  sol^id  or  ^1  joo/?»)^ 
eonlre  celai  qui  auroii  iné  un  'Gaalois  9  ou  un  Romaim 
possesseur.  «  Si  quis  Romanos  Immdo  ,  possessor  ^  'M* 
u  (îsi  qui  res  iu  pfgn  {^c otiii'éc  )  iibi  renianet ,  proprias 
«  poMÎdet ,  occisus  iuerit,  is  qui  eum  occidisse  coiivî» 
c  citar,  miUiiMis  denariis,  qui  fadimi  s<^ee  ceoiam 
«  calpabilts  judicetur  (  iSoo  francs).  «  '  *  • 

-  Nous  avons  prouve ,  que  sous  les  prenu6Ee&  e'poques 
du  régime  romain  |  dans  les  Gaules  »  les  décorioiisy 
fèsoTHit  exploiter  leurs  métairies  vIIIk  ,  {villages  )  par 
jciirs serfs,  qu'antérieitrenieni  et  postérieurement f  selon 
Monlkmer^  il  s^j  troavoil  de*  possetsours  dtsUomU^ 
Immaes  lil»res. 

La  loi  salique,  au  titre  /,.8 ,  ne  voulut  pas  ,  que-cps 
possesseurs  sVmigreni  des  villages*  où  ils  cioient  00- 
cnpés  à  ouUtTer  leurs  lerreins  9  pe»e  qaHb  doimeieat 
ainsi  Pexemple  eux  serfii  de  la  glèbe  de  œs  vilhqies , 
de  les  abandonner  j  en  conséquence  si  un  possesseur 
d'aUe«dS|  touIoàI  sortir  dn  vtlU|0 où  son domicik  éloit 
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fix^,  et  aller s'élablir  dans  un  autre,  Il  etoil  condami^é  k  * 
une  ■mead»  de  trente  aoU  »  t'il  penitl^ii  dane  son  ^mt- 
grattOB  I  à  moùu  qu^à  cet  éftrd ,  il  y  ait  mie  oomren- 
tioa  réciproque  de  village  à  village,  de  villà  ad  villa  m  <^8o). 
Ce  pasMge  de  la  loi  salique ,  prouve  rexi&icnce  aux 
Paya-Baa  des  tema  allodialet  poiaédéet  paf  des  Itonines 
Mbrea ,  sotta  to  téfçmt  romaio ,  dont  GlovU  retpeeta 
riQsiitution  et  Texistence  ,  et  doot  les  deacendaos,  ae 
boméreni  à  défendre  à  cea  bommea  liJ»rea  «  poaâeaaenra 
AUenda  «  dVmigrer  en  tronUant  en  qndqae  maniém 
ainsi,  l'ordre  patriarcliai  des  familles  y  qui  existoil  loii  ^ 
dans  ie&  villages  ,  et  contrées  des  Pays-Bas. 

'  A  k  ^r^riitf ,  Téiat  peraonnel  et  rëel ,  de  cea  honom 
libres ,  n'^oît  paaeeld  de  la  servttade  abaoltie,  ni  mîxtef 
mais  comme  li  parait ,  nous  i  iadiquer ,  e^ëtait  la  nuance  f 
on  al  Von  vent ,  aon  adbérenoe  ,  à  eUo ,  pourquoi  noua 
ft^na  eni  eip^tiont,  d'en  toucher  nn  mot. 

L'arhcle  a,  cepcudant  y  apporte  une  modification  , 
en  staluaoi ,  que  si  un  homme  iiJbrei  ëmigraot  d'un 
^nHage,  atldlddnaieaMrdaiia  un  autre  dorant  une  annjfo^ 
et  qoe  personne  du  village  dV>ù  il  est  sorti  ^  et  qu'as 
aurpUis  ses  voiains ,  dans  celui  où  U  est  veau  nou- 
Yenamanl  a'établir  |  ne  a^  |oppoaent  paa»  dans  cette 
eoeutenee  ,  on  doille  hdaier  en  paixdtna  an  nouvelle 
demeure 

D'an  autre  abord ,  Tarticle  suivant,  défendoit  aux 
ee^neuie  (semùres  )  propriëtairea  dea  viliae  (  çîHages  )  f 
d'attirer  dans  le  leur  ,  l'homme  libre ,  domicilié  dans 
on  autre,  avant  d'eu  être  convenu  préalablement  entre 
eoi  deux  9  à  përii  pour  le  aeigneuTi  qui  a  reçu  cet 
homme  libre ,  dans  te  aien ,  aana  Taves  du  aeigneur  dn 
viilage  qu^ii  a  quitté  ,  d  une  amende  de  45  sols  (675^.) 
mu  profit  da  aeigneur,  que  cet  homme  libre  e  aba»* 
donnd  (8a), 
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AttStirplaSy  il  ta  hon  d'observer  que  le  titre  48,  cité 
ém  rmgramtibus  y  ne  concerne ,  que  iet  hommes  Ubres  » 
«vllmlew»  «t  habitam  de  vilbges ,  et  'non  point  let 
«erfs  ,  colons^  paritaires  y  /idées,  censita$res, 

Pui&que  le  titre  5o*  ,  de  Udac  loi  salique ,  concer- 
nait tt^JiÊMê^  eompare  et  mtmtie  k  nMniéfedepouiw 
Éirivre  et  revendiquer  k  propriété  d'un  hmaif  d\iiî« 
iunifnt,dan  bétail,  à  celle  dunséfrf  fugitifs  ou  volé, 
perUMH  oà  ib  te  troairenli  de«  bordt  de  1*  MeoM 
'  €t  de  kStmbre ,  et  de  k  Loire ,  jjusquea  OQtie  la  forêt  • 
carhonnière  ^  où  demeuroiriu  les  Francs  -  Salicn«>  ^83) 

Ce  qui  demoulre,  que  les  6er£»  appartenacttâ  alora 
•m  Ffinea-^ient,  ëuUia  dans  nne  partie  du  rojranme 
netael  èx^  Pays-Bas  ;  que  ees  terii  j  reatoient  atuchéa 
astreints  et  assufétii ,  à  la  terre  et  manoir ,  du  village  ^ 
01k  kur  petron  lea  aaaignoit* 

Le  titre  d3*^  de  kdite  loi  salique  inlitald  d^  fidefaetê^ 
assimile  l'obligation  conuactée  par  un  serf  lidde^  ou  d^un 
intendant  de  méieinei  à  celle  d'un  homme  libre  v  m.  m 
M  ifm  ingtawii ,  am  kéén  «Iteri  fidem  feeerit ,  ot 
m  nellifrit  solvere ,  tune  rlle  cui  (ides  facu  est ,  in  noctes 
c  qoatuopdecfm ,  sive  quadragiata ,  aut  quomodo  pk* 
m  mnvBOi  filent  1  irqil  fidem  aecepil  1  em  teatibtti  venifn 
«  débet ,  vel  em^  îHîs ,  qui  prelîum  adpreeiare  dabet 
«  8t  is  fidem  facldm ,  voluerii  soivere  D.  C,  Dcnarias% 
m  qui  faciuot  leiHApe  ifdadmm  (ia&  fFBnoa)|  eidpn* 
«  bilk  i«dièatur«  » 

Il  est  sensible  qu'il  e^i  ici  question  d'un  serf  lidde,  qui  % 
prisa  kyer  toute  une  métairie  de  son  maître  et  patron» 
pone  me  somme  isnoeUo^  oupmsMian  (i^Brminéa^ 
oonventieii,  que  le  serf  lidde  ,  ne  pouvoîi  mettre  en 
exëcutiott,  s'il  n^avoit  |mis  eu  alors  ,  le  peuvcir  do 
i^obiigef ,  ioit  emnne  aefaeteafi  sfk  couo  vendenr. 
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Gettedfpéee  dêli4l4« ,  Aoit,  â%  cdle  Atê  eolons  libres, 

en  quelque  muii.ère,  «  litli  quidcm  non  rrinl  integrâ 
«  ièàcrtate  donati%  sed  a  domiuii  sive ,  patronis  auU 
«  iocolendum,  afiqiiod  prttdîam  •«•cipiebant ,  et  sUto 
«  eîs  trihtito  penohdo ,  immunêi ,  a  mullis  atiîs  servi* 
«  viUiUs,  oneribus  vivcLmou  «  Ducange  Vocabutairëf 
00  mol  iid^        4*        ^4^  édition  cité»» 

Letliddei  sooaClovia  et  êé$  taeeesseiirs ,  établis  dans 
ia  partie  des  Pejs-Bai»,  siluea  vers  la  Meuse  el  la  Sambre  , 
éloieot  à  peu-préa  de  la  même  coadiUoo  que  les  aerà 
gemaniques ,  dont  parient  Cœsar  et  Tacite ,  desquela 

nous  avons  en  son  lieu,  invoqué  le  te'rooignage.  (  r^uyez 
la  rwlû  6*  €oncerii%ot  les  ifiilœ  (villages)  ou  métaihea 
foyalet. 

Ces  serfs,  préposes,  oa  tntendanls  des  roëtairiei, 
apparlcnaules  au  roi  ,  se  nommoient  piliici^  comme 
chex  les  Romains.  (  Voyejk  la  noto        dis  ee  Mémoir&f 

n  ooos  semble,  qu^l  serait  fastidieux,  de  donner ieî| 

une  (lisscrUiiion  ,  &ur  les  varîanles  da  Pexemplaire  de 
la  loi  salique  ,  dit  de  gueffurbita^^  transmis  à  la  postd* 
mié  par  rdnidit  Jeoit  -  €r€otge  Sccard ,  et  que  dom 
BoQcquet,  a  inséré  au  pol,  ^pag-  i6a  ,  d^  son  Recueil 
des  Historiens  de  France, 

■ 

Il  en  es^i  peu^près  de  méme^  4^  FexemplairO)  dit 
royal,  que  Jean  Sebiltere,  Fan  t58g,  a  iasdrd  wapolumm 

de  son  Thésaurus  Teuton icamm  rerum  5  et  dom  Bouc^ 
fuoi  au  potumo  4*  pag*  i85  de  son  dit  Hecueil. 

VétMt  Ae  la  servitude  dans  les  Pays-Bas ,  durant  les 

5*  ,  6*  j   7*  et  8'  siècles  .  nous  ann ne  naïui  cllrment , 
pour,  bien  en  concevoir  les  bornes  >  à  examiner  1  étendue 
des  pouvoirs  «qu^avoient  sur  eux ,  les  bommes  libres  ^ 
leers  maîtres ,  et  leurs  patrons. 
Cet  état  de  servage  |  à  ces  époques }  nous  oonduit 

i 
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€on»ëquemmctïl  I  jeter  un  coup  d'œil  sur  IV'tai  des 
personnes  libres ,  qui  euuoienl  alors  dans  les  diverse^ 
contrées  {pagi)  du  royaume  ftcluel  des  Pays-Bas. 

La  nation  des  Francs,  consistoit  en  hommes  libres  et 
en  affranchis  :  les  Frisons  ,  avoicnirordre  de  la  noy)lesse  j 
S*  celai  des  hommes  libres  d'origtae;  3<>  celui  dot 
affranchis.  LerFnsomm  tâ.i^de  HonucUm  p^-^^o  , 
édition  de  tiitnrjbrt  iGi3  ,  in Jblio. 

Les  Francs  ,  cette  nation  si  célèbre  et  si  belliqueuse  , 
ëtoîeni  au  5*  siècle  si  peu  nombreuse ,  qu'au  baptême 
de  Glovis  (Noël  496)  )>resque  toute  la  nation  desFrancs, 
qui  se  fil  bapiiser  avec  leur  roi  ^  ne  consisloil  giu  re 
qu^en  trois  mille  hommes.  Duborf  poL  3*  ^  pag^  ii5 
suiwUes ,  édition  ciUe^ 

Revenons  à  la  servitude,  et  pour  ne  pas  nous  enëcarter 
par  des  rapprochemens  peu  importants  »  nous  avons  cm  , 
pour  satisfaire  autant  qu'il  est  en  nous ,  k  la  demanda 

de  rAcademie  ;  devoir  la  fixer  ,  cL  dclenniner  avant  et 
sous  les  Homains,  depuis  sous  les  Mérovingiens  et 
Cariovîngiens ,  par  des  lois ,  ou  des  monumeats  audien« 
tiques ,  concernant  ta  législation  et  fhistoire  de  notre 
royaume  actuel  des  Pays-Bas. 

Bar  cea  motifs,  noua  nous  abstiendrons  de  parler 
epMalement  du  code  des  Gots  y  des  Ttsigots ,  dea 

BourL;uienons  ( /oi  gonihetif)  ,  ei  iioii?  rovicndrons  aux 
capiiuiaircs  des  rois  des  Francs,  qui,  sous  les  deux  prc* 
miéres  dynasties  de  ses  rois ,  exerçoient  leur  empire 
sur  une  grande  partie  des  provinces ,  qui  composent 
aujourd'hui  notre  royaume  aciuei  des  Pays-Bas ,  form^ 
en  iSi5. 

■ 

Nous  avons  dit  que  IVgKse  poss^dolt  beaucoup  de 

serfs,  i\ui  exploiloient  les  len  c^  données  par  les  premiers 
chrétiens,  aux  corps  ecclésiastiques* 
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LVdit  des  empereurs  Dioclétien  et  Matimien ,  porté 
FuiSoSy  eo  ordoana  U  coii6ftcatioo  ,  mais  cette  mesor* 
as»i  •tfvère  et  îojaête  qae  spoUatrice  |  ne  fîit  pas  uoi- 
YerseUement  ext'culee. 

h'éâil  de  Fempercur  Gonatantia  de  Tan  3io  à  i3i3| 
CB  ordonna  la  restitution^  et  la  pleine  joiaissanee  en* 
fet  remise  à  P^flfltse  ehr^tîemte  et  I  ses  mintstrea.  Ré* 
perto/reunû^enel  de  Jurisprudence  ^  édition  citée^  ili«8*| 
#ol.      ;ns^.  4^ ,  4o3.  ^ 

GoDstantin  :  «  nom  avèns  de  plus  ordonné  à  IVgard 

•  des  chréliens  ,  qne  si  les  Menx  ,  où  ils  a  voient  cou- 
a  mine  de  s^assembler  ci-devant ,  et  touchaat  lesqueU 
m  VOUS  avies  leço  certsîtts  or^s»  par  des  lettre»  à  vont 
«  adressées ,  ont  été  achfetës  par  quelqu'un  ,  soit  de 
«  notre  bâcq ,  soit  de  quelque  peritootie  que  ce  soit  j 

<  iU  soient  Mstitn^s  aux  chrétiens,  sans  argent,  ni 
n  r^pélîlievl  de  prix ,  et  sans  aneon  d^ai ,  ni  difficnU^i 
«  que^'ccux  c|uj  ieî>  auront  recué  en  don,  lc:>  rendent  pareil- 
«  iement  an  plutôt  ;  et  que  tant  les  aelieteurs  »  qoe  les 

donautrcs,  aUs  croient  avoir  quelque  cheee  à  esptfre0L 
m  de  notre  bonté,  s'adressent  au  vicaire  de  la  province 

<  afin  qu'il  leur  soit  pourvu  par  nous  ;  tous  ces  lieux 
«  seront  incontinent  délivras  à  le  oommnnaatë  des  chrd- 
«  tiens pnrvos  soiiis ,  et  parce  qoll  eit  irotoire,  qn^ontre 
«  les  Heax  où  ils  s  assembloient ,  ils  uvoicnt  encore 
«  d'aatrea  Mené  appartenants  è  leursr  communautés, 
m  c'est-à-dire  dos  Sgliees,  et  non'aiiK'farttcoliers^  voua 
«  ferez  rendre  à  leurs  corps  ,  et  cominunauics  ,  toutea 
t  ces  cho&e&  aux  couditiaos  cî-dessus  exprimées  ,  sans 
•.ancmcAdifficidkdsjni'eontesuition»,  èlacliaiige,  que 
V  cenx  qui  le»  avfont  restitués  sans  remtioorsement  ^ 

*  pourront  e&p  erer  de  notre  grdce  leur  indemnité .  «  Voye^ 
Lmctattce    tmnàiàhia  mort  des  ^sé9iaeurst 
Vtneki  1693»  {fduanum  3i3 , 
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La  nombra  te  éleito  ,  (  réperêoùm) ,  éUnt  règle  ;  il 
By  avoit  poiat  d^ordination  vague  i  et  cIucud  d'eux 

«aliér6f  aux  biens  àm  iMpidle,  il  participoii^  frapottUuK 
nelkment  au  service  qu^il  lui  reodoit;  nuis  comme 
Vopioioa  Gommuoe  de  ces  len»,  tftqU  que  tput  le  biea 
de  fégUie  apptiteBoit  enxfaitvree  ;  lee  eletesi  ^  éuûcat 
ijefaea  ,  n'en  pouroieol  rien  prendre  pour  eux ,  et  ny 
avoient  droit,  que  quand  iU  avoieat  abandonné  leur 
fairimoine  à  i'égliiei  et  aux  panvret» 

Lea  conoilet  ciigg^fioîeBt  anx  eleret,  de  vivre  d« 
travail  de  Ieur$  mains ,  plulôt  que  de  preadre  le^r  &ub« 
iiatance ,  aur  lea  biena  de  Tég^e. 

Let  éyéqoLtê  d'oceident  «  à  rimttatiM  dea  apAiree  t 
confièrent  dans  les  premiers  siècles  chre'tiens  ^  ratimi-» 
aîiUalion  dea  biens  de  Tc^liae  avz  duiorea ,  que  l'on 
90Mia  depata  arehidiacreai  en  qpelqttes  fa^mu»  te 
partage  t'en  fit  ensuite,  dont  «se  part  pour  P^véque, 
et  une  pour  le  ciergé«  une  pour  Ie«  réparations  de  l'egliaet 
fti  quatrième  pour  lea  pauvres  et  les^  bopitaox. 

Cette  division  essaya  des  variantes  dana  lea  qootitdsf 
ipi^il  scroii  cLrnngcr  à  notre  que&Upu  tX^  Servitude  ^  de 
traiter  plus  apéeialem^  (â4). 

Ce  ipie  nona  en  atons  dilt  pai!sit  sidSre  t  p<Mtf  que 
Pon  puisse  concevoir ,  que  les  ecdesiasliques  des  Pays« 
j^aa ,  aux  5* ,  6*  ,  7*  et  aiéciea  »  possedoient  avec  leura 
propriétés  terriloriaJea»  des  serfaf  feilea  eiikiveiept| 
depuis  Ciovia  et  antérienrement ,  jusqu'à  la  dynastie 
oarlovingieone ,  espace  que  nous  parcourons.  > 

Un  capitttlaire  de  CbOdebert,  foi  4e  TAHSlsMie,  de 
l'an  S9S ,  donné  à  la  ville  de  Gologn»,:  stalne,  art.  i3% 

que  les  serfs  des  églises,  qui  ont  commis  uv\  vol  ,  seront 

pupis  aimi  «pte  les  aecis  royaux ,  «t.à  iiostai  des  serft 
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«ppirtmots  4UII Franet  (S&),far  oùrMMandt  lu 
Pratiet*Ripiiaire» ,  Uê  Frtncs-Salîeiis ,  et  It»  FrmiM  pro* 

prement  diU ,  de  Clovi^i   qui,  au  nombic  dtt  trui»  X 

quatre  mitte,  pMiireiit  avec  ce  «marfiie  4a  la  viU# 
rojale  de  Toamai^  pour  cûttqairir  mcatfivananl  umm 

pftrlie  des  Pays-Bas,  d'abord  depuis»  Cologuo  jiisqiii 
la  ^omnie  [4^^}  et  pojU^nciiremeaL  jusqu'à  la  6eiuf 
[4^7],  et  Enalaniaot  |iMqn'ao  ât\k  4e  la  Loire.  /Met 
^*  4  )  p^^g'  4^^ 7      2  »  1  fPo/«  ^fptfg»  tiA» 

Les  Francs  du  Tuunie&iâ,  étoîcnt  ,  cooiiuc  le  44 
Grégoire  4e  Toura ,  ^euaim  U  plm  noble  de  la  aaâiùi^ 
^Mjme,  et  pour  laqu^  lea  antres  tiikia  4m  Francis 
avoient  une  vénération  toute  particulière  (86). 

Ciuidebert  U ,  duut  oi)U&  veaaii&  de  uiier  le  capv 
laiaire,  r^aoU  aor  FAuetraMe ,  pa?  cooséqoeot»  mr  eue 
partie  de  fojaame  actuel  des  Pays-Bas  (87). 

Par  suite,  i^rticle  i3  de  ce  capiiuiaire  e&i appii<ïai^ie 
à  la  gestion  proposée  par  rAoadémie. 

Un  capitulaire  (S95)  de  la  mène  année ,  émané  do 

CKityire,  qui  îxmi  pai'  it-gner  sur  loute  In  nioiinichie 
^aoçaise*  (Uênaut ,  t^oL  pt^g-  27)1  porte ,  article  8^ 
fne  les  serfs  de  Tégliseï  ou  du  fiscal  on  antres^  qui 
ont  inculpé  quelqu'un,  d'un  délit,  doivent  venir  ait 

L'article  suivant ,  prouve ,  qu'à  Hnstar  des  Eomaioa  ^ 
les  France  dans  les  Pays-Bas ,  avoteot  aux  5*  }^  G*  et 

7*siècles,  des  serfs  djt^i^////^/,  qui  e%ploiluteui  à  fermagei, 
iMMivenit  avec  leurs  patrons,  des.  villafes  entiers,  (loto  ) 
■aétairiesf  on  lea  appeloit  sêwi  poUniionsi  ils  possé^ 
doient  ces  métairies  au  nom  de  leurs  maîtres,  et  à  ce 
titre,  ils  pouvoient  s^obliger  pour  la  vente  et. rachat  des 
^eu  velatifii  à  la  culture  de  ifsur»  métairies  |  aaia  slla 
•e readoienl  çoupa)>lesd*ufi  crime,  lenr  patron  emcMîl 
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Us  mformations  préparatoires  ,  entcadoil  les  témoins 
aufëeret  pour  !•  eonauur  ;  ildcevoti  avee  ces  chai^ges, 
le  présenler  eniiiite  tnx  juges,  «ndëeiit  vingt  jours  ponr 
y  prononcer,  et  s  \\  ne  le  faisait  ^  il  devenoil  reapou^abie 
de  ce  délit  pût  ftédum  et  Jigdum, 

8i  oe  terff  vcnoit  à  foir»  dit  l'arliele  aatnnt»  !• 
patron  devra  indemniser  rofiens^ ,  le  lez^  oti  lê  volé , 
et  lui  ea  faire  cession  ,  et  au  cas  que  ce  serf  («cc/ef* 
sièsiifue  auir^)^  vienne  à  être  ««iai  $  il  eti  fenne 
ftiidtl  XM  deos  VéM  de  servitude ,  pour  loi  tenir  lien 
de  réparaiioii ,  et  de  domroageç-tntëréts. 

Le  aerf,  qui  se  sauve  dans  une  église,  eti  remie 
à  son  pttron  (  trtiele  tS)  qnî  doit  remettre  U  valeur 
ou  le  vol  dont  ledit  serf  t'ioit  coupable  (89). 

Le  capilulaire  de  Dagoberl  de  raa£b3oj9  quir^gnoit 
enr  toute  la  FranoeL  (art.  99  10,  11,  i3 ,  14  et  ao) 
|>aHe  du  mariage  des  serfs  de  IVglise,  nonsen  avons  traité 
àParticle  de  serfs  tabulaires ,  einous^  renvoyons.  J3Wkso 

La  loi  des  Allemands  donnde  par  le  même  monarffne, 

i  63o  ]  parle  beaucoup  des  hommes  libres,  qui  se  rendent 
serfs  de  i'cglise  avec  leurs  terres  et  seiXsj  mais  comme 
ces  peuples,  aniquels  die  fnt  donnée ,  nniabitoient  pas 
le  royaume  actuel  des  pHys-Bas,  nous  y  renvojonst 
B^luze  ^  çoL  I*',  P^g*       et  suiif unies, 

U  est  apparent  cependant,  que  ces  dispositions  furent 
èomogènes  dans  les  Pays-Bas  $  puisque  Chîlperic  I,  qui 
règnoit  au  G"  siècle  à  Tournai  ,  se  plaignait  [S75]  que 
les  églises  possédoient  tout,  et  que  le  Escq  n'avoit  pres- 
que plus  rien .  JP^ojw  ce  Mémoire  à  la  naiê  à  As/Sii* 
n  en  est  de  même  de  la  Ici  donnée  aux  Bavart>îs  (90). 

Il  paroit  que  sous  Karloman ,  prince  des  Francs ,  un 
«apUulaire  lena  à.Leptinea  en  743 ,  n'avoit  nen  dmiigé 


Oigitized  by 


MÉMOIRE.  €t 

4  Véîmt  penomnC  des  terfe ,  ei  néme  été  aflraiiclns  t 

qu^ls  ne  poavoient  t^moi^'ner  en  justice,  sauf  dans  la 
preuve  (qu'ils  voudroicnt  aUuuiiistrer  quils  sont  ingénus. 
m  QniaiDdignaD  nottra  peosal  demeotit,  nt  libertorom 
«  tetlimoftia  ingenais,  damiii  ineiittaiit ,  qui  vm  es 
«  eisdem  fuerint  progënita  ,  ati  lestimouiutu  a  lerlià 
«  peneraitoae  admitlantur.  ^  (91) 

Charleoui^e  ven  la  fin  da  mène  ttéde  [789] ,  dans 
m  capttatoîre  tenu  i  AiiN-h-Chepeile,  statue  art.  22, 
qtK>  I  on  ne  doit  point  recr^oir  des  serfs,  pour  religieux 
dan*  le»  monatiére» ,  nalgjfë  le  coAleolement  de  Icnrâ 

La  même  défense  s'adres*.^  nux  évéques 9  par  Tarticle 
56  du  capitulaire  de  la  mêrde  année  (93). 
'  £Ue  iat  râcérée  ptrrartiple  ai  du  capimlaire  de  fan 
•^94?  donnée  par   le    incrpe  monarque  en  id  viUe  d« 
Francfort  sur  le  Mein  (94)- 

Il  pareil  9  fae  nôooB^ni  des  dëfensef  aaiiî  précises  | 
celte  înfnietîoti ,  altentat  A  la  propriété  acquise , 
par  les  maîtres  ,  sur  leurs  serfs ,  ne  fut  pas  universel- 
lement re^eetée  aax  Pays-Bas  et  ailleurs  1  puisque  le 
même  Charièmagne,  crut  devoir  réitérer  par  l^rlteie  1 1 

de  son  capitulaire  de  l'nn  8o5,  doniit*  au  village  dit 
iie  Xkeodon  (in  Theodoni«  villa  ) ,  pour  i^uc  les  villages 
ne  scient  pas  dépeuplés  et  en  friches  «  à  délaut^le  ' serfs 
pour  les  enlltver ,  ce ,  qui  peut  nous  faire  augurer,  qu^an 
9*  siècle  ,  les  villages  des  Pays-Das ,  étoient  en  grande 
partie  peuplés  et  cultivés  par  des  serfs  (95). 

Cette  défense  porte  aussi  des  fillea  serves ,  qui 

'  vouloieiil  5e  faire  reliç^ieuscs  mal((r(*  le  con&enlemt  nt 
ide  leur  p«ntron  ou  maître  )  elle  lut  réitérée  Tannce 
•wvaate  [8e€}|  (gi6)  par  fartieie  3  du  capitulaire  6^1 
^ottoé  uudtt  jriBi^  de  Thepden*     *  - 


Digitized  by  Google 


«I  MÉMOIBE. 

1m  tré8«-f«¥ftvt  pé^  Sinnand,  de  la  compagnie  de  Jësns  ^ 
mai»  doni  la  daie  et i^iaceruûne^  nîilei  e  la  même  détmm^ 
«nide  ab  (97). 

JEtefa^  aoua  le  dMie  eependeat,  «o»  la  dau  pM» 
fuin»e  dr^  814,  année  de  la  mort  de  cet  empereur,  lioui^ 
le  Débonnaire  daas  le  capituiaire  de  Pen  Si^ ,  pçrin^ 
att  penoBMe  litNrea  éaa  daitz  amtf  de  <e  doonar  et 
vouer  eiOt  elleiift  proprididt  à  Pégliae ,  réservée  eepeo* 
da&i  les  enfant  procrées  de  leurs  mariages ,  avant  1^ 
Amatioo  à  régtiae,  les^fuela  reaieroni  libres  (<^)« 

Lee  dent  articlea  soîvaiitat  parient  dn  eM,  où  naaarf 
ecclésiastique  ou  bénéficiaire,  tne  un  homme  libre,  il 
est  donné  pour  moiué  en  ia  putôsance  des  parents  d^ 
foecîat  «i  l'antre  moitié  de  cei  «aelave  (aarf  ),  a^m 
pejée  par  ton  aneîen  patron  ;  maïs  ai  ceaerf ,  oonnoisaoîa 
le  loi  qut  défendoit  le  meurtre  ,  il  pourra  se  faire  pré« 
eentar  paaaon  maiire  ans  plaids  dn  m  (maiium),  qui 
par  là ,  sera  dispensé  de  payer  les  parents  dn  iSndW  occû^ 

i  parce  que  la  loi,  en  ce  cas,  ue  luet.  point  cet  esclave 
menrtrierà  la  pleine  .discrétion  de  &on  maître  t  onpatroi^ 
loit  eedésiastif  QO  »  011  bénéfieiaire  |  mais  à  eelie  d^ 
mniks  du  roi,  instknés  par  le  prince,  qui  a«idienr# 
incme  d  wterrogejr  au  besoin,  le  serf  coi^pable  (90), 
.  Un  eaptUdaire  du  même  empereiir  de  IW  Sag  cou» 
daauie  àsoîieate  oottpsd'étriviiret  ^  tout  serf ,  eftcldsias^ 
tique ,  royal,  ou  de  particulier ,  piépo^cs  ,  aux  aiéuinesy 
*  on  oiEces  pidilina»  i|tti  anroieai  reCosé  danslenrs  marobé^ 
4'acliau«  ,ott  paîemena*  les  bons  dcnim  royauu 

Par  un  autre  capitule,  ou  capituiairedefa  même  année^ 
il  est  dit,  que  si  un  serf  ec^siaslii|uc ,  etc,  et^.  ,  etc;^ 
(too),  oonmet  minMVtredananae  éfbae,  etqn'iloff 
puiaae  pat  proumi       «*aal  à  a«0  oorps  ^défiwdaiilt 
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par  i'tfpmire.de  rMabotiUlaiMi  il  ètn  puni  du  dtniitf 
supplice  ;  si^  «o  contraire,  il  est  reconna  inneeeni  par 

cette  épreuve,  il  subira  une  simple  pénitence  CiUioniquc. 

Si  Too  découvre  d'ailleurs»  que  le  «erf ,  nétoit  pa« 
]0  poncipel  «meiir  de  la  riae  »  een  palm  paMeia  parmi 
payer  la  valeur  de  ce  serf  à  TégUse  :  et  s^il  It  préfère , 
î^iiii  sera  loisible  de  donner  ce  aerf  pour  apparlenir  au 
4e«aiBe  4a  Jadile  iglitaj  maia  ail  arrivDîi  ^*iiii.aeiC 
commti  ime  aacwide  fob  un  oMiirtre  dana  iwe  ^ae^ 
alors  il  &era  condamué  au  supplice  (  U  mort). 

li'dpnMwre  de  l'eau  beniUantet  n'ëloit  paa  ami  dan» 
farenie  pour  le  prdventt  ^\»n  le  creit,  rimmenîon 

cloiL  c(iurle  ,  et  il  Itti  ^toit  aisé  ,  de  se  froUer  les  mains 
f4  iaa  km^  d'ongueau  propres  à  paraiiaer  les  eUeta 
idoandeieeBla  defeaA  en  dlMdiiipn,  car  la  mainealleuie 
4l'an  serf,  enveloppée  d'un  tto  cacheté,  ne  pou  voit 
guère  se  la^eour  de  la  imK^ei  troia  iQura  aprèa 

Le  aort  des  terfii  eeupaUaa  dVm  neancet  on  4^ra 

a&sâsi>umi  dans  les  Pays-Bas,  au  9"  siècle,  étoit  pre« 
iMpaUe,  à  oelni des JbpmauM  lii»rea»  (on  répncésiela), 
90m  NapeWea ,  an  19*  ^  puisque  le  meunre  aioiple  t 

prcct-Je  ,  accompagne,  ou  suivi  d'un  autre  crime,  y  est 
pm  de  oiort ,  ou  de  galères  à  perpéiuilc  j  dans  tput 
aMUf  caa(<Ma  ffétal  wiiel^  3a4}. 

Conabiett  dliemmes  libres  (  ou  réputés  teb)  coupables 
4  iiooiicides  I  demeurant  dans  ie^  Pays-Ba^,  eussent 
prëféfd  répreuve  inuortaînc  de  Teau  iMiuillautu  «  tu  aup> 
lisee  întfifisaMu  lu  la  guiUdtinet 

Lu  autre  capituiiiire  de  Charicmagne  que  celui  cité 
ct«devani|  eo|o«iluuK  comtes  (eouniea)  t  gonveroen»  du 
ptomeua^  -^Miréaa  ^pagi)  de  soigner  laa inlMu  dua 
églises  ei  d<£À  seflis.  %.  yéUàétàium  ei  i,it^Uroném  pffufffn*m 
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m  adjutores  ac  deffensQres  semper  juste  judicetù  n 
«  puffiUoram  pêro  eitimctm  ecclesiœ  p^lséfvorumUiàu 
m  honoratores'pixta  çestram  possibilitatem  sitis  »  Baiuze 

Le  chapitre  premier  du  livre  4*  du  m^me  eepka-» 
leire,  ordonne  tox  èommisseiret  roytux  (  mùsfddhiùnct) 

dans  leurs  tournées,  de  s'intonner,  el  de  prendre  dans 
le»  divers  arrondissemens  soumit  à  leurs  inspectione 
(102)  des  hpmmes  reconnos  poor  les  plus  v^ridiques, 
des  renseignemens  pxïtcts ,  sur  la  position  et  le  régime 
de6  serfs  do  roi,  attachés  à  en  dëfructuer  les  domaines. 

Par  Verticle  3 ,  l'emperenr  ordonnât  que  si  des  serfs 
do  réglisc ,  oii'  de  personnes  fibres ,  Tenoient  à  fnir 
leurs  patrons  ,  et  à  sé  réfugier  dans  les  domaines  du 
fiseq }  ils  doivent  être  rmk'  à  leurs  mtiUres  (  io3)« 

Nonobstant  toutes  ces  mesures  Idgislatives ,  prises  par 
les  princes  mérovingiens,  ei  carlovingiens  ,  pourndoucir 
le  sort  des  serfs,  et  les  soustraire  au  joug  absolu  de 
tours  patrons,  qui' eh  cas  d'abus  d'autoiité  ou  de  erimes, 
perpétras,  parleunsorfs,  dévoient  apr^  ena¥oirprif 
les  informations  préparatoires»  en  référer  eomme  Ofi 
Fa  va  ans  maUes^  ei  plaida ,  présidés-  i»ar  lea  conUea 
on  vioomtes.  -     .   -     1 1 

Il  appert,  du  capilulaire  7*  de  Cljarlcmtgne  ,  q»e  dans 
la  Flandre  et  le  Toumesis ,  les  serfs  sWenibloient  quoi» 
«quefois  en  masse,  ét  y  eomplotoient  :  00  prinoe  4éfettd 
ces  colloques  tumultueux  à  péril  de  soixante  sols  d'amende 
à  payer  par  leurs  maîtres  ou  patrons  (  lo^-).  ^ 
«  A  Tarticlo  i4f  il  est  sutué,  que  Hioniio  libro  qni^ 
anraUessd  quelqu'un  dans  réglise«è  'sakf*coulaiil  ,  sëra 
condanitié  ù  Taniende  comminée  par  la  loi ,  à  d<^faut 
de  Piémont  dHeeUe  ^  il  restera  serf  de  kdito  église  $ 
iusqu'à     ipSl  aîl  pajtf  Mile  amenda 
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La  collection  on  j  livres,  des  capiiulaires  dô  Char- 
lemagoa ,  ei  de  Louis  le  Débonnaire ,  que  ooos  ont 
donné  y  taèèé'Angésùr  et  Benoù  Z^âe^  statue  :  livre  • 

5*,  S  191?  qu'un  M^rf  tîe  IV'ulise  ,  qui  est  impli^[iii-,  dans 
un  vol|  doit  être  6^parë  suigneuaemcnt  par  ie  juge^ 
pobfie  f  {j9ig^  roy^)  el  ai  le  Juge  aVvisoit  4e  retaoir 
ce  serf,  ou  de  le  maltraiter,  de  son  autorité,  saut  le 
faire  présenter  àTaudience  à\x  if ice  ^ président  (vicomte) 
oa  de  Tarchidiacre  :  il  lui  est  dëfenda  d^approcher  de 
tVglîse  pendant  911  an  (io6). 

11  p.iruîl,  qu'aux  8*  et  9*  siècles  ,  dc^  serfs  ,  ou  t^iilici ^ 
04i  iuàid  y  OU  coloniy  préposes  ,  ou  inlenduns  aux  mé- 
Uifiea,  apptrienantes  aux  ëgliset  1  {inliœ)  villages  « 
eet  serfs ,  onblitnt  leur  ëtat,  et  abusant  deraulorité, 
ou  supériorité  ,  qu^îls  avoicnl  sur  les  autres  serfs  » 
louoîentet  singeoient  les  nobles;  ear  le  chapitre  laS 
«lu  livre  7  ,  du  eapîtnlaire  eîtd ,  défend  à  tous  les  aerb 

d'églises,  tic  chasser  avec  clés  chiens,  dans  les  bois  ,  ou 
avec  des  éperviei  s  et  des  l^aucoos,  daos  la  plaine  (  '07). 

L^artiele  382,  da  Uvr«  7* ,  de  ce  capitobure,  déiendoit 
nnx  juifs ,  d^acheter  des  esclaves ,  ê après lahifmmièm 
0i  deuxième  du  code  j  titre ,  ne  christianum  mancipium 

m  nieat^  entwmeidat»  m 

Ce  qui  se  voit  également  prescrit,  au  même  titre  1^ 
dins  Cède,  ThéodosHn^  que  Ton  suivoU  aux  Pajrs-Bas» 
ilds  la  fin  da  5*,  siècle ,  et  c'est  ce  qui  nous  prouve  » 

rimportance ,  que  Us  empereurs,  et  les  monarqurs  des- 
cendants de  Clovis  et  de  Ciiarlemagne  ^  ont  con&tauiment 
apporté  p  par  leur  législation ,  4  ce  qae  la  pareté ,  de 
la  morale  cbrëlientie,  ne  soit  pas  afToiblie,  dans  la  per- 
tonne  même  des  serfs,  et  quelle  fût  invariable  à  cet 

^gurd ,  Cl  ce ,  da  5*  ta  9*  siècle  |  et  postérictiremeot  aux 
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Pays-Bâft}  parceque;  si  un  serf  ètoii  esclave,  aux  yeux 
des  hommesi  II  ëtoit  tfgal  i  eai,  atnyeui  dtJénts^hnstt 
et  que ,  les  mêmes  soins  y  Ploient  àotinét  poar  qn^il  fi*eit 
âbandoDât  pas  plus  la  lot  divine  ^  ^ue  les  homme* 
Ubret}  qui  IVvoieot  embraistfe,  comme  lui: 

Bnfin ,  rarticte  467,  défend:  tus  juges,  d^oecoper  le« 
ierf5  ,  des  e'glises,  dans  leurs  ménages ,  ou  laboraioircs; 
»  Ut  non  liceat  judicibus ,  clericos  1  vel  servos  ecclesiic  ^ 
«  inrauif  «agaitii  oecopare.  BaiuM'PoL  i^'pag.  n3o. 

Il  e'ioii  rgalemenl  interdit,  aux  juges  de  les  vexer, 
de  la  moindre  manière*  Balwte  pag»  onze  cent  quatre* 
pingi'dts.  Nont  avooa  vu ,  que  le  aori  des  serfs ,  dé 
l^église,  ëtoil  asteféfoz,  si  d^on  etiéy  Ils  ^toiem  teniiâ 
à  payer  à  1  enlise  à  laquelle  ils  apparteooienl,  le  cens 
aanuely  ou  tribut,  dW  autre  cété,  il  étoit  enjoint  de 
le  proportionner  I  la  quantité  de  terre  qnlb  d^froc^ 
tao'ient,  Ba/uzc  coL  i" p^g-  loi.  Quant  aux  serfs 

bénéficiaires,  Ton  a  vu,  que  leur  sort,  étoit  le  roéme 
en  général ,  que  celui  des  serfs  ecclésiasiiqnei  i  BftktjÊ9 
poL  I*'  pag,  609,  669  et  8G9,  Et  qu'il  en  étoit  de  même, 
des  serfs  du  fiscq,  {Fîscalmi)  ;  Balujte  vol*  i*%  pag^ 
M,  6S,  tia,  609,  667,  669  9t  ^69. 

LV>tt  voit  dans  la  vie  de  Ghariemagne  rédigée  par 
Eginhardy  son  secrétaire ^  que  ce  monarque,  avott  des 
aerfs  des  deux  aexes,  qai  servoient  dans  son  palais: 
Jams  paUatii}  B  en  parle  dans  son  lestimeni  j  fait  en 
Su,  et  orJonne ,  qu'il  leur  soit  distribué  des  secours, 
en  ces  termes:  »  Quarta  simili  modo,  homioe,  elemo- 
c  ainae,  in  smorwn  et  oneittamfH  uiOm  paUaiii  fa» 
«  mulanlium  sustentatione  distribula  veniretetc»  Baluze 
poLi*'pag0  quatre  cent  quatre-tfingUhuit.  Il  eslau  surplus, 
tellement  reconnu,  que  depuis  Clovia,  jusqu'à  Cbarle* 
fa  Cbauf e#  lea  eamptgoei  des  Pays-Basi  (ftoient  peuplées 
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ée  serfs,  occuper  ù  y  cultiver  k  terre ,  pour  le  confie 
die  àeon  mallm:  qu'un  eapitulatro  dm  CbmtïeaoÊpmf 
àéfenA  «tu  patrons  »  de  pemetlre  outre  mmare  à  lem 
merhy  des  deux  sexes,  d'embras5<»r  f^tat  rclii^étui, 
it  iie  servi»  propriis,  vel  aocilUs ,  ul  non  «roptea  um^ 
m.  daeiltiiri  vel  velemort  oui  «tetmduoi  mwanm,^ 
«  Ht  ibi  ettitfitif  ut  vilte  non  dm  dctolattg.  (109)  ïm 
jKiuvoir  royal ,  qui  d'un  cùlé  cmpéchoii,  que  Icê  patrons 
M  veiasseotkwsseris  ,  leur  eousarvm»  d^tolM  abnsd^ 
le  drait  de  les  cbâtier  fiistment,  selon  la  loi ,  qiuni 

'  ils  etoieni  repréhensif)lcs  ,  sauf  s  il  y  avoit  des  |  laiiiirs 
portées  à  ce  sujet,  ù  en  rendrecompiey  nux  nrmiiftairss 
mjnu»  déptfftis  snr  les  lient,  cm  «m  Avocaiê  dn  ptineisi 
éuhik  dans  disque  eootrée,  (in *ps^s]  cW  ee  4jm 
ee  dé&uine  du  parograplie  doiiiCi  du.  imifuft  dc 
ClMfiennfgne  de  Tan  801  •  (  1 10) 

n  Cm  an  snrploa,  înleidît  ans  serfs,  d^lun  les 
iateurs  de  leurs  i«aiions  et  maîtres,  qui  auroient  ré^le- 
nseot  coiDJius  un  ciime  :  ils  etoieni  même  punis  en  eens* 
§nrd.  «  Serms  si  snper  dominum  fnerii  deJator,  «llnm  ai 
m  objecta,  prol>averit  puniatur,  BaluMepal.  pa^,ifSu 
'L'art.  44^  du  livre  sept  des  capiuiiairet ,  reoneiik jpar 
pnr  l'abbé  Anségise  ^  déccmn  fat  peine  de  noii  enr  le 
nhamp,  contre  font  serf,  qui  ddnonoe  son  pninni» 

cooHDe  coupable  d'un  crime ,  qui  empoi  le  la  peine  de 
anoity  et  avant  mène  lonles  espéoes  d'ialormationsi 
tOHoot  et  de  tdindins  entendus  pour  tm  eonstaterPeiis* 
tence  (  1 1 1 ) > 

Ce  qui  a'ëtendit,  jusqu'aux  aiïrancfais  :  Au  scpiicme 
ëédt»  il  eiisloil  (i^J)  des  serfii  ^  pfenoieni»  de 
eonvetion  Jkke  leur§  nu^tres ,  Me  certaine  partie 
de  terres  à  cultiver  :  de  manière  qu^its  partage vMcnt  les 
netemt,  par  dgsin  moltid^  on  les  a^eUoit  oussi  acria 
pnniniros ,  ooano  on  Pn  vn  (un). 
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D'autres  iravaîlloient ,  pour  jouir  «îc  leurs  terres,  4 
loyers ,  iroii  jours  par  semaines ,  pour  leurs  maîtres  ^ 
«i  troia  îouit  à  leurs  terres* 

8\ls  brastoient  bierre^  ils  dévoient  en  fournir  quinxe 
sicles  (4  onces  pesant)  de  leur  basse  cour,  ils  dévoient 
fonmirun  porcq,  deux  mesures  (modia)  de  bled»  an 
peio:  de  leurs  Tolaillest  einq  poideUt  de  leois  orafe  . 

du  bas^e-cour,  vingt; 

Ce  sont  ces  proestat  ions  dont  Tontine  est  une  recoonaU* 
iince  de  la  propriété  des  fonds  sceensés  »  qoe  Ton  t  pré- 
tendu, depuis  en  être  des  redevances  arbitraires ,  seigneu  « 
risles  et  féodales,  tandis  qu'elles  ne  sont  véritablement  que  . 
le  prix  convenu  do  fermage  annuel  des  terres  et  maisons^ 
qoe  des  serfs  défraetnoient  sous  le  nom*  de  Colons. 

Un  bcrf  atFranchi  [6^o  j  dans  les  Pays-Bas,  selon  la 
loi  romaine,  et  appelé,  libertus,  avoit  le  Fiscq  pour 
héritier,  s^décédoit  sans  enfans.  BahêMe  pol,  i^pag.lfi. 

TItégan ,  qui  a  écrit  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  ^ 
en  s^adressant  à  un  serf  a0ranchi  par  le  roi ,  lui  dit ,  il 
voua  a  renda  libre,  mais  ne  saufoit  vous  faire  noble» 
parée  quPèn  ne  sauroit  jamab  faire  on  noble,  d^on  horom* 

qui  a  v.u'i  serl.  «  Fecit  te  liberum  non  nobUetii^  quod 
«  impouià^e ,  est  post  Ubtrtatem,  , 
Les  serfs,  cependant  entrés  dans  les  ordres,  defenoîent 
par  fois  évoques,  ce  qui  se  voit,  du  même  Thégan  corr- 
évéque  de  Trêves,  en  1  année  8i3,  dans  la  vie  Je  ce  monar* 
qoe  I  entre  antres  le  serf  habUt  arohé véqoe  de  Rheims  par 
la  faveur  de  Louis,  qui  fut  [cependant  le  principal, 
artisan  de  la  déposition  et  de  i  humiliation  de  ce  prince, 
son  maître  et  son  bienisiteur.  VoyùB  Thégani  de  Qesiiê 
'iMÊàovici^  pii^  offud  etMeeHon  de  Piêrrê  Pkhau  d»fhi§m 
ioircde  Fiunce ,  item  ,  collcctiQJi  des  Conciles  en  trciitC" 

*epi  çqU  ùhjoléo  édition  GtUe^  iom,  at  pag.  aëS  inclut 

« 
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2S8 ,  âem  9  Joamis  Nicofaî  herid  iÊotàta  pêims  Jnu^ 

corutti  Regni  y  édition  in      ^   17 10,  Cap,  3*. 

Ceci  démontre ,  que  riograUlutie  est  qutriquefoU  la 
recompeaM  de»  bieiif«iU|  eiffuitoul  dans  ie»  ptâipvsujt  ^ 
-d*àn  auUe  abord  ,  après  ce  qui  a  <^te  dii  p  us  haut, 
fou  voit  que  les  siipulaiioià3  druii  liuiiiiiiii  ^iexuioa- 
datia)  éioieni  «uivies,  par  celui ,  qui  vouloiiles  prendre 
pour  r^ttlaieur,  aui  Pajfs-Baa  daiu  le  teptiéme  aiécle. 

Un  capilulaire  de  l'empereur  Charlemagne ,  ile  ia  fia 
du  huitième  siècle,  prouve  que  la  faculté  d'aifrancldr 
les  esclavea,  (mfa)  y  étoii  limilde,  seloo  les  dispo^- 
tîona  du  droit  RomalD:  art.  {9)  m  De  filia  cujm  p»ur 
(c  pei  mauum  crogaioris  omnea  serves  suos  ,  jusmI  ijert 
«  iii»eros|  quia  conira  legem  etae,  inatitulnrat  quod 
«  îpaa  filia,  in  tertiam  portioDem  de  ptcefatis  reboa, 
«  iicrutn  m  âervosàU06  mUuiie  po&fiil.  »  Balujte  t^ol,  1** 

Les  aer£i  des  Pays-Bas ,  avoient  à  llnstar  des  serfs, 

Romains,  un  pécule,  dont  le  patron  vouloit  bien  leur  ' 
laisser  l  iisage  :  des  serfs  se  rcduDOient ,  quelquefois , 
«sa vers  leur  matlrei  de  la  propriété ,  qu'il  avoit  sur  leur 
pécule,  si  ce  serf  etoit  vendu,  l'acheteur  devoit  le  savoir* 
«  Si  qui&  scrvus  de  peculio  suo  fuerii  rt^deniptii» ,  et 
m  hoc  dominus  cjtts  forte,  nescierit,  de  domini  potestate 
c  non  exeat.  a  Baluse  poL  i**  pag,  t3i» 

Un  cr.pii  ulaire  de  fan  S06  en  inlerprélalion ,  donnée  par 
Charleina^ne ,  sur  ia  demande  taite  par  les  inimdommioi^ 
déclare  qii*un  serf,  n*est  pas  acIijMs  à  prouver  en  justice» 
e'eftt-4-dire ,  pardevant  les'  é^evtns ,  la  le'gi limité  de  la 
sa  ehiirlre  de  inaiiuuu5i>ion ,  parce  qui!  ne  peut  ester 
«0  ioaiice,  par  lui-même,  nuis  cW  à  son  maître 
•enl,  qall  appartient  d^en  pronverle  faux  (ii4)« 

XJ*article  8  suiv.int,  uâi  iûàia  aux  femmes  libres  ^ 
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qui  épousent  des  serfs ,  et  dont  la  gcncraiiou  ,  contre 
la  règle  prescrite  ,  en  semblable  allianoe ,  de%iendroîi 
libre ,  en  vertu  de  le  ehartre  de  concession  spéciale  dn 
patron  du  serf,  sur  quoi  :  rempcreur  répond  auxmùsi 
domimci  «  deinde  voinmas  ut  si  iUe  homOi  senro  ,  ant 
«  ancillceychartamtn  suâ  presentté  fecerit^  etiUe  vel  lllaf 
«  qui  cliai  tam  libcrlatis  haherc  débet,  présentes Juerint^ 
m  ipsa  cbsrta  subilis  permaneat  et  iilœ  chariœ^  * 
m  quibnsdam  dominishx^  factœ,  fuerint,  qui  necdum 
«  nati  essent,  noscuntur  ,  %eà\*otl^oïun\  Ji  fessum  natt 
«  foeriot,  nuUum  obtineant  ^ectutn  ;  nec  per  easdeoi 
*«  ehartas,  HbentêSB  valeant.  9  BabtMe^  ihdm  çoli  i**, 

11  arhvoil  quelquefois ,  que  des  pcrsoimea  libres  9  et 
puissantes ,  s^emparoient  d^un  serf  Hdde ,  ou  serf  pro« 

'prcmenl  dit,  apparleiiaiU  à  un  licrs  ,  et  declaroient 
Pallrancliir  devant  le  roi,  en  jetlanl  le  denier  eu  rair, 
•oîvaiit  la  fonnaHtd  lors  en  usage  9  Fempereur  [798] 

*  ordonne  :  que  tout  ce  qui  appartient  à  ce  serf  liddc,  sera 
remis  ù  son  véritable  maître ,  et  le  maitre  supposé  p 
condamné  à  cent  sols  d^amende  (  itS). 

Une  fille  serve ,  mise  en  liberté ,  soît  par  une  ehartre, 
soit  pardevaut  1  église ,  e^'-qui  ensuite  épouse  un  serf 
devient  par  oe  mapiagCi  serve  de  l'église  d'après  la  cha* 
pitre  18  de  Tan  63o  (  1 16). 

Ces  peines  portées  contre  les  alliances  mélangées  | 
ontre  Tétat  libre  et  celui  de  la  servitude ,  étoieot  puiséesy 
dans  la  hiérarchie  sociale,  et  dans  iS^ droit  civil  des 
Komains  ,  et  Ton  verra  ci  après  |  que  lorsque  le  servage 

'  disparut  tout-àpfiiit  du  sol  d'une  grande  partie  de  l'finrope 
méridionale,  les  mésalliances  des  peraonnes  d'un  état 
inréricur  avec  celles  d'un  état  notoirement  supérieur, 
étoient  défendues  sous  k  titre  4'empécheiBeot<l'lioiia4toi< 
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pobitqne  (117^  :  c'est-à  aire  4ue  les  motifs  desrefusdet 
pareuu  de  consentir,  aux  mariages  dispropoHionnés ^ 
de  leurs  enfana  mineura  ,  ^toient  pes^a  par  les  iu-es, 
qui  dévoient  en  connoilrç,  d  après  le  décret  de  Charles  VI, 
du  3t  octobre  1739  : 

Et  f ai  la '  conviction  totheiuiqne,  qoe  je  ne  puis 
d'avaniai^c  pr.'ciser,  crainte  de  me  faire  counoitre,  à 
FAcadémie  quoique  trés^indircctement  : 

Queles  tribunaui  des  Pays-Bas,  avant,  et  après  le  décret 
de  1739,  sus-énonce',  regardoient  le  refus  de  consen« 
temeni  au  mariage  de  leurs  enfans  mineurs^  suffisant ,  dés 
qu'il  étoit largement  disproportionné  par  les  rangs  divers 
et  disparates,  que  les  conjoinu  prétendus,  teooieat 
dâos  Tordre  social. 

Au  7»  siècle,  les  serfs,  sanf  li  louissance *  de  leur 
pécule,  et  dont  leur  maître  devoit  coanottre  la  nature 
et  retendue  [63aJ,  ^tpient  tellement  la  propriété  de 
leur  pûtron  ,  que  s'il  venoit  à  en  vendre  un,  dont  IViat 
réel  du  pécule  lui  seroit  méconnu,  |e  maftre  vendeur 
a  le  droit  de  revendiqu|r  le  pécule  du  serf,  qu'U  vient 
d'aliéner  (  1 18). 

Quanta  létal  des  serfs  en  plein  e  servitude,  c'est- â-dire 
eeox  qui  nVtotent ,  ni  colons ,  ni  tributaires ,  ni  Uddes, 
ni  villtci  y  et  dont  nous  avons  parlé. 

n  éloit  dcfendu  de  faire  avec  etix  aucunf  affaire ,  oa 
li^gociatioD  ♦  c'est,  ce  que  décrète  le  roi  Daftobêrt  4tns 
le  cbapitre  74  du  capilulaire  de  Tan  G3o  (uq). 

Le  même  capipdaiçQ  4cfendaÂtr  de  battre  im  serf»  ou 
me  serve  j  Ton  payoit  une  amende  double,  pour  avoir 
bettn  une  serve  lidde,  que  celle  encourue  pour  une  serve 
CD  pleine  serviiudcy  c>st'Mirei^  soi  pour leservelMae, 
et  k  moitié  ^fm  un  serf  .de  plein  servage  { i«o). 

I4  coUeeUoa  cite'e  des  capitulaires  des  empereurs 
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Charlemagne  et  de  Louis  le  DéboDDaire,  itatuearueie  x4i 
dtt  livre  6*,  qae  si  on  maitre^  en  corrigetot  900  serf 
oa  esclave  ,  lui  ote  Tutige  d^un  œil ,  ou  d'une  dent, 
.  il  est  obligé  de  iui  donner  la  liberté  ,  à  l  insuol 
niénie  (i2i)« 

Ilëteit^galemeQi  défeada  d'oocire  an  aerf |  ains  rimer- 
ventioQ  judiciaire. 

Le  patron  coupable  de  ce  crime,  ëtoit  eicommnni^ , 
ce  qui  ^toit  alors  une  grande  peine ,  ou  il  devoit ,  subir 
une  pénitence  publique  duiant  deux  années.  Art.  49* 
«  Si  qois  servum  proprianii  sine  eonscientia  judiciSf 
«  oooiderit,  excommuntaiione ,  vel  pmoitentia  biennii, 
«  reatum  sanguiuis  emiiaddhiifi Baluze poi,  i^^pag.ioi^, 

La  morale  cbrëttenne ,  comme  on  Ta  vu  »  avoit  influé 
d'une  manière  sensible  9  sur  la  U'^islation  des  Fmnesy 
dans  k'urs  capiiulaires  }  où  siegoient  les  évéques  et  le» 
abbés>  et  elle  a ,  non  seulement  adouci  beaucoup  le  sort 
malheureux  des  serb,'  mais  atossi,  eUe  ayoit  encouragé  f 

et  muUipli<î  leur  rachat  ,  et  leur  nianiniiission  ;  quoique 
les  serfs  par  le  droit  des  nations  policées ,  de  l'Europe^ 
en  septième  sièele ,  [  63o  ]  et  postérieurement ,  Tassent 

Consitlcr<\s  comme  une    propriété   aUaclioe  au  sol  ,  I4 
religion  chrétienne  les  regardoit  comme  ses  eolans  y 
et  veilloil  non  seulement  pendant  leur  vie ,  à  leurs  inté<-' 
rêts,  mais  même  après  leur  mort  au  respect  dû  à  leur 
dépouille  inortelie. 

Le  titre  dix-hait,  artieletroiSt  da  câpituhdre  de  Dago*  , 
bert  [63o]  condamne  à  cent  vingt  sols  d'amende,  celui 
qui  D^ura  pas  inliumé  décemment  le  cadavre  d'un  serf 
mort  ini^inément.  (laa) 

Les  serfs ,  mis  en  libertc  ^  soit  par  une  chartre  de 
leurs  maîtres  ,  soit pardevant  le  roi,  parle  denier  jeté 
en  l'air  et  qu'on  appebit^'M,  CoFpilaùtSf  tiMnan^ 
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mt  poiivoient  cepenclant  hériter  de  leurs  Agnats^  qu^à  la 
troîstime  gënënition:  jtuques-lâ,  qaoiqno  libres,  ils  ne 
ponvou  lU  ])as  témoigner  en  justice,  qu'à  la  troisième 
géaëralioii,  ils  deuicuroient  sous  la  clientèle  de  leurs 
ma  tires  à  IHnsUr  des  Ubmii  /tomom  :  ils  restoleot  jus* 
qucs  -  là  ;  et  S0U8  ce  rapport ,  gens  de  mainmorte 
<^ !  10! i|ue  libres,  c'est  ce  qu  edicteiit  deux  capiluUires  de 
GhvieiiMigae  de  Fan  8o3  donnës  aux  Ripuaires  9  en  la 
collection  citée:  d'après  ce  (laS)  le  droit  si  décrie  et 
connu  sous  le  nom  de  mainmorte^  ou  de  rnurtrmain^  ' 
acnible  prendre  iei  ^  {par  une^Métjuenee  de  As  loi^  son 
eoBÙimwe  primorHaie  j  assurémeot ,  sons  les  Komains» 
comme  sous  les  Francs  de  toutes  les  tribus ,  la  lot 
pooroit  prescrire  les  eencUtîoiis  diverses ,  auxquellea  il 
plaisoit  aux  maîtres ,  de  eoncéder  la  liberté  à  lears  serfs , 
ai  elle  ravoit  e'të  d'une  fapon  illimitée,  les  métaiiies 
eussent  bientôt  été,  désertes,  et  désolées,  par  leur 
mh^eneej  et  les  villes  peuplées  tout-à*eoup  d'une  espèce 
d'Ii^^Mlantâ  étrangers  à  leurs  moeurs,  à  leurs  iuslitulions, 
et  à  leurs  habitudes,,  comme  on  l'a  vn  des  espitukrires, 
cités  plus  liant;  le  den  de  la  liberté  ^  diaprés  la  sage 
maiime  de  nos  ajeux,  devenoit  donc  ainsi  un  bienjaiti  et  " 
non  un  orage  révoltttiounsire  dans  le  régime  social;  et  la 
iSfteité,  sans  ces  transitions  prudemment  ménagées , 
devenoit  un  funeste  cadeau  :  c'est  ce  qui  sera  démontré 
dans  l'eq>ositioD  ipie  nous  donnerons  de  Tétatde  la 
servitude  aux  Pays-Bas,  aux  dousiéme  et  Ireiciéme  siècles^ 
la  même  observation  peut  s'appliquer  aux  concession» 
de  fonds,  soit  â  titre  de  tributaires,  Uddes^  villici,  colons, 
partiaires,  mansionnsbes,  casati,  à  charge  de  prsestationa 
annuelles  plus  ou  moins  fortes,  plus  ou  moins  varices 
dans  leurs  espèces,  c'est  «à- dire,  soit  en  presuticns 
de  denrées,  ou  argent,  animsux ,  soit  en  travaux  persoBf* 
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nels  f  connus  depuis  sous  le  liirc  de  rentes  foncières  , 
Champart^  Xenage  ^  Pon'ées,  qui  touie^i  a  voient  pour 
origine^  une  concession  .de  fonds,  grevée  d^nnepresUlion 

annuelle,  au  liuilième  siècle,  et  à  ceux  suivants  :  cet 
concessions  devinrent  des  poâses&ionsy  qui  prirent  le 
nom  de  Féodales,  au  lieu  de  bénéfices  mililaires,  et  ecclé<* 
siasliques  ,  dont  elles  coiiservèrent  lu  i.alure  priino!  Ualej 
la  mauie  de  léodaliser  tout,  devint  telle,  que  les  terres 
•Uodiales,  elles  mêmes,  libres  de  lenr nature ^  furent 
inëlamor]>liosëes ,  en  feudales  : 

Ce  régime  des  Fiefs,  cependant  bien  loin,  d'être 
obstatîG  A  lu  liberté,  prépara  de  loin,  comme  on  le  verra 
ci-après  j  et  coucourut  puissainiticnt,  et  de  concert  a\ee 
la  politique  des  princes ,  à  aifrancbir  les  campagnes. 

Les  écrivains,  français,  modernes,  connns  tantôt 
sous  le  nuiu  d'esprits  foris  ^  tantôt  sous  celLu^Uc  piii^  ' 
losophcs sàejaictens >  ont  passionnément  déclamé,  contre 
la  douceur,  des  peines  comminées,  par  les  capitnliires^ 

la  U'gislauoii  Jc^  Francs,  pour  la  repression  des  meur- 
tres et  du  vol^  mais  ils  n^ont  pas  fait  attention,  qu^elie 
étoit  par-tout  la  même  ;  en  ce  regard,  chet  les  peuples 
en  Europe,  dont  les  niœur.«»  ètoient  pures. 

Telles  élcteat  au  rapport  de  Tacite ,  les  mœurs  des 
Germains ,  dont  les  Francs  se  faisoient  gloire,  de  tirer 
leur  uri|^inc,  telles  éteient  celles  des  Batavos  ,  Frisons 
et  des  Caninéfates,  dont  nous  avons  parlé  ^  Clovis 
et  ses  successeurs ,  ne  pouvoient  donc ,  donner  à  leurs 
peuples ,  qu^une  législation  douce  et  conforme  à  leurs 
usages ,  et  non  point  faire  plier  leurs  mœurs  pures ,  i 
une  légisistion  sévère ,  implacable  et  dont  la  peine  de 
mort,  ou  rinfauâie  ,  seroient  le  fréquent  rcfrein. 

«  Nous  avons  dit  que  les  lois,  étoient  des  institutions 
«  particulières  et  précises,  dnlégislsteur ,  (Uontesquieii) 
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«  et  les  ijucurs  et  les  manières  Jes  inslilulious  de  ia^ 
m  iialion  eu  générai.» 

«  />•  là  U  sutïf  qu9  lorsque  ^on  peut  ehanger  kê 
m  mœurs  et  les  manières  ;  il  ne  jftut  pas  les  chantrrr 
m  par  les  dois  ^  cela  paroUroit  Irop  Lyrunnique  ;  il  tfuut 
m  miem  les  changer  par  itautrtê  nmoin  H  êautrcê 
m  manières,*  {^^^) 

Xa  icgbiaUûu  ded  FraDC»  devoil  donc  élre  douce  f 
comme  elle  le  fut,  el  conforme  à  la  pureté,  et  à  h 
douceur  de  leurs  mœurs:  les  répressions  législatives 
devinrent  uupito^abies  et  métiie  sanguinaires,  À  mesure 
de  la  corruptîoo  des  mœurs. 

La  loi  sur  les  suspects ,  et  tous  nos  codes  revolu- 
tioanaires  iran^ois ,  en  sont  un  témoignage  irrécusable 
ifoe  Napoléon ,  ne  fil  querégnlariser  |  sans  en  tempérer 
notahlemeat  Tamertume,  cbns  ses  cmtf  codes  ^  que  la 
postérité ,  toujours  juste ,  regardera  comme  de  tristes 
et  déplorable  monumenU;  érigés  au  despotisme  et  A  le 
JUeaiâé  j  que  des  priuces  sages ,  ont  proscrit  des  pays, 
de  leur  domination  ;  et  dont  le  âol,  en  avoii  t  ic  luouicn- 
lanémeot  aoaillë  j  et  que  des  potentats  plus  patienta  f 
se  disposent  sérîeosement  d^hniter  ^  «  la  révision  et  la 
«  recréaliou  de  toatiesjstème  de  droit,  çne  les  Français 
«  açoient  Jbrcé  ce  pay$  d adopter ,  et  Tintroduction  d^un 
«  code  général,  prescrite  par  la  loi  fondamentale,  sont 
m  à  tous  égards  quoique  moins  urgentes,  de^irablcâ  et 
«  nécessairea  ;  e  • 

a  Xai  confié  ces  soins,  à  des  hommes,  dont  I<  jugement 
«  et  le  savoir,  déjà  éprouvés  dans  de  paieiU  travaux, 
«  nous  font  présager  avec  conûance ,  Tavantage  inapré- 
a  eiablcy  des  lots  adaptées  au  caractère  du  peuple,  i 
«  rétal  de  la  ûociélé  ,  et  aux  progrès  de  lespril  iiumain, 
«  Ci  4oBt  rekccntion  ^  e&empte  de  toute  précjj^italion  9 
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«  dégagée  de  formalités  inutiles,  reste  en  même  temps  ^ 
«  à  Tibri  de  cet  délais  arbitraires  i  et  d^autres  abus  , 
«  qui  jadis,  ont  nui  à  tant  de  citoyens,  et  qui  ont  ctc 
«  depuis  ioog-tempj»  dcnooccs  par  les  gens  instruits  :  » 

Discours  du  Prince  it  Orange  ^  â  PùutaUation  des 
ÉUtts  "  Générau.t^  le  deux  mai  1814  »  ci  La  Haye  ^ 
gazHLts  de  Leyde  ^  iV^  36  >  6  mai  iSt4« 

Revenons  donc  à  notre  sujet ,  et  ne  trouvons  pas 
étonnant,  que  le  meurtre,  le  vol  et  les  blessures  \  san^ 
coulant,  n'cLoieut  punis,  dès  le  sixième ,  au  neuvième 
siècle,  que  d^aœendes  plûs  ou  moins  Xorles,-  soit  par  les 
serfs  entre  eux,  soit  par  des  serfs,  sur  des  hommes  libres  ; 
comme  il  se  voit  des  chapitres  vingt-quatre  et  suivants 
du  capituiaire  de  Tan  63o.  (laS) 

Une  mâchoire ,  mise  en  capitolade  |  de  serf  â  serf  ^ 
emporioil  iânieude  de  cinq  sols. 

La  perte  d^un  pied ,  d'un  œil  »  d'une  oreille,  ou  du 
nez  ,  emportok  Tamende  de  Àix^huit  sois  ,  à  payer  par 
le  maître  du  serf  olïensant,  au  maître  du  serf  paralisé  ^ 
de  Tun  ou  Tautre  de  ses  membres  susdits. 

Dans  les  guerres  particulières ,  que  les  magnats  et  les 
fidèles  s  étoient  réservés  de  se  faire ,  comme  de  toutes» 
antiquités  dans  leurs  domaines  respectifs ,  pour  venger  ^ 
ou  leurs  droits,  ou  leurs  injures  personnelles. 

CUariema^ue  défendit  aux  Guerroyants  [aH  'à^2  lipre  6) 
libres^  marchant,  sous  la  bannière  de  leurs  magnats, 
de  s^emparer  sans  son  avœu ,  du  foin ,  du  grain ,  et  des 
bestiaux,  de  son  adv(  ri»aire,  d'incendier  ou  de  détruire 
leurs  maisons ,  à  péril  de  soixante  sols  dWende  pour 
l^omme  libre,  et  du  payement  du  dommage^  et  si  cVsi 
on  serf,  qui  a  commis  ces  délits:  «  Si  vcro  servus  ho# 
«  fecerit  capUaii  senientia  subjoeerk  et  dominus  omniu 
«  similia  restituât,  quia  servum  suum  non  correxit,  OM 
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«  eiistodivit,  ai  taKa  non  perpotiiiret.»Jl0&iJ0  PoLi^'f 

pag.  996.  La  iiiêiNc  collet  tion  en  sept  ln^  i  f-s  des  capi- 
tutairûs  cMe^  U^re  7  ,  oit.  s35 ,  note  lab""* ,  sëvUsoit 
par  des  peines  tffliclives  irès^grtves ,  envers  les  serfs  ^ 

<[uj  contre  la  volonté,  et  ù  l'inscu  de  leurs  patron  > ,  so 
permeLloient  d exercer  des  violences,  et  puuùaoil  ces 
derniers  pnr  Pinfemief  ls  perte  de  leor  noblesse,  el  de  lenrs 

dignités,  s'il^  avoienl  excité  N  iirs  serfs  à  les  comnieltre, 
svec  laionciion  siu  juge^  royaux,  d'appliquer  ces  petues^ 
sans  ddiai  et  sans  modification,  et  de  eondamner  les 

coupables,  de  ces  violences,  aux  travaux  clef  » 
mines  métalliques  :  Si  au  cas  conlraire ,  [  6io]  un  serC 
commet  un  orimOi  étant  excité  par  an  tiers,  tel  que  ia 
po!^  parexemple,  et  que  cel«i  soit  prouvé  judiciairement, 
ioo  patrou  n'est  tenu  4  aucuus  iniérèis  civiUj  mais  bien 
Finitig^lenr  tiers  \  qui  est  condamné  comme  complice  du 
vol,  à  neuf  fois  la  valeur  du  serf,  lequel  au  surpins 
devra  restituer  Tobjel  voie,  et  sera  pour  rexeiuplc  iouctté 
pQblîqoemeot  de  deax  èens  coups  de  verges.  (127) 

Le  serf  qui  aoroit  volé  cheaun  homme  libre  [65o] 
et  auroit  vendu  sou  vol,  doit  éue  livré,  lié,  paidevaut 
^  i<ig«  »  ^  rhomme  ^olé  «  et  sa  punition  est  réservée  en 
outre  (spécialemeot)  au  gouverneur  de  U  province  (ducis) 
qui  le  coodamoera  à  perdre  un  œil,  ou  une  luaiu. 

Que  si  le  patron  avoit  conseillé,  ou  consenti  k  ea 
eriflie,  il  subira  le  même  jugement,  et  perdra  la  propriété 
de  son  serf  ^i2Ô). 

Roua  avons  pailé  des  seris  accusés  de  complicité  dana 
les  vob  et  nous  y  renvoyons*  BakiSô  vot.  1*'  pug^  i5  , 
16,  3o8,  6o3  et  78a. 

.  Quant  au  serf  d'un  particulier,  qui  avoit  comniis  un 
vol,  dans  le  domaine  do  gouverneur  de  la  province, 

(liucis)  son  pauou,  doit  le  donner  en  servitude  |  an 
ottverneori  410  la  valeur  de  cet  esclave  (129)». 
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La  eollection  ies  capttukires,  de  Chârlemaifne,  et 

ée  Louis  le  Dchunuanc,  plusieurs  loi:»  citée,  blalue  , 
Hm^e  sùpf  à  farticie  356 >  qu*iin  Acri ,  ou  colon,  qui 
anra  tnciU  à  prendre  des  besitaux ,  ou  bétes  de  sonmie, 

ou  auire  <-liosr  ,  sera  après  cijii viclion  ,  couJuinné  ,  à 
leeevoir  publiquement,  cent  ciuquanie  coupa  de  verge^i, 
bieo  appHquéat  et  le  vol  restitué*  IMkae  i^o/.  67.  (t3o) 

Les  cajntiilaiics  avuicnl  Ji-lciulu  d'cnga;Ter  les  serfs 
de  Tua  et  de  i'auire  sei^e ,  à  iuir  et  à  aboudomier  leurs 
patrons»  i  péril  de  douze  aols  d'amende  el  de  restîtniiou 

du  srrf ,  el  pour  une  temnie  ou  fille  beivc  ,  le  tlouhle, 
avec  charge  de  la  reujeltre  dans  la  jumdîctiou  territo- 
riale dn  patron  (foras  marcbam),  d^où  il  Pa  soUieité 

lie  fuir  j  b  \\  nie  Cet  enlèvement,  il  doiL  s'en  exJnlrL,'o^ 
par  serment ,  avec  celui  de  douze  de  ses  parens  et  amis^ 
ou  par  le  eombat  en  champ  dos  (t3i)  1  d'après  on  cap»* 
tnlaire  de  Va^ûLcit  II  [GjoJ. 

Il  résulte  au  surplus,  de  la  collection  sua-e'noncée  dea 
capitulaires  de  Charlemagne  et  de  Louis  -le*  Débonnaire , 
qu  en  maiitTc  de  scrvai:c  ,  cotnme  en  beaucoup  d'autres  , 
Ton  suivoii  encore  ,  dans  les  Pays*Bas,  aux  huitième  et 
neuvième  siècles ,  le  droit  romain  appelé  /sa?  mundana 
parceque  les  conquêtes  des  Romains  s'étoient  étendues 
sous  Ccesar-Ootavieu ,  dans  la  majeure  parue  du  monde 
connu,  ]a  preuve ,  en  existe  nommément,  dans  le  ser- 
ment de  Charles  le  Chauve  [677]  «  et  unicuique 
m  eorum,  in  6U0  ordme secuudum  sibi  .compétentes  le|;ea 
e  tam  ecolésiastic^ ,  qnam  munianas  (droit  romain) 
c  rectam  ralionem  et  justitiam  conservabimus»  (  iSa  ) 

Un  exemplaire  du  droit  romain  ,  eii&ioit  dans  les 
Geôles ,  au  siècle  auivam  dana  la  bibliothèque  de  In 
cathédrale  de  Beauvais. 

ImcnuSf  dit  Luoetaa  juriS}  Fenseignoit  à  Eavenne 
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et  à  Bologne  dès  Tannée  1128,  il  est  donc  faux,  que 
le  droit  romam ,  ëtoil  incADnu  aiuc  Pa^£-Bas  ei  dao» 
les  Gaules  en  Italie  ;  an  moyen  Ige^  on  il  n'a  cessé» 

d'èlro  en  vigueur,  qu»  ique  parùclleraent,  ei  subsidiaire* 
mentaux  couiumes  locales  et  aux  édita  des  pnnces.  - 

La  prétendue  trouvaille  d^un  exemplaire  de  ee  droit 
Bomain  à  Amalsi  au  royaume  de  Naples  dans  le  12^^* 
Mècie  dèeTsa  11 37,  considérée  de  i  époque  à  partir  de 
bqueUe^  on  Toudroii  lui  donner  renaissance  aux  Pays-Bas^ 
est  donc  une  erfèur,  qu^l  importait  de  redresser  »  etce« 
pour  trouver  le  motif  d^anaiogie,  non  seulement  des 
capitulaires;  mais  encore  des  diverses  conlumes  des  Paya* 
BsSySvee  le  droit  romain.  Henmtt,  abrégé  chronoloi^  jHQ 
éditiom  cùce^  çoL  i  "  p^^*  i  ^2,  181,  item  ifoL  3 pa^J62&x  ®^ 
c'est  ce  «pi  se  lie  spëcialemenl|  à  la  question  de  servage  t 
que  noua  traitons. 

Eaeilet  Charlemagne,  ou  Louis-le-Dëboonaire  son  fîIS| 
posent  la  décision  de  la  restitution  d'un  serf  acquis  ds( 
iMmne  foi  dans  le  sentiment  du  jurisconsulte  «  Fanl,  lipm 
%9entenlutrum^  iUre  17^  en  ces  termes  :  «Servus  bon  a 
c  fide  oomparatuS)  siexveteri  viiio  fugerit  »  non  tantum 
«  pretitini  dominus,  sed  e|  ea  quae  per  fugam  abstulit^ 
K  reddere  cogetur.  »  Haiusû  poL        pa^,  1096. 

Nous  ajoutons  «  pour  preuve  ultérieure  1  que  dans  le 
espitelalre  de  8ot,  Charleroagne  dit:  «  Si  vero  lango- 
«  iiardus ,  aut  romanus  fuerit,  ea  /c;^^  (romana,  )  servoa 
«  suosy  vel  acquirat,  vel  amittat,  quse  inter  eos  antt* 
«  quitus,  est  eonstitiita,  ibidem  poL  f ,  pag.  34.8.  a 
Dagobert,  eu  t>30y  ordonne  la  restilulioo  d'un  serf 
•  fagitif ,  et  au  cas  que  le  maître  de  la  métairici  où  ils'étoit 
sauvée  ne  vemlle  le  restituer,  le  prince  le  eondammera, 
•pour  celte  contravcmion  à  la  ioi|  à  quarte  de 
dommages  et  intérêts»  (ii3) 
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Les  terfii ,  se  é<innoient  quelquefois  eomme  un  gzgn 
d^une  dclleà  un  créJileur,  et  m  l'un  d'eux,  commettoîl 
Qa  délit)  le  marftra  du  serf  àomné  en  gâg6|  [63o]  en 
tftoit  respoAseble.  (  i34) 

Il  paroft  d'après  le  capitulaire  de  Dagoberi  de  leo 
^  63o  chapàm  %i  article  quaire^  qa4l  j  avoU,  tlors^ 
plusieurs  serfs ,  qui  teooient  in^ntge  è  pan^  près  des 
métairies  de  leurs  maîtres  (villâe)  villages,  il  paroît  encore 
que  c'ëtoieoti  on  des  serfs  de  rinstitution  germaDtqoe, 
comme  on  Ta  dit,  ¥iiUci^  ou  mh^tUictf  colonie  UiM^ 
wttnàuiaruj  adscriptUu*  (i35) 

L*on  sait  que  plusieurs  viUes  des  Pays-Bas  et  dans 
les  contrées  environantes,  telles  que  Trêves,  Toumaji 
conienoient  des  fabriquer»  de  lame  pour  Ihabiliemeul 
des  troupes  romsineSt  ainsi  qu'on  le  voit  de  la  notice 
des  dignités ,  de  Tempire  romain ,  que  nous  a  donné  le 
très-savant  père  jésuilé  Simiond,  et  que  1  erudit  Dom- 
bouquet)  a  inséré,  vol,  t*',  fof  126,  édition  eàéo  de 
son  recueil  plusieurs  fois  cité.  Cétoient  des  serves  du 
Fiscq  Romain  j  qui  Iravailloient  ces  étoÛ'eSi  dans  ces 
fabriques.  Il  paroft  que  cet  usage  des  Romains^  7  existoit 
encore  au  septième  siècle ,  car  le  chapitre  quatre-vingt 
du  capitulaire  de  Dagoberi  de  i  an  ë3o,  condamne  à 
Famende  de  six  sols,  celui  qui  a  abusé  d'une  serve, 
qui  travaille  à  ces  fabriques ,  que  Pon  sppell€»il  Sorpo^ 
Ginecœa ,  Vestiaria ,  ^  ûieuse ,  tailleuse  )  sauf  qu'alors 
ii  y  existoit I  aussi,  de  semblables  fabriques  appar> 
tenantes  ,  à  des  particnHen  puissants:  ' 

Dans  un  capitulaire  tenu  Tan  Sic),  par  Louis-le« 
Débonnaire,  au  village  dit  de  XÀéodlpA,  ( in  villa  Jii<^^ 
éonis  il  est  statué  que  le  vol  eommu  par  un  serf,  aoH 
puni  du  der|^ier  suplice,  lorsqu^il  étoit  me  semble-t-it 
d'une  telle  importance,  ot  si  grief ,  que  Toii  erojoii 
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devoir  en  référer  au  inallum,  (Plaid*)  du  gouvemeut 
delà  provinee  {Conuiù)  (i37). 

L'article  i6  suivant ,  dit  :  que  ,  si  un  serf  roépri^ie.  ou 
outrage  )  les  Iciires  paleutesj  ou  les  per&ounes ,  des 
mÏBsï  doiDÎoieij  ii  est' condamné  »  à  courir  nud  lté,  à 
l'entour  d^un  poteau ,  et  à  avoir  la  téte  tondue ,  «  Et 
«  si  senrus  fueril,  iiudu«  ad  palum  vapuict,  et  caput 
m  ejuâ  londalur«  »  ito/ujM  poL  i*',  pag.  6o3« 

Les  troubles  civils  politiques  et  militaires^  qui  exis- 
tèrent sou$  les  remues  de  Charlemagne,  et  deLouis-ie- 
DeiM>iuiaire I  son  fils,  donnèrent  sujet,  et  matière,  à 
eet  princes  dans  leurs  ComiceSy  et  Assises,  d'en  prévoir 
et  prcci^er  la  répre^^iun  :  c^est  ce  qu'on  appeloit  alors, 
comae  de  nos  jours  [1^17]  compiraiion. 

Ceux  qui  étoient  sous  Gharlemagne  et  Louis  -  le* 
Débonuaire,  coupubies  de  ces  crimes,  dtoient  jugés  diver- 
sement, selon  la  condition  des  personnes ,  et  selon  la 
gradation  et  nature  de  la  conspiration  :  car  si  elle  avoit 
cle  oui  die  par  la  formaiilu  du  serniont  [sacramenti)  et 
qu'il  en  fût  ultérieurement  résulté  queiqàe  mai^  ou 
dommage. 

DsLiis  ce  cas ,  il  est  statue  que  les  auteurs  de  la  conspira- 
tkm  dévoient  subir  le  peine  4^  mort ,  et  les  complices 
cl  adhérens ,  condamnés ,  â  se  fustiger  mutuellement  « 
cl  a  se  couper  les  narines. 

Mais  si  ce  complot  conspirateur ,  n'a  eu  aucune  suite 
nuisible ,  les  auteurs  et  complices  doivent  être  fustigés 
en  partie ,  les  uns  par  le^^  autres  ,  et  leurs  cils  et  poils 
arrachés* 

Si  la  eonspiration  a  été  consommée  par  la  foi  de  la 

rriJin  droite  ,  sccllcic  miiLuclicnRal  ,   par  des  hommes 

libres  ,  et  que  ces  derniers ,  étant  accusés  de  ce  crime , 
larcaty  avec  lenrs  parens»  ou  alliés  A  raecoutumée,  qu'il* 
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Ji^avoicQl  point  eu  ,  en  ce,  d'iuleniion  uialtaisanie  ,  iU 
•eroDl  admis  à  la  composiiion  accordée  par  la  loi* 

£t  poiir  revenir  i  là  matière  de  îa  servitude  ici  traitée  , 
si  ce  sont  des  serfs ,  iU  seroiU  iusU^c:»  >  mais  à  raveiiir  ^ 
toutes  conspirations  appuyées  d*UQ  serment|  seront  dë« 
fendues.  (i38) 

Kos  pères  aitachoieDt  comme  de  raison  ,  beaucoup 
dlmportance à  la  conservation  delà  moisson ,  les  guerres 
privées,  cessoient  durant  ce  tems  :  ceux  d^entre  les 
hommes  libres  ,  qui  y  avoient  causé  quelque  dommage  ^ 
ott  dévastation;  dévoient  en  restituer  le  triple* 

Et  pour  venir  notre  question^  le  serf,  qui  avoit 
eoromis  ce  deiit,  étoit  sounus  à  la  mpme  reslilulion  ^ 
et  puni  en  outre  |  corporeilement.  (iSg) 

La  lot  étoit  si  prévoyante  sous  Pempire  de  Charte- 
magne  |  pour  qu^aucua  délit ,  ne  restât  impuni ,  que  le 
patron  d'un  serf ,  ne  pouvoit  le  chasser ,  sous  prétesle 
qu^il  lui  avott  causé  des  domma^^es  ,  dont  îf  restoit 
responsable  ,  sauf  à  le  donner  en  rédemption  d  iceux  ^ 
à  Fhomme  libre  f  qui  les  avoit  soufferts  ^  et  si  le  serf^ 
qui  avoit  commis  un  crime,  venait  à  prendre  la  fuite  ^ 
en  ii^lle  sorte,  quon  ne  pût  découvrir  où  il  s^étoil 
réfugié  f  alors  son  patron ,  étoit  tenu ,  de  s'expurger 
par  serment,  qu^il étoit  thnoceni^  et  ignorant,  de  sou 
crime  et  de  sa  fuite  (i4o)« 

La  loi  pourvoyoit  également  [63o]  k  ce  que  les  limites 
des  villages  (  i^illa;  )  fussent  respeclées  ;  si  cette  infrac- 
tion aux  limites  pos ('os ,  ou  possessionnées  ,  étoit  com« 
mhe  I  par'  un  serf ,  il  subissoit  deux  cens  coups  im 
verges ,  et  sa  voie-de-fait ,  ne  portoit  aucun  préjudice 
au  seigneur  du  village ,  troublé  dans  la  jouissance  de 
'  tes  limites  (i^t)* 

Le  cas  de  Tadulterç  dW  serf  ^  commis  avec  une  fcmnie 
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Uhre  9  est  pr^vu  par  rariîcle  a  y  du  chapitré  7,  da 
capitulaîre  de  Taa  63o ^  ilporle  :  ^  Àii»civu5  hoc  iccciiii 
m  et  interfectus  cum  Kberâ  ia  cxtraneo  fuerii  tboroj 
«  yifînii  soGdia  in  aao  danmo  minnoetur  ipaiua  eonjugia 
«  \\  cvc-f;\\à\ks,»  Baluze  vol.  i",  /ja^.  114. 

La  reli^OQ  et  ses  préceptes ,  dirigeoient  le  roi  «  aes 
pr^u ,  et  ses  fidèles ,  dans  la  rëdaeiion  des  eapilnlaîrea. 

Far  le  titre  33  de  celui  de  Da^obertj  de  Tan  G^o»  le 
aerf^qui  travailloitle  jour  de  dimanche ^  ëtoit  loueitd^ 
et  M  eeU  lai  arrivoit  encore ,  étant  rois  en  liberté ,  il 
en  etoit  privé,  et  pour  ia  iroièième  ^01$,  il  reioiui^oit 
,  déftnîitveinent  dans  Téiat  de  servage  (142).. 

Par  le  motif,  r|tti  defendoit  amt  lendes  euUivatearty 
hommes  libres  dans  les  campagnes  ,  de  changer  de 
domicile  9  sans  ragrémen.t  des  voisins  >  du  domicile  aa<- 
eien  ,  et  de  noaveaa,  comme  on  Ta  vu  pages  5s  et  53 
de  cei  ouvrage; 

B  étoiten  général  inierdit  anx  patrons  de  vendre  leurs 
terfs  ,  poer  aller  demcorer  hors  de  la  province ,  aana 
une  permission  expresse  du  gouveroeur. 

Dans  la  province  où  il  demenroit  f  le  patron  avoit 
le  pouvoir  de  juger  son  serf  selon  la  loi  ,  mais  s'il 
avoit  en  propriété  des  métairies  et  des  serCs  dans  une 
entre  province  >  il  ne  pouvait  pas  acquérir  un  aerf^ 
[63o} titre  XXXVIT  art.  i  ,  2  ,  3  et  4^ ,  pour  le  placer 
daii^  ses  domaines  »  en  une  autre  province  (  i43). 

Charlemagne,  par  son  capitulaire  de  Tan  800»  int»- 
tul^  de  uêtUê  (  pittageê)^  donne  un  curieux  règlement 
pour  le  régime  des  çillœ  (  villages  )  ,  qui  appartenoient 
eu  doBunoe  rojal|  et  qui  étoicnt  cultivée  jpour  le 
compte  du  roi. 

L'on  y  voit,  quant  à  la  matière  qtic  nous  traitons  ici, 
^1  j  cxistoit  des  serfs  1  diu  mansuaires  (maisdna  et 
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terres)  qui  lenoienl  ménage  à  part,  parmi  prcslcr, 
annaellemenl  au  ûêcq  du  roi,  une  quotité  couveDue^ 
i*œuh ,  de  poulets  ,  etc«  {iVf) 

h  on  y  dt'couvre  au  surplus  ,  par  les  articles  et 
•uivaoa,  que  des  juges  rojaux  y  éloient  nourris  «ur 
le  produit  des  métairies  du  fiseq. 

lis  dévoient  v  avoir  leur  lahle  nljoudamtnent  fournie 
de  paoBS ,  de  fésans  y  de  sangliers  f  de  pigeons  ,  de 
perdrix  ,  de  ct&ardsi  de  tourterelles ,  elc*  (i^S) 

Les  scrfi  dî»s  deux  sexes,  s'y  adonnoieut,  sous  Rfis» 
pection  des  juges  royaux,  el  des  villici^  nuii  seulement 

la  culture  des  terres ,  mais  aussi  à  cultiver  la  vigne 
(yignerons  ) ,  à  faire  de  la  bière  et  de  Fhydromel 
^brasseurs)  y  à  préparer  et  cuire  le  pain  {houlasègets  ]. 

Les  filles  et  femmes  serves  y  préparoieot ,  et  filoieafe 
le  lin ,  et  la  laine ,  pour  en  faire  det  chemises  »  des 
étoAes,  des  draps. 

D'autres  serfs  y  dtoient.  valetS'  d^écurtes  ;  ..d'autres 
maréchaux,  tailleurs,  oHèvres ,  charpentiers ,  •rrooriere» 
de  plus  des  tourneurs  ^  des  sculpteurs^  des  oiseleurs  ^ 
des  fauconniers ,  des  frotteurs  d'appartemens,  des  savon* 
nîers ,  des  faiseurs  de  cidre  et  de  poirée^  et  des  faiseurs 
de  iileu  pour  prendre  des  oiseaux. 

L'empereur,  ordonne ^  que  dans  toutes  sesmétairieSf 
pilka  (  villages  )  y  les  édifices  ,  et  les  bâUmens ,  de  la 
basse-cour,  et  les  baies 9  qui  en  foroieut  la  clôture; 
soient  bien  entretenus  ^  ainsi ,  que  les  cuisines ,  les 
Stables ^  les  pressoirs  f  de  manière,  qiren  tous  sens, 
ils  soieul  de  la  plu&  grande  propreté^  qu'au  surplus, 
il  se  trouve  une  chambre  propice ,  dans  chaque  mé- 
tairie, un  lit,  couvertures,  matelas  de  plumes,  couchettes, 
pour  les  enfans  ,  des  habits  de  draps,  uue  table  c  l  dts 

bancs,  des  vases  d'airain  ^  de  plomb  #  de  fer  ,  de  bois,  * 
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pillage  de  (byer»  chaises,  oraméiies,'  tonnelets,  coi» 
gaets  i'ticmm,  macbiim  de  guerre  >  dool  parie  Vitrwep 
iih.  lo  chap.  19.  (14c) 

De«  ep<:es  et  auUes  meubles  et  ustensiles  ,  de  sorlo 
^^00  n'en  doive  pu  emprunter  hors  de  le  mëlairie 
royale  \  quidem  an  sorpliis  ,  coDleoirdans  son  enoeinla 
tous  les  armes  et  ustensiles  de  guerre ,  qui  y  seront 
repkeét  ^  après  les  expéditions. 

Ces  métairies  royales ,  eorome  on  le  voit  dans 
Ducange,  etuient  clôturées  intcrieureraent^  par  des 
mon  y  et  dans  le  clos  extérieur  (i;ii/<i/r)  par  des  haies» 
Ces  mêmes  méuiriesy  eontenotent  chaeune  leur 
gyne€€af  c'est-à-dire  les  laboratoires ,  où  des  biics  et 
femmes  serves  fiscalines ,  travailloient  à  fabriquer  de  la 
toile  et  des  étoffes  de  laine,  (iPinstar  de  ce  qui  sepra- 
tiquoii  dans  les  villes  sous  les  Bomaïus  )|  potir  habiller  les 
troupes. 

II  V  avoitde  em  gynécearomana^  ITrèves^àTournsf, 
etc,  cotnme  on  l'a  dit  prt'cetk  iniTient  :  Ton  y  fesoit,  et 
coloroit,  des  étoffes  >  à  Faide  de  (Waisda)^  beri>ei 
savonneuses ,  nommées  Guesde  { Yermicula) ,  de  couleur 
vermejiie  ,  ^Warantia),  avec  de  la  Garance*  VoycA 
Dueange  au  mot  Wamnchêa^  çoL  6,  pag.  i^i^* 

L'on  y  tissoit  des  étofles  au  petit  point,  à  la  navette» 
(pectines)  cardones  (cardones  )  peignes  pour  carder 
la  laine I  le  lin, item  du  savon  pour  les  amollir  dans 
un  vase ,  Hnetus  fiot^la  (  une  cncule  ), 

Les  femmes  serves  dès  métairies  du  roi,  ouu  e  fouvroir^ 
'  pour  la  fabrication  des  étoifcs  (147) ,  étoient  chaînées 
de  tous  les  détails,  de  la  basse-cour,  et  du  ménage 
ÎDte'rieur. 

A  l'approche  du  carême,  elles  dévoient  mettre  les 
légumes  dans  des  endroits  secs  1  y  sécher  le  poisson  p 
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ta  are  le  beune;  «voir  coin  det  rayons  de  miel,  de 

f 

)a  moutarde  I  du  vtnalgrei  etc.  ^  «t  de  plusieurs  auiras 

objets  détailles  plus  amplement'  à  rartide  44  H u  capi- 
lulaire  de  villis  :  et  comme  nous  av/oos  dû  dumier  la 
description  des  divers  ouvrages,  dont  on  cliaiyeoii  les 
serfs  des  Romains  aux  Pays-Bas  ,  îi  ëloit  indispensable, 
de  les  comparer  à  ceux  qu*^  occupoieal,  et  doni  éloient 
chargés ,  les  serfs  des  Francs  au  moyen  âge.  Voye»  ta 
4tote  5*. 

L'on  voit  de  ce  parallèle,  que  plusieurs  des  institu- 
tutions  de  ce  peuple  conquëraot,  y  étoi^t  encore  en 
irigueur  au  <)*  siècle,  et  que  dsns  plusieurs  ancienne» 
villes  des  Pays-Bas  et  des  environs,  icUes  que  Cologne^ 
Trêves,  Tournai ,  etc.« 

]1  en  est  restd  des  vestiges  jusqu^ik  la  révolution  fraii* 
çoisc  en  1795,  cl  en  Hollande  ju:>qu*en  1796. 

Je  n^ai  pas  omis  le  vin ,  parce  que  la  ^gne ,  est  encorè 
cultivée  de  nos  fours  ,  dans  quelques  endrôits  do  comté 
de  Narnur  cL  du  pays  de  Liège,  et  nicnic  au  village  de 
Bonsecoiiis  en  iiainaul. 

Elle  le  fut  par  exemple  fusqu'au  tS*  siècle  an  vfllagt 
de  Vauïx  y  province  susdite,  à  PendroiL  dit  lu  pi^nole^ 
ainsi  que  dans  la  ville,  ei  aux  environs  de  Tournai  (148). 

Les  Francs  des  Pays-Bas,  et  des  pays  voisins ,  pro* 
tcgeoient  tellement  la  liherté  ,  qu'il  éioit  dèicndu  aux 
liomiues  li^^res,  de^c  rcdimer  («i»ia 4i/raii<  aii^diTO^), 
d'un^  vol  par  eux  commis  :  «  ut  vicartl  [  8i3  ]  eos  qai 
«  pro  forlo ,  sein  serviiimn  iradere  cupiunt,  non  con- 
«  benliant  ,  sed  secundum  jusUimjudiciumteiinioetar*» 

Nous  avons  dit,  que  les  Romains  ,  les  Gaulois  et  les 
Francs,  qui  avoient' plusieurs  riches  villages ,  enl^ro* 
priëtë ,  y  préposoient  des  aerfa  t  comme  mteodaiii  1  aoui 
U  titre  de  çMici. 
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Cet  iisagf»  r«cîstoit  encore  an  9*  siècle ,  comme  on  le 
voit  de  rariicle  1941*41»  cupitaUire  de  l'an  di3,  pour  1^ 
inétftirtes  royales,  {piUm  regia)  ,  Yillageâ  du  roi; 
serf  \  liiLcus  ,  tluily  élre  choisi,  parmi  los  plus  capables  et 
les  plus  sages,  il  doil  y  veiller  à  toutes  les  parties  de  solk 
•dmtntstratton I  savoir,  les  bestiain ,  les  poissons,  les 

viviers  ,  les  moulins  ,  les  bois  ,  les  terres  lal)Ourai>les ,  le 
lin  ,  la  laine  à.  rabricjuer ,  les  pépinières |  et  eofiii  tout  le« 

-^uils  de  lacnltare  (i49)> 

Un  Capîtiilaire  de  Louîs-Ic-D('l)onnaire  de  Tan  82^>, 
concernant  les  serfs  ecclésiastiques  et  du  iiscq,  qui  de- 
fHcbotest  les  forêts ,  dit  :  «  omnibus  pradatts  eceleiisia* 
«  rum^  sive  comitibus  ant  vassnlis  nostris,  vel  jnniorthns 
m  vesiris uolumsit,  quia  forestahos  vestros  auiero  videlicet 
m  et  pares  saos,  qui  forestem  in  posago  (vo$ges)  provident 
m  imnianes  :  constituimus  à  quibusdam  publicfs  funclioni-i 
«  bus  id  est  liberos  forestarios  bannis  (impositions)  et  ari- 
m  iMiDiiis ,  (milice)  el  conjectanm  iropletione,  sive  pa/wm 
m  m&dtndatantumtero,  Dthi,  qui  soliti,  sont,  stoffam, 
«  ^  étoiles)  pcrsûlvanty  et  io  anuotred  ,  niini&iros  con^- 
c  tîtuant,  niai  iUi  comités,  ant  cornes,  ab  illis  qoœéi 

'«  verint ,  aut  in  testimonlufti  diligenter  excepti  fuerint  : 
c  super  hoc  quHus  cornes  ant  quievis  potestas  >  eos  de 
«  qnibaslîbel,  rebna  distringere  proesumat,  exceptb 
m  eriminalibus  eaufcis  | 

«  ServàtfcroJoreâtarù\  lam  ecclesiastici  quam  Jiscalmi^ 
«r  deeomm  manm  êuperiorihui  ^  de  quorum  beneficib 
«  aoBt;  rogaa  (taxes),  fadani  atque  censum  (cens% 

^  sivc  de  eorura  mansis ,  c^^hibcre  ddciit  ptrsolmnt , 

« 

m  et  née  paravék^da  (  chepousB  de  poste  â  Journir  ) 
«  <4mctot',  aee  opéra  faciant; 

« '8i  eitani  manu  opéra  ,  corum  foreslarii  nosiii  vmdi- 
^  0eftt«Q«libet  départe  J^ropinqnimimiilori^ 
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«  qulvis  non.distrfiiigitt  «ufctQiu^ummqttUitionemfacît» 

m  sed  quidem  lam  liberi  forestarii  ^  quam  servi  ecde- 
«  6iaâUci|  aul  fjscalioi,  posscssionei  aul  occupauone 
«  i^eriot,  antcuilibettulenatclamorenii  coram  ministra 
«  foresUrioram  tlloruni ,  justîtism  fadtnt,  et  si  justîtiam 
«  facere  detraxeriul,  hoc  ad  noalraui  aoliliam  depor* 
«  teiur  ^  ut  nos  prmenti  »  âecuodam  legem  et  justîtiam 
m  faeere  |obearous,  et  ilii  qui  justîtiam  (acere  ,  vel  dif- 
«  ferre  teutaverint ,  dignam  \^sent0iUuiin  )  accipiant  ; 
m  bsee  vero  authoritas  et  caHera  Zaigardas  ambasciavit 
m  {transmis^  nofM) 

«  Durandus,  ad  viceiu  Fredegisi,  relegit  recognovit,  et 
«  alibscripsi^  datum  sexto  Inlendas, antio  Gbristî  propttio 
«  nonno ,  impoerii  domini  Ludovic!  (  Pii  )  indictîoae 
|>ritnd  :  actum  fucolingas.  i^'ojez  alphaheium  turonianujn 
$€U  notas  tùvm's  esplicanU  methoiu^  cum  filurdàus 
,lÀtdtw£cu  Piïehaiiisetc* ,  lahore  et  HuHo  D,  P,  Car^ 
pentier  ordinis  sancti  Benedicti  onesimî  doncherien^is  , 
I  çol,  in^olto*  Pansus  apud  Guenn  1747 

Il  appert  de  cette  cbartre ,  que  le  dëiriohement 
des  forêts  par  les  serfs  ,  ëtoît  101 1  jet  de  la  sollicitude 
jàtA  roU  de  la  seconde  race,  et  de  ceux  de  la  première* 

Uagobert,  donna  en'^o,  à  St. -Amand,  ëvéque 
régionnaire ,  la  forêt  ci  Klnon  (prvele)  à  tlrfricher  : 
•i  Coiifjdens  aulem,  de  nostxœ  largiUtis.béiiéûciO|  iocttUl 
«  situm  inter  fluvios  Seharp  »  ei  Slnonem^  A  noatrâ 
,m  liberalitate  sibi  concedi  humiîiler  petierit  ,  qui  locus 
a  Ucet  ebâet,  propter  muitam  syU>os  dcnsUtUem^  ad 
a  cxtirpandûm  dtfficilU  :  tamen  iabori  suo  9  imo  post 
«  laborem  suam  ,  quicli  et  usibus  ,  Deo  ,  niililaniimn  , 
«  quo6  ibi,  se  jam  praetiiedilabalur,  perDeigratiam  erdi- 
«  oatunmii  vîdebatur  opportunus.  »  Vùyen  Mùrœus  90L 
premier  ,  pag.  123  ,  édition  in^olio ,  Loiwaiih  chcA 


Digitized  by  Google 


Il 58  et  1^0 1  édition  citée. 

La  doiuition  de  Sigebert ,  roi  de  Franee ,  à  Sainl- 
R«iBaele  ,  des  p«iiu  pays  de  Âttvelo  et  de  Malmedi , 

de  Tan  65o ,  s^exprime  en  cea  tenxMi  ;  «  vesira  cpm- 
«  periai  largiua ,  «{aaliury  pro  devotieae  animaa  ooatr» 
m  £erp0rum  Dei\  eompendiii  ^  epiUiUnie  dommô,  in 

m  foreste  noàlr^,  ituneupata  ArdtiennA,  lu  lucis  vaslae 
«  solttudiaisy  in  ({uibiis»  cat^rçm  hestmrwn  gennînat,  eia* 
«  CopeesMiDUB ,  ttt  ibi  mona»teria  »  jmtr  repulam 

m  cœnobioriiin  ,  vcl  UaUiLioiiein  jiatrum  ,  cof^nonmiaLii 
«  Malmiaco ,  seU|  malmundariMm  f  eoostraeraaton  • 

£iiftn,  la  fondation  de  Tabbave  do  Saiiii-nuberl ,  en 
Ardenne,  kite  en  Tannée  6^7,  parl^epini  l'Hemtai» 

Ces  Sainu .  et  les  pieux  Cénobites,  leurs  successeurs  , 
métamorphosèrent ,  par  leurs  sueurs  ,  et  ieiir»  constans 
tmaoi  y  eea  faonriblet  déêeits  ^  en  im  paj»  fefiile<y 
cidUv^,  et  ilemaam. ' 

Les  abbayes  dOrpal  tt  de  Samt  -  Amand^  ont  elé 
doiméea  par  des  princés  «  et^ponr  let  ménea  motiia  d0 
d^ehemeiil  »  i  des  «rel^ieitr  Bénddieiifia  et  auirea  ^ 
qui  les  ont  fait  défructuer,  par  des  frères  donnés ^  et 
'dea  raiira  Uà'^ueg  eon^êrwûSf  leaquela  y  ont  uMensiblemeDi 
aueeddé  ans  terk  eeeidtiailkfoes. 

Saint  Bernard  qui  vivoil  au  la^siccle,  dans  sa  lettre 
à  Etieiiiiey  ëvéïpie  de  Tournai,  auquel  il  rendoit  compte» 
de  ton  voyage  en  Handre^  dit.:  «  tvi  apud  aanetutai 

m  AmandUm  ,  uln  loveni  puUes,  non  niuUam  ainabiles, 

«  tom  adtvi  ; Frigidun  moule»,  {ifrotdmond,  tfUiagê 
Gea  Frigidi  fratres  y  déUiihi:^  de  I  dbbaye  de  Sainl- 
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Anaiicl ,  é\jiÀm\  dt»  fréçes  doimét-,  q^i.|(  çtibivoiicii% 
It  terre  pour  le  eompte  de  TiiUiaye ,  et  o  ji  se  trouvoien^ 
au$&i  iies  sœurs,  langues  ou  converses. 

Heriman ,  abbë  de  bt-Maitin  à  Toonuiii  dpnt  on.iaaërt 
Feeuvre ,  dans  le  Spici4egiwn ,  de  Dom  L|io  Oaehery , 
çul.  12,  p^f^g'  4*^1  édition  citée  ^  ia-/^**.  dit,  daiia 
rHiMoire  de  la  KcsUuration  de  ladite  r«U»aye  :  U 
«rivoit  aa  ta*  sièele ,  que  des  religieiuas  pflèa  de.eetle 

aLbaye  ,  j  travaiiioient  à  filer , ,  elc* 

Pour  revenir  à  notre  oapitulaire cette  ohaclre  de 
IâOtiîs4e-Dëboiiiiaire ,  et  les  autorité  eil^ee  à  U  sokep^ 

piuuveiu  que  ,  sogs  la  première  cl  seconde  race,  rel;iL 
ecclésiastique  aux  Pays«>fias  ,  a,  beaucoup  couiribué  i 
f affinmehîssemeitt  9  et  à  ràdoacisseineiiL  dtt.sort  ;dee 

serfs  ,  coaiiiie  au  dcliichenicol  des  iorêlSf  et  des  Lerrain* 

incultes  ,  qui  alors  couvroient  le  sol  du  royaume  aciu^ 
des  Pays-Bas»  .  .  -  } 

Nou*>  avuas  donn^  ,  autant  qu'il  cloit  en  nous  ,  Tetat 
de  la  servitude  dam  io  royaume  des  Pa^s  n lias  actueA^ 
depuis  Glovis  jusqu'à  Charles-leHCbauve»  » 

L'on  y  voit  leur  sort  graduellement  adouci,  et  le 
nombre  des  seris  diminuer  ^  Utul  par  Tel  Ici  de  la  moralfi 
chnétienae,  que  par  lei  ooneesaîoos  de^.  viUn^-  et  (so^ 
trces  ,  faites  aux  eeetéstastiqnes  séculiers '  et  réguliers  , 
qui  accordoieul  la  liberté  à  leur  serfs  ^  pariuî  quelques 
prestations  i  et  services  peisoiuieis>  1*  eemaiAe. 

Et  encore.,  parce  'qneiiles  Francs^,  devmns  sonve^ 
raius  ,  indt'pendanls ,  des  Romains,  par  là  déposition^ 
d'Augnstule  ,  le  derniei'  emperèur  d'eccideiit',  «a 
et  par  la  éoneession  de  la  souveraineté  des  Gaules 
faite  par  Juslinieo  vers  Taonée  539  aux  entans  de 
Clovis^  qui  propagèrent  ainsi  dans  les  lenrea'i  qulb 
-fossédoienty  soit  à  titiie  4e  Hnéjkcs  mil^kes^fim 
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4m  concession  à  cens  ,  in,  aqrviuide  germaïu^ç^ ,  dopl 
ptâk  Tacke,  que  nous  avont  ciié;  cesi  à  cetu  »nryii.a4«^ 
et  depuis  aa  ehrîslianisme^  que  Ton  devoit  spéctalemenl 
radoucissçiueai  du  son  Utià  cuiom  ^  Ues  tritj^tuitis%, 
des  Uddes ,  censùairu  f  des  adscnpiiens  i  des  4fafi^*« 
jHoihMf  coDiros  eu  gëoeral  iom»  )q  nQU  4^  a^fs 
4'hçntage  3 

El  qm  préparèr^t  après  lli^v^MOii  des  Npnnands  9^ 
^BaD  881  dans  les  Pays-Bas  «  e^  lors  de  leur  retroUe  d^ 
çepays;  ailranchisiiemetits ,  euarlres  de  coniipun^S|^ 
de  villes»  boorgs  et  villages  aux  it%  ia%  i3*  et  14., 
eièdes ,  ce  c^ui  fit  ÎDS^siblemeot  dimioueri  et  dbparoitrq 
le  noiuhre  des  esclaves  en  pleine  serviliicJc ,  JiU  et 
coxuiuiB  daos  les  siècles  aoléiieurs  •  sous  le  nom  de 

%  ^  t  m  km  4  m 

aerfil  de  poëte,  de  corps,  (et  dits  apissi  4€r/Sf  d| 

Un  pcui  donc  regarder  i  mUodaclioa  I)iiho4tyoL 
page  118)  c  de  Tesclavage  germanique  dans  les  Gaujef 
«  en  même  teros  qirdle  y  nit  été  faite ,  comme  Torigi ne 
m  de  ce  grand  nombre  de  cliefe  de  iawii^ti ,  ou  df 
«!.  personnes  domiciliées  un  manp^  pafticuUer, 
«  et  qu'on  voit  néanmoins  avoir  été ,  dans  le  j^sièc^^ 
«  et  dans  ceux  suivantes ,  serfs  de  corps  cl  4?  i^c^  j 
m  en  effet ,  il  parott  en  lisant  iesj  monuments,  de  nof 
m  antiquités  ,  que  sous  les  premiers  rois  Capétiens ,  !e^ 
«  deux  ueiÀ  des  habilani^  du  lo^auiiiâ ^  liloic^t  lua^ 
«  aenfii  de  Iwens.  » 

Quant  à  la  senfUude  romaine ,  il  paroH  ((uVIIe  a  ët^ 
abrogée,  sous  les  rois  de  la  seconde  race,  eVquc  4^f 
lora,  on  a  cessé,  d'acheter,  des  es^fayea,  pour  |ef 
leair  dans  aa  maison,  soumis  i  toutes  les  Toloniést 
4!ua  maître  despo^que ,  qiâ  les  ^m^loyoit ,  les  po^r*» 

fpaeottt  Ijca  ctialioiti  on  k»  nfi^ompensiMi  &  gtém; 
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On  comprit ,  dès  lors  ,  qoUl  ëtoii  eontro  1é  religtoo/ 
•t  mémo  contro  nlU1n•nlt<^ ,  d'assuftflir  tos  homtiiet  , 

aux  malheurs  d^une  condiUon  aussi  dure.  Dont  Boucquet  , 
tfoL  ifpag»  4^1  M  des  Vi$ifOU^  édition  lié.  9,  titn2f 
are»  9. 

Les  serfs  gennaui<]ue8 ,  dès  le  6*  siècle,  niarchoietit 
bien  armé» ,  aux  combats  avec  leora  maitrea, 
dévoient  en  prendre  le  dixième  pour  guerroyer  :  «  et 

m  ideo  ,  itl  (Iccrefû  ,  speciali  decerniniu^  ,  ul  quis(j[uc 
«  ille  €61 ,  sive  til  dux  ,  sive  cornes  ,  aiciue  g^rdiogua 
«  (  vicaire  )  aea  ait  gotboa ,  aive  Bomanoa  f  neo  non 
«  ingenuus  quisque,  vel  etiam  mannumissus  ,  seuetiam 
c  <liuiibel  ex  servis  ^calibus  »  quisquis  lioruni  lu  exer-  * 
m  citum  progresanma  decùnam  partcm  (i5i)  serponsm 
m  suorum  m  expeditionem  bellicam  docmnis  accédât; 
«  ila  ut  ipsa  pars  décima,  non  inermis  ;  existât; 
m  aed  ratio  armorum  génère  instrocta  appareat,  qQoqne, 
«  ut  unuêquisqoe  de  bis  ,  quos  aecnm  in  exercitum 
«  duxerit  juu^is  vel  loncis  ^iiautbert)  muoitam  pleros^ 
•  que  veroacutis,  apalbia,  aerammisi  ianceis,  sagitlisque 
«  inatmetos ,  quosdam  eliam  liindamm  instromentia  » 
«  vcl  co^leris  armis  ,  qua:  nuviier  forsan  unuj»4uisque 
m  a  aeniore  (aeigneur)  ,  vel  domino  auo,  injuneta 
m  babuerît,  principi^  dueif  vel  comiti  ano,  praeaentare 
«  studcat. }» 

Sur  quoi  notre  aavant  et  ingénieux  abbë  Duboa  observe  : 
«  que  c^eat  de  ces  aerfa  armës  ,  quSl  faut  entendre  ^ 

«  plusieurs  arlicles,  des  capiiulaires  des  premiers  rois, 
«  de  la  aeconde  race ,  dana  lesqueb  il  est  fait  mention 
«  dea  bommea  des  seigneurs  {Aenioref  domini),  particu* 
«  Uers  ,  suii  ccclcsiasiiques  ,  soit  Lïqucs;  ces  hommes, 
c  n'ètoient  point  t  comme  quelques  auteurs  se  sont 
«  imaginé  9  dea  sufêis  do  roi  de  condition  libre,  qui 
«  lecumiomtaj,  dcjd,  ces  ecdc^ia^Ui^ucd^  ou  ce^  l«ù'<^ueS| 
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«  pour  leurs  set<rnettrs  yiahtreî< ,  ainsi  qne  plusieurs 
«  5U|et^  c!u  roi  et  iie  coniiiiion  libre,  ont  reconnu  sous 
«  k  trÔMième  race ,  et  recoraioissent  encore  tajcrardliut 
«  d'fttttres  sujets  du  roi ,  pour  leurs  seigneurs.  »  Vahhé 
J^ubos  écriçoit  ceci  en  1  j34  »  ei  mourut  en  1/42. 

Cet  usage  de  conduire  les  serfs  à  la  guerre  1  a 
conlînnë ,  sons  la  troisième  race,  comme  nous  l'expU«* 
qtierons,  ù  IVial  de  la  servitude  aui  Pays-Bas,  durant 
le  12^  siècle.  Dubos  ^  çol.  4»  p^g*  ^30  9t  221. 

Un  ecclésiastique  ,  en  embrassant  cet  état ,  perdoii 
sa  condition  de  Fiaiic,  oi  rloil  souiiiis  au  droit  romain» 
dès  cet  instant  :  «  ut  omnis  ordo  ^  ecclesiarum,  secun* 
m  domlegem  ronumam  pwat.  »  Baluse,  tfoL  i*',  p.  690* 

B  cle  \  t  nuit  dès  lors  ,  et  etoil  serf,  ou  ^ou^lis  à 
rt^^lise^  qu'il  avoii  choisie,  ouj  à  laquelle  il  s^éloil 
dédié  ,  ou  donné  5  ils  étpient  tondus  comme  IVtoient 
les  serfs  de  coq>? ,  sauf,  qu'ils  cotiscrvoient  un  cercle, 
ou  uoê  courouue  de  cheveux }  pour  les  dt.^iinguer  des 
eeifSfOn  les  appeloit,  esclaves  du  seigneur  (/>es  c>st  ce 
qui  se  voit  encore  aujourdliui  [  18 1 7  ] ,  chei  les  religieux. 
CVst  ainsi  que  les  ecclésiastiques  dévoient  prendre  le 
droit  romain  pour  règle  ^  d'après  un  capitulaire  de 
Loth^ire  petit-fîls  de  Charlemagne.  LoidesLonibaris^ 
tàfn  a»  ait.  67.  liem  Dubos^  çoL  4  9  pag,  J^ii, 

Les  citoyens  romains  ,  dévoient  déclarer ,  s'ils  vou- 
loient  vivre  sous  la  loi  romaine ,  ou  sous  une  autre. 

Lofhaire  ,  vivoil  au  10*  siècle  coiunicuL  donc  est -il 
ÏKMtoible,  de  concevoir,  qu'alors,  on  ne  suivoitpasle 
droit  romain ,  en  Italie ,  comme  en  France  ,  et  aux 
Pays-Bas  ,  au  moyen  âge ,  et  que  tous  les  exemplaires 
en  ëtoient  perdus  ,  et  ce  droit,  enseveli  dans  Toubli, 
à  cette  époque,  ainsi  qne,  quelques  écrivains  cëlébreSf 
l'ont  crronnf'meuL  avance.  Voyez  Its  notes  160  et  166 

do  ce  Ménmre ^  et  autea^ie  de  cedUMétnoîrej conpinU* 
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840  à  877. 

« 

I 

Afin  de  suivre  paà  à  pas  ^  et  selon  It  nature  et  la 

variété  des  institutions  sociales ,  survenues ,  sous  le 
régne  de  Cluiries«ie-Chauve ,  {fui  monta  sur  le  trône 
en  8/|0  )  5  Fétat  de  ta  servitude  aux  Pays-Bas  p  à  ceito 
t*po<mt:,  jusqu'à  sa  mort^  en 

Kous  examinerons^  par  suite  de  celui  tracé  antérieure- 
ment ,  quel  étoit  IVtat  du  servage  9  depuis  €harles-le- 
Chauve ,  en  S^o  ,  jusqu  à  son  décès ,  en  8 ,  époque 
après  laquelle  I  commença  graduellement  le  régime  des 
«firanchissementSf  et  en  suite  des  Chartres  de  communes. 

L  eut  de  la  servitude  aux  Pays  -  Bas  |  a  subi  des 
variations  ,  et  suivant  les  chaagemena  |  qui ,  de  siècle 
en  siècle  ,  sont  arrivés  depuis  «  et  avant  Jules  Cœssr  ^ 
jusqu'au  i3«  siècle,  et  ce  ,  soit  par  l'opinion,  et  la 
façon  de  voir ,  des  hommes,  soit  par  les  bouleversements 
que  les  chances  et  les  événemens  des  guerres  «  ont 
naaircllement  offert ,  aux  Potentats,  et  à  leurs  peuples. 

C'est  an  règne  de  Charies-le-Chauve,  que  quelques 
écrivains  français ,  placent  Forigtne  certaine ,  de  Finstitur 
tion,  et  riiei'eJilJ  des  Jlef^ cependant,  c^est  unegrosso 
erreur,  qui  est  démentie  »  par  les  monuments  du  tenu 9 
par  les  capiiulaires ,  et  par  Topinion  f»ien  méditée ,  des 
écrivains  les  plus  instruits  :  u  âscaiini  quoque  et  coioni^ 
«  et  ecclestastici  y  atque  servi  ^  qui  honon^tit,&eji^^fcAt 
s  tenant  |  si  m  Miiottifo  Udhomî  sunt  »  (  i5s). 
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Theodttlphei   évéc|ae  dUrléaxUt   qat  vîvoit  soiM  » 
Cbarietnagne  ,  nous,  démontre  ,  que  le  possesseur  d'un 
bénéfice  militaire,  et  d'un  vassal,  e'toienlsynonimesfiSa), 

Ceslsous  l'empereur  Cbarles*le-Chauve|  que  Us  iituë- 
fices  mîUuires,  pftroisseut  être  devenus  i  presqu^oniver* 
sellecnent  héréditaires. 

C'est  sons  ce  prince  ,  que  les  coiutés  de  Flandre  | 
d  dHoUaode ,  fureoi  donnés  en  fief  à  perpétuité  ,  et 
en  scavemioeté  héréditsire ,  la  première ,  à  Btudhuin  ^ 
bras  de  fer,  ou  de  fer,  Tan  ëb2  (1')/^"^  ;  la  seconde | 
par  le  même  prioco ,  Pennée  suivante  £  ] ,  en  faveur 
deTUerr^r,  comte  d^HoUende,  avssi  héréditairement  « 
et  à  perpétuité ,  et  qnî ,  enviraii  i>ï\  u^b  après  [  86  ) 
obtint  À  pareil  titre  héréditaire  y  la  provinoede  Zélande  | 
k  monifieeoeo  de  Louîs-de^Germanlo ,  son  frère. 

C'est  depuis  (jliarles4e-€tiauve ,  que  les  bétiéiices 
militairea,  oa  fie&,  fiireni  universelUment  concédés  y 
à  litre  bépédttaire* 

Le»  soas  -  ui^codalH)iis  suivirent  ^  et  couuibuèrcut 
beaucoup  plus  qu^on  ne  le  croit ,  eommunéntent ,  à 
l^afiranddseemeM  {graduel ,  des  serfs  de  •  corps  ,  ainsi 
devenus,  par  ic  raorccUement  des  terres  ,  colons  ^  trihu' 
idhsff,  mmnMuakti  et  ca$aU  :  a  Coioni  libcri  quidem, 
«  «on  servi  erant  «^bnoxise  tamen  sortis  et  oonditionis.a 
Vo  yez  J''rv/ric  Hignoii^  sur  Marcuiyliti ,  apud  Montlosi&r  ^ 

Bahue  ,  au  moi  fnporum^  PoL  9 ,  page  i  i^S ,  deé 
Cap:tulaircs  :  «  id  est  colonorum  ,  qui  opéras  &uab  de- 
«  bebant  dominis  fundonim ,  quos  colebant.  » 

Ceea|Mtalatre,'  est  de  la  eolleeUon  citée  de  Gharlemagne 
et  de  ses  successeurs.  Baluze^  çol.  i*' ,  P^^^  7'0'  'J  '^■^*) 

i>aru  lasseo^blée  des  états,  lenoe  à  Cologne,  par 
GlMiie»*l«-CiiMive  |}R44]  1  U       stipulé  ,  que'  nul  do 
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peut  être  prive  de  ses  droiij»^  c^ue  par  jugement  légal, 
ce  «[ue  ce  roi  jura  d^olMcrver. 
Que  partant,  le  droit  de  jeriadiclioii,  que  Chaiiemagne 

avoil  inamlcnn  diix  Jidèlcs  j  magnats  i^pioccrtîs)^  dans 
ieura  villagea,  aur  ieura  «erfa  ,  y  fui  comprit. 
Qualorse  ana  apréa  ce  capitulatre ,  c^eat-à-dire  Pan 

868,  les  ('vcqucs  des  provinces  eccli  Nlaîliquib  dv  Kheiins 
et  de  lioueUy  dont  plusieurs  évéchea,  aélendoient  daoa 
le  royaume  actuel  dea  Pays-Baa ,  arrêtèrent  et  dëcreièienl, 
art.  1/^,  Pl  par  le  coii^talcinrut  de  ce  monarque,  que 
les  iuge»  du  roi ,  dans  les  village» .  de  aoo  iiac<|  royal  « 
dévoient  être  déainidreasëa ,  et  ne  pat  donner  à  uanre, 
les  argeus  ,  qui  provieuueul  de^  revenus  du  prince|  dant 
lesdits  villag(  s» 

Qu^ilt  évitent  an  aarploa  «  d^  opprimer  lea  aerla  du 

fiscq,  et  de  ne  pas  leur  imposer,  des  travaux,  plus 
^randa  »  que  ceux  ^ju  da  éioieot  accoutumes  de  luire  » 
aoaaLottia-le-I>ëbonnaire,  ton  père,  toit  par  det  corvdei 
injustes ,  et  inusitées,  soit  par  caprice,  soit  par  prières  ; 

Que  Ict  mêmes  mënagejuens ,  doiveul  avoir  iieu 
également»  à  l'égard  dea  teria  oolontt  dant  leadilt 
grillages,  appartenants  au  fiscq.  (iS6) 

Ël  <^ue  si  par  exemple,  iou  avoit  accumulé,  par  cei 
«Mctiont,  noé  K^g^^'or,  èo  d^aiyent  t  pour  le  fiacqt 
le  remord  qui  doit  Trapper ,  la  contcîenee  de  ee  juge , 
royal  exacteur ,  et  le  péché  qu  ii  a  commit  par  là ,  est  * 
encore  plut  grave  et  pkia  peaasU 

n  y  ett  de  phia  reconunandé ,  que ,  lorsque  let  juges, 
des  villages  du  prince,  y  feront  cunstxuire des  éditicet, 
qu'ib  y  ordonnent  ^entr^eux ,  la  dittribution  dea  traveuxy 
.  de  manière  quHt  n^en  toient  pu  veiét ,  et  que  lea  téloti 
que  cet  tcrfs,  doivent  à  leurs  feoiuies  et  euiants ,  n'en 
•oiesl  pat  négUgét  ;  que  leur  bniUle  eurtout  »  a'eft  Ml 
pat  accablée  de  corvéeti 
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Que  les  fiifet  rojiuXi  doivenl  ta  homet,  à  faire 
cultiver ,  les  terres,  apptrlefianles  an  fiacq ,  de  manière, 
4|ue  les  uavaiu,  aoient  faits  en  tems  ,  et  que  la  tâche» 
leur  isnpose'e ,  ne  paaie  |  ni  lenra  forées  i  ni  leurs 
capacités  respectives  ; 

Lf^s  |ugeâ  royaux,  tiaos  les  campagnes,  doîvenlsur- 
¥etâler ,  en  outre  ,  les  serfs  eeclësiastiques ,  et  ceùx 
appartenants  aux  Francs,  et  prendre,  ni^e  spéciale 
alteiuton  ,  à  ce  que  ié$  privilèges,  et  prérogatives t 
pniticoliers ,  attribués  aux  serfs  du  fiscq  ,  ne  puissent 
donner  ouyertore ,  i  opprimer  les  serfs  ecclésiastiques, 
ou  ceux  deâ  particuliers ,  ou  que  les  serfs  du  (îscq  , 
ne  dévastent  les  forêts  voulues ,  où  ils  sont  adscripU , 
fMiree  <pie  le  rot  est  juste ,  chérit  la  justice,  et  ne 
aouiinra  pas  plus  des  ministres^  que  des  serfs  impies ^ 
oamaliaiieursi  et  qu^en  principe,  de  morala chrétienne» 
le  roi  el  ses  ministres,  doivent  pratiquer  le  bien  ,  non 
par  des  vues  de  politique  j  luais  tmiqueuicat ,  par  amour 
à»  Dieu. 

Uexéention de  font  eeci,  est  confiée,  aot  mùstdonunia\ 
comaiiÂ^aire»  temporaires  royaux,  qui  surveilleront,  en 
ce  regard ,  les  comtes  dans  les  provinces ,  de  manière , 
que  ces  derniers ,  et  leurs  subordonnes ,  administrent 
la  iusuce  aux  peuples ,  et  quelle  ait  pour  base  la 
wéhié ,  et  ee,  aux  serfs ,  comme  aux  hommes  libres  • 

Cet  article,  n^a  pas  besoin  de  commentaire. 

Le  capitulaire  du  m^nie  prince  ,  de  lan  ^64»  défend 
•vx  serfs  ecclésiastiques  et  à  ceux  des  comtes ,  ou  dee 
-vassaux,  de  refuser,  les  nouvelles  monnoiea  battues f 
à  péril  de  60  coups  de  verges  («57)« 

L'article  34  du  même  eapitulaire ,  résout  le  doute  1 
^  s'étoit  élevé,  par  les  comtes,  gouverneurs  des 
provinces  ,  conceroant  les  Francs,  qui  etoicnt  en  reuurd| 
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d'acquitlcr  les  cens  dûs  au  roi ,  tant  pour  eux ,  que  pour 
les  arriérés  de  leur»  prédécesseurs ,  et  qui,  durant  la 
iaitiine ,  sVloient  trouvés  y  dans  la  dure  nécessite  ,  de 
se  vendre  connue  serfs ,  sur  quoi  le  roi  rescril,  après 
avoir  consulté ,  et  pris  avis  des  ëvéques ,  des  autres 
«eclésiastlques  en  ili^^nité,  et  de  ses  fidèles,  {passons:),  que 
conforuicment  au  Ii\>re  3  du  cIiapUrG  ùo  de  la  colleciion 
citée  des  capituiaires  de  Cbariemagne  et  de  Louis-ie* 
'Débonnaire,  son  ajeul,  et  son  père,  il  en  sera  usé 
connue  il  suit  :  a  ul  is ,  qui  eum  iocovadii  ^uscepit ,  aut 
«  danuium  solvat,  ant  hominem  in  mallo  produ^Uun 
«  amittat ,  perdens  simul  debilum  .  propter  quod  ean 
«  wudio  &U5CC[>ii,  aut  daiunum  solvat,  aut  honiiaem 
«  in  mallo  producium  (  servumèctUcH  )  aoiittaty  perdens 
c  simid  debilum  piopier  quod,  eum  pro  wadto  auseepit, 
c  ett  qui  damnum  fecit ,  dùaùsuSf  juxta  qualitateoi 
«  ret  cogatur  emendare  ;  si  vero  liberan  fœminaéi 
«  habuerît,  et  usquedum  tn  pignore  exatitit,  filiot 
«  habiK  liai,  libcn  permanent 3  ei  in  iege  ^  digiio  dei 
«  scripta  legîmus  »  ut  si  attenuatusfueriti  fraUr  nosteri 
«  et  se  in  servittum ,  tradiderit ,  sex  annis  aerviet  iVi 
«  qui  eum  émit,  et  seplimo  egredietur  ^ro/u.» 

Nous  avons  donné  ce  capitnlaire  partieUement ,  en 
texte ,  pour  démontrer  ,  que  le  cbristianisme ,  dès  sh 
iiui6êance  ,  jusqu'à  nos  jours,  a  constxunment  mis  .en 
usage,  la  morale  ,  et  la  charité  éminente ,  qui  la  rendent 
ai  sublime ,  pour  rabolition  de  Teselavage ,  et  de  la 
scrviluilc  ;  nous  en  donnons  la  suite  eu  note  :  (i5S) 

luofi  y  verra  la  constance  imperturbable ,  avec  laquelle 
IVglise  chrétienne  ,  a  heureusement  ezécnté ,  ce  looablb 
but  ,  que  nous  avott^  d'ailleurs  plus  spécialement  déve- 
loppé à  la  note  iSi  de  ce  Mémoire  ,  i^L  2*  aux  noiei» 

làon  voit  ici ,  qu'en  cas  de  famine  1  et  de  néceasH^ 
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UranguUinlf,  lesFranct  à  l'inaUrdes  Romaios,  poavoicot 
prendre  leur»  eoftfiâ ,  tl  les  réduire  aîosi  j  à  fet&l  de 

len'itudc  ^  Ton  y  verra  encore ,  que  la  iiiorale  ciu*  Ui  i^ne, 
apporu  de»  modi&catioD»  Aii»»i  humaine»,  que  aage», 
four  eo  adoueîr  rameitome,  et  abolir  enfin*,  cette 
barbare  couiurue  ,  prue  dans  la  legislaliuu  arhiUâire 
de»  Romain»  (iÔ9). 

Le  droit  romain ,  que  Ton  anîvoit  eneore  ,  lor»  de  eo 
capituUiref  porte  par  Cliarlcs-lc-Ciiauvc  ,  en  8(34  5  ^^^^ 
le  royaume  uetuelde»  Paya-fia»^  ainai,  qu^il  »e  voit, 
de  «on  eontezte  b  fin ,  le  prouve  manîreat^meot  en 
ces  termes  :  «  salva  consiiiuliotie  ,  legis  ro/uu/u^  m 
%  eb  I  qui  aecundum  illaoi  vivant.  » 

Vou  suit  que  ce»  siipulation»,  concernant  la  aervîUidê, 

)■  avulcuL  furce  k-j^alc  ,  à  l*r^ar\l  de  ceux,  (jui  ;ivoimt 
déclaré  Tadopter  ,  quant  aux  Jbranc»  ,  aux  balicn» , 
lauz  Rtpoaires,  et  autre»  nation» ,  qui  liabitoient  le 
TOyaume  actuel  des  P;n\s  Ba5  vers  la  fin  du  9°  siècle. 

L'on  voit,  par  le  capilulatrc  cité  ,  que  ceux ,  qui 
a^ëtoîent  donn^a  en  eervitude ,  dan»  le  tem»  de  famine^ 
pour  subsister,  ou  pour  hwc  face  à  des  besoins  inOis- 
pensable»,  pouvoieot  être  rachetés,  en  tous  tem», 
par  leufs  paren»  on  ami»,  en  payant  4  celui,  qui 
le»  avoit  îichcles  ,  iinsivu  uic  en  sus  du  prix  de  la  vente. 

Mais  SI  les  ecclésiastiques  rachetoient  ces  serf»  ,  ila 
ledevenoient  libre»  de  droit ,  sans  aucune  composition» 

l^aree  que  la  charît<?  clirelicniic  leur  m  impose  la  loi , 

sans  laquelle,  ajoute  le  capitulaire,  ils  ue  peuvent  obteoiri 

k  téni»»ion  de  lair»  pèche». 
Ce  eapiiulaire  décréta  encore,  en  faveur  de  la  liberté  : 
Que  dans  le  Ciis  ,  où  un  homme  libre ,  qui  s'est  donnd 

tn  sèrvttàde,  pour  subsister ,  procf«$oit  {icelie  servttudê 

cnfaiîi  de  6on  mariage  ,  avec  une  lutue 

Ebr»  »  se&diu  cuiaoé ,  naîtraient  et  resuroient  Uhre». 


^ 
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Il  parotl  donc ,  que  le  droit  romain ,  nVtoit  plat  suivi 
geiKfraleraent  et  absolument  aux  Pays  -  Bas,  en  malière 
de  servilude,  vers  la  fin  du^*  siècle,  que  par  quelques 
tnctennes  familles  romainea ,  qui  depuis  ^  des  siècles  f 
y  étoient  possessionnées ,  et  domiciliées  ,  et  qui  tenoienl 
aux  mœurs ,  et  à  la  Irgislulion  de  leurs  a^eux ,  la 
anciens  nudtreê  du  monde* 

Uon  en  voit  un  exemple  frappant  au  surplus  9  dans 
les  troupes  romuuies  ,  (pu  occupoteul  les  pays ,  situés 
entre  U  Loire ,  et  le  Loir ,  en  4$?  1  ^  ^ 
rendirent  lors ,  à  Glovis .  qu'en  vertu  d^une  capttulationi 
qu'elles  firent  avec  ce  priacc ,  pur  laquelle ,  elles  con- 
servèrent, leurs  iiabillements ,  leur  tactique^  et  leurs 
enseignes,  pendant  plusieurs  siècles  (160). 

Par  un  capiluluire  de  fan  8j4>  donné  au  Qucrcy, 
(Carisiacum)^  il  est  statué ,  quW  serf  ûscaUn  ,  accusé 
d*un  crime,  par  la  clameur  publique ,  et  qui  se  sauve» 
dans  une  autre  mulairic  ,  ou  village  appartenant  au  roi, 
doit  lors  être  remis  au  tribunal  du  maiiumf  çe  qui 
aura  lieu  aussi ,  pour  le  serf  colon ,  d*un  propriétairei 

qui  se  sauveiûiL  dans  les  métairies  t'i/Iagcs  )  (.Ui  loi  : 
son  maître  devra,  le  faire  comparoitre  au  maliumf 
sous  la  peine  de  quinze  sols  d^or ,  et  si  la  contumace  est 

paiiuiLe:  «  si  aul!i(  1  nciumiL  ci  rem  intcrlialam  rcciperc 
«  renuerit ,  canipu  vel  cruce  coalendaut.  »  Capùulaira 
46  du  Iwre  S*  tle  la  collection  en  7  lûfres  déjà  cUée^ 
et  dccréléc  ^  par  les  empereurs  Cliarletna^nc  ^  et  LoiUs^. 
U-DébonmUre 

Nous  croyons  pouvoir  omettre,  ici ,  plusieurs  eapitu* 
laires,  udditionnel.s,  à  la  loi  des  Lombards,  porte's  sous  le 
règne  de  Tempereur  Lothaire,  frère  de  Gharles-le-Cliauve, 
comme  nVtant  pas ,  une  Mgislation  bien  précise,  et 
applicable,  alor^,  au  royaume  dci  Pays-Bas  d  aujourd  liui^ 

« 
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m  mûûèreàe  servitude  f  on  let  trouve  9  au  çûlumé  ^ 

de  la  collection  de  Baluzc  ,  p^ig^  ^     ,  ctc^ 

Nous  avoo3  dit»  et  ooua  le  répétons ,  ^e  la  morste 
ehrëtienoe  eoneournt  eSBeacemeDl,  svee  b  législation^ 

lîbei  aie  tlci  Francs,   à  abolir  la  savitude^  de  corps  p 
Ci*  de  poète  dans  le  royaume  actuel  des  Pa^s-Bas. 
Le  moine ,  Hbreulphe^  nous  â  eonservé  ^  au  pohimm 

a*  de  SCS  Formules  ,  chapitre  3()  ,  un  c;ipiLul;tire  ,  qui 
prouve  à  Tevidence»  combieu  les  rois  trancs  proiégeoient 
In  mannnmisskm }  û  porte  :  que  lors  de  la  naissaneê  du 
ûYm  du  roi,  les  comtes,  au  nom  du  prince,  dans  chaque 
village  du  liscq  {m§fiiiis)f  devront  donner  la  liberté 
ik  trois  serfs  des  deux  sexes  (t6a)« 

Ce  qui  découvre,  d'un  côté  ,  les  vues  libérales  dn 
prince ,  et  son  respect  ,  d^un  auire  abord ,  pour  la 
propriété  de  ses  sujets  f  c'est-à»dtre  iei,  de  celle,  qua 
les  seij^ears  de  villages  [senioresinvUlis  mis)  avoient  sur 
leurs  serfs,  puisque  le  roi,  s'y  borne  à  étendre  saliLcralile 
4Un&  ses  propres  domaines  ;  nous  verrons  plus  bas,  ete  son 
li  II,  qa^i'des  époques  pins  rapprochées,  du  tems  oi( 
écrivons  actuellement ,  les  princes  devinrent  jiioiua 
sempuleuXt  sur  Fextension  de  cette  espèce  de  munificence 
royale  :  Ton  favorisa  ,  diantre  manière ,  le  bienfait  de 
la  inanumi&sion^  le  fils  d^un  serf ,  qui  avoit  reçu  irente 
années  eomme  libre ,  avoit  prescrit  la  servitude  :  m  quod 
-  ^  per.  tringînta  annos  servus  liber  fier!  non  possit,  si 
m  pnter  illius ,  servus  aut  nialer  ejus  ancilia  fuerit^ 
m  sinoiliter ,  et  de  aldionibns.  9  Baiuze  poL  a,  pag,  33o* 

Quoique  ce  capitulaire  10* ,  titre  4 1  soit  une  adjonc- 
tion â  la  loi  des  Lombards,  el  quà  la  rigueur,  elle  ne 
poisse  pas  s'appliquer  spécialement  aux  Pays  -  Bas  y 
eependnof ,  cpmmife  il  contient  une  disposition  législative 
iibcniie  9  el  «^e  les  lois  sali<^ueS|  ripuaire^,  eu  ceU^ 
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peut  en  inférer^,  ^uVUe  opéroit  de  luénie ,  eu  (|ueli|u«î& 
province!  du  royaume  ectael  des  Fajs-Bas* 

D^aiUeitrs  9  l>mpertiir  Lothaire ,  régna ,  sur  une  partie 
des  Pays-Bas,  c'est-à-dire  sur  ies  contrées  situées  entre 
k  Meuse  et  rfiscaut^  d'après  le  traité  de  partage,  coado 
fà  Strasbourg  ,  Pan  843,  entre  Charles -le- Chauve  »  tV 
JLoui^4e-Gei:maiiiquc  (i63). 

C'est  pour  ce  motif  t  que.  nous  rappelons  son  capitulaire» 
<lonné  U  première  année  de  son  regfte,  en  sa  résidence 

àUioiiiiL  ,  avant  tlepailii  jiour  l'Italie,  il  y  statue  arl.  : 
,  ,  Que  dans  le  cas,  où  une  Cemme  libre»  choisissoil  un 
aerf  pour  époux,  et  que,  durant  la  première  année 
de  son  markige  ,  elle  ne  fiU  pas  livrée  au  fiscq ,  comme 
serve  I  ^our.la  répression  de  sa  mésalliance  ; 

Dans  cet  éut  des  choses  j  le  droit  du  fisoq ,  sur  cUe, 
vienjt  à  cesser,  elle  doit  suivre  son  mari,  et  y  rester 
nv^  l^if  BOiiê  la  puissance  de  son  patron '(i64)' 
'  Si)  au  contraire  t  un  serf,  enlevoit  une  fille  libre  ^ 
et  puis  qu'après  ce  crime,  il  vint  à  Fépooser,  malgré  ses 
l^areiis ,  il  n^avoit  pas  moins  ,  pour  ce  crime  de  ra^i 
encouru,  la' peine  de  mort.,  à  moins  que  Ton  par* 
vint,  par  llniercession  de  bons  amis ,  et  de  personnes 
oilicieuses,  à  appaiser  ^  et  le  maître  du  serf,  et  les 
iparents,.  de  la  fille  libre  enlevée  ;  le  roi,  dans  sa  clémencCf 
pouvoit  par  une  ehartre  spçciale,  déclarer,  que  les 
eufans  procréés  de  ce  mariage,  seroient  libres  (iGo)« 

m 

Les  saintes  écritures' et  les  conciles,  avoient  ai  évi« 
demment,  et  si  impérieusement  recommandé  aux  fidèles, 

de  donner  la  liberté  aui  captifs,  qu'ils  avoieui  lail  de  h 
manumission  par^ievant  Téglise ,  une  cérémonie ,  aussi 
mafestueuse ,  quattendrissante* 

Marculf  Ue ,  nous  ^  eu  a  conservé  la  teneur  ^  daa& 
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Tappeiuiîx  de  ses  fomiule»^  celle  espèce  de  maBOii» 
viMÎOD  9  ëloit  M  privilégiée ,  qne  celai ,  qof  éloit  «iitl 
devenu  libre,  nVtoit  pas  tenu  à  Favenir  aux  devoirs  et 
prestations  des  liherUm  ^  c'est-à-dire,  des  ailrancius  ea 
fénénl,  .qw  >  comme  noue  rtvmit  prouvé»  ne  poovoiant 
liMtor  de  leurs  parents ,  qu'à  la  troisième  génération  , 
cette  torniidué  e^t  précieuse.  u66) 

\m  ïffnm  a*  des  fomntlte  de  Mamipbe,  Mui  donm, 
m  chapitre  32*  et  33*  dea  exemples,  de  diverses 
msuDummions  concédées,  pour  le  remède  de  âon  aaie| 
par  le  palron ,  «veo  pieioe  >lngémiité ,  et  U  droit  do 
•oce^er  avec  la  propriété  do  péenle ,  el  Pexemption  ' 
des  dovotr»  4  remplir  ,  par  les  atlnincbis  ,  envers  leura 
poltooa;  mm  k  <iuif|o  cè^dant  ti'uM  lélribotioift 
•Moelio  à  perpétotté  } 

Une  autre  manumiSdion  pieuie  el  entière |  grevée 
dn  Ken  de  setvir  «on  patron  sa  vie  dorant. 

Une  tfoîsîeoie  espèce  de  manuroiasuAt,  en  laveov  d'n» 
aeri  ,  qui  ^  doit  attiré  ,  la  juste  bi«uveillaace  ,  «ie  son 
nuiitref  par  aa  |»iélé  et  par  loa  aotvieoa  easentiela^ 
qall  loi  avoit  Tondoa }  oonaistoit ,  dant  k  ooncesatoii 
à  perpétuité  d'une  luanse,  {^i2èo/imcrs  c/wiron  ^  avec 
les  terres,  ensemble  les  kabitationa  >  lerrea,  prairies  y 
et  serfs  y  cxislani  à  titre  propriétaire  et  liéiédîtairo  ^ 
et  -iiluës  SOU&  la  dépendauce  de  aou  village  i^vt/lu)  , 
erec  poevoir-do  |a  <nni»férer  è  aoshéritiera^'el  avec 
éiêÊmêv  mwi  .li|(riUen  àii  nuime ,  lAe  contestet  àsUe 

doiiati  m  (ï^?)* 

Marcidpe ,  noua  a  conservé  ,  au  itvre  second  de  set 
fomoles',  cknpitte  at* ,  k  ferme  dhio  acte,  par  lequel 
Von  déciaroit  vendre  ,  ot  aliéner  un  $er£ ,  à  une  ùerco 
personne ,  à  frïx,  d'aigent. 

On  le  gareotissoîl ,  en  j  désignant ,  saToir  f  son  nom^ 
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non  poker  ^  mjiigàèf^  non  sufct  au  mal  eadufuei 
ayanitesph't  entier  ^^et  le  corps  sam ,     eootfat ,  pour 

le  prix  blipule  ,  el  convenu  en  or,  ou  en  argent ,  de  voit 
poateair  en  outre,  que  la  tradition,  réelle  ;  du  Mrf| 
co  avoit  été  présentement  faite  à  i'aeheteiir,  parle 
vendeur,  qui  dcclaruil  obliger  ses  héritiers,  à  le  niainlenir, 
ferme  et  «table  à  toujours  ,  ave«  pouvoir  à  raclieleuTi 
ëe  tenir -ce  aerf  sou»  sa  pttissanoeir  à,iiaier  itamoiDent 
du  contrat  de  vente  (  i68). 

Cifs  sUpulatiom ,  usitées  au  8"  sièclei  époque  à  laquelle 
le  docteur  Lannoî,  soutient»  que  vivoit,  Je  moine 
filarculphe. 

Ces  iormules  sout  pui&ées,  dans  les  .  lois  comaîaef^ 
eoflune  Ta  prouvé  »  i'érti^it  Btgnon ,  nouveUe  preuve 
que  cette  législation  ,  n^a  cessé  d'être  ,  partieUemenl  en 
vigueur,  aux  Pa^s-Bas  durant  le  moyen  âge. 

lia  liberté  fut  constamment  étendue  »  aoua  le  rigie 
des  empereurs  Carlovingiens  ;  Parliele  iS ,  du  titre  4) 
d'une  addition,  à  la  loi  des  Lombards»  statue,  que 
lea  enfaoa  procréés  du  mariage  dJuB  homme  libre  «avee 
une  *  femme  ingénue  »  et  postérieurement  à  Tépoque  j  eè 
0  premier»  a  été  condamné  pour  un  crime ,  à  la 
servitude»  ou  lorsqu'il  a'^  est  dévoué»  pour  quelque 
motif,  que  ce  soit  que  les  enfans  procréés  postérieu- 
xoment,  lorsque  la  femme,  a  persisté,  a  cohabiter , 
avec  aon  époux  devenu  aerf^'  ou  ^u'^nt  morte»  ce 
aerf,  a  épousé  une.  aecoode  femme  ,  qui  connoiaioit^ 
Ictat  de  servage,  de  ce  dernier^ 
.  Sm  ce,  lea  empereurs  de  la  dynastie. Carlovingienne» 
atatoent ,  que  lea  enfans  procréés  »  durant  le  maria^ 
€t  avant  1  ctat  de  servitude  de  cet  homme  libre,  drvtnu 
esclave  ^  seront  libres  »  et  que  oeux  du  sfcond-martagei 
aeront  aerfa.  (i6i)). 
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Le  titre  5  saivant ,  de  cette  loi ,  porte  :  que  si  on 
•erf ,  mettott  le  feo  ft  une  forêt ,  et  qu'il  en  fût  convainca 

juridiquement  ;  IStSft^ixuhre  et  patroa^doit  le  livrer  au 
jvge,  pour  être  flagellé  et  tondy  (170). 

Le  savant  Jérôme  Bîgnon ,  daoa  êon  coromentaîre  , 
&ur  le  tîire  i  '^  de  la  loi  sa/ique  y  nous  assure  ,  d'après 
Gr^oire  de  Tours ,  quhiii  serf ,  coupable  de  vol ,  ou  do 
brif{aoda<;e ,  étoit  condamné  à  la  peine  de  mort,  à 
moins,  qu'il  n^en  fiU  rcdinië ,  par  quelqu^un ,  pour 
■ne  somme  convenue  avec  la  personne  volée.  «  Patibulo 
«  eondemnabentue  servi  pro  furto  j  ant  latrocînto  nisi 

«  essel,  qui  iccLiiurct.  w  Baluze  ,  roi.  2  ,  /^ag.S7)2. 

Cet  auteur,  nous  ajoute,  que  les  serfs  viliaius ,  ne 
ponvotent  abandonner,  la  ferme,  à  laquelle  ils  éloient 
•ssii^nc's  ,  pourquoi  ou  les  appeloit  stantia  :  «  mancipia 
c  itanùa,  sunt  villici  ^  qui  fundum  exercent»  et  inter 
c  iBstmmenta  fondî  numerantur.  »  Baàêjt^^  tfoi.  2^ 

paœ  c)63. 

En  quoi  y  on  doit  entendre,  ceux,  qui  dans  les  villages 
du  sei^nr ,  colttvoient  les  terres  mêmes,  de  la  métatrio 
particulière  dn  sei^ieur. 

Le  prix  des  scrïnf  varioit,  suivant  le  tems,  lescircon- 
ilancea,  elles  talens  des  serfs;  che£  les  Romains,  si 
Pon  en  eroit  Horace ,  dans  l'ode  citée  à  ta  note  5«  ; 
leur  prix  ordinaire  éluil  de  (joo  Irancs  ,  prix  quia  monte 
«bes  les  Romains ,  et*  comme  on  Pc  vt!,  jusqu^  Ttei^ 

Suivant  le  concil  de  Maçon  (  tenu  Tan  682  ),  le  prix 
en  étott  porté ,  à  d  e  sois  d  or  (  environ  cent  quatre'^ 
pmgif  Jratws)  somme  à  rembourser  an  jm'f ,  qui  av'oiC 
acheté ,  un  serf  chrétien ,  ce  qm  tait  présumer ,  que 
e'étoit  le  prix  ordinaire  (171)* 

Apris  avair  donné  le  pins  aoecintemefit  qoU  nony 
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Z  été  possible  ,  retnt  de  la  servitude .  nu  g*  Mècle.  noui 
froyoïM  Revoir  répélcr;  que  ia  crueiie  lovasioa  de« 
Normands  [88 1]  ,  dont  les  suites  d^filniblcs,  ferfdireat, 

la  plupart  des    terres  incultes,  abandonnées,   et  les 

• 

liabitaus,  epars  »  et  disper&és  ^  jusqu  au  lo*  siècle. 

Plus  encore ,  qoe  le  morcellement  de  U  monarchie  fn»» 
çoisc  ,  elicclué  par  les  grandes  inféoxlalioos  de  Charies- 
le-Chauve,  opérèrent,  la  ceiisatioQ  de  ces  anciens  capitu* 
bires ,  rëdigës  avec  le  consentement ,  des  prélats  et  des 
nobles,  proeeres  et fiâhles  ^  c'est  dans  ces  grandes  assem- 
blées nationales  appelées  aus^t  putiiK  ei  i^hamps-de  mars, 
de  nai|  et  d'octobre  ,  sous  ia  dynastie  (17a)  Charlovii^ 
f  ienne^  qui  depuis ,  forent  nommés  ParitmnnU^  deveios 
sédentaires ,  sous  la  troisiéni<>  race ,  et  qui  n'ont  rien 
de  commun  9  avec  les  assemblées  des  états-généraus  1 
auxquelles  les  monarques  franrois,  firent  intenremr, 
au  i4"  &i<^cle  ,  les  députés  des  villes  ,  bourgs  et  villages, 
dont  Louis-le-Gros  ,  et  ses  successeurs ,  afiranchirent 
les  habitans  du  servage  ,  et  desquels  les  députés,  sous 
le  nom  de  tiers  ordre  ^  servirent  d'instruments  |  à  cette 
légende  d'édiu  bursaux ,  qui  plongèrent  la.  France  dans 
un  état  si  misérable  ,  qu'elle  ne  se  tira  lors  ,  de  -  son 
anéantissement  inévitaliie  ,  que  pat  le  ilevoueincnt ,  et 
le  courage  du  clergé,  et  de  la  noblesse  »  qui  stimulèrent 
celui  di|  tiers  étai ,  que  les  fidèles ,  conduisirent  au 
champ  de  la  gloire,  dont  ietirs*  ajeux,  sous  Clovis, 
leur  avoient  ouvert,  la  brillanie  carrière* 

C'est  dès  cette  époque,  dis-je  [86t  ou  à  peu-près, 
que  les  provinces  du  ru^aume  des  paj^-Iias,  foroicreot 
des  états  souverains  distinctiOi  et  séparés* 

Ici  donc  finit  la  législation  de  la  servitude ,  par  les 
capiiulaircs  des  Francs,  conceiiiaiu  le  servage,  depuis 

resta  parlicuiier  au  royaume  des  Pays-Bas»  etc* 
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t)èt  ceUeepo<|ae,  nous  croyons  devoir  abandonner,  en 
ec  reg^d,  l«s  «onmeDU  de  k  l«gi«ittUoa  finncoise, 
f^i  ne  paroîsseiM  plot  devoir  s^eppliquer  gén^mttmen^ 
comme  régtuie  absolument  propre,  aux  provmcoii  it. 
Piyt*Bes,  c«r  fon  voit  ^  dans  le  cadre  cbronologiqu  - . 
^«e  nous  iniitom  ici ,  (  de  S6i  â  1090  ]  un  placard  du 
Mrahant  ^  du  i'^  novembre  io53  (^93). 

Par  ce*  ooaailUnitione ,  noe»  eiierons  done  dës-à-»' 
préaeot ,  dee  dipitoce  pertioiilieie  vàx  Peya-Bet ,  qaî  jr 
concernent  la  servitude  aux  9",  lo*  et  ii*"  siwclr». 

Walgarre^  préire,  ei  chapelain,  du  comte  Kvrard^ 
donne  en  $3;  ,  à  1  abbaye  de  Ciaoing  y  an  village  de 
JVerncImi^us  m  pago  Tomacemi  ^  trente  Loiinicrs  de 
terre,  etc.,  dans  le  canton  de  Pevele,  {boiUagede  Saint'- 
Àmand  en  Toumem)^  au  lieu  dilAoAetim.  cManaum 
uuuHi  cum  ca&ticiU  supia  po.^ilis,  «  in  cjuo  r.iueniariis 
^«  retidere  videtur,  ubi  appendunt  de  terrâ  arabiU 
«  baonaria  quatuor^  ei  tnanicipia  quatuor  videUcet  - 
«  luulier  ejusdem  râgemari  et  filii  cjus  duo,  et  uuua 
«  nepotom  ejua.  »  Mitùg^ ,  vùI^a^  pag,  94^. 

L^enperenr  Lotbatre ,  en  84.t ,  donne  au  comte 
Asfride,  à  liire  de  bénéfice  hér^  diiairc,  le  villu^e  de 
Gaizefurt,  sur  la  Nerse  dans  le  pagus  Battuarienâis  ^ 
an  diocèse  de  Trêves ,  et  dans  le  pagus  Lawnensie , 
au  village  de  Soldey,  situé  sur  la  Geldion  «  Man.sum 
a  unooi  f  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus  3  ncc  non 
c  memeipuêutmitque  sesM^  ad  proprium  iribuimus.» 
Minmts  y  vol.  2  ,  p^g-  ^4^* 

L'an  86»  ,  ce  cosite  Ansfride  ,  donne  à  Tahbaye  de 
Lanreshame  audit  village  de  Soldoye,  sur  ladite  rivière 
<le  Gi^lJion.  «  Htibûin  indominicalam  unam^  serviles 
«  Dovcm  ,  ^ic.  ad  aquilonem  item  res  Luiiberti  cum 
lia  numcipiis i3g.  a  iiàttus  ,  poL  2^  pag^ 
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CbtilêS-1«*GrM  9  «n  SS^*  donne  à  lUibaye  de 

Laure&hame ,  au  village  d^Absheim.  ^  Curtem  iodouii- 
*e  nicatam,  eom  mantis,  édifient»  utrimquê  sêàcui 
m  manctpiis 9  térris.  n  Ihid.  tàm'  % ,  SSo. 

LVmpereur  Arnould  ,  Tan  888  ,  donne  Tabbaye  de 
Lobbes  ,  située  an  paji  de  Liège,  à  Franconi ,  évéqne  de 
liège  ei  de  Langre  «  Boromdeoi  locenim  mantara, 
•c  eccleslis,  jccilulis  ,,>«ris  ac  viiU^,  farniliis  ac  tnancipui 

■M  curtibiM,  po«9e<Mie&ibua,edificiia|  vinosis*»  MinoêSf 
pot,  2 1  pag,  65e* 
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4-  ÉPOQUE. 

Ô77  à  1200. 


L'on  dt'couvre  ^  celle  époque  que  les  terres ,  etoient 
eulûvéesea  Flandres»  et  dans  le  pa^$  de  Liège,  par  de« 
soft ,  à  la  fin  du  9*  êiècle  [  8g5  ]  ;  ee  qui  avoîi  également 

lieu  alors,  «laii^  le  Juclu-  de  Luxembourg. 

Ziteadebolde ,  roi  de  Lorraine ,  donne  Tan  885 ,  au 
numattére  d'Epternaeque ,  les  villages  de  âteinheim , 
Caroseora,  Oppiilendorlî,  Bulsendoriî,  Arensa,  Maqutia , 
Olâdehacli,  t  lTichuia^  elc.  u  £t  hac  omiiia  cum  appen- 
«  diciis  oipnibua  ,  id  est  eccleaiU  ;  vineia  et  mancipuê 
m  uiriusque  sMus  i  agris,  cullis,  etincultîa.  a  A&ram^ 
pol,  a  ,  pug*  ijj  I . 

L'empereur  Othon,  Pan  966 ,  confirme  les  poaaetaiona 
du  chapitre  noble  des  ehanoinesses  de  NÎTelles';  on  7 
voit  ces  mots  :  «  simililcr  quid^uid  etc.  ,  iradidit  ia 
«  ptgo  baabanientiy  in  villa  qam  dieiutr  Quigoionhian^ 
«  mansa  novem,  mandpta  inpnta  quinque  ,  etc. ,  in 
«  viliii  quee  dicitur  Luponio  »  aupcr  iluvio  tier ,  moieti- 
«  dîniim  nnnm»  mandpia  decem.  »  Mirtau^  voL  a. 

Postérieurement,  Fempereur  Henri  III  »  par  diplôme 
de  Fan  loi^o ,  tendit  à  ces  ckanoinesaea  1  lea  biena  , 
^u^on  leur  nvoit  ravis ,  ce  monarque  y  dit  :  «  reddimna 

c  ita<|ue  virgiiU|  ^uod  estsiuuureddimuS|  ugu  ex  nostro« 
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«  damuS)  etc. ,  ipsuni  baryum  vel  flHttn  nivellam,  cum 
«  mercato ,  ielooea  j  moaéu ,  mtcenâ  ,  terria  €altia  f 
«  et  incuUts^  cum  familià  ibtdem  maneniSj  ei  cum 

«  hereditate  uinuium  m  ed  rcsideoliulu  ,  etc.  «  Mir^US^ 
vol.  2  ,  p<*f^*  660. 

Et  dana  im  diplèine  [  io4i]f       Panoëe  amiante, 

ce  monarque,  en  coiifinnaiit ,  celle  rcslilulion ,  dit: 
«  sic  denique  dccreviinus  ,  (|iiodburgu$  vel  villa  nivia^ 
V  lenais  »  cum  y  mancipiis  ibidem  reaidentibna  uUniia(|tte 
«  setus,  cum  terris  quas  colunt ,  qui  iâ  burgo  résident 
c  elc»  »  Mirœus  iwL  2  ,  601* 

Le  pape  Saint  i»ëoa  IX,  en  io4S  »  dana  k  boDe  de 

•  oonfirmationdeoea  donationa,  elmUtiitiona^  a^exprimei 
en  ces  termes  :  «  eum  terris  cultis  »  et  inculti4 ,  etc.  f 
%  et  cum  OfnuifamiUâ  ikidem  maneote  y  eam  heredîlaie 
«  oroniom  in  eà  reakleiitimii*  a   Hfinma,  poU  %y 

Noua  poaranivrona  Tordre  ohronologiqiie ,  dea  mona- 
ments ,  qui  atteatent  IVxiateooo  do  la  aervitude  aux  Paya* 

,  Bas  ,  depuis  la  uiori  de  Clurlea-le- Chauve  ,  ju»<|u  au 
i3*  siècle. 

Il  appert  do  oootrat  anl^nopiiat ,  entro^Folcare ,  et 
sd  iulure  ,  lu-giuade  ,  de  Tan  io56,  que  ce  premier 
4oie  aa  préteodiie  »  dans  le  tiers  du  obâtoau  ol  village 
d'Erpe  ^  en  Brabaot.  «  Cwn  appgndenie Jamêffd  4t  wnni 
hUlitate.  »  Mirœus ,  vol*  a ,  page  UG2. 

Bainiido ,  devenue  veuve  de  Folcard,  dont  nooa  vonona 
de  parler ,  par  aete  de  donation  paaa^.  à  Anderlodit  1 
près  de  iiruxclies  ,  i  un  1078,  en  faveur  du  ckopitre  de 
Sftint-Pitrre  audit  Aoderleok;  dit,  dea  terroa  allodiales 
y.  situées  :  «  hofus  igtturallodii  vigintibonnariar  lenobat 
ce  Gerberlus  deccm  fVlUamuSf  altavero  dcctm  Hildcri- 
»  cua  y  ooio^  etiam  manc^iàf  tum  «Uodio  tradidi* 
JÊirœui  1  pqL  a,  page  66$« 
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La  même  veuve  Raimlde,  dans  une  nouvelle  doDation, 
faite  avdît  ohapîlre  d'Andtricttbi ,  IHut  1080  9  <iaaUfie 
«  ÎQgenua,  etexingenuUortaparenlibus,  etc.»  J6Wffiitf| 

QntUUf  nëeaaMÎre ,  poor  poavoir  disposer  de  ses  im- 
meoMes  ,  d^eoutit  i(ue  Ton  t  vu  ,  par  les  eapitulsires , 
^ue  les  deficendanu  de  serh  ,  ahrancliis ,  ne  pouvolenl 
hériter  ei  disposer  de  leurs  biens,  qu'à  la  Iroisiénitt 
génération,  é'est  poor(|uoî,  et  afin  ^  pouvoir  faire 
recoDuoitre  celle  dooauou  vaUde,  eiie  se  dit,  ei  qualifie 
ingénue,  et  issue  de  parents  ingénus* 

Les  diplômes  du  tems,  prouvent  qu'en  Hein  eut, 
comme  en  Brabant,  et  au  pa^s  de  Liège  ,  el  dans  le  duché 
de  Luxembourg- ,  et  au  eonté  de  Namur,  la  servitude 
existail  dans  les  villes,  et  dans  les  vSUages ,  au  1 1*  sidele* 

Kichiidc,  cou)le6se  d'IIainaui,  et  son  fils  Baudhuin, 
son  successeur,  dans  Tacte de  fondaliou  deTabbayede 
6aîntJ)éms  j  en  Hainant  (  en  Broe^ueroy)  dit  :  »  his  addo 
«  eiidiu  uuum  muu:>um  in  villà  moniinïunî  {  Montigm  )  ^ 
m  cnm  duobm  êervig,  n  MirûBUSy  çoL  a ,  pug*  666. 

La  servitude  existoit  aussi  au  moyen  Ige,  dans  lee 

siècles,  que  110116  parcourons  ;  dans  la  Hollande,  coiniiia 
ii  se  voit,  d^une  cbartre  de  Louis,  roi  de  Oer manie, 
de  fan  868 ,  par  laquelle,  il  eoncède,  en  comte  Tliéodorie, 
la  forêt  et  pays  de  Waes,  lequel  Tlieodoric,  t^i  ri'piUt; 
pour  ajeui  de  Théodoric  I*',  comte  d'UoUande,  ii  j  est 
dit  :  «  enmque  rébus  pertinentibus ,  ad  prœdictum  fore»<» 

L^empereur  Arnould,  donne,  Vm  889,  au  comte 
Gerolphe,  (174)  diveis  lieux ,  situés  entre  le  Bhin,  et 

le  Mithardes-Hage  :  «  cum  curlibus  et.xdificiis  mancipitêf 
«  cawpis  agris  ,  etc.  a  Mirœus  ,  vol»  i** ,  pag.  34* 

L*^D  91 3,  Gb«iles4e4imple,  donne  è  Tbéodoriol^ 
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«otDie  de  HoUande  ,  le  coiiit<f  ei  Vé^he  d^^mond  , 
(  Hecmonde)  avec  tout     qui  lai  «ppardent,  dans  Pendroit 

dit  Zunlherde&hage|usques  à  Forit  a][»a  et  Kirmeui.  «  Cu^n 
«  mancipiis  ^uœsitûf  et  ocçutrendiSf  pratk,  «ilvis,  etc.  m 
le  tout  h^rédilairemeiit.  Mirœuff  çol.  i*',  page  3S. 

QuaiiL  à  la  servitude  exisiarit,  dans  le  pavs  et  coinl^ 
dttUAiaaati  au  lo*  aiède  ,  lea  aeigaeurs  y  exerçoient. 
Il  tyrannie  la  plu»  dore ,  {Bùtaà^  A  Tournai ,  mL  3, 
P^n'  '^7  »  ^^^tîf*^  citée  ^  m-ï2)  ,  sur  leur  vassaux.  «  Un 
«  Eeioier  an  long  coi,  comte  de  Mons^  ou  du  Uaiiituty 
c  a'eroparoit  des  Ueiis  eod^siaitiquei ,  et  de  eeloi  de 

((  ses  vassaux;  tout  le  Iluinnni ,  i^^emissoit  ,  sons  Itt 
«  joug  de  fer  de  ce  tyran  ;  lui  et  aea  gens  de  guerre  , 
«  ransacrient  Fhonneiir  des  femmes et  des  filles ,  la 
•r  moindre  résistance ,  attiroit  à  ces  infortunées ,  la  perte 
«  de  leurs  {biens ,  ie  iniumssement ,  oa  la  mutilation  j 
m  d*on  de  leurs  membres; 

«  Le  saint  arch^Wqae  de  Cologne,  Brenon,  ne  put , 
fi  malgré  ses  efforts,  arrêter,  le  cours  des  atrocités  de 
a  ce  misérable  y  l'exil  »  et  bt  prison ,  ne  purent  Pamcn- 
m  der  I 

K  Ce&t  de  cette  époque  ^  que  l'on  date  rasservissemeiit 
m  modifié  »  et  adouci ,  des  habitans  du  Hainaut  »  par 
m  le  seol  droit  de  morte-maîn; 

«  Droits  mitigés  ,  de  la  pleine  servitude ,  qui  oppn- 
m  moit  complètement  ee  pays,  et  que  ce  saint  prélat  eutio 
«  courage  d'introduire ,  &  Paide  d'une  religion  humaine 
«  et  équitable ,  qui  regarde  tous  ses  eufaus  ,  comme 
m  égaux  devant  Dieu  : 

a  Ce  vertueux  prélat ,  dans  un  tems  (  i  o*  siUU)  oà  toua 
m  les  peuples ,  de  la  Belgique,  gémissoicnt,  pius  uu  moins 
«  sous  reseiavage  le  plus  dur^  fit  décréter  pertuelle- 
•  ment  dus  lo  QiiMut ,  que  fuiconque  dans  Tao  , 
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m  s^oAiroit»  et  biens  mk  Mims  et  •aintea ,  on 
m  eux  ^gUse»  privilégiées ,  per  les  empereera  et  évé- 

«  quc^ê ,  ^eroii  afTraachi  ,  lui  et  &e«  hoirs ,  eenf  le 
«  droit  de  norte-meia,  à  son  eeigtteor.  »  FoyeMimisi 
kifêoin  dà  Haiuui^  Dewa^nk  f  vai*  %  >  pag,  291  194. 

L^an  IJ21 ,  Ciiutle$-le-Siiii2>le ,  roi  de  France,  et  de 
Lomioe  »  donne  et  eonfirme ,  à  TaUiaye  de  MâToilie^ 
«a  Beînenlv  planeuis  vittefei  y  fimnes,  'droite  et  pes« 
sessions.  «  Cuiu  terris  culiis.  et  iueullis,  vioeis ,  silvit 
«  pnititf  paeoois,  molendim*,  a<pii«,  agaarmu^e  de 
m  cimîboe  ei  mMeywv  MlrMMfue  MTitf »  elc.  •  JUjraMTf 

fJOl.    !•*  ,    /TUor.  36. 

Dans  la  principauté  de  Sttvdo,  eth  de  Malmédjr ,  coa- 
tigne  an  pays  de  Liège,  et  de  Luxembourg ,  Charles- 

ic-Simpî<» ,  dans  le  diplôme  de  donatioTi  ,  de  oï-^  > 
i'âile  auitiiles  abbayes,  con&i&tant  en  plusieurs  (ernicSf 
00  eooftilat  eitnéea  dans  les  villagea  de  Goodonit  et 
de  Mairla  ,  en  la  contrée  de  Maginisie ,  dit  :  «  eertés 
m  doonmcaUu  ilua& ,  eu  m  œdibciis  desuper  cxkUuetis,  ad 
«  eesdem  pertineniibiiai^  aediboa  qneqtte»  onm  BMaeipiit 
«  supra  residentibiis ,  vel  capitale  ibidem  debitam  per- 
«  soiventibus  4itriu&que  scxus ,  pralo  eiiaoi  siivttf|ue 
«  eommont  ;  eqoia ,  tnanper  eqiieram<|tte  deewretbi»  $ 
«  entibus .  et  regressibus.  »  VoycM  kîHoim  dit  duché 
de  Lu^cmÙQurgf  par  MêrUioUt  >        2  aujc  prewoé, 

L*an  933 ,  Tierry  9  ro)  de  Oeminie ,  dans  le  dîpl^aie 
de  dooatioQ ,  fiite  à  ladite  abbayt^  de  6lavclût  |  con- 
sistant, en  ceoa  annttela»  «pie  dévoient  payer  ka  eerb 
qae  ce  prince  possedoit  à  Jupille  ^  t»  y  exprime  en  cet 
termes  :  «  cougregationi  5ubuiacen»is  cœnobu  in  loco 
«  JopiUây  voeatO)  familiam  aubittsadscriptam  AOstr«« 
m  oMecriptioma  anthoritatei  eorroborari  juaumua  : 
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«  eà  sanc  raûone,  ut  iegitiniutu  ceusum,  qucm  hacieaus 
m  êohfwû  vÎM  est,  «  qui  hle  «sque»  ean  in  benefidam 
«  possedit ,  ab  hodiernâ  die,  eliam  ac  deinceps  nieiûo- 
c  ratœ  congrœgatiom  persolvat:  hu^c  sunt  nomina  maa- 
«  cipionim  L«  Wcifinnums  II ,  Bihco  Ui ,  Landanariiia 
m  IX,  Helprada  V  ^  Serica  VI ,  Helpradat  VII ,  Ruen- 
m  garda  VIII,  Gertruda  IX,  Aleoda  X,  Haiouartâ 
«  tmm  ûliiâtfii  iilialm  etniai ,  «I  ài»«^ic«i  ,  i|éi  cai 
«  Gertrudâ  prooreali  finit.  »  Mêemf  §n>h  s. ,  pag.  jc^. 

Il  est  sensible  que  c'est  ici  ia  servi lude  germaïuquo 
autigé»;  ppy€M  auui  pmr  UuUu  éMay-û ,  wa  échangm 
m  953,  açec  h  comte  fVemere^  con jivmé par  /VifvAM^M  ' 
tic  Cologne  i  Brutèorh^  uol.  ^  aux  preuves ^  pag.S^. 

LVmpereiir  Btmn  f  .dii  Voiatleiir  ^.eoÉfimc ,  Fan  i^3a  ^ 
la  fondation  de  Tabba^  de  Brogne ,  prés  de  Nannir  » 
depuis  appelée ,  Saint-Gérard  ,  du  nom  de  son  fou* 
dktenry  avec  tome  jnaliee ,  dmi-de  nMrfee-main,  etc. 

Le  eomie  de  Namnr,  Berengaire,  souacriTit,  ee 
diplôme  )  qui  poule  :  «  et  lo  lus  locia  »  et  iiy>mmhii$quae 
•  poasidet  eencedinimi  ei  cenfirmamos  9  ei,  bannttm 
«  et  fnatitiam  ;  »  mémâ  en  cas  de  sédition^  ei  de  setdè^ 
ornent  5  «  impetum  et  bunam ,  iottun  et  sanguinem 
a  tefvttxmmimenÊemkh  deteoupêdom$ésaiim^uiiM  ^ 
de  umg}  «  pergnm  teginm^  fora  {Joites)^  telonen 
«  i^péu^v)^  vice  comilaluui ,  ^agana  {corvées  reotuui 
«  et  non  rectum,  irectigalia  {^»n^>osUiofu)y  et  <piici<* 
«  qnid  pertînet  adjndicatuai ,  knegricnten  reipoblioœ 
«  et  iiiooluniitateni ,  et  campestria  et  .s^Westna  )Uiu  ,  et 
m  morti  manus  tuas^  et  ab  matrtmoniâ ,  tant  bbere  in 
m  aenpertiiemuni  potaideat,  sieet  fnadator  ipaina  loei| 
m  Dobîii  prohupid  exiiorius  y  auté  cen?ersioneui  buam 
'  m  posaiderat  j 

m  Née  fit,  qui  pmianal  inikeiv  «Mins  ia  invrev 
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m  et  ancillas  cccIcmiT  ,  vel  in  lioiiiinos  colu.bitantcs  in 
«  ornai  ipsius  po&seftioBe  ,  «ed  6o|i  «ocletiœ  ,  Uoett 
«t  ifao«ure ,  pieifice,  de  omnibtts  pnediclU  negotîia  | 

«  etc.  »  Minrtts  ,  i-ijL  r*",  p^^^c  3S. 

LVglise  colIégiaiodeâaint-Doiiatf  à  Bnig«>s,  fondée  par 
Amoold  le-Grandy  oomte  de  Flandre»,  TaQ  961 ,  s'exprime, 
*  dans  son  diplôme  de  donation  ,  en  ci»s  (urines  :  «  seilicet 
«  eccie&iaaanctiMiciiaelis  in  vithl  Weiucbri^ai  oum  om^ 
m  mbttiappendeBUisdecimtt  Pratiêi  difiiri  mtmeipm^  m 
Mîrccus ,  çoL        p^g»  44- 

L^anr)G2  ,  W  ickuian  ,  comte  du  Château,  et Ctiatelenie 
^  Gaod  ,  donne  4  Tabbeye  de  ëainl-Pierre ,  près  de 
cette  ^De ,  le  village  de  Denelberg ,  qui  en  est  proche^ 

«  Jhnsiain  diclain  ,  cum  ecclesiâ  ,  ma/ic  ptisy  culluris 
m  pratiSy  pasotiis ,  tilvA  ,  et  omni  héreâitaU  (mort» 
«mma;,  quae  ad  ipsam  respieit ,  ete.  Idem  à 
K  Tabha^e  de  Vaulsor ,  dans  le  comté  dcNamur,  iaa 
966  ;  et  la  donation  de  Robert  9  comte  de  Namor  j  eoiH  - 
elataot  dans  le  village  de  Meltn ,  dièiant  de  denr  milles 
de  ladite  abbaye,  et  silucp  (lan«  la  contrée  de  Lomacince  i 
•  adqaani  {^pillam  Meslui)^  quinqae  pefUnenl  mami^ 
«  com  oronibns  demibus  aedtfictia ,  campis ,  pratis  silvis , 
«  arabtiibus  terril,  ulque  una  cauiba,  muncipas  ,  quorum 
e  primi,  peri|uèm  sœpe  diotamaanctœ  Mariœ  dono  per* 
«  petoo  tradidi  villam ,  hic  acribi ,  praecepi  nomen ,  qui 
ce  gciiiiariliis  vocalur,  cum  uiore,  filus  ac  filiabu»,  aU^uc 
m  ojnniboaibi  comanentibus  »  et  aspicicnlibus  uuiaaque 
m  sesrns*  »  Mtstom  du  éuehé  dW  Luœcmbourg  ^  pm 

^ertkolrf  ,  r  o/.  2  ,  aux  pr  ut'cs  p'^g»  81. 

Le  comte  Àuiihde  ,  depuis  fait  évéque  de  Maestricht  » 
donne  Tan  9^4  9  ^  ladite  église  de  cette  ville ,  pluaieurs 
villages  dans  le  comic  de  ruca  près  Hereotals ,  {en 
BralHéiU  I  prèé  du  la  Nethô  )  ,  tels  ^uc  Wc4^rUo  ^  Odlo- 
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boiso,  Mierbecke,  Hoybeke,  Bureule.  u  Cujii  oiuDibus  ad 
«  liaec  periineniibttii  eccletiU»  œdifieîUy  agriSi  mamstpiùf 
»  pascuis,  pnitw  ,  culUs  et  ia«iilltê  siivJi  ,  aqub ,  eUs*  » 

L^oo  a  vu  I  par  les  docueieiiu  invoquât  9  qiie  les 
eampagnes  de  la  HoUande ,  du  Luxembottqg  i  du  payn 

tic  Liège  ,  des  cumi(  s  di^  Naimii  el  tlu  Hainaut ,  et  celles 

de  la  Flaïuke,  et  du  Ikabaot»  éu>ient  peuplëea,  ei 
CtthivdeSf  par  des  serfs ,  aux  9*^  10*  et  11*  siédes^ 

il  paroit  ,  ci'lle  ilernière  époque,  le  nombre,  en 

étoit  coD&idurabieaient  dâiuiuué,  dans  quidque;s  parties 
de  la  Flandre,  eotre  Lille ,  Toamai  «  Doùay ,  et  Taie»- 
GÎeniîf's ,  Lf  qui  se  dcsuiue  ,  partiaireinent  un  moins, 
d'un  diplôme  de  l'au  1039,  donne  par  Hugues,  évéque 
de  Tournai ,  à  Ttostance  de  Saswale ,  ebatelainde  LUIe^ 
de  liaudhuili -le-Pioux ,  comle  de  Flandre,  et  de  la 
coQilease  Adèle  son  cpousc,  par  lequel  ils  fondent 
rabbaye  de  Phalmpin  {^Chaiellmiiê  Lille) ^  et  loi 
asM  L;nent  ledit  village  de  Saswalle ,  pour  dotation ,  et  des 
terres  très-fertiles  dans  les  villages  deWiileradii  Praio, 
Yivoeiirt ,  et  Burkung. 

Le  diplôme ,  y  désire ,  les  noms  ,  d'une  vingtaine 
de  serfs  »  qui  sont  duunés  à  ladite  abbaye  ,  et  qui  de- 
BieiiToient ,  dans  cet  trois  fertiles  villages  (  Uma  opUm» 

fertiles  )• 

D^où  Ton  peut  ipfcrer^  que  le  restant  de  ces  habitans» 
ëtoient  des  cultivateurs  libres*  «  Haec  sunt  aulem  nonia^ 
«  servorum  per  famîlSas  etdem  abbatiae  eoncessa  j 

«  Dodo  cl  uxor  cjus  cuni  infautibusj 

«  Bemardm  eom  ttxore  et  âiiis.; 

«  David, 

m  TeteœSi 

«AigiSt 
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«  BerengtriiUi 

«  Tetricus  t 

«  HcberluSy 
«  Gttoteiiit  f 
m  Bremberitta} 

«t  Aiguerus, 
«  Gifàurdusi 

«  RodulphuSf 
m  RemaidttSy 
«  Rainenif  y 

«  Beniatditt.»  % 

Minois  ,  çol.        pages  53  et  54- 

L^OQ-décottvre  d'auireabord)  que  von  le  milieu  du  11* 
•iecle  [io65} ,  quelquet  cantons  du  pays  de  liège  ,<^loteni 

peuplt's  il  liûïunicî  ,  ou  de  serù  .1  la  glèbe  ,  qui  nVtoient 
piuik  a^sujéUs  ,  qu'à  demeurer  daas  k»  terres  ^  dont  lU 
étoienlle*  ^uttivateurst  ^  titre  de  cens ,  etppur  qu'ellesv 
ne  devinsent  par  d('series  ,  s^  les    colons,  venoicDt' 
à  lesai^aadoQQAr:  uoe  âUe  serve,  ae  pouvoit^^e  marier» 
pour  aller  demeurer ,  dans  un  autre  village,  non  appar-' 
tenant  à  son  patron  ^  qu'avec  ^on  nutorisalion  ,  comme 
Q\\      vu  du  capilulaire,  ciid  ea  ce  mémoire. 

Adeil»erilU,  ëvéque  de  Melt,  ei^liquant  en  io6$f 
les  droits  des  avoues ,  et  ^ott»^-avoués  de  Tabbaye  ilo 
ibâiot-Trond  ,  au  pays  de  Liège ,  dit  :  «  celcrum  leslati  ■ 
,  «  snntabbaUi^^  vel  villîcîmeî,  esse  ariitthi,ut  légitime 
c  et  libère ,  quidquid  libuerit  ^  sine  advocato  posseni 
<  placitare ,  scilicet  de  terris  ,  de  domibuii  ;  de  alienis 
«  uxoribus  ducendàSf  dê  famêii$s^^  nisi  grande,  forte  , 
a  exigcoU  nc|otio ,  ob  abbalc  vel  ininistro  me9 ,  ad 
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m  rem  ditcutieiidtm  inviuius  (aeril.  m  Mbmui  »  pol,  1% 

Dans  ua  acle  d^échangei  fait  Taa  io6a,  de  diven 
villages  ,  stiuës  sur  la  Trogone,  catra  rarehévéqae  de 

'  Trè\  es  ,  ei  le  comte  d^Arlon  ,  dans  le  duchd  de  Luxera- 
bourg,  il  est  dit  :  «  et  în  puiiclia;  canidai  rlieieroiby 
«  lemonâ,  eaberna,  alcana^  LaDgeafeldl^Bttcho^ËDenefat 
«f  Kigila,  et  villis  circumjacenlibus,  ad  pra&notata  prœdia 
«  perlmenlia,  praediaquœ  possidebant  m  trogona,  et 
Il  circa  riviunTrogonae  flavii^cttia  eeoleaiiiy  areia,  vîneis 
«  molendinis  ,  agris,  pralis,  silvis,  venationibus,  pascuis, 
K  aquia,  aquaruai  que  decursibus,  piscatioiùbua ,  pascuis, 
fr  mancipiisuvnuuf^  sexut|Cttmbaiino«»K<9/8s  Asilpite 
du  duché  de  ZÀiâ^embmir^  »  par  B&rtholety  P9L  3  iotx 
preuves,  page  22. 

Bien  loùi  que  la  seratude  n'aûslât  M  rojaniae  dea 

Pays-Bas,  eD  Fnuioe»-  oa  ailleofs ,  cause  de  k 
icodalilé ,  ou  de  son  régime  |  comme  ies  novateurs 
noderaes  rassereat  fiNis»eiMil;  c'est  q«e  la  serviiuAé 
ee  1 1*  sieole  y  exit toit  dans  les  terres  aHodîales. 

L'an  laii  I  Arnould,  ooiiUe  de  Flandre,  fils  de 
Baeduin ,  dopoe  à  Vairfiaye  de  Saîoi^ttibeit,  enArdeaiie: 
«r  aUodîttni  qnod  voeatur  mummouksm  in  page  Arden> 
•  nensi,  et  incounialu  lIoyeii«i  silum  )  cum  Molendinis, 
a  piscatura  ,  uLxà ,  tenris  eotlif  et  inoultia,  ei  cum  Mâ 
vjkmiiid  ad  iptum pçrtùtmtêa.  »  Miem^  Pùl*  3,p,3i 
mue  preuçes. 

L'an  loëa,  Conrad,  ae  temiiie  Clenenoe,  et  leurs 
trois  fils,  Tierry,  Conrad,  et  Gmllaums,  dans  facte  . 

de  fotvdaUon  de  i  abbaye  de  Munsler ,  à  Luiembour<;i 
lui  donnent  le  doiDaîne  de  Lodenibighe,  ^ils  j  disent  1 
au  nom  de  Conrad  péfo  ;  •  dœo 

a  indoiuiuicatum  et  quatuor  ve«ùlo$ ,  et  luouleoi  a  lurri 
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o  extremâ  ,  nsqne  ad  aquam ,  et  aquam  a  ponte  sancd 
m  Vld^ncif  uaquead  rupemmoroois,  cumomoibuâ  ui»ibua 
m  suis  y  «I  Kbmm  piseaUlnm  pro  Yctte ,  siipim  «t  iofri  y 
tt  cutii  niolendinis  ;  Irado  etiam  quatuor  fann lias  ^  et  in 
«  silvà  prœ&cnii,  qua;  dicUur  aadeveuoa,  uec  dou  6anctir 
«  WeUefiamsiipaf  qnaeemnqae  loeo  fueri&tneeesaarity 
■  sive  in  pascendis porcis  ,  etaliis  animalihus ,  et  ligna, 
«  et  maceriam  sive  reditU  |aut  cemu^  familininque  ia 
m  viUi  y  quœ  dimlnr  ceeiogen»  yayêM  et  ipod  Goriogtam 
«  villam ,  Jamiitam  9t  ierram,  villam.  Voyes  Rodinger, 
m  CÊtm  /àmi/iaelreiiiubus,»  Ihiihim,  çolm '4  aux  pretwes^ 
pag*  36.  Idem  m  io33  »  pag* 

Uoa  doit  ajouter  qu'il  est  si  peu  vrai ,  comme  le 
pretcadeat  des  modernes^  peu  instruits ,  que  ia  féodalité 
•  ctéé  k  acrfitudei  qui! appert  d^uo  diplôme  d'Henri, 
évêque  de  Liège,  de  Tan  1087,  par  lequel  il  donne 
IkTabba^e  de  ^aiiil-Hubert  |  eoArdemiei  son  domaiao 
«flodial  de  Bra»,  en  ces  termes  :  «  legalem  dcfnationem 
«  praefati  allodii,  cum  familiâ,  et  omnibus  ejus  otilitatibus, 
m  et  appeuditlis»  aciiicet  terris  cultis,  et  mcultiss  ^sauC 
la  chfttsa  que  s'j  reserve  le  prince  prélat  donateur) 
«  ahsqne  venalione  ,  quant  solummodo  usibus  propriis 
«  mei»  felioui  »  AUôdium  de  iirupont ,  cum  famiiiâ 
et  omnibus  ntUitatilms.  IhitUm^  poL  3  aux  prem^eSf 
pages  89  ei  J^o, 

L'au  1069,  Gérard,  donne  le  village  de  Getschiinge», 
à  Vâbkày^  d'Epteimack  tu  duché  de  Lutemboilrg^  il  y 
dit  :  »  tradidi  cum  omnibus  manct'piis,  villulis,  ecclesiis, 
m  et  moieodînisi  pralis,  pascals,  silvis,  venationibusi  pis* 
M  ettoribtts  I  etomni  uUlHtte.*  Ibidem^  t^oi,  3  aMpremfés 

Il  est  évident,  d  après  ces  stipulations,  que  le  droit 
do  diuse  n'étoit  sensé  iKéné  par  le  donateur  d^oa  • 
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domaine  9  que  par  ane  clause  spéciale,  qo^isM  Ict 

an  enlcmenls ,  ou  accensetnenls  perpélueis  de  lerrein 
eoncëdcs  par  les  sei^ueur»,  à  leurs  niansuaires,  coioDS» 
ouliddes  »  o^emportoieDtpas  avec  eus  le  droit  d'y  ehasser 
qui  devoit  y  être  concède  spécialement  j  pour  que  le 
colon  en  pût  prétendre  la  jouissaoce. 

Uan  toG6,  Philippe  «  roi  de  Frauee,  dans  le  dipltoe, 
qui  confirme  la  fondation  de  fabbaye  de  Messine, 
fail^  par  Baudhuin  de  Lille,  ne  parle  pas  de  serfs. ^ 
mais  de  paysans  près  RoAebeeke ,  qui  doivent  des  cenS| 
pour  les  terres ,  qu'ils  enltivent  t  «  juxta  Rosebeckam  , 
«  mansuni  unum,  deçanu  habrndum  >  cum  vigiuU  solidis 
«  de  censtt  rvstiçarum  eiusdem  viilœ  mecûiesisb*  a 

Les  diplômes,  de  loub,  107^1,  1080,  I0Ô3  ,  et  108G, 
eoocemant  la  fondation  d'un  chapitre  coUégial  à  Hoy. 

La  confirmation  >  de  la  fondation  de  Fabbaye  de  Saint- 
l'ierre,  à  Gapd  ,  de  celle  de  Messines,  près  d'ipres  , 
et  de  Pabhaye  d'Ëgmond  /  en  Hollande  »  et  d'iiasnoBf 
en  Flandres,  ne  parlent  pins  de  serfs,  maïs  bien  éê 
manses^  d alleux,  et  de  pi\  ^tis  (/Y^^i/cjf) ^  ceosilaires. 
Mirœus  f  pal.  i*',  pages  ^$.9  inclus  74* 

Cette  diminution  des  aerfs  ,  n^étoit  pas  cependant 
umverselic  aux  Pays-Bas  ,  à  la  fin  du  11*  siècle  j  mais 
la  servitude  ^  y  éloit  généralement  réduite ,  *à  payer 
chaque  année ,  un  ou  deux  deniers ,  en  rédemption , 
ou  récognition  ,  de  leur  étal  de  servage ,  cfest  ce  <|ue 
l'on  voit  entr^autres,  de-  U  dopatioa^f^itjs  -em  10% 9 
par  Gérard  II ,  évèqqe  de  Cambrai ,  A  son  .chapitre 
Cathédral,  il  est  dit  :  v  .  ailodiuiu  dciiciciaif  ^  et  de 
»  Wilrehem ,  etc. ,  cnm  molendiniSi  cnm  terria.y  cukis 
«  et  incttltis ,  silifis ,  pratis  .t^um servis  etiamei  ancUlù^ 
4(  ceasus  quoque  se/vurmu  et  ancUlarupi  ^  duo  scilicet 


Digitized  by  Google 


JilÉMOmR.  lai 

m  denaiîi  ft  viro;  unus  a  fœmina  în  nntivitate  sanctee 
«  Mnnœ  aonualim&otvanlur ,  elia  lege  qtiâ  cseieriaunt, 
m  de  fileemoftiod  teneantur ,  el  dies  tnniversarius  patria 
c  mei,  matris  mese,  fralrisque  mei  oelebrelur.»  Mirœus  ^ 
vol*  1*',  pag^  7  5. 

Ccpendani ,  Ton  voit  d^oo  autre  câlé ,  qa^aux  PayS'* 
Baa,  dans  la  principauté  de  Liège,  nommcincni ,  la 
«erviiude  y  exisioit  encore,  à  la  lin  du  ii*  siècle* 

Baudhum»  de  Jérusalem»  comte  d^Uainaut,  dans 
Tactede  vente,  fak  Tan  iOf)G,  dn  château  de  Ck>uvjn ^ 
(  Thuin)  situé  entre  Cambre  et  Meuse  ,  à  Obéit,  évcque 
de  Liège,  il  j  dit  :  «  castellum  supradictum ,  cuiA  omnibus 
€r  ad  lOttd  periinenlibtts  in  ecctesiis ,  maneipiis  ,  villis 
c  carrjpià«  ^livis  ^  etc.^  a  iluvio  iMos;!,  nsque  ad  Cinacuin 
«  {^Cin/oy  )  et  uique  et  leiaiam ,  et  lieliiiont ,  et  ruminia- 
«  cani,  et  eseiera  loca,  quo  uaque  terminî  ipsiu^  loci| 
tt  ioDge,  lalctjtie  exteiiduulur.  ^>  (17^)» 

L'ao  106Ô  9  Arnouid ,  comte  de  Gbini ,  dam  l'acte 
de  fondation  y  et  de  dotation  ,  du  prieuré  de  Saint- 
bulpite,  à  Pliez,  depcud.jnt  de  i'abbaje  de  Saint- 
fit^bert,  en  Ardennes,  dit  :  in  îpsâ  vilid  pirorum,  ào^ 
m  totiân  aHodiom,  quod  jacet  auper  Marbeix  ex  utriqua 
«  parte,  unà  parle  super  ripain  niusœ,  ii^x^ue  ad  Ile. me- 
«  ricum  montem,  et  exinde  usque  ad  fainon  ,  et  dimidiam 
m  partem  corn  pratîa  ailvis ,  nec  non  et  famiUam^  q<« 
m.  ad  eaiiJtm  pt TLiuet  viliani ,  elc. 

m  De  eccieaià  in  suray,  quariam  partem ,  decimam» 
«  molendini  m  caâtîlloD,  «eptera  mansoa  (84  éonniers)^ 

m  prrlitu*iue^  ad  sancluiii  lliiaiaiui,  cu/n  iulà  Jaunlid  , 
«  etc.  •  Mirœus  j  voL  1^%  pagf*  So4* 

L^AD  1078 ,  la  comtease  Ermangarde  ^  dana  Pacte  àm 
donation  qu'elle  fait,  au  cli  niitie  collégial  do  Saint- 
BanlioWxuée  j  à  Liège,  de»  viUa^ea  de  Wafoiiuue  ^ 
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Xoogcbiiiips  f  Bomneii ,  etc. ,  dil  :  «  prttter  Bmefieim 

m  servientium  y  et  pmter  duo  molendint  el  diuw  cambas 
«  ^ùiosstfntts  ùa/tfutles) ,  el  praHerecciesiam,  ei  decein 
«  maosoi  »  «t  viginti  à^Jamihâ  «icut  •«  tentbat,  ttc*  ^ 
«  ftOodiiim  Debrede,  cumeedesta  pmter  deoeiii  maasoc 
«  quos  dedii  Gerardo^  comiû,  eiçiguU^d^ JamUiâ,  elc.» 

Ces  vUlagea,  dtoiani  titaés,  prés  la  peiile  ville  de 
Brëe ,  dans  la  eampineli^geoite*  Mirant ^poX\  4>  p*  5o$« 

L^on  voit  de  ia  chronique  y  des  abbes  de  6aiQl-Trûnd| 
par  Tabbë  Rodiilphe ,  qui  vivoît  vers  la  fin  du  1 sièdet 
et ,  qui  en  devint  le  préht,  que  chaque  serf  mâle  de 
cette  abbaye  ,  devoii  aociennemeol ,  lui  payer  à  litre 
de  eapiutiott  servile,  douie  deniers  f  et  une  fienmie 
serve,  sii  deniers;  les  autres  quatre;  tout  serf  mâle, 
au  surplus ,  lorsqu'il  venoit  à  moitnr  dans  les  villages  i 
qui  étoient  de  la  dépendance  de  Tabbaye  i  ne  poovoit 
pas  disposer  de  son  avoir,  s^il  dtoit  edlibaiairet  et  son 
boirie  ,  apparlenoil  eu  entier ,  à  ladite  abbaye  ; 

6'ii  ëtoit  marid ,  mais  point  avec  une  serve  de  ia 
dépendance  de  ladite  abbaye  ^  il  devoit  être  prestd» 
la  aioaië  de  ia  succession  audit  monastère ,  ce,  quiavoil 
également  lieu ,  si  une  serve  de  Tabbaye  de  Saint-Tcond» 
dpousoit  un  serf  étranger ,  et  non  appartenant  à  ladite 
abbaye  5 

Les  personnes  libres,  (176)  qui  demeuroient  dans 
les  terres  de  ladite  abbaye ,  ne  dévoient  à  leur  décéa 

^ue  le  meilleur  ineui)le ,  de  leur  possession  \ 

Que  si  cette  personne  libre ,  exploitoit ,  à  titre  de  cens 
annuel,  et  servUe,  un  terrain  appartenant  à  ledit» 
abljaye,  il  devoit  à  ce  titre  territorial,  prester  au  pre'pose, 
de  la  mére  censé,  et  courtil^  de  ladite  abbaye;  un 
iNBuf ,  on  un  cheval  de  labour ,  et  en  sus  ,  à  titre  à» 
sa  iétc  servile ,  le  meilleur  meuble  de  son  hoirie 
biliaiçe^ 
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Les  guemt  emMu,  qui  «ffligèreiu  1im  P«ji«  Bm, 
tn  9*  et  to*  siédM  »  les  injuttioei,  el  l«s  persécniioM 

des  avoués  de  Fahbaye  de  i)uini-Troud ,  les  infidëlittff 
ét  kars  proposés,  da»s  les  viUigti,  q«i  lui  appirimioieDt, 
ifBoi  «jouions  (ditaotreantear)  iiotrocoM|>asakNi,  po«r 
oei  familles  de  serfs,  que  ces  ilcaux  avoieuL  diiuiauves  , 
H  que  Voa  «ueoun^a  en  faveur  do  eelèet  mûmes  ; 
cetmotiity  fiient,  qoe  eet  droks»  fovenl  rtfdaiu  ;  savoir 
pour  le  cens  annuel  à  douze  deniers  ,  el  les  droits  de 
snceessioA,  à  la  même  sommet 

L'anienr  do  le  chroniqoe  de  Saint  -  Trond ,  Fabbd 
Rodulphe  ,  entre  à  ce  sujet ,  dans  .^utres  détails  y 
dont  nous  donnons  le  .texte  en  noie  ; 

U  résollo  do  Vénaaaé  véridîqne  dePm  JHÉMni^^  1# 
servitude ,  au  moyen  âge ,  fut  considrrabieSient  adoucie, 
par  la  charité  jla  modération,  et  les  condescendaucea 
des  fieetésiaetiquee  y  par  les  oalemités  dètl  guerre  ^  et  de 
le  onteUe  tovesion  des  Normands ,  [  S8 1  ]  ipMlhèrent , 
une  grande  partie  du  soi  des  Pays  -  Bas  en  fridies ,  et 
déaeilei 

Parles  espéditioBs  des  habitants  de  ce  royaume,  vers 
la  Terre  -  Sainte,  à  la  fin  du  ii*  siècle  »  et  au  ii*»  à 
Foeeesioo  deeqoelleei  plusieurs  seigoeurs  eârenehireoi 
leurs  serfs,  ou  vendirent,  ou  engagèrent  leurs  terres,  eue 
corporations  ecclésiastiques ,  qui  secondèrent  les  burons 
ot  les  prioeesi  qui  les  evoient  déjà  dévaneés  ^  dans 
radonogtseneiil  dû  sort  dos  serfr  j  ot  daos  leurs  affreii' 

clliMOBOntS. 

Ce  passage  do  Tabbé  de  SaiSt^Tfond,  Rodulphe,  nous 
mdiiiue ,  les  atténuations  suoeessives,  que  le  régime  de  la 
servitude  ,  ressentit  au  moyen  âge ,  dans  les  Pays-Bas  ^  il 
MUS  aplîqno  nitnrdllement«  do  mémo  qu^ou  Te  vu  au 
passage  ciie^  doUvio  defiemt-Ghislainj  Tongine  dudroîl 
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de  inorte*iiiain  ,  qui  prend  sa  source)  dans  etluï  de  U 
aer?iuide,  qoe  les  (vreot,  iet  Romeiiifi  et  Im  Gaaloîef 
peree¥oient  à  ce  titre ,  dans  ta  pWnknde  j  mew  que 

le  génie  libéral,  des  Germains,  et  des  Be/ges,  qui  en 
•OBI  îtsua;  et  la  norato  dU  r^fa^gHa,  ainai  que  h 
charité  de  aet  niniatrea  y  avoieni  adoneii  et  rends 

presque  insensible,  dans  sa  perception  j  et  contre  lesquela 
fan  a  intf  ies  gorgées  chaudes ,  et  les  décUunaiûms 
ùteonstdMèSj  des  philosophes^  dàekih  tfHoêèmek^  â 
Paris ,  ifui  ont  la/icé ,  tant  de  pamphlets ,  pour  le  rem» 
piaeer  par  le  droit  de  succession  ^  ifia  Us  ^^ondorcet^ 
les  Màroietm^ips  ■  utemèrss ,  présidonts  f  JîreHtj  éeiore 
par  la  loi  du  i"  c/  â  décembre^  ^79^  >  dit  timbre ,  et  de 
fenrt^gisjfu^rJ^doui  les  parUmenU  de  Franco^  aiH^ieni 

tenregUiremenif  Pan  1787.(177) 
^   llibils  incoiiiuis  dans  les  provinces  des  Pays-Bas, 
et  q||c  ia  FrpÉ^e,  ne  larda  paa ,  d'j  mettre  en  activité  dèa 
^f9dn^êj00poquo  à  laqadUe,  00  eo  rdimil  lea  kabkaiitaf 
€t  leur  sol,  à  la  nation  françoîse,  à  leur  iiisçu  ,  et  sans 
vouloir  les  entendre,  par  un  décret  des  régicides  con- 
peuù'otmeist  em  date  du  9  imdémiaùm  an  4  (i**  oeêoàro 
) ,  comme  si  les  nations  libres ,  (  disoii  naguère 
un  auteur  contemporain  )  ^toicA^  des  meubles  à  vendre  ^ 
eu  à  brocamter  (178). 

Cest  ainsi  que  les  affiliés  du  einb  parisien  dllolback , 
en  se  récriant  contre  les  prestations  modiques  seigneii- 
rialea^  vestiges  supportables  ,  de  la  servitode^  ei  en 

\e%  anéantissant,  d  un  Irait  de  plume,  étant  dans  un 
ëtatd^ivresse  complet  ^  oW  ainsi  qu'ils  s'emparèrent,  par 
un  décret baohiqne  et  noetunie(4aoAt  1789),  de  tootealea 
propriétés,  cl  réunirentà  leur  empire  rapace,  ou  dévasta- 
teur 9  tous  les  pays  de  TEurope,  depuis  le  détroit  de 
Mesainas ,  et  Ita  Boaehea«dtt4!atiiaro,  jusqu'en  Den ,  et 
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lu  Volga ,  en  leur  impartissant  la  liberté  philosophique,  à 
la  lueur  des  flambeaux  révolutionnaires ,  qui  incendièrent 
la  capitale,  des  états  de  l'Alexandre  du  Nord,  notre 
iamnortel  libe'rateur. 

La  servitude  de  la  glebe  ,  son  droit  de  morte-main , 
6ont-t-ils  plus  pesants ,  que  le  droit  de  succession  ,  pay^ 
par  les  hommes  libres  de  la  France  ,  en  vertu  de  la  loi 
du  l'^de'cembre  1790  ? 

Beaucoup  de  seigneurs ,  avoient  renonce ,  à  celui 
de  morte  main  ; 

Des  villages  entiers  de  la  Belgique,  s'en  e'toient 
rédimës,  par  une  prestation  annuelle  de  quelques 
-deniers. 

Le  maréchal  duc  de  Croy ,  par  exemple ,  dans  ses 
terres  de  Perwels  ,  Wiers ,  Rumes  ,  en  llainaut,  et 
Toumesis  ,  en  faisoit  verser  annuellement  le  très-mince 
produit,  dans  la  caisse  des  pauvres  de  ses  villages. 

Tandis  que  le  droit  de  succession  François  du  premier 
décembre  1790,  étoit  un  objet  de  cupidité  financière  des 
cacouacs  philosophes  modernes  y  dont  la  pesanteur  , 
fait  désirer  rancanlissement ,  et  ne  peut  se  comparer 
aucunement  à  l'exiguité  de  celui  de  morlemain,  quHl  a  plû 
aux  frères,  etamis  du  club  d'Holback,  de  supprimer. (^i  79) 

Enfin  ^  pour  compléter  le  parallèle  ,  il  est  de  fait,  que 
le  dr»il  de  succession,  dit  de  morte-main  ,  diminua,  et 
se  réduisit  à  rien,  de  siècle  en  siècle  ,  parla  bienfaisance, 
des  seigneurs,  et  des  ecclésiastiques,  et  le  droit  de  succes- 
sion au  contraire  introduit  par  la  loi  du  5  décembre  1790, 
qui  Ta  remplacé ,  augmenta  chonologiquemcnt  en  quotité 
«t  en  formules  de  fiscalité  ,  par  les  lois  postérieures 
françoises  ,  et  par  les  circulaires  et  instructions  ministé- 
rielles ,  et  ce ,  pour  satisfaire  aux  projets  de  guerre , 
insensés  et  révolutionnaires  ^  et  a  Tiusatiable  cupidité 
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des  membres  du  club  d'Holback  ,  ainsi  qu'à  celle  de 
leurs  successeurs ,  et  ayant  cause. 

Est-il  donc  si  étonnant  ,  et  si  inconcevable ,  ce  refus 
des  serfs  de  la  glèbe,  en  France,  qui  rejetèrent  le  bien- 
fait de  la  liberté  ,  que  leur  oiïroit ,  Louis-le-Uutin  ,  en 
i3i5>  et  qui  le  fut  également,  par  les  serfs  de  la 
Pologne,  que  leur  oiïroit  aussi,  feu  le  prince  de  Ligne  en 
1787,  dans  ses  terres.  (180) 

D'après  le  principe  consacré  en  quatre  mots  ,  par  la 
législation  romaine  «  invito  non  datur  beneficium  lege.  » 
69  9  digistis  de  dii^ersis  regulis  juris  antîqui. 

Je  n'entends  pas  ici  cependant  ^Jaite  Capologte  de 
la  servitude  ,  mais  bien  son  histoire  impartiale  et  péri" 
dique  >  qui  ne  peut  être  ainsi  décrite ,  que  dans  ses 
résultats ,  et  ses  analogies  ,  avec  Tétat  de  liberté  ,  passé, 
cl  actuel.  ' 

Ce  parallèle  laissera  donc  à  la  postérité  impartiale , 
i  prononcer ,  si  la  servitude  et  ses  droits  supprimés , 
par  le  club  d^Holback  ,  nVtoient  pas  plus  supportables  9 
que  le  prétendu  régime  de  liberté  révolutionnaire  et 
philosophique  f  que  ees  soi-disant  frères  et  amis,  de 
l'humanité  ,  y  ont  substitué,  avec  la  longue  kirielle  de 
leurs  nouvelles  impositions  et  droits  ^ 

Pour  le  surplus  de  Tétat  des  serfs  au  moyen  âge ,  et 
de  la  Jbrme  de  leurs  manumission^  7  soit  par  le  roi^ 
soit  par  Téglise,  soit  par  des  particuliers  ;  nous  eroyons 
à  cet  égard  ,  avoir  assez  décrit  leur  position ,  et  transcrit 
les  autorités,  et  passages,  des  auteurs  contemporaine 
qui  le  justifient^  cependant  nous  croyons  devoir  invo* 
quer  encore,  le  spiciUgium ,  cité  de  dom  Luc  d'Achery , 
vol.  ii%  ;7fl^.  38i,  387,  etvoL  12*,  pag,  26  et  2j  in-lf* 

Nous  estimerions  la  description  de  la  servitude  aux 
Pays-Bas,  durant  le  m*  siècle ,  imparfaite ,  etsanspoiat 
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âe  eompirtiaoïi,  aux  cooirëes  limUropbes,  tt  noiu  n» 
touchions  un  mot ,  son  ^Ut  4  cette  époque ,  dans 
la  \V  €sipliaiie.  ^ 

Les  tris-savsnts  tgiographes  d^Anvers  t  noqs  «n  ont 
mflsiiiis  un  doctttnent  pr^îeut ,  dsiis  h  vie  de  ssinl 
Msmwercei  ^ui  Hofu^oii  au  commenceueci  du  ii* 

L\mi  y  voit ,  que  ce  sutit  préht^  doiinovt  uite  attention 
spéciale)  à  ce  que  les  ^erls  de  sa  manse  épi^copule ^  y 
lussent  bien  neorris }  Von  j  vok  aoasi ,  qqe  les  vHUfeSt 
•ppaifenans  à  l'évIeM  de  Pàderhom  y  y  éteieat  caltivést 
par  de«fteris  ecclésia$liques|  sous  lercgiq^  ,  d'um^UUcut^ 
M  iatendant  de  la  métairie,  ou  vUlagOt  qui  étoît  an  serf» 

Ce  Saint ,  d^un  côté ,  sut  punir,  les  serfs  inGdèles ,  et 
d'autre  »  adoucir  les  soufiraoces  dudii  viUicjus  coupable  f 
el  de  sa  Cenme,  en  poonrojant  abondamment  à  lenra 
besoins.  (tSi) 

Le  saint  cvcquc,  y  parie  d'ailleurs  de  ses  serfs  y 
eiistanty  à  la  Veluçe^  dans  la  4*  partie  de  la  Gneldre  ^ 
près  d^Amheim  >  nouveta  motif ,  qui  nous  excHe  ,  à 
en  invoquer  le  témoignage ,  et  a  en  transcrire  le  passage  f 
qoî  nous  donne  uo  tableao  fidèle,  de  la  servitude,  «a 
1 1*  siècle ,  dans  la  Gueldre  ,  et  dans  la  Wesiphalte  y 
ce  qui  U  rattache  ,  à  celui ,  où  ks  capiluiairesj  Ty 
ont  laissé  à  la  fin  du  9*  siècle. 

Il  nous  reste  à  présent ,  à  constater ,  VéUX  de  lifr 
servitude,  dans  le  royaume  actuel  des  Pays-Bas,  ponip 
setisraire  entant  qnll  est  en  nonsà  la  question  proposée  f 
jMf  PAèadtfmte  royale  de  Bruielles ,  et  ce  ^  depuis  le 
comiuencemenl  du  la*  siècle  [iiooj  jusqu'à  la  fin  dtt 
ad*  siècle  [1399]. 

Qttolqne  nous  ayons  va  ,  au  moyen  a^e ,  que  la  servi- 
tilde  absolue  de&  Gaulois ,  ci  des  Homains ,  eût  été 
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ftagementy  etsucceftsivemeol  tempérée,  parlesinstitQÛoOA 
Kbénles ,  des  Gernuiiiu ,  d«s  fielget  ^  el  des  Francs  , 

qui  en  «iîoiL'nl  issus,  et  par  la  morale  du  christianisme, 
qu'ils  embrassèrent  aux  Pays-Bas  ,  dès  la  iin  du  3«  sièoie. 
Notts  avons  vu ,  qu'à  la  fin  du  1 1*  siècle ,  dans  *ee 

royaume,  la  servitude  ,  s'y  recliiiioil,  ]>ar  uae  prestation 
annuelle ,  de  quelques  deniers ,  au  pays  de  Liège  ^  ^uant 
au  duché  de  Luxembourg,  il  appert  d^un  diplôme  de 

COnfirmalion  des  biens  appartenanu  ài  ahbavc  de  3Iutîsler 
à  Luxembourg  I  donné  Tan  1122  ,  par  Guillaume^  comte 
de  Luxerobourig; y  que,  les  familles  de  serfs,  ëtoient 
aUachceseï  fesd^nl  parlie  des  domaines  qu'ils  culti  voient. 
m  Ipsum  etiam  aquam  a  ponte  sancliOdvarici ,  ad  vapeur 
c  moronb ,  eum  omnibus  ustbus  suis  et  liberam  pisca- 

«  turam,  pro  vclle  supra  et  liifra  cuiîi  molendiiiis^  (juaîuor 
«  etiamfbumlioê^  hsec  estfamiliam  quœ  dicitur  oesingen» 
«  etc.  ad  montem  eunonislusonem,  etffatres  ejue,  cum 

«  possessiouibuà  ^uiâ  ,  apud  Malheis  aLLodium  ,  ctjami» 
«  limn^  etc. , 

«  Gurtem  quae  dleetur  pris,  cum  baRneto,^/2i9miiM9,et 

omnibus  ,  redclitibus  ci  concodo.  cic.  »  Voyez  histoire 
dudiéde  Lua^embourg^  par  Meiihoiet^  voL  2>  aujc  prttut^e^f 

L'an  1124  ,  Olhon,  comte  de  Chiny  ,  dans  l'acte  de 
fondation  de  Tabbaye  de  jUorval ,  située  dans  le  ducbê 
de  Lùxembouig  ,  dit ,  en  spécifiant  les  domaines  de  cette 
dotation  ;  «censum  etiam  fcnmin^rum  de  casapetrœ,  et 
«  censum  de  uno  manso ,  apud  buriuîs  ,  in  ipso  autem 
«  dedicationis  die,  sub  dote  dédit  ibidem,  Uberalis 
«  cornes ,  mansum  unum^  cujus  pars  una  adjacet ,  apud 
«  morsul,  el  alia  apud  chervis^  et  cum  boc  servum 
a  unum,  et  ancillam,  quorum  nomina  sont  Lambertus,  et 
e  Beva  ;  dedtt  etiam  cuuiliis  et  abcs  scilicet  Lambertuip» 
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m  Fabram,  Avfiftrdttnif  SeUrdem»  Bodoom  ^  Rodalfum 

te  cuiD JiàimUa  sua ,  cuid^m  ^  c\xmjunniia  su**»  »  f'ojc^ 
éèidemt  poL  Zmtxprsmeê^  page  5a* 

Le  nombra  des  terfi  de  eorps ,  ou  de  bnnda^e , 
dimiQuait  sensiblement  y  dans  l<^s  diverses  pruviaco^  %ies 
Tay9->Ba4  dès  Je  commeDcemeoi  du  12*  siècle,  comme 
Doos  raveni  déjà  observë. 

L  an  1121  5  GodciVoy,  conue  tlô  Nafmur ,  dans  Faole 
^e  fondation  de  Tabba^e  de  Floreife ,  n'y  parie  pas  de 
proprement  dits',  mais  de  mansionnaires ,  on  de 
serfs  d  ijt^riuge  ,  il  y  donne  à  ce  moiiastcre  ,  le  village 
de  Floreâe^  terre  allodiaie.  €  Videlicet  decimam  ee 
«  dotèm,  toUos  ecelesiae  adjacenlem  ubicumquc  în  agris  , 
m  culluris,  cultis  et  inculiis,  viaetti,  sjlvis^  praiis,  pasciiiS| 
m  cum  mannonams  ^  elc«  prœier  ea  domnm  parochiae 
m  ttcapaUcumfiuniliœ,  censum  videlicei,  qoem  sol  vont 
a  Miper  aliare,  adv  otaiioncm  vero ,  touus  posscsstpids, 
m  etJàmtlÛBj  nobis  relinuimus,  videlicet  percussionea 
m  aaogoinis  elfiisiones ,  caedes ,  nutnus  immission&m  im 
«  tincillis  y  res  de  uianu  montjfUiu/^,  a  yojGH»  Uiidum  ^ 

pol*  4»       premes^  p^g^  1  ^* 

L'acte  de  fondation  de  Tabbaye  de  Lefle,  audit  eoml^ 

de  Ndiijur  ^  laiie  ta  11^2,  par  ileori  comte  souvcraia 
de  ce  pays  ,  ne  parle  même  pas»  de  serfs  «  ni  deinao- 
•fontiaires.  Voyez  4  >  aux  premes  page  i3. 

il  paroîL  cepcodant ,  que  celle  allcuualioo  du  servage, 
n^y,  éiùït  pas  générale  >  puisqu'il  résulte  ,  dun  passage 
de  la  vie  de  Gharles-le-Bon,  comte  de  Flandres  »  martiris^ 
à  biiii^es  ,  le  1 1  mars  1127,  tjuu  ce  souverain  ,  ^  elevoil 
des  serfs  âscalins  »  et  de  palais,  aux  premières  Uigoitéa 
de  sa  eonr ,  et  qu^alors  encore  un  homme  libre  «  do 
teUc  noble  origine  c^u  il  fût,  et  qui  cpousoit  une  serve , 
devcnoit  par  celte  mésalliaacei  serf^  aiusi  que  soa 
eponse.  (182) 
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Ce,  qui  n'^toît  qQ^uae imiUiioti,  de  k  eottiume gaQ> 
iuUe  et  rom^àoe ,  qui  portoieat  les  serf^  de  leurs  palais, 
aux  premières  dignîLëa»  en  les  affnuicfaisstnt  ;  tel  fo/L 
Charibert,  roi  d^Aqoitime  ,  (mort  en  63i  ) ,  qiri  fil 
palatin  y  60ii  6erf  Leudaste|  et  6oa  cuiftioier,  catuic 
fie  Tours. 

Cliarlemagnc  ,  eut  des  boules  ,  toutes  parlicaliéres , 
pour  le6  &eiis  de  ses  palais  |  comme  un  Ta  vu  à  sob 
lesumeut. 

Saint  Grégoire ,  dvéque  de  Ltngrês  »  au  7^  sîéete, 
avoit  pour  cuisinier,  un  serf^  nommé  Léon,  quU 
affrandiity  lui,  et  sa  famille,  ce  ,  qui  n'est  pas  8orprenant| 
vu  que  les  évéques ,  et  les  eeel^afasikfues  ,  en  matière 
de  ser\'itude|  dévoient  suivre  In  loi  romaine,  diaprés 
Part.  5,  dHin  capitulaire,  de  Lflus-io'Débonnailia,  dè 
l'an  887.  «Ut  omois  ordo  ecdesîarum  secuùdumlegeia 
«  romanani  vivat.  » 

La  servitude  nVtoit  cependant  plus  générale ,  an  cooi* 
mencement  du  12*  siècle  en  Flandres* 

IJon  voit  d^unechartre  de  Tan  i  io5^  deBaudri,  (fveque 
de  Tournai,  par  laquelle,  il  donne,  Tautel  de  TiltCf 
depuis  petite  ville  en  Flandres  ,  au  chapitre  d'Harlebekc, 
et  qu'il  iCy  est  pas  fait  mention  de  serfs  ;  il  se  sert 
de'cette  expression  :  «  cum  omnibus  sibi  pertioentibus^ 
«  sive  decimis ,  sive  terris,  sive  advocationibtls  etc. 

Et  ce ,  sur  la  renonciation  ^  qu'en  &t  en  faveur  de  ce 
chapitre,  Robert  II,  comte  de  Flandres,  dit  de  lérosalemi 
qui  possédoit  cet  autel ,  à  titre  de  personnat. 

Idem  dans  Facte  de  confirmation,  de  iln»utution  et 
fondation  du  chapitre  de  Thenkionde,  en  1108^  pa£ 
Bdouard ,  cvcque  de  Cambray. 

Idem  dans  l'acte  de  fondation  do  Tabbaye  de  Saint* 
Michel,  a  Anvers,  en  11^4 1  pw  Qidulphe  |  'preV9Ç 
jio  Sainl-]iliclielj  en  kdilQ  villÇâ 
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I«lem  p«r  h  charire  de         ^ûnéa  {Nir  Burehardi 

evèque  de  Cambrai,  pour  lu  reuiiiuii  dcb  Jeux  clia^ilrei 
àm  Saiol  Michel  ^  à  celui  de  la  Vierge  Marte. 

Idem  la  donalion  en  i  ia5 ,  faite  par  Baudhuîn  i  comte 
d'Alo^l ,  d\i  luonasicic  d'Aflligeni, 

Idem  dans  Tacle  de  fondation  ,  de  Fabbaje  de  Y  lier* 
prèe  de  Lottrain ,  par  6odefroi4e«-Barbtt  ,  due 

iie  lirabanl,  Tau  ii25. 

Idem  fondation  par  le  même,  en  iiig  i  de  Tabbaye 
Dq  Parcq  ,  près  de  Lottvain. 

Idem  en  tioi  .  liu  récensemcnt  des  biens  de  l'abbaye 
de  Saint-Gérard ,  près  de  Naœur,  par  Alexandre  i  ëvéque 
ëe^  liège. 

Idem  en  ri32,  de  la  coiifirHialion  des  privilèges,  de 
rcgfise  de  âaini-Servais ,  à  Maastricht. 

Idem  pour  Tabbayede  Tongerloo,  en  it33. 

Idem  par  le  même  GodcIroy-te-Barbu,  duc  de  Brabtnt, 
en  11 33,  pour  la  fondation  de  i abbaye  du  Grand* 
Bigardy  prés  de  Bruxellea. 

Idem  en  1 1 3 {  ,  de  la  duauiion  au  cbapitre  de  Sainie- 
Ouduie,  à  l^ruxclles ,  par  Lothaire  évéquc  de  Cambrai. 

Idem  en  it3S,  daaa  Taete  de  fendatioii  de  Fabbaye 
d*Everbode,  en  Brabant ,  par  Arnould  ,  comte  de  Los. 

Idenien  x  iJj^de  lafondation  de  l'abbaye  de  SlFceillieu, 
e&Hamantf  parFdvécpie  de  Cambrai,  Barchard. (ttô) 

Dans  d'autres  conlrt-cs  ,  du  rovaiime  de^  Pay^-Fas, 
au  la*  Siècle  I  des  serfs»  connus  suus  le  nom  de  coions» 
dépendants,  et  appartenants,  parles  terres,  qu'ils  y  avoienc 
•ceenses ,  se  rédimoient ,  do  t>outes  preslations ,  par 
l^offrande  annuelle  de  quelques  dtiniers,  et  qui  ainsi  étotcnl 
fteoanmhostesàeVéfitm^  à  laquelle,  Ils  ëtoient  adsoripts, 
fyttce ,  qui  résulte ,  d'un  acte  de  dotation  y  fait  en  1 166  , 
par  Philippe  d'AUacc ,  comte  de  flandres ,  a  Tabbaye  de 
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Bei|^es-Saînt-Winodk ,  en  Flandres  :  «  hoapites  vero 
«  eccleaiœ  ,  hospililms  eomilts ,  in  omni  lege  et  con-» 

«  sucliidiue,  iia  pares  e*>5€  dixei  unt,  ut  occ  in  exercîluia 
«  valant  ^  nlû  per  abbatis  nnniium  mpnitî  |  quando 
«  eomitis  hoapite«  per  nuntittm  ejut  ntoniti  iverinl, 
«  uudc  et  abbas  Humuidus,  quem  quidcm  prcefalorum 
m  vivonim  noverant  t  comili  fialdaino ,  et  succeasoribot 
K  a  singulis  hospittbié  ecclesiae  iiancit  Winoeci»  ses 
«  deuat'ius  uDuuaiim  dari  coiuùluit,  per  quem  videlicet 
c  censum,  ipsoa  tamquam  suot^  c<Mne$|  contra  omnem^ 
«  roolestiam  et  inquietudinem  ;  caateUani|  vel  mioutroruA 
«  ejus,  tui'ii  debeat  et  maiiaicaerc.  »  Ci^4) 

El  ce  juaquea  vers  la  fin  du  I2«  atècie  »  où  comme  on  le 
verra  ci-après,  Ton  donnoit  la.  libejçt^  ,  aiix  aerfa  ires* 

frcquenimetil.  * 

]]  appert  d'un  antre  abord  que  ia  servitude  y  eûstoii  en 
Eaînaut. 

liaualiuin  ,  comte  de  Flandres  ,  et  du  Haioaut ,  et. 
depuis  empereur  de  Coustantinople  ^  dans  un  diplôme, 
de  Pan  1097  ,  dans  lequel  >  il  fait  des  dons  t^rritoriaoz  , 

à  Tabba^  c  de  ^aiai-Dciiis  ,  €û  Brocqueroye  ,  près  Je 
Mous  ^  en.UainauLi  ce  .prince,  y  donne  entre  autrca 
rallen  dX)brecbies«  «  Cum  scfpis  ancUUt^  silvis ,  praiis 
«  paiu  Jibiis,  et  muiendini5,  terns  cukis,  et  incullis.  » 

.  11  paroit  de  plus ,  que  la  servitude ,  esiistoit  daas 
quelques  .campagnes  de  la  Flandre,  vers  le  miHcu 

du  1 2*^  siècle  ;  en  effet ,  Yves  ,  ou  cumlo  d'Alost  ^ 

el  son  épouse ,  Laurete ,  blie  de  Xbierry  d'Alsace  g 
comte  de  Flandre ,  dans  leur  acte  de  dotation ,  fait  à 

FaLLaye  de  Tioncliicnnes,  près  de  Gaiid^  en  raiincc 
1139,  consistant  dans  la  donaiiou  d'un  alien»  quU« 
possëdotent  dans  le  village  de  Bnrst  |  s^y  rtfserrenl^ 
V«maacipaUou         «erf^*  (184} 
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L'ao  II24)  Waulier  de  Tradenorc  ,  d'origine  noble, 
dlant  Ttcte  de  donation,  qu'il' fait  à  fabbaye  de  HaînU 
Laurent,  à  Liège,  d'un  domaine  qu'il  possedoit  aa 
village  d'Averde ,  au  comte  de  6lep$^  dan«  ia  ILi^baye, 
y  parie  des  aerft';  des  deux  sexes  ,  qui  y  existenl  «  et 
les  y  oblige  à  p^^ver ,  è  titre  de  leur  tét*»  sorvile, 
dix  deniers  aonuelleiiient ,  doiii  un  denier,  à  i'aulei  do 
Saim^Laurent,  à  la  féie  de  SainuMartinj  et  dans  l*oc- 
eorrenee  qn*un  de  ces  serfs,  vienne  à  mourir  s  i: s 
hénliers,  Tabbaye  de  Saiul-Iiaurcât,  prélèvera  12  deniers 
sdr  son  hoirie  facente.  (184) 

Le  T2«siéele  ,  où  Ton  a  vu  aux  Pays-Bas,  des  traces 
de  la  servitude  pleine  ,  et  beaucoup  davantage  ,  d^s 
docoioeDts  de  celle  modifiée ,  de  la  glèbe  ,  et  de  celle 
censitaire. 

Les  Pays-Bas,  furent  aussi  ic  llu^ùite  ,  du  bienfaisant 
•ystéme  éclos ,  de  la  manuinission.  (18a) 

L^an  f  t74  f  Godefroi  III*,  duc  de  Brabant,  dans 
Facte  de  dotation ,  du  chapitre  de  5aint-Gouuuaii  e  k 
Lîere ,  en  affranchit  les  çerfs.  «  omnibus  censualibns 
«  Ssneli  Oommari,  tam  çiris  y  quam  mtdierthus*  eand^^m 
«  àlettultt/ii  concessertm,  quam  tcnipore  predece.tsoruia 
«  ohtinueranty  scilicet^  utab  omni  exaolione,  liheri  per- 
«  maneant.  »  Mùttus^  iwl,  a  page  710. 

Il  paroU  même  par  la  teneur  de  ce  diplôme  ducal , 
que  les  serfs  du  district  de  Liere  ,  avoieot  été  précedeni» 
ment,  afiranchis. 

(Tetoit  le  siècle  naissant,  des  manumissionscn  masse, 
des  villes  I  et  leurs  districu,  y  furent  successivement 

Quelques-unes  même ,  obtinrent  leurs  chartr^s  com- 
munales ,  la  &n  du  11*  siècle,  telles  que  les  villes 
de  Gand  j  de  Grammont,  dont  lesdiplàmea  d'affranchis* 
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sèment,   dalcnt ,  à  ce  que  Ton  croit i  commuDémeat 
dès  cette  époque* 
C'est  ce  qui  résulte ,  i*une  chartre  ^  de  Btadhuis  , 

comte  de  FUndres  ^   et  du  Hainaul ,  de  Fan  1200. 

Il  y  dit  :  {Mirœus ,  iom.  Vpag*  291)  «  hiiila  ordinatÎA, 
«  Baidoinus  cornes  considerans  quod  prediclym  oppidum 

«  {^Gratn/no/id  )  f  qiioii  situm  r^i .  ui  marchis  Flandriae  , 
«  Ilanoniee,   et  Brabantiae,  ad  inliabitaUonem>  eut 
«  miniine  queniquam  iovitaret  ^  nîsi  mojcwmœ^  Kheriaids 
u  ope  liilarelur ,  couvucuti^  Flaiidricr  ,  Hanonia- ,  Br:i  — 
«  LanticC  baronibus ,  assrnsu  çuorumt  ^  consUro  onuiia  > 
«r  prmordmai/ù  ino^ido  GtTMàimonXewàf  htte  ààertatfs^ 
«  Jura  constiluit  :  quac  cum  eoharonesprœdicli,  prœatitâ 
«  cauuuiie  jurameoti  in  perpeluum  ^ervaAda ,  coi^pro- 
«  missenint  5 

«  Siint  autera  sequcntiâ }  ex  qiio  aliqaU  in  oppido  , 
«  GerardÏTfiOfUensi  ^  hcreditaiem  adqutàierit|  .si  oppidii 
«r  iostitata  aecuoduin  iudic^um  acabioontm  tenutrit , 
«  liber  ,  erit  (186)  cujuscamqiio  condtttoms  fuerit 
c  idem  si  volueht,  habel  libertulcni  daniilenili 

Il  oppidum ,  si  de  pacto  vel  debito  f  ibidem  saUsfecftril, 

«Item oemo  cogaturtnire duellum  ,  vel subire  jodicitim 
Vf  \^n\s  et  aquaî ,  ilcm  ^iqiiis  fuerit  abaque  iierede  {JUs 
m  de  parents  cognais)  bbertatem  babet  erogmidi  taa, 
«  et  hereditatem  auam,  tam  eeclçsiis  ^  quam  pauperi,  ia 
«  elciMiujàinam  »  (188) 

Quoique  ia  petite  viUe  d'Orcbiet  en  PevelB,  De  soit 
pas  actuellement  située  dans  le  royaume  des  Pays-Bas» 
mais  à  une  lieue  de  sa  frontière ,  (  rumes  )  ,  cependaat» 
Gomine  elle  fesoit  partie  de  la  Flandre ,  dont  la  majevre 
part ,  est  situëe  dans  ce  royaume ,  nous  eroyona  deivoîr 
mrniiomiér,  ici,  Ii  chartre  ii\iliranchissementy  que 
Philippe  y  comte  de  fiaadreS|  donae  en  x  188,  à  «ce 
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iMbiftiMf»  en  m i«ffiiie»  :  «  noiiiai  ficri  volo^  qnùà  m 
Ê  09tkie$^  Kbm  eonoctai  ^Ubêrtmtêm ,  «t  legem  oppfdi 

«  duacensis  ,  ei  ut  uu6i|uam  dcbeant ,  juh  sUre  infra 
■  pevettani  «  mû  iafra  villam  de  Urchies ,  «dlme  etiam 
ft  II  fmoiaiu{iie,  io  vlUa  dcOrcbles,  dlein  Qnimi  et  timéiii 
«  unum  sine  conird  Jictiune,  et  calumnil  manserit;  liber 
•  «it  coocedi  ettain» •  •  ut  Uceani  io  perpeumm 
«  fomot,  el  eaaibaa  (  VMif»ne#  ) ,  Cieere ,  et  etitin  mo* 
V  iendioaria  cabaliaria  {des  haras)  hnUo  jure  mco.* 
OuœuSf  çoL  t*^  page  yi^.  (190) 

Il  eii  démontré  par  lea  chaitrea  y  qne  noua  Tenons 
de  eiter,  que  les  villes  de  Oand,  de  Douaj,  de  Gram« 
Mot»  d*Orcfaie$|  etc.,  etoient  al&aiichies,  et  que 
laoïa  iHktanU ,  même  aerfe  étrangera ,  y  joaiaaotent  do 
lottslea  avantages  dea  homoiêrttbrea ,  par  U  cohabitation 
paiiible  aonueiie. 

Dana  le  Hainant  )  in  ta*  aièole  1  la  aenritude  ,  y  étoît 
mk  fënéral ,  plnt  on  usage  ,  que  dàna  la  Flandre. 

Eq  eifety  Ton  voit,  qu'en  11 3a,  Lietard,  évéque  do 
Canfacaiy  daoa  b  cfaartre  do  londotion,  et  do  doutioo, 
de  Pa&baye  do  rdigtooêoa  noUoa  do  Gbllenghien ,  dana 
le  village  de  ce  Qom|  situé  entre  lea  petites  villes  d  Âth  et 
tfEngfaien  y  qail  y  oat  parlé  do  aerfa  féminine ,  on  oea 
lemiea>;«daaa  voro  ofoadom  villas  { Ghiglenghiem) 
m  partes,  tani  ia  siivjs  ,  quani  in  pratis,  et  in  terna  # 
«  cttUia  et  inettUia ,  in  oqiiia ,  ailvîa  ot  aneUàSf  quia  juria 
«  oamm  osiprwbtaa  obbolim  aaaignamtta,  eto«alAra«if» 
yol.  3,  p^gG  37. 

Cepeodantt  U  eziatoity  dana  la  Flandre  dite  impériale» 
w«  Aloato  Bommémonty  doa^  viOageay  poupléa»  ot 

eoltivës  ,  par  des  serfs. 

L'an  ii4St  baint-liernard ,  abbé  de  Claivaut,  arhare 
dn  dilEércBt ,  attcvona  ontro  FaMioyo  do  l>iinove,  ot  ooUo 
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de  AUighejD ,  sur  la  prppri^é  deâ  villages  »  etj|uir(Ù4/i«« 
^  Liedekeike ,  el  deDjonder&oeiHre ,      apiime  en  ces 

termes  :  «  coubt  ii^iL  ahîias  ielieasis,  susciperc  p  ii  inn 
«kuam  .allare  et  .eccksiam  de  Lejves  ,  c^m  otuuibw 
f  ^ppartiiiieotiîfl  $fm  »  viMioei  ia  térrit ,  in  idecimis 
«  cciidU  ifdidciis,  mancipùs  utriusque  sesrus  ^  vel  si  qua 
«  .soutali^y  et  auiit  leuera  rA^^/^r^)  puroduaiu. 

«  des  le^es  «  etc»  9,Jiâùrtmu  »       3  ,        4'»  ' 

Le  firubant  étoit  aussi  cultivé  ptrdes  èerfs^  au  miHeti 
du  i2'i>iecle^  spëciaieoiçnt  >  aux  eavirons.  de  la  ville 
Bruxelles.  •  ' 

God€!rroid  III ,  duc  de  Bfa^ant  >  daas.  lit*«lipl&oe  4é 
dotation  dt;  Tabbayc  de  religieuses  à  C*érëst,  proche  de 
4/1  capiule ,  dit  :  [-ail  t  i4^J  «>iemni  tpvfd  Molenibeolca 
tf  sium,  Walthero  Giiniberfeseî  easteUaiie ,  •  iemw  mé 
«  anciilas  iki^  injuste  in<j[uietanti.  »  Mineus^  pol.  3^  * 

papa  Eugène  m ,  dans  IWede  recetifeibeèt,  ^Am 

T 

coiilirniaiion  de  1  établissement ,  et  de  dotation  des  biens 
de  Tabbayede  Mesakie,  près 4'ipreaveii  iii47«'dit  t  « aptfd 
«  Gommines  pratom ,  et  terfam  qu<»  vocatar        ^  èiim 
«  hospiuhfUj  qua  Ml  in  wanuâ^ooLvUt^  aidem  ecdesiœ.» 
Mtfûcm^  voL  3  y  page  4^*       -    "  '  •  *     ■  • 

La  servitude  existoiteneore^^en  stgSy  vew  SoiiiikMy 
peliie  ville  du  H  iiiiaut ,  ainsi  -qu  il  appert  j  de  la  cliai  tre  , 
de  rceogoitioD  ,  que  le  diapitce  de  cette  ville ,  dépéehm 
eette  année,  et  qiit  contieni ,  Téoumération  ile»bieas  , 
dont  ils  avoicnt  élc  gralifio's  par  LauJJiuin  et  Marift  ^  ' 
comte  et  comtesse  du  ilaïaaut.  * 

Il  y  dit»  en  parlant  de  la  donation  du  viUage,  et 
paroisse  de  Homes  :  o  nihil  proprietatis  ,  seu  aliciijus 
«  doimnatèoms  f  sibi ,  vel  suis  successoribus  reuneo^ 
«  îo  bis  t  exceptâ  gctHê  w  seivéU  ufwtàêone  f  acu 
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MÉMOmÈ.  i37  , 

«  advocftdt  ad  «fus  {iimdictioBein  peitinecite.  *•  Mimus^ 

Tournai  fesnir  ,  drpuis  Tan  862,  partie  (Î11  comié 
ie  Fhadr^a  j  Goonne  éunt  ûlué ,  à  la.  rive  gauche  d« 

Il  j^iroii  qiif»  celle  ville  ,  si  l'ofi  consulte,  h  cli  n lie 
de  donation  de  «es  <£roi/j  régaliens ,  par  Ghilpenc  P%  4 
Qvtsnitfr,  évéqne  de  ladite  ville,  Tan  SyS*  Il  parbit  qu'ellê 
n'a  jamais  cesse  ,  il'^irc  une  cile' inuni<îipale ,  jouissant, 
de  tous  les  aitnbuU^  de  celles  >  qui  sous  les  Komains, 
«C.lea  MeroviBgiefia»  avoieni  dea  s^nata  provincîaof. 
Aossi^nelrouve^t-on,  dans  aucuns  documenta,  que  jamais 
aes  habitants  y  y  furent  serfs  ^  c  est  ce  qui  a  élc  prouve  ', 
et  par  la  nouvelle  hktotre'  de  Touroai ,  et  par  l'abbé 
Duhos  j  .  -  •» 

Cest  ee  qui  résulte  au  surplus  ,  du  proëme  niiViic  dè 
celte  ehartre  comminiale ,  dans  laquelle  le  roi  Philipp^ 
Aa«^§te  i  decLire ,  que  ses  bourgeois,  conl\nrt'*ft)nt ,  à 
jouir  de  leurs  droits  de  commune  ,  et  de  leurs  coutumes, 
comme  Avant  la  préaenle  institution  de  commune  ;  ellè 
ftit  donnée  par  ce  monarque,  aux  Toumesîens'rn  1187. 

Von  voit  une  (191)  âeuibbble  disposition  ,  qui  r;>p- 
pele ,  lea  coutumeai  et  uaagea  municipaux ,  des  villes , 
dana  celle  donnée  24  ans  après  ,  A  la  cite  d'Arra j , 
£1211],  parle  même  niouart^ue.  »  Novcriîil  ,  etc.,  qsiod 
«  jura  et  consuetudinea  eîvium  atrebaten^tUm  pcrpctuo 
«  îoeoacosae  decrevimus.  »     •  • 

I!  résulte  au  6ui  plus,  d'un  passage  de  (hc'^oire  deTourj, 
et  de  divera  monument»  ^  du  mdyen  age^  que  les  ancienuea 
eîtéift  des Gaulea,  oonaervérent ,  aous lea' Romains,  leura 
sénats,  et  leursdroitsmunicîpnux,  queClo\is,  el  sessaoce.v- 
aeorsy  mainlioreat  «  ainsi  que  lesCarlovingieus  ,  et  170 
furent  jamais  aooniSi  tà  A  la  scrVUilé ,  ni  au  régime  ft^odal^ 
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Outre  les  cites  deXouroai}  ft  d^Arras,  incntiaiuiBi»^  daiu 
la'  notice  de  l'empire ,  eanune  {cités  ),  oA  te  trontoieot 
les  gynecea ,  ou  fabriques  de  laiae  ,  et  de  toile  ,  pour 
bttbiUer  les  troupes  romaiiies^  Ton  peut  oiterTerroatM^ 
en  Flandre  y  et  Saini»MalO|  en  Bretagne,  ftkeim^ 
Boulogne  -  tnr «mer ,  Angonléme,  Todonse ,  Poitiers  , 
Bourgea ,  ces  villes  avoient  i  avant  les  liomaina»  loiai 
iju  tbmmnê^  et  tout  lea  trok  ii^fmMEîa»  fimcf^tgê^ 
Mérovingienne! ,  Garioviogiennes,  et  Capâiennet  9  eoi»* 
serve  leurs  iihtiXéB,  milices,  juhsdicUoo  civile ^  cri? 
minelie ,  et  adminîatration  des  imputa  i  ce  ft'eat  paa  qan 
lea  Romains,  pAvdrsBf  point  des  aeria,  prémiimnmi^ 
des  femmes  serves  ,  comme  nousl  uvoqs  dit ,  à  Tournai^ 
(gynecea)  qui  7  tnivaiUoieni j  ans  étoffea,  de  fil  |  et 
de  laine,  poiir  Th^tUement  dea  troupes  romaines  ,  «t 
des  hommes  serfs,  dii&  tabellant\  qui  aiduieiuics  uiiiciera 
ffomatna;  à  tenir  lea  i^gistrea  dea  adea.iudiciairea,  et 
dVdmimatratton  publique,  et  panienUére,  comme  ott 
Ta  démontre'  plus  haut,  lu.às  ces  siii^  Uc  deux  sexes, 
empioyëa  par  iefiacq,  aux  ouvrages  publics,  neporioieat 
nucune  atténuation  ,  an  régime  libre  dea  t^êUes  senmio^ 

riales  <i  telles  que  Tournai,  Anas  ,  de.;  les  cliartres 

qu^on  leur  dépécha  ,  aux  ta"  et  \à*  siècles ,  n  eu  étoieni 
qu^une  simple  eonfirmation  ;  lea  Tillea  aneîennea,  teUea 

qiie  i»iunui,  etc.,  t  loicMiL  suus  les  Romains ,  et  soua 
lea  trota  d^naaûea  Irancquea  ,  aaos  interrupuoo ,  forméea 
de  troia  ordrea  ,  le  premier  de  famillea  aénatondea., 
qiii  iculoi»  pouvoir lU  posséder  les  places  de  sc'uateurs. 

Le  aecond  $  composé  des  hommes  libres ,  qui  po*- 
aédoient  dea  propriétés,  dana  te  diatiict  de  la  cité  t 
c]hi  y  cxcrçoient  des  professions  honorables^  d^où  lea 
euipereura  romaioa  ,  lea  appaloieot  Iwiiombiles 
ka  preoieit  aVppdoicnt  y  senMores  cnriaics  1  ou  d» 
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hémoire;  iSg  / 

4écuhe$  (  doù  les  déçut  ions  )  parce  qu'ils  avoicnt  voix 
aethre,  et  pasMire»  dm  U  coUation  des  e»ployéi 
aiuoieîpeus  de  la  cilé. 

Ceux  du  second  ordre,  s^appcloieot  simplement  y 
fMisesêoroSf  parce  qu^Ui  sAvoieot^  ni  vois  active  |  ni 
passive. 

Le  troisième  ordre  5  y  eloit  composé,  il  alhatichis , 
oa^  d'affranchis qui  ue  s^étoient  pas  éleve's  en  charge  ^ 
kà  uns  éloient  membres  des  collèges  d^artisans ,  qui  y 
Ploient  étahlis  ,  les  autr<?s ,  deirucUioient  la  terre  ,  que 
leurs  patrons,  en  les  affranchiasani ,  leur  avoieut  concédé| 
à  charge  d^une  redevance  aunuelie* 

C'est  U ,  ce  que  nous  dit ,  Grégoire  de  Tours ,  et 
ce  qu^atiestcnt  les  monuments  des  siètrirs. 

Un  des  plus  savante  diplèmates  du  18*  siècle,  s^y 
l'erfrime,  k  ce  sujet,  en  ces  termes  :  (  Buînart)  «lorsque 
«  ies  ancieus  habitants  des  Gaules ,  ou  pour  parler  le 
c  langage  de  ce  tenu  là,  lorsque  les  Komains,  et  les 
«  FfkBcs,  enfent  ëtd  assoeUs,  de  manière,  que  les 
«  deux  nations,  ne  fesoieiit  pius,  qu'un  seul  peuple, 
K  le  peuple  de  la  monarchto ,  se  trouva  composé  ,  en 
«  premier  lien,  de  personnes  sorties  de  maisons  illaslres, 

•  ci  de  celles  ,  que  Grégoire  de  Tours,  appelé^  inaisous 

•  sénatoriales.  En  second  lien ,  de  citoyens  nés  libres, 
«  et  en  troi«idme  lieu  ;  d&  péritahles  esehtifes }  ceux 
u  d'entre  les  Romains  ^  qui  avoient  de  la  naf^sance  » 
«  ou  qui  ëtoient  riches,  parvenoient  aux  principales 
«  dignités  de  la  monarchie,  ainsi  que  les  Francs,* 
«descendus  de  ceux,   qui  eloicnl  venus,  dtm-dcià 

•  du  Rhin  )  l'htstotre  de  Grégoire  de  Tours  ,  fuit  foi , 
«  ^6*  siècle)  ,  que  dans  le  temsdont  elle  parle  ,  plusieurs 

•  de  ces  Komaius ,  fui  eni  iaiU  cuuitcj» ,  cl  mùuic  Juc^, 
K  etc.  » 


Helalivemenlà  noire  cjUL\sUon  Je  scrviiuJe  au  royaume 
de»  Paya-Bas^  et  à  raflrançimAeiiieut ,  des  diverses 
viilea  de  ce  royauifty  aux  12*  et  t3*  aiccle9  ,  et  i  ccmix 
auivanls^  nous  croyons  ebseiiliel,  de  diblingucr  les 
.'villea,  telles  que  Xourii'ai,  Arraa,  Cologne >  etc.,  qtti 
ne  'cessèrent  'jamais ,  depuis  Gësar  jusques  }ors ,  d^éire 
libres  ,  cl  ne  firenl  à  cciLc  i  potjue  ,  qu'on  recevoir  la 
charlre  de  cooliraialioa  ^  ce  (|ui  se  déduit  »  au  surplus  , 
ici,  des  historiens  contetnporaios ,  Grégoire  de  Tottni  , 
qui  (lislinguc,  k  u;assc  des  Iialnlants  lomains  el  gaulois, 
de  Touroaii  et  des  euviroas»  du 6*  siècle,  [291  ]  d^avec 
les  Francs  que  le  roi  commandoit  souvërainement*  «  Cnter 
«  Tu  ma  ce  nefs  quoique  Irancos  ,  non  mediocris  discop- 
«  talio  orta  est.  »  Cap,  2j  iià*  apud  dom  Boucçuet , 
pqL  2  y  page  3S  i» 

Ce  qui  c'lal)îit  .  une  difTerenee  d'origine,  entre  la  ville 
de  Tournai,  el  celles,  qui  comme  Grammond,  ei  autres  ,  « 
passèrent  diaprés  le  tej^e  de  leur  charire  même ,  de 
IVtat  de  servitude,  a  celui  de  liberlL-  ,  et  ù  railiaaclii^'* 
semeul  du  servage. 

En  effet ,  la  différence ,  qui  existe  entre  la  cbarlre  de 
la  ville  de  Grainmond  en  1200,  dont  nous  venons  de 
parler;  cVbt  quelle  porte  avec  elle,  raHrancliis&emcQt, 
de  la  servitude ,  qui  y  cxtstoit ,  comme  le  texte  de  la 
charlre  ,  le  dil  evidcmmenl.  au  lieu,  que  celle  donnée, 
en  par  Fhilippe-Âugusle,  aux  Tour nei>ieus  ,  u  est 

qtuine  confirmation ,  de  leurs  usages ,  dont  tous  les 
cftraciéres  sont  libéraux ,  et  ne  sonnent,  pas  plus  mot ,  . 
d'une  servitude,  autrelois  y  existante,  que  duu  servage 
présent ,  dont  la  chartre  pour  Grammond ,  les  afirandAit 
spécialement ,  ainsi  que  le  porte  celle  de  cette  ville 
de  Flandre* 

Kl  pour  ne  parler ,  -quant  it  présent*,  q<M^  des  chsrtr«S| . 
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comiBUDales ,  el  de  libeité  duiui>ic.9y  au  12*  ûè^U  ^ 
m  villes  do  wpMM  des  Pays-^, 

L'ûn  doit  citer ,  eelle  donnée ,  à  la  petite  vîUe  de 
Vilvorde  ,  près  de  BruxeUes  ,  que  rai  j  orle  Cbn.^iophe 
Bttlkcns,  dane  ses  trapbëes  du  Bi^baot,  €fû  lui 
fut  eeiictfdée ,  par  Heari ,  .due  de  4:etl6  provinee ,  ea 
1192.(192) 

U  paraît ,  quVn  qaelqnes  perliez;  dè  la  HoUende,  k 
s^iutde,  n'étoii  pas  générale,  au  11* siècle. 

Le  pape  Innocent  il ,  dm^  U  ijuile  <l'exempùai|«.  ' 
dowite  en  iiig,  à  l^abbaye  d'figoiood,  y  parle,  de 
ses  pessessiona  en  ces  termes  :  «  in  decimîs  terris, 

«  vineU  atque  siivis  ,  pa^cuis  ,  elc.  »  II  u  y  câL  ^onné 
mot,  m(ksefpw^  md^aneiUaf  ni  dctmancipîaym  ^hospm* 

Le  même  pontife,  dans  lu  L»uile  de  couraïuaLion,  des 
biens ,  formaai  la  dotation ,  de  Tabbaye  de  Moal- 
Cofiieille  (  depuis  BclU  Rediists)  ,  prea  de  JUége  ,  fm 

1143,  ne  parle,  que  Je  ccnsus  dcitariorum  5  ce,  qui 
Moible  rappeler  les  vestiges  de  la^servitude  rcdimce, 
parées  légères  prestetîona.  Mi>ii»f|f^o/;4r  pages  il^^xh. 

La  confirmaiion  des  l>ion$  de  Tabbayc  de  Grimberghe, 
proche  de  Bruxelles  ,  par  buUe  du  pape  Eugène  Ulf 
Van  1 147 ,  ne  aonne  mot  de  servitude.  Mirœuâ^  pqL  4 , 

Idem  Tan  JioS)  dans  la  donation  de  Waltbere,  de 
Sarceje,  an  chapitre  de  Sainte^Begg^,  à  AndeoMi  conté 
de  NauMir.  MirtBUS,  çol\  4^  pc^g^bt^. 

Mais  dans  Tacquisîtion ,  faite  on  1 109 ,  par  Tabbaye  de 
Saifit-Hob^rl,  en  Ardeone ,  de  Valleu;  nommé  BamwUe  y 
situé  dana  la  Famenne.  «  AUodiuro  nostrum  Bommellam , 
«  (iicluin  ,  5iluin  iu  raiueuuil  iiberum ,  el  absoluluiu , 
«  eum  if^)  totobanno  {JurMcUon)  etjamiliay  {ieffs 
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«  coiom  )  cootMigente  et  pcrUnw^e^  et  cum  omnibus,, 
«  appendcBliii,  îa  coltum  iodomiiiioatb  canpisiprttiay 
«-ei  «thrii,  aquis ,  (  e«nlMi  molendÎM  {étM  esDcèusif^ 
«  Qu  bamud  de  moudre  le  bled  ^  et  brasser  la  bière  ^ 
m,  «le.) »  ilraitfi       4 »  FV^^i'- 

Ea  d'aatM  ytriMs  dies  Ardeniics ,  âtès  là  forit  4e  ce 
ooin ,  Ton  voit  que  la  servitude ,  y  ëtoit  eo  piem  U3age|y 
iMqiies  ver»  la  fin  du  la*  siède. 

I2wa  1189  >  Aleyde ,  eomtesse  de  Mulbeck^  donne  à 
ÏAhhdij^àe  Prum[Nidcr  Prutn)  religieux  de  Tordre  de 
9i,.Benote|  un  hameau  noromé  Hoverode.  >  Videltcet 
«  irilInllMi  qiMe  Uàtfêrodm  appeltatiir ,  enm  omwlMis 

«  appendentiis ,  fjwncipiis  ^  agris ,  silvis  ,  et  pralis  ;  » 
•ndroii  Miné  k  VtoAtémiX»  du.  duciië  de  Luxemboui]^  , 
diocèse  de  Trêves*  Miswmi^         ,  pagm  tsS. 

La  petite  el  loiie  ville  de  Domine  ,  à  une  lieue  de 
Bruges ,  ûbtim  eu  1 1 80 ,  une  chartre  communale ,  et 
d^effrandrissenent^  do  Pfail^e  d^Alsaee,  comte  de 
Flandres.  «  Huic  villœ  nomine  Damme  ,  privilegium 
«  dédit,  ul  Ubert  sml  perFlandrtamabomni  exâeactione 
«  damm  iBEo  ti9o>y  iste  corne»,  qviesi  onmes  Flandrieer 
«  leges  dédit.  »  Vide  Thesayna  noi^us  anecdote rum  , 
oomplectems  Epistolus  diplomatâ ,  etc,  ^  cura  et  studio 
efe»,  MsutBmm  ei  DtÊrmnd^  5  peL  iu-faUa.  Pmiê  1717, 
poi-  3  ,  page  666  ,  in  Chrpiêico  sancti  Beritm\  co^.  4^, 
psrte  tertèd, 

Li  ville  de'Gand,  eut  sa  chtrire  eemmuneley  et 
d^afifranchissemeat ,  ver»  Tan  1178,  dn  même  prince  , 
Ct^peudant ,  Meyer,  la  rapporte  a  rauuée  1191  (194* 

La  ville  de  firoge» ,  obtînt  de  ee  prince ,  semblable 
«vantuge  vers  le  même  lem» ,  [i  188].  (194)  Et  la  ville 
d  Atuienaerdc  ,  à  la  même  époque. 

Ladite  eiwieUenie  de  Arages,  ^e  iiods  eppdoor 

♦ 
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lê  Ftmne^  ùa  Wrmeoriat^  ipparteiimt  tncieiiiieiDeirti  i 
im  seigiiear  particittier ,  qui  sltitholott,  Chc^lain  ds 

Bruges^  lequel,  impétra  les  susdiu  ordres,  et  privilèges, 
dadil  comie  Piniippe,  ^foi,  patmnt  p«r  Aadenarde, 
tnnt  son  pansent  pour  la  Terre  •  Soute ,  (oà  il 

mourut  à  Saint  -  Jean  -  d'Acre  ,  le  premier  juin  i  rgi  , 
de  la  peau  )  donaa  à  icelle  ¥Ule  i^privil^ge ,  de  pouvoir 
)ooîr,  perpétaellement  èt^  eouatomes  et  lois,  dont 
ëloicni  pourvus  ceux  de  Gand,  aifranchissanl  outre  ce, 
ksdits  à\dLudenarde ,  du  meilleur  caUuil^  de  la  morte- 
mau,  (  1^4)  ^  à(t  toutes  autres  servitudes ,  sauf  qi^en 
8CS  nécessites ,  ils  le  serviroient,  comme  lent  prince  , 
et  seigneur  naturel ,  rommc  appert  par  ses  lettres  patent* 
tis,  signées  et  seeUées  de  Gérard,  prerost  de  LiMo^ 
Jctu  ,  châtelain  de  Bruges  ,  et  de  Michel  ,  coiiL-table 
de  Flandre  ,  en  date  de  l'an  1188,  il  aÛraBchit  aussi, 
eeax  de  Dnnkerko,  qu'il  appelé  »  èmrgeniB^^  4»  moiw 
«  ûppido  ,  quos  in  eonducto  meo  ^t  proteecione  susce* 
«  peram  5  de  tout  Thoniieux,    snut  ceuxde  Saint-Omer. 

* 

ftOmiegh^nt  ,  Jâtmales  4e  FianAti,  édUio»  citée  $ 
fu/.  !•»  ,  pages  433  et  434» 

Philippe  ,  aârancliit  alors  aussi ,  les  hahiians  de  ia 
^e  d'Aiost ,  du  droit  de  morte-mai» ,  dit  eu  Flandm 
quelques  fois  meittmir'  aertisil,  et ,  qui  eoasisloit,  dit 
le  sa\ant  Lebroussart,  dans  le  meuble  le  plus  prédenx^ 
que  rossgefondéi  sur  la  ser¥itnde,acoo!rdoitausooiferaiii, 
«prés  il  mort,  de  ehaeuo  de  ses  msanx.  Mdent 

dHoudegherst  ^  page  l^^^  pol,  i". 
La  fille  de  Nienport,  obtint  la  sienne,  eni  i6S.  (197) 
1/an  1 190 ,  fliilîppe  d'Alaaee ,  eoiutede  Flandres ,  et 

do  Vcrnianduiî»  (Picardie),  pir  une  charlre  solcmnelie , 
donnée  au  mois  d'avril  1190  ,  accorde  la  liberté  à  loua 
les  serfih  quil  avait  dans  la  ville  de  Couftiuii  en  Flandresi 
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à  charge  Je  pa;^  er  annuellement,  eux  et  leurs  descendanis 
un  ceas  perpcluel,  de  deuJLdeaiefa  à  FëglUe  caUiédr^ 
deTottmai ,  à  chaque  «cle  qnlU  jMiftMront  mx  t 
«t  &  leur  mort  douxe  deniers  ;  nous  rtli voyons!  lè 
telle  de  ce  dcMïumeat  précieux  à  la  Bo  dç  k  oota 
197)  il  «ooceme  ks  feminet  •erves.ëgal^m^nt  cpoubm 
Ui  serfs  mâles; 

Il  s  ea  f«ui  que  les  afTraachis&eoieau  lussent  auwi 
camnwiiu  mi  i2*4téde  dans  tonica  le».praviiieei  dn 
fOjftume-ttdoel  des  Ptys-Bas. 

'  Les  cliartxes  d^aHraucLiââeuieiU  >  dans  le  ducha  de 
Liufemboufgv  9*  datent  guère  que  do  i5*  siècle,  comme 
on  levem.ei^pres^  et  spécitlement  pour  les  habitants 
des  villes  d  Epiernack  et  de  Luiemibourg  ^  d'Ârlou  ,  ès 
aan^et  iai4  ,  t.ia35i  et  ia43-j  execpM^M  prés» 
prcque  QMu  les' habttauta  des  eampnanes,  de  ceHe 
province,  y  étoieat  ser£»,  <^tt  au  moins  dans  un  ëlal  de 
aerviUlde  mitigé  »  l'oa  irerfu.  ci^apiièi  qu'à  la  fin  .du 
'  l69  siéole  [i^^^],  les  habitanta  de  Bodemacheren  t 
se  trouvoient  en  partie  sou6  le  régime  de  la  serviiude 
de  corps«  . 

Le  savauiBeriholel ,  historiographe  démette  pimnee, 
dit,  que  jui^ijuau  ino^en  dge  ,  la  plupart  des  sujets  de 
k  provincfti  de  Luxembouig ,  y  ëloieot .  serfa^  et  ne 
possddoiem  aueuns  fonds  en  propre.  Hùime  ^  dinM 
de  iMxemboufg  y  i^ol.  i*',  prejuce  ,  19.  Voyej^  le 

tejpU  dû  ce  Mémoire^  àiafindeia^*  époqwe  et    note  a64* 
Cet  appérçtt  depuis  raiiS77  ^  >  ^  embrafse 

rétat  de  la  serviLuiie  aux  Pavs-lias,  durant  ce  laps  de 
tems,  ei  qui  forme  la  4'  époque  doMémoirOy  que  nous 
Vetiooa  de  dëerire  «  cet  apperçu  noua  prouve ,  que 
la  liberté  y  fit  succesMvement  dc^  |)iugrès  saiUuiil^,  et 
spéQialei|ivi4iau.i.»*  «iidcle*  i 
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1200  à  lOOO.-  ■ 


Qo«l  ëloit  ftftal/de  U  ^««i^tade^^^a  Pôyaame  des 
9ay»>Bas  ,  duruit -le*  «S^vi^Me  f  C*«st  ce  qui  reste  k 
.  examiner*  "      i'  -  : 

LVmftvBi  qvlMÎx  «îM^i  ptëû^eiits't  leê  teies  cl«  dom-  ' 
tîoB  y'  «t  de  CoiiSafiiM iAe  «i<>»«M»r&rè«  ,  évèt  chapitreu, 
oal  servi  à  nous  donner  ie  tahleau  pailiei  de  1  état  de 
ili  tenrUQd«9  èt  qollliMltf'filtete-fttte  noua  allons  par* 
tottrh  j  trmvM  énwte^  •Oii''  lïiifliplt^nienl ,  dans  de 
flcmbiables  aet^,  et  dans  les  charires  coiuiiHinuies ,  et 
aflranchîaâèl'am  donnée»  y  -  ^duritot  ce  atécle  ,  an 
divmef  villeâ  di^'.ve-ro^ifiiica 

Vin  12489  Marguerite,  comlesse  de  Flandrr's ,  et 
dn.  Baioattly.doaoa  à  ia  |yetile  viUe  de  Lombarisyde, 
|n4f  de Nieoport ,  (198)  un  pHvilége  par  lequel,  Ions 
ceux  qui  y  vienclrorii  -  demeurer  ,  jouiront  des  mémca 
<ranaliMtMi,  ei  liberté  1  que  lea  habitanu  de  Nîeuport, 
donnant  ponvoir  ,  et'  antorild  an  b^illy ,  de  Parties , 
de  recevoir ,  et  donner  le  logemeni  ,  à  tous  ceux 
vottdfCMeiity  vvDirdeiaeorei^onrappeloii  aussi,  «ioon» 
«  qui  diêinir  ami  y  emMk' mumm  poftum  {i^iéupoH") 

Cette  pclile  ville  dç  Loiubarûydc^  u  cMdic  piu&  au- 
fourd'hui.  •  :     '  • 

diqiOfilioD  WgMaiivei  de  l«  méife  oonUetfse 


Digitized  by  Google 


145  MÉMÛIEB. 

Margaerite,  et  que  ,  celle  grande,  et  gcncreufc  souve* 
rtioe,  fil  émwotf,  poar-46«te  la  Flandre ,  Tan  is5a, 
porte  :  «  quVtant  émm  de  piti^  t  ^  aussi ,  ^ue 
«  VieUf  notre  créattmr^  (1^9)  lui  ii^l  lie  tant  plus  pro* 
«  pice  I  b  délivrant  de  aenrilnde  de  péché  ,  pour  lai 
«  donner  la  liberté  étemelle ,  qniua  (  Uheirê  )  &  font 
«  eftcUves  ,  et  ancelles,  i^anciUa>)^JiUe  ,  ou  Jemtna 
«  f  demeurant  en  Fiandmai  m 4lnii  de  senfétUÊie^ 
«  que  tes  prédeœsêenrs,  eomtet  de  Flandres  9  avoient 
«  coutume  de  lever  aunueilemeot,  sur  le  jour  Saint-  ' 
«  Héoiy  t  û  ooninie  troia  dénie»  {Jëmni  joijrnnln 
m  dênièn  de  nat  pmrs  )  de  chaoun  homme  eacinve  ^  «l 

«  de  chacune  ^iiccWe  yJUle  esclave)  uu  denier  {^faisant. 
«  dûhtôfd  iUmen  ei  19/20"^**  de  dsmiênde  /ms  jQiin)^ 
m  et  entre  ce,  k  leur  trépaa,  la  Jnate  neilié  ^  de  4ena  lenn 

«  LicTLs  meubles,   qui        iioaimeul  Iiache-hut^c  

m  Heaenraûi  ladite  ooniLeaae:|  tant  «eulement  pour  tout, 
«  le  droit  à  elle  .apparteneni,  aur  .ladite  aerntnde^  la 

«  meilleur  calheil,  [^meilleur meuble)  desdits  esclaves, 
m.  qu'on  trouveroi^.  au.  iciua  de  .leur  irëpaa,  dont  elle 
c  dépêcha  aes  lettres,  an  mess  4'evfîâ|  de  Ten  infie» 
•«  lesquelles  )  sont  confirmées,  par  le  comte  Guy  son 
«  ûiS|  lesquelles  pour  démçiiUer ,  .on,  qu'elle  vouiott 
«  être  compris  sons  ee ,  teme;  de  nmîilear .  caihcily 
«  elle  annexe  >  merientis  melius  calallum  appellamos, 
«  in  hac  parte  oon  donmm  (2Q0)  non.  armentum  sed 
«  pecus  melius,  de  doniO|.vek  alind  omamentimi^  m 

«  Elle  quitta  sembUblement ,  à  certain  grand  nombre 
de  chevaUêrs  ,  et  autres  dénomntét  es  lettres ,  qu  a  ces 
fins,  die  eipédia,  au  Jioîs  ^erittiHeti  m  feu  le^i , 
nne  servitude  ,  quVUe  ,  et  ses  prédécessènra ,  ceinlea 
et  conaiestes  de  Flandres ,  avoient  droit  de  prendre 
et  lever ,  après  knr  ir^pM ,  nemmée  haMimm^ 
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étoitni  deux  roarct  de  Flandres  »  et  la  moitié  dt  UmM 
les  meoblcs  t  qn'ik  dëkMsséml,«o  jour  de  leur  trépâs  ; 

Elle  f|uilla  pareillement ,  auv  iuLiiauts  dn  métier  du 
Ztesselle  ,  une  serviuide  »  que  )es  comtes  de  Fi^udree, 
vottioieiil  la  lever»  nommé  le  JktffmH  ^  qot  éloît.de 
chacune  maison,  douze  tienicrs  ,  nionnoie  de  Flaiidres, 
par  ail ,  rao/eoiMiit  la  somme  dç  gitaire  ceots  livres , 
{JmMmi  sept  mUle  ceM  qmtre^vingt^dù^  Imr^  dt  ne/ 
/<»i>r),  que  Icsdits  de  Ziessclie,  lui  en  ^a^êftûi  par 
ses  iourcs  du  mois  de  mar^"^  i2r)5.  (201) 

a  fiUocon&rma»  ioeox  de  %andeiihove>  qn^onaiipeia 
«  msinlenant  Nieuport ,  les  privilèges  ,  que  k  comte 
«  Philippe  de  Flandres,  et  de  Vermandois,  leur  «voit 
«  htôM*  m  AmuÊies  dp  FkmA^êf  ^  i^Umêd^^rsi,^ 
0OL  Si  p^g'  i^^i  inclus  t^3* 

L%  tnéçne  comicsse  H^larguerilei  donnai  Tan  laCS,^ 
ans  hibiiMU  de  la  ebâteUenie  de  Gaod ,  une  elianrf » 
eoBlCMum  leurs  privilèges ,  el  droits  de  j«risi|ietioii , 
conaue  sosas  le  nom  de  Vielbourg^  d^uxb  i/'icux  B(mr^{2Qji) 

lioBs  avoMr  dit^  pUia  baof,  '^rtide  Ç/rchtett  f .  | 

Qee  les  comtes  de  Flandres  ,  avoient  le  droi^  de 
bara^y  pour  élever  eiclu&iveœent  les  chevaux ,  qi|i 
dévoient  alimpter  leur  eoipe  de  gendarmes ,  en  eof« 
s^^pMaeOf  pepaoïine»  ne  |ioovpit  en  élever,  ni^  en 
vendre  ,  qu'avec  leur  autondaiioq;  car  alors.les  bmnisf 
et  les  ânes   aerxpieiii  nit  ki^onrage  dea  l^n^ 

Plidippe  d'Alsaee,  qui  en  1188,  y  avoU  déreg^y 
^ans  la  chartre  communale ,  donnée  aux  habiuuu 
d'Orebiei ,  trouva  on  îmiiMeiif, j  4'^.^.  comtesse  lfar« 
fuerite ,  de  Fbndres  -,  -  .  . 

Celte  princesse,  par  deux  diplômes,  des  annerA 
1246,  et  lajt,  ocirojMki  aui  babitants  de  iaviUede 
iaBOi  une  franehe  fbiic  deeberaiBif  dnrintcinq  jOQfa 
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^duMpie  mtéé ,  ét  parmi  ceruins  droiu  à  payer.  (aoS) 
*  Les  setgneura  ntA'ains'dé  fEscaot^  de  la  Ruppelle, 
'et' de  la  bcarpe,  {oùissôicnt  a!or« ,  d^aprèa  leurs  litres, 
•ct  'dënoinbremeiits^'et  'diaprés  une  possession  imm^ 
moriale  ,  dU  droit  dë  thcmlieux  ét  winage  ,  le  long  de 
leurs  seigneuries  ,  ce  ,  /[ui  avoit  donné  lieu  ,  à  des 
inèonvéttients ,  auxquels  il  étoit  dans  Fordre,  dt  ponnroir* 

lia  eotntesse  Marga'erite ,  de  Flandres ,  après  ks 
avoir  sur  ce  point ,  préalablement  entendus  | 

Régla,  cés  objets^,  par'abcord,  et'  cbnsentemen^^ 
désdits  'seigneurs danis  une  ordonnance ,  qu'elle  émanai 
à  *rct  effet  ,  Tan  1272, 

Elle  contient  vingt-iirois  articles ,  on  IV  trouvei  dani 
le'^manusèrK  de  M'  yanhubem,  (20^) 

Dans  le  duchc  de  Brabant  ,  la  ville  du  Bru  telles, 
obtint  sa  chartre  communale^  du  dnç  dé  firabânti 
H^nry  !•» ,  en  1229,  "   '  ' 

Eli  1234,  il  y  a  du  même  souverain,  un  "(lécrel, 
qtn  règle,  la  manière,  dont  le  magistrat  de  la  ville  de 
Bmiellés    doit  être  fin  ;  et'  renouvellé.  (26S)  ' 

La  ville  de  Louvain  ,  obtint  sa  chartre  commnnaîe  y 
en  ^aii  ,  et  Ton  voit,  par  les  titres  quatre,  et  six, 
dcSàèoutnmte  homologuée,'  enrhiil  six  ^ent  vingt-deux, 
que  les  droits  rédinics  de  là  servitude  d'hunugc,  J 
furent  conserves;  (2t)6)  »  •  '  » 

Au  p«ys-de  Liège,  isr^^lo  Saint-Trond,  en  ï2SSf 
étôlt,  h  ce  qu^l  pai'oh  ;  déjà  et  andenneuieat  con- 
stituée ,  en  commune  libre/  '*  * 
'  Ce,  qui  résulte  ,  d^oii'iicté'die  confédération^ donne, 
parle  magistrat  de  cette  ville,  à  Henry  III  ,  doé  A 
Brabant,  leur  avoué^,  en  ces  termes  :  «  Técoutete  et 
«  échevins  f  les  hiagîstrats  |uféSf  et  ténce*  k  comoMmanlé 
«  de  k  vtUe  de  Saim-Tron^»  ctc«  a    •     -  ' 
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Hé  l'y  obligeai ,  de  dëleaiire  le  lerriioîrei  du  duo 
deBftbant ,  et  de  veng(  r  les  injures  qu'on  lui  feroil ,  de 
même  que  les  haliîtanu  »  villes  de  Diesle,  de  Maiificj, 
et  ce,  tvec  ermêi  ^  et  machiiiei  de  guerre. ,  sauf  ^  le 
droit  de  leur  prioce  et  seigaeur ,  Fëvé^ue  ,  et  prinee 
de  Liège.  (207) 

Quant  à  la  vtUe  d'Anvers ,  Ton  voit  d^un  aete ,  de 
eoofédération ,  entre  le  magistrat  de  eetle  eilë,  et 
celui  delà  ville  de  Turohoui,  quelles  avoienl  luil  entre 
ettet,  en  ia6i|  que  ses  habitants,  y  dtoieot  libres  » 
et  y  louissoienl^  de  toutes  les  prorogatives ,  attribuées  en  ^ 
ce  tems  ,  à  toutes  les  villes ,  qui  a  voient  des  charlrea 
eonununales  «  et  d'aflranchissement* 

Ce  paete  suppose  cet  état  de  ehoees  |  dtabli  aneien- 
Derocut. 

Jacques  Leroi,  dans  sa  notice  d'Anvers,  nous  donne^ 
page  i5 ,  une  ohartre  de  Pempereur  Frédéric,  qu^l 

suppose  de  Taa  1180  à  iiSg  ,  adressée  à  ses  habituiils 
en  ces  termes  :  «  Frederious ,  Dei  gratiâ ,  romanonim 
c  împerator,  semper  Âugustus,  Hmncoduci)  etjidetiim 
«  5Uii  tivilius  auiucrpiensibus.  » 
,  U  n*y  est  pas  fait  wenliony  ni  d^éehevio^,  ni  de  yaéif 
ni  de  la  eommunanté  d^Anvers  ,  mais  ses  habitants  ,  y 
sûDl  irailub  da  Citfes  y  ce ^  qui  suppose,  des  homuics 
libres.  (ao8) 

Quant  an  pays et  comté  du  Hatnaut,  il  paroft,  qu^a 

i3'  siècle  I  la  servitude,  y  iiluiL  a^^^cz.  ^cacialeuicut 
éiabiîè. 

•  Bsodhoia  VI ,  comte  du  Hatnaat,  avant  de  partir 

pour  la  Terrc-Sainle  ,  ùl  convoquer  rassonihlrc  des 
états  de  ce^  peys»  le  a6  juin  1200  ,  et  après  un  mois 
de  délibérattoft  V  1^  nobles  ,  les  prélats ,  les  savanu , 

ei  sei  yi^ota^  it;      juillet  de  k  lucme  aancc  ^  il  y  est 

10 
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4  ' 

dil  f  triide  premier  :  «  que  les  homicidea  »  qui  oe  sont 
m  chevftiter» ,  ni  AU  de  chevatien ,  porteront  la  pdae 

«  du  talion,  et  que  les  fils  de  chevaliers,  qui  auront 
oomniU  un  homicide  ,  et  ne  seront  pas  faits  chevaHera, 
avant  vingt^-cinq  ans  ,  seront  en  ee  cas,  assimilés,  ci 
traites,  comme  serfs  villaifis  ,  [  villatd),  (209) 

li  apparoll  au  surplus  ,  de  cette  cUartre  ,  que  le  droit 
de  morte  main ,  étoit  généralement  en  usage dana  le 

liaiiiaut ,  puisqu'il  y  est  énoncé,  qu'il  sera  préievc , 
sur  les  siens  meubles  ^  d  une  persouue  homicide  ,  en 
ces  termes  :  «  homme  qui  sera  ocliis,  li  morte '^mam 
m  ara  {^auta  )  chils  i^cc/uij  cul  sicrs  il  est  (50/1 
^seigneur)»  (aïo) 

Cette  chartre ,  ^»roova ,  en  iSgi ,  quelques  modifies- 
lions,  mais  point  concernuuL  la  scrvitufle,  comme  on 
le  verra,  ci -après ^  à  Tarticie  dernier  de  ce  mémoire, 
fesant  la  6* époque,  eonoemant  les  dérogations,  que 
la  servitude  ,  éprouva  ,  depuis  la  fin  du  13"  siècle  , 
jusqu'à  Finlroduction  1' de  la  législation  (ranyoïse  ,  qui 
M>otit  en  Belgique  9  par  la  loi  du  9  vendémiaire ,  an  I 

(pi'emier  octobre  mil  sept  cent  quatrC'Pmgt'ffUt'nze)  /  (2 1  i  ) 
11  n'y  eut  pas  même  y  fosquà  la  petite  viiie  de  ^LêXïe  9 
è  Teitrémité  du  Hainaot ,  qui  ne  fut  lors ,  érigée ,  en 
communauté.  L*an  \  la  coDilesseMaruueriie,  ahhesse 
séculaire,  du  chapitre  de  chanumesses  ,  de  Sainte^ 
Waodru ,  à  Moost  et  Guillaume  f  ftévûl  de  eeite 
église ,  joint  à  la  chanoines«e  Hermine  ,  doyenne  -  Judit 
chapitre  ,  et  avec  les  clianoiuesses  d^icelui ,  joint  àLéon^ 
dkevalier  châtelain  de  Bruxellès  >  donnerébi  à  k  comma* 
nauté  de  la  vlUe  de  Halle  j  cent  qaatre-vmgts  arpena, 
ou  hoouters  ,  de  prés  ,  pour  dix-huit  denien  de  rente  , 
(/àmani  etiptron  3oo  éeniw^dé  no$  foÊU!$)i  MiMtmm 
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Quant  k  Mons  }  capîule  du  Hainaut  ;  Jean  (!\\\e5nes , 
U*  da  nom,  i'an  1190,  Uisst  iox  prévoi,  maire»  échevioa, 
êt  jiisUee ,  de  ladite  ville  ,  «  les  aisements  ,  et  {n'ofits  ^ 
t  des  portes ,  des  forteredaes ,  des  eaux  ,  de«  ,éclu»€â, 
t  des  herbages  des  remparts ,  et  fossés  ;  parmi  ^uaUû 
■  dfffden  hlames  ,  en  reoonnaissatiee; 

«  Pius  le  droit  de  ihuiiiieux ,  et  commua  estallagc , 
t  (warf ceux  de  lajbi're) ,  parmi  me  reeonoaissance 
t' annoeUe,  de  deux  cent  soixante  Kvres  (Jaùani^^j 
^  de  nos  jours  )  aux.  cumtes  et  comtesses  d'Haiuauî, 
«  ce<|ai  An  ratifié ,  par  la  comlesso  d^fiaioautf  Jacqueliao 
«  de  Bavière,  en  1417 * 

Ledit  Jean  d'Avestie,  accorda  encore .  aux  ëchevins  de 
'  kiiUede  Mons»  d'arrenter,  les  Wareschaiz^  Landes ^ 
et  Maraix  ,  i  charge  que  les  deniers  I  en  provenir» 
tflderoniseroient ,  les  propriétaires  des  terraius ,  pris 
dans  ks  nouvelles  fortifications  de  la  ville  de  Mons*' 

Le  vingt-cinq  d'aoât  1292,  Jean  d'Avestie,  par  un 
^dit ,  aiïranchit  les  serfs,  ayant  denuiik*'  au  et  jour, 
dans  la  ville  de  Mons ,  qu^il  mit  hors  d^esolavage  y  avec 
tous  ses  habitante,  et  ceux  dis  la  proehatnté^  les  exceptant^ 

de  tous  droits  «Je  uiorle-main  ,  meilleur  catheiL  parcitv/o 
de  seivage^  et  d'auhaioe,  à  la  vie,  à  la  mort;  parmi 
paytm  ,  pour  fecoonaissance ,  six  deniers  (eeni  denier» 

de  nos  jours  )  aux  fêtes  de  Aoël  ,  et  de  Saint -Jeun, 
cbactto  ao,  peur  à  quoi  satisfaire  #  (  dit  Bossu ,  en  soih 
histoire  de  MonSf  imprunée^  en  1737  )  9  l^n  payecitii| 
patars .  de  trois  en  trois  ans.  1222) 

Ou  sent,  ajoute  uotre  judicieux  bisloricu  de  la  ville 
de  Mons ,  «  que  le  droit  de  meilleur  cathei!,  provient 
t  du  droit  universel,  (ju'avuiL  orif^inairemenl ,  et  primi- 
*  livement ,  le  souverain  ,  sur  tous  les  mobiliers ,  de 
a  ceux,  qui  habiloient  ses  lieux ^ 


Digitized  by  Google 


i52  BIEMOIRE. 

a  Qui  depuis  Tan  1^52  ,  a  été  r^oit,  en  premier 

«  lieu  ,  à  la  redevance  de  la  moilic,  desefleU  mobiliers, 
«  4ui  se  partageoieot  eolre  le  soQveraia ,  el  les  héritier» 
«  du  défunt ,  et  eu  second  lieu ,  borné ,  au  seul  meilleur 

u  catili  il  ,  par  IMargiiCiiLc  .  coinlcssc  de  Flan<Jri\s  ,  cL 
«  du  liaiuaut ,  [  12^2]  ^  {l'oyez  cfi  Métnoirv^  note  200) 
«  suivant  un  édit  latin ,  qu'en  donna  cette  grande  prin- 
«  ce.s50,  qui,  scion  Burguniliis  ,  avoit  en  horreur  ce 
«  deieslabic  droit  de  Turcs.  »  Bossu  •  liistoirede  Mons, 

Quant  aux  dérogations ,  aiir  droits  de  morte-main ^ 
du  ;>ouveraia  ,  en  Hainaut ,  il  eu  sera  parié  cà-après.  ^210) 

Le  même  comte  d^Uainaot ,  Jean  d'Avesne ,  II'  da 
nom,  accorda,  en  1290,  un  privifège  aut  habitants 
desd&ux.  esiin&s  »  JJc^^raj'^eldcs  hameaux  en  dépendactSy 
•I  qu'il  appelé  ses  partauhsy  par  lequel^  il  les  décharge, 
en  vne  du  salut  de  son  ame ,  et  de  celles  de  ses  ancêtres, 
je  la  servitude  deinorie-uainy  à  cundilion  ,  que  chaque 
bomme  ,  et  chaque  femme  ,  qaî  auront  été  mariés ,  on 
qui  seront  hors  de  tutelle ,  seront  obligés ,  de  payer 
à  leur  comte  ou  à  ses  héritiers  1  le  meilleur  meuj>ie| 
ou  catheil  (214) 

M'  Debasty  assure,  que  le  village  d'Ecolo ,  reçut,  vers 
Tan  1240  i  de  la  munificence  de  Thomas,  comte  de 
Flandres  9  et  de  la  comtesse  Jeanne ,  son  épouse ,  une 
ehartre  communale.  Dêbast ,  Xntrodsuison^  édition  citée^ 
paires  62  et'  63. 

Il  ajoute  y  que  les  habitants  de  la  ville  d^Ardenbourgt 
dans  la  Flandre  hollandoise^  jouissoient,  du  droit  de 
commune,  dés  1201 ,  et  celle  de  Middelbourg,  en 
Zélande,  sous  le  nom  de  Keure,  en  1217* 

Il  dit  encore  ,  qu^au  x3*  siècle  ,  plusieurs  villes  d» 
la  Iloilatide ,  cl  lie  la  Zulaudc  ,  obuareut  de  leurs  prloceèi 
des  lois  I  et  des  iranchisasi 
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Tels  que  Dombcrg,  etWesi-CappeUe ,  en  1228  j 
Gertruydetiiyerg,  en  12|3) 
Dordrecbi,  eo  itifi^ 
Harlem  ,  en  12  45  ; 
Alcmaer  ,  en  I254« 

M*  Debast^  n\is»ure  pat  cependant  «  qu*on  paisse 

regarder,  tontes  ces  concessions ,  comme  des  institulions 
de  comiiiuûc.  JJebaH  ^  ibidem^  Introduction^  pages 

5nr  quoi  il  faut  avoir  recours,  aux  autoriie's  originaires, 
^ue  ce  savant  antiquaire  ,  cite;  mais  entio  tents ,  je 
doute  y  de  mon  c6té  » .  en  Usant  l'histoire  de  la  Hollande , 
que  fai  citée ,  et  dont  les  institutions,  sont  plus  on  moine 
libcrale^  ;  je  doute  ,  di^-^e  ^  que  ces  cliai  lies  ,  données 
aux  villes  de  ce  pays^  au  i3*  siècle,  nWnt  poini 
auWi .  et  respiré  Kmpnlsion  générale ,  de  communauttf, 
eidattrauchissement,  donlles  comtes  deFlanJios.  uvoieut 
donne  rezeinple ,  aux  11*  ei  la*  siècles.  Vojeii  ce 
^^ers  la  note  920  ^  et  pers  eeiie  a3d* 

Mous  revenons  aux  villes  du  comté  d'Hainaut ,  et 
nommënienii  à  la  petite  ville  d'Ath,  capitalcdu  Burcbant, 
sons  Oueric-le-Sor,  Issu  de  Gérard  de  Roosstllon,  ei 
dont  la  dominaliouj  s'étendoit ,  jusqu^ù  Tournai ,  nve 
droite  de  rfiscant ,  au  commencement  du  1 siècle  ; 
il  eut  pour  successeur ,  son  fils ,  Wederic ,  dit  le  Barbu^ 
dont  le  du  Thiri ,  épousa,  eu  iod2  ,  Adon ,  iiiie  de 
HiJdain ,  eomte  de  Roncy  t  ^ul  en  deuxièmes  noces 
épouse  Wautier ,  d'Ath,  son  cousin)  de  ce  mariage, 
provint  Béalrix,  qui  en  1098,  épousa  Gilles  deTraizegnies, 
€t  deSilly,  et  qui  veudit  le  BuicbatU  ou  Chateilenie  dAth^ 
cnii36  ^  i^Baodhuin,  FEdiftcateur ,  comte  du  Hainanr, 
i|oî  la  foiUtia  de  nouveau,  |,u^o],et  la  jui^iui ,  u  »un 
comté  d'Hainaut. 
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Il  loi  donna  alori ,  de  très  beani  privîUgês  ;  il  éiabiit 

à  Aili ,  le  marche  du  jeudi,  qu'il  rendit  franc. 

11  est  appareati  que  la  ville  d'Alli  ,  participa  dèslors , 
de  raitënuatiott  ,  qn'on  donnott  en  Uainam ,  au  régime 
*  ai)  olu  ,  de  la  servitude,  ce  qu*il  y  a  de  constani  an 
moins  ,  c'est  qu'Albert  de  Bavière ,  admiaislraletir  aou- 
veraitty  du  Hainaut,  en  iâ68,  y  inatitua  en  aua^  une 
foire ,  de  huit  jours  durant ,  qui  se  tenoit  alors  le  mardî^ 
suivant  le  Saint-Mathieu  ,  et  depuis  ^  les  4**  diinaochea 
d^aoûty  à  laquelle  il  accorda,  diverses  franchises, 
désirant  rendre  sa  ville  d^Ath  florissante,  il  lui  accordai 
la  même  année  i36S ,  une  chartre  de  franchise , 
9t  à  ses  habitants ,  même  •forains ,  qui  se  fesoient 
bourgeois  SAih ,  et ,  qui  y  payeroient ,  les  droits  de 
bourgeoisie  ,  ei  par  laquelle  il  les  exemptoit  du  droit  de 
norte^main^  elle  statuait  en  cuire  que  les  aubâios,  venant 
aVtablir  à  Ath,  seroîent  affranchis ,  du  droit  d'aubainté^ 
'  en  payant,  le  meilieur  cailieil,  à  la  mort. 

Par  lettres  de  Tan  t384.i  ^  accorda,  aux  habiunta 
d'Ath,  l'affranchissement  do  droit  de  bâtardise,  dû 
au  priucç,  parmi  payant  à  la  mort ,  \c  meilleur  cuiheil^ 
droit,  qui  se  maintint,  en  ladite  vil|e  |usqu*en  iuiUel 
'794;  t'poque  de  l'invaston  ,  des  armées  françoises  , 
dans  la  Belgique ,  comme  il  se  verra ,  à  Tarticle  des 
dérogations* 

6i  Pou  oonsulte  les  Chartres  du  duclié  de  Luxembourg 
au  13*  siècle.  Ton  y  découvre  que  la  servitude  de  |  ueie, 
on  de  bundage,  n*y  existoit  plus ,  l'an  1214  ;  Walram , 
marquis  d^Arlon ,  dans  sa  chartre  de  donation  des  Local- 
bourg,  et  d'£uxeranges  faite  à  Tabbaye  de  Munster, 
è  Luxembourg ,  dit  :  «  quod  Bîicolaus  miles  de  otingci 
c  bi  nostrâ  nostroruni  hominum ,  lum  nobilium  ,  quam 
«  miuisterialiiun }  nec  non  et  iurgeasùàMf  pr«eseAM^ 
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K  «ODfcaam  Mt,  reeognonii  qaod  ecclMitm ,  bmltMinm 
«I  virginîs  Marûe  in  LuceUboiuify  tibi  juper  homùmt^ 

m  honn  cjUiiJciJi  prclesitC  apud  Kuxeraiige,  advocuiiam 

«  iuaq>iiido«  »Uùioin  du  duché  de  Luacoiùourg  g  1^.4 

L'ua  voit  qu'il  y  avoii  tics  Ijomnies  libres  ,  biirgenses, 
qui  figuroieol  dans  i<«  gros  bourgt,  et  vilUg««,  Tan  v2àî^ 
ArnuMode ,  oonteue  de  Luxembourg ,  •lîniacliîl  à  per* 

pëtuiLii,  Loiis  les  liahuaiiU  ilii  boiiriitrEpleriKu;h.  «  Quoil 
m  nos  paoi  et  quieU»  burgeoàum  itostrormii  io 
«  naoo  provtdere  seu^eiuet  ïpeoa  libeHatit  priviiegîo  ^ 
V  decreviinus  boiioiandu5  ,  iiin  i  laietu  ipsis  concessani^ 
m  aec  non  jura  ,  ei  servUia  uobis ,  et  fiuccea&orîbua 
«  oostiit  eonitibuft ,  ?el  eomilUtia  Luzemburg^ntibutt  ai 

«  coiiies  non  erit  in  pu:>lrruni  impeiulunda  in  subse- 
c  <|ueolibus  déclarantes  &cabiiù  et  burijeusea  )U6titiarum 
«  digem.  »  Voyes  Mdëm^poL  ^aux  premtSy  pug.6S. 

La  viile  di*  I aixeiiibourj:; ,  obtint  dix  ans  apré&  [i;!43J, 
aa  cliartre  d'aiirandiiMeuieiity  de  la  même  priooe^ei  pod*ù 
ièédm  auxpr€Ui^éê^pag,  a5« 

L*année  suivante  [  i24/j]»  Henry  ,  coinlc  de  Ln\ein- 
lH>urg  vrniiklerre  de  6(;;^iiiinge  à  Tabba^ede  Bomievoye 
ci  U  n'y  est  paa  fiut  nenlion  de  aerfs ,  mata  de  cen»$ 

census.  Ihidem  vol,  5  avx  prnwes  ^  pa^e 

La  foadauoa  couûriuée  du  prieuré  d'Uoulialiie,  ia  inéme 
année ,  par  le  pape  Innoeeai  IV  »  ne  parle  en  désignant 

les  domaines  de  la  dotation  ,  situes  dans  la  province 
de  Lu  xembourg,  ^ue  de  liberté*  Fojeji  çoL  5  aujc  prem^esp 
page  28. 

La  bulle  d'Innocent  IV,  donnée  en  12471  pour  Tabbaye 
de  liiUertaoge ,  et  pour  Tamortisation  couijriuée,  des 
domaines  de  sa  dotation ,  ne  parle  que  de  cens ,  et  de 

Uberiés.  yoi»  4  }  P^g^  3i  preuves. 
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Cinq  tnt  enêiiite  {idS^]  Htniy,  doe  de  Lmemboiiri^y 
donna  une  chartre  d'affininoliisseinenl ,  aux  habitants 

do  la  petite  viUe  de  Greveumacheren  •  Ibidem  ^  ^oL  5 
au»  prmufes }  pag.  38« 

Un  traitë  de  paeifieation ,  entre  Araonld ,  comte  de 
Giiiny,  el  Henry,  comte  de  Luxemboui^ ,  ne  parle  plua  . 
de  serb  »  mais  dliommea  de  la  glèbe  |  en  ces  termes  : 
«  et  parmi  oe  gerbage  ,  et  cette  rente  desprtys , 
«  payaut,  doit  demeurer  r/iU2Ctt/2  deshommes ^  monsignor^ 
e  et  ma  dame  devant  dit,  et  des  menêhommestn  lor* 
«  teneur  en^pays  de  ceat  jour  en  avant }  et  après  il 
«  ei»L  à  savoir,  que  tout  ce  que  messire  et  inuii.nne  .uou  t»i 
«  au  ban  de  GemevUle,  et  je  aussi,  noas  Tavoos  mis 
m  en  commun ,  en  telle  manière,  que  chaeuQk  de  nos  « 
«t  ^  iiuii  avuif  la  uioiiit:  eu  Lûuts  prouages  ;  et  s'il  avenoit 
«  que  )e  eusse  hommes  en  arriére ,  moi  »  et  Louia , 
.«  mes  fils ,  qui  eussent  parti  au  ban  de  GemeviUe  $  fe 
«  le  dois  acli.qaer  et  assouleir  ,  a  an,  cl  doit  être 
«  commun  a  moosignoTi  a  madame  |  et  a  moi ,  et  ce 
«  aucunes  gens,  y  eussent  partie  ^  que  ne  demeurasient 
.  «  ne  de&soiiâ  inuii  .signor,  ue  dessous,  nous  le  dc\ons 
K  achateur  ensemble ,  et  doit  être  chacun  en  la  moitié  ^ 
«  et  se  messire ,  avqit  homme  en  ce  Ban ,  que  dessous 
«  lui  /fiansùlji[ui  uc  lut  mie  dou  commun  de  nos  hoiuiues, 
«  il  doient  achapter  a  ans ,  et  dit  être  commun  a  lui 
«  et  a  moi.  »  ibidem ,  çoL  5  ,  p^ig^  St  €auc  preuves , 

D.ifis  le  comte  de  NaiDur,  les  habiiaiiu  àcs  viUcù  Je 
Bouvignesj  et  de  Namur,  obtinrent,  vers  Tau  1:1 1^5, 
des  Chartres  communales  de  la  comtesse  Yoleote ,  qee 
les  cciivains  coïilcmporains,  rej»ardent ,  comuic  uae 
des  plus  grandes  princesses  de  son  siècle  (116). 

Le  i3*  siècle,  aui  Pays-Bas,  fut  par  Texemple  de 
la  àuumlîceucc ,  Je  la  couiLc^e  Mar|juenle,  de  l:i<iadicà, 
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r^poqae  à  liqaeiie  U  plupart  de  $es  YiUes ,  'dttmit  de 
leur»  chartrea ,  dé  fraochise  ,  et  ds  commuuc  ; 

Ce,  qui  n'einpcchoit  pas  au  moins  ,  qup  la  sctvilodo 
de  lagleLe,  quoique  tréa  -  adoucie,  y  exUUi  encore 
daaa  les  YÎUagea  ;  c'eal  ce  qui  résulte  de  Vaetc  de 
fuudaiion  j  de  Tao  i235,  de  Tabbaye  de  SauU-l>CiaarJ, 
prèa  d'Auveia ,  par  Gilles  Berihonid  ,  seigneur  de  Ber- 
laere.  «  Qmdquid  juris  habemna,  vel  habere  possumas 
«  ia  villis 

•  de  Vrimede, 

«  de  Millenghenii  •  ■ 

«  de  Brôchem , 
«.et  de  Uoudem  , 
tin  terris,  moleudinis  ,  pratis  sîHa,  aqtiis  paseaif| 
«  >\uinswnanù  1^21^)  reddilibus  ,  aridU,  sicois  el  rebna 
«  aliis ,  saiêfisj  tamen  nobi$  et  succasêoribus  nostriSi 
«fhomiiailMia  feodaUbna  et  JamUiiêMdem  vide  fro/eaiG» 
«  et  Je  sanguine  [droit  de  î*; trait  iiguagcr)  et  cujus 
«  modijuribus  superiortbus Mi/wiis,  ifoL  V^page  ti5« 

Louis  Berthottld ,  frère  du  précédent  ,  confuna  ,  en 
1245,  la  fondalion  de  i  ablmyo  de  SaiiH-Iioi  nard  .  luoohe 
d'Anvers  ,  il  y  répèle  C06  expressions  :  k  salvis  stbt 
«  homioibas  feodalibus  et  numstonartês^  ad  idem  fcodum 
«  perlinenlibas  ,  in  villis  eii>detn ,  el  alla  juslili;t ,  iu 
«  quod  DuUum  justiiiariuiu  sœcularem^  adducere  pole^ 
a  nuit  {ratres  dietr  monasterii  iu  ipsis  villis  ,  etc.  9 
Mùvtus  y  pol.  1*'  ,  pcige  114. 

La  petite  viiie  d  ilerentlial&>daxia  le  marquisat  dWavers, 
en  1209  ,  étoit  àé\k  investie,  pour  ses  hahîtanu,  des 
dfeits  de  bourgeoisie,  el  de  communauté,  aiiiji  qu'il 
appert,  de  la  conveDlion laite cetle  année,  enlKr  le  duc 
de  Brabant,  Henry  I*',  et  le  cbapilre  noble  des 
cbanoioeêses  de  Sutule-Wundru  ,  à  2iIous  ,  qui  cuuuuo 
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seigneur  de  eetle  peiHe  ville,  ne  ptroisioient  p«i  toit, 
d^in  œil  bien  favonblfe  ,  cette  instilution  tihérale« 

ii  y  e$l  dit  :  que  ce  souverain^  eD  quaiiiti  de  marquis 
^Aaven ,  «voit  ërigé  &  Herentals  i  une  nouvelle  bonr* 
geoîste ,  ledit  chapitre  de  Sainie-Wandru ,  à  M ons  j  éunt 
MIT  ce^  amiahicmcnt  convenu  avec  ce  prince, 
.  Que  ledit  doc  Henry  »  continueroi^  9^7  joaîri  et 
pots^der  y  ses  dîmes ,  cens  ,  revenus  ,  et  du  droit  de 
mayerie  {^çMco)  ^  avec  sept  éciievins.  (218)  ,  et  da 
droit ,  d'j  conserver  héréditairement ,  les  mamsiatmairei  ^ 
{eolom)  tant,  dans  la  ville dUërenthaU  9  que  dehors, 
ainsi ,  que  des  champs ,  eaux  ,  monlins ,  et  prauies 
y  situés,  comme  il  étoit  dans  Tosage  de  posséder, 
nvtnt  qu^il  y  eût  établi  -  une  boui^eoisie* 

Il  fut  i  on  venu  encore  ,  que  le  chapitre  de  Sainte- 
Waudm ,  à  Mous,  y  nommeroit  de  son  côtë  j  un  justieier 
(mUieus  )  y  et  des  éohevtns,  et  que  les  cens  et  revenus, 
corvées  et  prestations  anuueUes  dç  deniers ,  apparr 
Itendroient  audit  duc,  m  Dus  vemm  aiiam  medîelatem 
«  habeat ,  praeter  décimas  burgesiœ  ,  et  vastsnarum 
«  (^hrujerej  )  y  omnes  ad  nostram  proprielateui  perli* 
e  nenles*  »  Mùxbus^  poi.  i*',  p€^9  197,  Grmnûy^f 
-  mtcomàêm^auiuerffiœ^  page  29. 

Mais  un  diplôme  célèbre,  rempli  d humanité  ,  ^ 
qui  fait  par  lui  même  Téloge  d'un  duc  de  Brabanti  €l 
de  son  fils  aine  ,  ao  i3*  siècle , 

G^est  celui  irilefiry  II ,  porté  Fan  1247  »  qui  après 
avoir  pris  Tavis  de  ses  fidèles  (nobles  passaux) ,  et  des 
prébts ,  dit ,  et  déclare  s^obligcr  ,  pour  le  salut  de  son 
ame,  d^abolir  la  servitude  motte'mtun^  (^19)  ^P^rpé* 
toité,  et  qu'à  l'avenir,  les  parents  les  plus  proiimcsy 
dés  bâtards ,  pourroient  leur  succéder ,  selon  les  cott* 
tûmes  des  lieux  ^ 
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Ce  prince  y  ajoute ,  que  $es  baillif  en  Brabant|  ne 
poorroni  y  îûtt  Uiiier  aes  sujets  «  <|oe  par.  droit  »  d 
senteoce  de  leurs  éclievins  ,  et  au  cas  ,  que  les  baillis , 
â^écartent  de  celle  mesure ,  Ie<^islaûve  ,  ce  prince  ,  s4 
résenre ,  de  les  punir  exenspUicenant  »  tant  eo  leurs 
biens ,  qu^en  leurs  personnes  ; 

Ce  sou  verain ,  s'engage  en  outre ,  par  ie  m ê ni e  sermeoty 
de  ne  faire  contribuer  ses  sujeti ,  à  ses  dëpeosest  que 
de  l'avis  ,  et  conseil ,  de  ses  sujets  y  des  bonnes  gens  | 
et  des  ecclésiastiques I  de  ses  étals 5  il  ordonne,  qu'à 
titre  de  restitution  ,  et  d'aumone ,  il  sent  eompttf  per^ 
p^tuellement ,  5oo  livres  ,  JaUant  SGyS  Uvres  de  no4 
jours* 

Celte  ehartroi  est  regasd^e,  eosme  une  déclaratioOi 

et  une  mesure  générale  ,  de  i'ciai  de  liberté ,  où  se 
trouvoit  déjà,  le  ducUé  de  Brabant,  à  la  fin  du  la^siécley 
oinsi,  qu'on  le  désunie,  de  la  chartre  de  Viivordoi  de 
fan  1192. 

Le  commencement  du  i3"  siècle  ^  nous  montre  encor» 
dons  la  Flandre,. -par  ci,  par  là,  eomme  nous  Pavons 
dit,  qoekpies  vestiges  de  la  servitude;  * 

fiaudhuin ,  issu  des  coi^les  de  Flandres ,  et  des  coniie^ 
de  Guisnes ,  donna  en^'iaoa,  à  Iterius,  abbé  de  ^MÛntr 
André  ,  en  Flandres ,  le  domaine  d&  Mas. 

Ce  seigneur  déclare,  dans  cet  acte,  à  Iterius, 
sdbbé  de  ee  monastère,  qu'à  la  prière  de  ce  prélat,  il 
m  déchargé  de  toutes  senritndes  les  serb  rosnsion- 
naires ,  qui  babiteut  ,  le  domaine  de  Mas,  et  de  toutes 
prcsuttons ,  dont  ils  étoient  grévés  sous  Fautorité  de 
ee  seigneur,  et  spécialement,  de  livrer  tous  les  ans» 
un  certain  noiubre  de  poules  ,  aux  oi&ciers  de  sa  maison* 

(S20.) 

Les  mansioimAircs  i  espèce  de  serfs  à  la  glèbe ,  el  peur 
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Je  reste  nuUemenl  serfs  ,  ne  reUnoient  en  Flandres  ,  de 
fcar  ancieo  iut  àm  aervimde ,  qae  Tobligattoit  de  rester 
dans  leurs  manscs ,  et  d'en  de  iriiciuer  le  terrain  à  It'ur 
profit  y  sous  celle  de  prester  annuellement  des  graios  , 
w  des  voUiUes,  en  nslare,  à  leurs  propriëtsires. 

n  nVn  ëtoit  pas  ainsi  ,  dans  le  pays,  et  comté  du 
Bainaut ,  où  la  sf  rviiude ,  ciistoii  en  divers  endroits  de 
ce  paja ,  &  peu^és  dans  sa  plénitude  |  vers  le  cob* 
nencement  ,  du  i3<  siècle.' 

L^an  i2o3,  Guillaume,  oncle  paternel | de Bsudliufo » 
comte  de  Flandres ,  et  du  Haiaaat ,  et  empereur  de 
Genslaolisople  ,  et  souverain  administrateur ,  du  pnys^  ec 
c:omlé  du  Hainaut ,  donne  à  Tabbaye  de  6aint-licins  » 
ccfiroqueroje ,  près  de  Mans»  en  Hatnaut,  par  lui» 
et  Clémente  de  Houdeng ,  le  territoire  ailodial  de  ce  iîeo» 
et  de  Goignies.  «  Tarn  ia  terris  cultis  ,  incultts ,  quam  in 
m  nemonbus ,  et  equisi  têtvù  et  aneiiiis  »  eum  omni  jure 
m  et  proprietate,  et  doniinatione ,  legiliml  dooatione 
«  cutitulity  etc.»  Mirœusj  çol,  i**  ^  page  biiS» 

Dans  le  pays  de  Liège,  au  commencement  du  i3*  sièclci 
les  esclaves,  ne  s'appeloient  pas  serfs,  comme  en  Hainaut, 
m  manwaircSf  comme  en  Jtlaadres,  mais  famille  attaciico 
.  no  soi* 

L'an  i2o4,  Albert,  comte  de  Molie,  (  proche  de  Ht^^ 
pctys  de  Liège) ,  donne  à  IVglise  calliedralc  de  Saint- 
Xambert ,  à  Liége«  «  AUodium  snnm ,  de  muha ,  et  de 
«  walere  cum  famiUa^  et  suis  appendenlUs ,  etc.  s 
Mirœusy  voL  V*  ^  p^g^ 

il  existoit  cependant  encore,  alors,  dans  <pielqaes 
endroits  de  la  Flandre ,  des  serfs  ,  dans  toute  la  forée 
du  tenue  ,  nuis  les  prmces ,  et  les  seigneurs  de  ces 
pays,  s^empressoient,  comme  à  l^nvîe,  ou  de  leur 
donner  la  .liberté ,  ou  de  la  rédimtri  par  unis  l^èro 
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» 

prMtatioii  •nouille,  «le  quelques  dleniera  ,  qui  ^toient 

augiiicutcs  à  leur  décès ,  eu  rédeiuptioa  du  droii  de 

BaudhmD,  sei<;neor  de  Conmet^  en  1*09,  et  eo» 

fiKs  ,  cii.Ueiaiti  li^Aire  ,  clutiiieiil  au  chapitre  de  k>aint- 
Pierre  ^  à  liUe  ,  cioq  fterres  ,  femmes  ,  et  cinq  filles, 
existant,  eu  villsf^e  de  Ronck  ,  (|u^il8  aflranchiesent  « 
à  charge  de  }>ftyor  chacune ,  et  leurs  descendants,  deux 
deniers  annueilement ,  et  à  leur  Aéoèh ,  d<Nue  deoien, 
sndit  ehapkre  de  Saînt-Pierre  ^  à  LfUe  (sai« 

I)jns  le  Ilrabsnt  seplentrional.  Ton voild*ane transaciiofli 
entre  lleory  9  duo  de  iirabant ,  et  Godeirej  ,  baron  àt 
Breda,  de  Tan  itia^  que  la  aervîlude,  ne  ven^t^  qato 
d\' t  irc  n'oemmenl  abolie,  et  nommément,  dans  lii» 
pelîles  villes  d'Osienvick,  d'Areodook  ^  d'HerenthsISf 
de  Tnnilioat ,  d1B[oogatraten ,  de  Buseq ,  de  Sieliem  ^  dn 
Liere  ,  d'Anvers ,  d'Acrscliot,  de  liOiivain  ,  cl  d  autres, 
et  ce,  relativement,  à  un  droit  de  péage,  que  ies 
•djodieataires de ee  droit,  qui  sepercevoîtsnrrBseaut, 
aviMCîU  exercé,  avec  rxu>rsion  ,  et  dont  ilsavoient  pour 
ce ,  été  déposs^és.  MàixxuSf  poL  1*' ,  p^ps  563  et  bj^ 

Dans  la  petite  ville  de  Saint«Ghislaln  ^  en  Hainaoty 
Ton  dvcuuvrc,  f[ue  la  servitude,  y  cMsiuil  pleinement, 
au  miUeu  du  i3*  siècle  5 

L*an  iftSo,  Guîlltame,  eomte  de  Hollande  ,  el  Mi 

cK•^  Koniaii\s  .  par  un  diplôme,  donné  a  Mons .  r^pitale 
du  Hamaul,  le  27  novembre,  déclare,  à  la  prière  de 
Galtliere,  abbë  de  Satnt-Ghislatn*  «  Nos  i^iiur  diell 
•c  a})l)jii:>  ,  jusiis  ,  et  iioiiiicslis  |}Clilionil)M>  benigniim 
«  accommoda Qtes  auditum,  dictoabbati,  et  ecclesiœt 
m         jura,  et  libertates ,  sen^s  e#  amiUai ,  ad  esndëm 

«  ecclesiam  pertinentes  ,    cic.  ,    iutmler    et  disiru'ir 

«  praecipiendo  mandâmes  t  ut  nuUus  dnx ,  cornes ,  ve^ 
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01  marchiOf  fut  aliqtea^  «lia  personna,  îpsuni  monas*- 

«  leriiiiu  iiiolestare,  vel  i>uper  rchas  suis  perlurbare, 
«  pro^^umat  j  vel  seivos^  ejusdem  moaasteni ,  et 
s  ancMaS;^  eonlm  voliiiiuteni  ipsiiis  doUnere  i^udoat , 
«  vel  eliam  garandire  y  scJ  omnia  j  acilica  siru,  ui 
«  perpetuum  ei  y  et  quieta  •  Mirœus^  9<d.  i*' ,  p^ig^ 
^83*  (2aa). 

Les  inslitutions ,  libérales  ,  avoient  fait  de  tels  progrès, 
dsDs  quelques  pariiôs  du  royaume ,  des  Pays-Bas ,  au 
eommencement  du  |3*  siècle,  ei  apécialemeot  en 
Flandres,  que  le  droit  de  poursuivre  ses  serfs  fugiiifs  , 
usiie  ,  chez  les  Komaios ,  et  consacré ,  comme  on  la 
vo,  précëdemmeiit,  par  les  capitulaires; 

Qne  les  propriétaires  de  serfs ,  eux-mêmes  ,  y  renon-* 
cèreol»  par  uoe  transaolioii ,  passée  à  Gourirai,  l'an 
laai  I  entre  Jeanne,  comtesse  de  Fkndfjes,  et  MalhUde^ 
dame  de  Thermonde ,  il  est  stipulé  : 
'  «  Circa  terrai»  de  Alost ,  et  Teoremoode ,  quod  neutra 
«  potest,  i^etti^ffFù^  €i  êûqui  Mrv^#,  neqne  albinos 
«  (  éirmgen  ) ,  nec  homînem  ad vooatlœ ,  nec  ancUkun , 
«  de  UQO  domino,  ia  alierum,  scd  in  feudis  potest 
«  vestigare ,  et  sequi ,  et  eoton  homines  sequentnr  nbi* 
«  cumque  solebant.  »  Mirm»9j  pol.  s.^  page  7^(1. 

Lu  Brabaat,  et  près  de  Bruxeiics  noomiémeat  |  Ifk 
servitude,  ne  eonsistoit  pluagnère,  qai^en  foconnoissanoest 
et  prestations  aooaeUement^ 

Li'on  ,  châtelain  de  Bruxelles  ,  par  uoe  chartre  de 
donation  y  faite  an  nojs  de  mai  ia34»  en  faveur  de 
Tabbaye  de  la  Cambre ,  prit  de  cette  ville ,  se  rëaerv^ 
dans  le  domaine  de  Bofidah  ^  une  redevance  bérédi-* 
Uâl«9  et  annuelle  ,  de  deux  deniers  ,  et  subleve ,  pour 
IVivenir ,  tons  les  serfi  mamuairesy  qui  y  sootadscrîpts, 
et. manants,  de  toutes  prestaiÏQus  pécuniaires,  se 
réservant  sur  eux,  la  jnrisdiction ,  et  le  patronage.  (aa3) 
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L'on  adénMHilré ,  queUcamte«i«  Margiierilede  Fk»» 
dm,  4|ttî  donna  U  tibertd  aiu  «erfs,  de  tous  m  domaiocii 

€Q  1252,  tant  co  Fiaiidres  ,  qu'en  llaiuaul,  y  dëclam 
lespécter,  les  droiu  de  set  vaaeani;  cet  exemple,  de 
mnificence  dn  prince,  en  Flandret,  fit  împr estions 
inr  les  possesseurs  de  bvris  ,  qui  aiiiiiuciin  ent ,  om 
léditnéreot,  lenréui  de  servage ,  à  de  si  légères  près* 
lations  annueUes,  qu'où  peut  les  regarder,  conne  m* 
iignsiîanics  ^ 

n  existoit,  cependant  I  dans  la  Flandre  ,  terre  Dttîf* 
de  la  iibertd ,  des  seigneurs  magnanimes ,  et  gén^reiufy 
^81  naitandirent  pas,  Tacte  de  bienfaisance  ,  de  In 
mutasse  Margnerite ,  de  Flandre^  pour  donner  Teasert 
à  lenr  Uberaie.  hienv^Hanee  f 

Nous  cilOQS,  avec  celle  douce  aati^facliou  ,  qui  part 
de  iéiéÊn  d'un  eœur  k^mêtef  et  ami  smcère  de  i'ilu- 
manité ,  le  ediébreeluutre  d^4Jtde  ,  dame  de  Bo«lm, 
qoi  le  jeudi-eaiiit  de  Faq;  I238',  et  avec  ses  euraiU«  , 
déclare  «fiirencliir  tona  aea  serfs ,  et  serves  >  existant 
dans  sa  terre  de  Boulera,  en  les  snblevant,  de  tonte 
f'siiôce  d^exaction  et  laiiie,  à  charge  cepcadaut,  de 
payer  à  lenr  mortt.lo  meUlenr  catlieil  aux  seignew» 
de  Bonlm ,  et  d^îdetr  ses  enfants ,  de  quelque  argent^' 
siii  vcnoieot ,  ou  à  «e  marier,  ou  à  partir  pour  la 
guerre. 

Cette  dame  AUde,  le  mlnM»  annde,  donna,  aepe 

Lonniers  de  bois,   à  iabbayo  de  lieaupré,   prés  de 

(mmmood.  Af«inausr,  pol^%^  page  756. 

.  Le  neid  dn  Arabenr  ,>  donne  un  pareil  exemple^ 

Ans  la  persorme  de  Godefroid  ,  seigneur  de  Lreda,  et 

ikrg-op>-fioons,  «pir,  dans  son  tesument,  fair 
tn4^ ,  ^  qui  est  un  monument  Matant ,  de  ae 

piet^  ,  ei  de  sa  chunu-^  aiiruncint,  tous  ses  serfs, 
et  serves ,  existaul  dans  ses  vastes  domaines^  qui 
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coiisbloien.t  ilau3  les  villes  de  Bréda  ^  et  sa  baronie  ) 
Berg  -  op  I-  Soom  ,  et  aoD  mtrqoisit  y  et  nommémeot 
dans  les  villages  d'Hildernisse,  de  Scoelen,  de  Merxem , 
et  de  LccLiicu.  «  Uottunes  çcro  in  terra  no&trd,  (224) 
«  manenies  ,  et  servilis  conditionis  existeDles  $  liberoa 
M  (iiiuiliimus,  Uili  condilione,  iit  post  obitum  eorum 
«  Aàogua ,  duodecim  denarios  Lovauiemcs  pxo  iiurmodo 
«  persolvant  à  Fryss4sndyck^w 

Il  est  eDtrndu  que  ces  seigneurs,  dans  ces  actes 
généreux,  d'émancipation,  ttailranchis soient  que  les 
êtris  y  qui  leur  apparteooient ,  dana  leu/s  domaines  ; 

C'eslco  quirc:>ultc,  de  ceux  de  cetle  espèce,  donnes 
par  les  coiuies  de  i^luudres,  et  du  Uainaut,  et  par  les 
dacs  de  Brabant^  et  qu'on  a  rappelés.  (nolM  199,  «20^ 
211  et  2\'À  de  ce  Mcmoire, 

£t  c  est  ce  qui  se  doMiine  encore ,  des  actes  d'ai&aft- 
cUaaenent  poslérieiin  ,  et  antérieurs  1  A  -ceiu  de  eee 
princes,  qui  furent  donnes,  par  leurs  grands  vassaux, 
dans  les  pays  de  la  domiuaiion  de  ces  souverains  :  un 
exemple  va  le  pn>ttver  iei  : 

L'an  126G,  Ditlippe,  comie  de  Viane  ,  donne  la 
liberie  ù  .«es  serf$ ,  dix^neui  ans  après  iacte  démanri- 
pation  [  4a47vJ  t  do.  due  de .  Brabant^  eoncerdani  Us 
serfs  de  ses  itiKs  (218) 

Philippe  ,  comte  de  Vianc  ,  et  le  seigneur  de  Grim-. 
berghe,  dans  Taeteide  donation,  du  viâlage  deBnggephaUti 
[Tan  iiiGo]  ,  à  Ilcnri  de  Gritnberghe  ,  leur  cousin, 
disenl  :  quovl  nos  lîdeiiuuL  nostrum  HeDhcuni  de 
«^Gftimbergia,  bomioeno  noatrom^  faeimna  {^tnpa$9aX)^ 
«  conTerando  eidem  ,  pro  homagio  ,  nobis^ab  ipsofaoto^ 
«  raiione  porpetui  ieudi,  viliam  uo&tcaïude  Du^genhautei 
^;:cniii  reditibusy  liomioiboft^  tft  numnanariù*  •  MiPtB9Hi 
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Ceci ,  ne  demande  pu  d^eipUcatioiii  le  mansiannaÙTf 

est  ici  .««ynonynie  ,  au  srrf  colon, 

ife  duc  Henry,  de  Brahant,  ea  1247,  n'avoil  donc^ 
oonnoe  il  le  dii ,  ftifiranciii ,  que  lei  serfs ,  de  ses 
propres  domaines  ; 

£i  c'est ,  ce  .  qui  se  dcsume  encore  .  anléneuremeot 
d^no  diplôme  d^Heniy  I*' ,  duo  de  Brabsot ,  qai ,  ptr 
vue  ehsitre  du  mois  de  juillet  de  Tsti  f  'isS ,  dc^cfara 
renoncer,  en  faveur  du  chspilre  de  5aiul-liavon ,  4 
Osod  ,  so  droit  de  servtge ,  qu'il  avoît ,  sur  les  hostes 
du  Yillage  ,  de  Bouchsut,  {gros  çittage  situé  enirs 
Am>ers  et  Liere  )• 

«  Noium  fieri  volo ,  quod  «d  petttidnem  Heorici  , 
«  sbbatis  Sancii-Bsvonis  9  Gandensis,  viri  venersbilis, 
«  el^convenuis  eju«dem  loci  ,  Ctirtim  et  Zodibecka  , 
c  sitam  iofra  paroehiam  Bouchant  (  quœ  est  pilla  Sandi 
c  Bannis  )  ,  a  fun  hospitu ,  ^uod  in  ea  pidtfhar  (aaS) 
•  babere ,  et  ah  orrmi  exactione  pro  salutct;  auiirue 
t  mese,  et  omnium  parentum  meorum ,  liberam  et 
«  ifaiitan  în  perpetnam  clamaVi»  » 

L'année  suivante  ,  [  1224  )  ,  Jean  ,  seigneur  dJ  Nigellc, 
{ Melle  )  Yendit  la  chateilenie  de  ^Bruges ,  à  Jeanne  , 
cemteue  de  Flandres ,  cpiMl  tenoit  en  foi  et  hommage  , 
<Iq  con^  de  tiuudres,  pour  la  somme  de  24)44^  livres, 
six  «cas  huit  deniers  parisis  (Jesani  de  nos  Jours /^j6ooo 
Bms  )  (226) ,  qn^elle  drigea  en  Franconat ,  ou  terre 
affrâncJiie  ,  Tan  1224,  par  un  célèbre  dip!6iii<».  donné 
par  elle  ^  et  son  mari  f  Ferrandus ,  comte  de  Flandres, 
et  parleqnel ,  ces  gdndreux  princes,  déclarent,  aiïranchir 
i  pfrpoiuilé  ,  non  seulement  tous  les  Ji.îbiianls  indigène» 
du  il  raoc  de  Bruges  ,  qui  7  resteront ,  mais  aussi  les 
Angers,  qui  viendront  y  demeurer,  du  droit  de  ser* 
viludc;  dil^  Becst'lioofd  ^  qu'on  le  voit  sur  liubiuius, 

41 
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que  les  françoU  appeloient  droil  de  ni«»illeur  caiheil ,  ei 
donl  nous  avons  donné  plus  haut  la  aigni&cation.  (327) 
Ce  diplôme  a  éternise,  raffranchissement  des  Bru^eots, 
et  des  haintaiib^  de  sa  cliâtelleoie  ;  et  le  nom  de  hiaiic^ 
ou  de  Franeonat  de  Bruges^  a  survécu,  aux  tems^ 
aux  siéclï&s ,  et  aux  pentalonades  illusoires ,  de  la  prétendue 
liberté  modeiac  des  Welches,  et  nouveaux  cacouiicg 
philosophes  régicides  parisiens,  du  club  d^Uolback,  de  nos 
jours. 

Quelques  annceâ  antérieurement  [1212],  Philippe., 
comte  de  Namur,  frère  de  Baudhutn,  comte  de  Flandres, 
et  empereur  de  Gonslantsnople ,  par.  un  diplôme  de  cette 
année,  doimé  ù  Bcaton,  abolit  la  coutume  déshonorante, 
de  faire  payer  aux  nobles  ^  le  droit  de  meilleur  catbeiL, 
qui  s'exigcoit  aussi  des  Namurois  qui  nVtoiént  pas 
nobles.  (228) 

Le  pere  BumUq  ,  2,  cap*  3o) ,  nous  donne  des 
détails  curieux ,  sur  les  droits  de  servitude  auxquels  lés 

habitants  de  (iiverâi  villes^  bourgs,  et  villa«?es  de  Maiidrci 
étoient  sujets,  envers  leur  prince  ;  ii  ajoute,  quaii 
i3*  siéete  9  il  y  avoit  des  receveurs ,  accrédités ,  établis 
par  le  prince  ,  pour  les  prélever  ,  que  les  lamilles  les 
plus  puissantes  de  la.  Flandre ,  y  éloient  soumises ,  à 
caose  de  leurs  fiefs ,  y  situés  ;  tels  que  les  selgneure 
De  Cro\  ,  de  Walle,  de  Debere ,  de  Vandereyke,  de 
Ltenhove,  et  de  Zonierghem,  spécialement,  qui  dévoient, 
à  cause  de  leurs  fiefs  ,  et  terres ,  livrer  tous  les  ans , 
de^  quantités  de'tenninées ,  de  froment,  d'avoine,  de 
iVoin agc,  de  lard,  etd^argent,  que  les  seigneurs  [vicomtes) 
de  Courirai ,  dlElariebecke ,  de  Furnes ,  de  Dixmade , 
de  Rupelmonde  ,  d'AIost,  de  Ninove,  de  Claerhout , 
.  de  (îand,  (  Glienlra)  de  Lokercn  ,  de  IMaldcghena, 

d'Aitres»  de  NoyeUes,(iliircAia)  SchMa)  «ob  lardar 
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team  Brugde»  Feuniœ,  Bergœ^  Lamriiue,  ob  teo* 

«  eariani  Feumensicrn  (229) 

Ce ,  qui  prouve ,  que  dans  les  comlcs  de  Flandres  , 
et  de  Namtif ,  la  noblesse,  ne  fut  pas  consiamment 
cietnpte,  de  ces  prestations^  que  Ton  as^iiniloii  à 
dei  redevances  viics,  ou  Uc  servitude,  ce  qui  résulte 
la  surplus  »  du  passage  citë,  de  Charles-ie-Bon,  eontte 
df  Flandre,  qui  ,  au  12*  siècle,  avoit ,  pour  feudataires, 
^es  serU  de  son  palais,  {pa/ali'm)  que  sa  munificeuce  f 
âevoit  aux  dignkët  deTétat ,  sana  être  afirauchis,  toute* 
iois  de  la  servitude.  VoyeM  la  note  y  retatw€>. 

Dans  le  Linibourg  même,  il  paruit ,  que  ies  hahiunis, 
SiVtoieot  pas  à  Tabri  des  droits,  dont  l'origine  étoit 
prise  ,  dans  eenx  redîmes  de  la  servitude,  car  il  appert, 
dun  diplôme,  de  Jean  1*',  duc  de  Brabant,  et  du 
iioib<mrg,'en  date  de  l'an  1382,  en  faveur  de  Tabbaye 
duYaldîeu  ^  par  lequel ,  les  habitants  de  ce  pays  ,  sont 
deciiar^eë ,  el  libères,  de  tous  droits  ,  lie  liiumicux, 
péage ,  et  autres ,  dont  ils  étoient  grevés.  Mirœw  ,  çol. 
3,  pages  l3S  idi). 

Les  eccle&jasliquej» ,  ne  nt'giigcoicut,  aucuns  mo^enSy 

défricher  les  pays  incultes* 

Wauthier  de  Marvis ,  dvéque  de  Toumay ,  dans 

Facie  (le  dotation,  en  1220,  de  l*ah')jvp  de  Nonen- 
bossche  ,  depuis  la  fiyloke  ,  à  Gand  ,  déclare  ^ue  les 
terres,  qu'elle  possédait  â  Lokeren,  avoient  été  défrichées, 
an  nojiiôre  de  i5o  bonniers  ,  par  des  colons  étrangers, 
ne  me  paroîssent,  que  des  serld  colons ,  dits ,  mibim^ 
^albains.  (a3o) 

Lon  voit  encore,  Jeanne,  comtesse  de  Flaiulifs , 
comcniir,  par  un  diplôme,  en  ,  que  Tabbaye  do 
%>annalia  ,  depuis  transférée  à  Bruges ,  sVtablisse ,  prés 
dfOstende,  au  vdlage  d  LuckcrlieUu  Siijjc.  k  lu  «ioimnio 
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.ic  iiosirA  jacenteni ,  cunh  persomiis  ,  et  bonis  omnibus  ^ 
«  ad  iocttm  ipsum  jain  perUoentibu«i  etc«  |  «alva  Umen , 
«  justitiâ  quam  habemot ,  vel  babere  debemos  in  terris, 
«  quas  dictiT  niouiales  habcnt,  vel  habere  poieruolia 
m  locM  prœdiclts,  a  MirçdUi,  çoL  3  9  p^g^ 

La  jtiriadîctîon  ,  que  se  reserve  ici  ^  U  comlessa  de 
FianJres  ,  éloit  celie,  qu'elle  y  avoit; 

L^abbaye ,  n^avoit  donc ,  que  la  propriété ,  et  le 
domaine  util ,  sur  les  serfs  colons  d^EunckervIiet;  elles 
.  cointes  de  Flandre^  ,  le  droit  de  patronal ,  coasislant 
en  celui  de  les  paoir  en  cas  gram,  el  de  les  émaiH 
ciper  ;  les  cbartre^  ,  que  nous  avons  déjà  citées  plusieiirs 
fois ,  e^ipliquenl  ce  passage,  do  cette  manière. 

Deux  années  ensuite  [  1237  ] ,  £iisabeUi ,  dame  de 
Steenvoorde  (  petiie  pilie  dans  U  diocèse  ^Ipres^  duUei" 
denio  de  Cassei  )  donna  ,  du  conseutcuient  de  ses  deux 
fiUes  I  Marguerite  et  Alide  9  tous  ses  biens ,  poar  la 
fondation  y  et  dotation  9  d'one  nouvelle  abbaye,  de  Tordre 
de  Cisteaux,  à  Sbernebdaelci  depuis  transicrec,  ;i  Bruges* 
«  omnia  quœ  habemas ,  tam  in  .terris ,  et  redditibus  9 
«  quam  in  aliis  rébus,  etc.  ad  opus  cjusdem  monasteriî 
«  Cistcriensis  ,  quod  constniere  iiilendimus,  intègre 
e  posuimus  et  dedimus  ^  et  qiiidquid  nobis  contingat , 
«  vel  de  morte,  vd  dtpitaf  dicta  abbatîa  faoiat,  et 
«  disponal ,  i[uk1  melius  videiil  onlinan  Jum.  » 

Deui  années  postérieurement  [1239],  Tbomas»  et 
Jean 9  comtes  de  Flandres  ,  (23 1)  approuvent  la  donation 

faite,  par  leur  va>«»ul  ,  Gillis  de  Bredene  ,  de  sou  lief, 
et  domaine ,  à  Spermaegeie  ,  près  de  Bruges ,  en  faveur 
4e  Tabbaye  de  religieuses  «  de  Tordre  de  Cisteaux ,  alors 
élahlic  à  8!ypcs ,  près  tl'Oslendej  ces  souverains,  y 
i'libJrcreut  les  religieuses ,  de  toute  servitude  ,  et  service 
féodal ,  et  du  cens  annuel  de  cinq  solides  ,  dont  ce 
doiaame,  cigit  leau.  Mùwus^  uol*  ù  ^  page  57 « 
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Djos  h  prhiciptttlé  de  Liège  ,  le  pape  Innocent  III, 

p.ir  «sa  bulle  de  confirma  lion,  de  rctablisseuieuL  de 
fabbaye  da  Moal-Corneille  j  à  Liège,  en  1206,  et  de 
tes  posse^fsions ,  \eê  déclarelibres,  «Hodiiles  ,  et  afTnm* 
ebiefi  de. tous  services^  ou  cens.  «  Ai>  on\ui  eiactione 
«  et  servitto ,  et  eensn ,  alii&c{ue  redilîbus  in  perpelaum 
c  tbsoltitas  ,  ut  Kbenink  sil  vobis  «llodium.  ^Mirœui^ 
vol,  4  ï  p(^'^f^  3o. 

Le'Brtbanty  le  comté  de  Namar,  ainsi  qoe  le  pajiT 
èt  liège  ,  n\iYoient  guère  retenu  d'autres  traces  de  br 
servitude,  na  il)*  siècle,  que  les  cens,  droil$  de 
baanaiiié.,  pour  lea  moulios ,  boucheries ,  marchés , 
bftflseric^,  etc. 

L'on  cil  vuii  un  cxcm^  le  pour  le  Br»il)anl  valioii  , 
Doiiiméineiu  i'au  I2i3,  d^ns  la  buUe  de  confirmation,' 
èes  biens  de  Pabbaye  de  Gembloux««Prœterea,  fundum  ip^ 
«  siusburgi  \  ire;nblvux^  el  terras  adjacenicij,  cuin  l>;iiino, 
«  ju^liliâ ,  percuâsura  monelOB,  mercalo ,  et  tlielooeo, 
«  foragio  vint,  cambitico ,  {Brasserie  àannaie) msiclienstf 
«  {hmcheric^  han/ial<'.s  .i  positioneiii  t'/7//(;/.cl  bcabiiiuruui 
«  i^nonutuUiondes mayeurs  et  échcçins  )  cum  moieudinia 
t  ece. ,  eum-  decimis ,  quas  kabetia  in .  Monte  ^Minctî- 
«  Wibeni,  ù  parochianis  î  ei  rnansiorum'is  Jio6tris  ^  me- 
«  dietaietu  eccie&iœ  el  Waere ,  cum  domimo  doits  et 
<  terra  ^  eieensos,  et  gallfftaeîorumoi  {2^%), 

Idem  ,  pour  les  possessions  de  Tabbaye  du  château 
de  âaim^Piefre  à  INamur,  eu  1208  ,  où  il  u'oal  pario 
q«e  de  cens ,  terres  ,  Cl  mouiins-; 

I«  pape  Alexandre  IV,  qai  confirme  l'élection,  du 
phoré  du  Val  ^  des  ccpliers  ,  à  Leuuwes  ,  ^>aint- 
I^onard  ,  eo  Brabant ,  il  y  dit  :  «  terras  pos«essionea 
«  prata,  pascua.  et  roolendina,  quœ  liabeiis  in  vilâ  quae 
c  f ulgaiiier  LeeuvYiSf  iippeUaturi  cum  pratis^  vineisi  lerm, 
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m  ineiDoribat  usaagiis  (233)  pascuis,  în  bo^o ,  et  pTano, 

«  in  aquis  ,  et  molendinis,  in  vils  et  semitis,  et  omnibus 
«  aiiu  libertaUlUuây  et  luimuuilaUbuA  SUIS.  »  *  ,  • 

Koua  avons  dit  précédemmeiii  en  ^ee^j^^inoir^  y  vert 
la  note  21 3*  et  rars  celle  aso*,  en  parlant  des  Chartres 
coniinuuaies,  accordées  dans  le  cour^ul,  des  12*  et  lo* 
siècles ,  par  lea  comtés  d'HpUand^  et  de  Zélande 
aux  divers  villes  ,  bourgs  et  villages  de  leur  Nominal ion^ 
^ue  nous  les  présumions  cootcoir ,  toutes  leè  2>rt'ioga- 
tivea  attachées  ordinaireinent ,  à  ces  sortes  de  dipl^es, 
et  concessions. 

^ous  voyons  ellecLivenienti  par  les  charlrcs  deGuil« 
laume ,  et  de  Florent  »  comte  de  HoMande ,  el  de 
Zélande,  données  en  120^1,  et  en  1281 ,  en  faveur, 
de  l'abbaye  de  Those ,  prcâ  de  liruges ,  que  cet»  priucea 
lenr  doonoient  lea  ierrea  ^  et  seigneuries  de  Crabben- 
d}  ck ,  Jonsthoc ,  Bomme  ,  Oosthoc ,  situées  en  Zélande. 
If  J:^l  omiies  grangias  ,  ei  terras  coram ,  cam  uuiversiia 
«  perltnentibtts  terranim  »  et  acoto  (  taille  tfexatagre  ) , 
•r  a  ialliâ  aberenade  (  appréhension  des  ferres  aban* 
«  do/utécs)^  a  petitioQC  quaiibel,  et  ab  omui  cKaciione 
m  qnocumque  nomîne  vocitetur ,  et  perpetttum  àèerà$ 
m  iù'nmi,  »  (Chartre  de  Florent,  en  ia3i.  ) 

Cciin  de  1 240, -par  Guillaume  j  porte  ;  »  et  oimiia 
m  bona  eorum  9  per  omnew  terram  meam ,  sub  meâ 
«  proteclîone  ae  defensione  suscoperini ,  el  ob  remis* 
c  sionem  ineorum  pcccuuiHiumj  el  pareutuui  lueoruiUy 
m  totam  terram,  quamsi^bdiiionenieil  possideant^obronini 
c  exactione,  cQnsueUidinepraiHt^f*iï^ii:iViù  liberam  esse 
«  velim.  »  (234) 

Dans  le  ^rabant  vallon  ,  il.  reatoît  encore  .en  1209» 
des  traces  frappantes  du  servage. 

Car  il  rcâuiic  du  diplôme  de ,  euoâniialioo  ds 
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donation,  (lc*pt'chë  par  Ilini^  ,  tluc  Je  Brabaul,  cq 
fmnr  de  TéglUe  de  âainl-Albaa  »  à  Namur,  fondée  par 
Philippe  ,  eomte  souvertin  de  ce  pey» ,  el  à  laquelle 
U  inéroe  année  ,  GoJctroy ,  cLaU  laui  dt  i>i  u\elles  ,  avuit 
deBoéy^son  domaioe  de  Meieagi  viUage  du  Brabaul  vraiion* 
«Qiiod  qiûdquid  habebam,  et  tenebam  in  vUlâ  de 
t  Meleng  ,  el  lerhtorio  illo  ,  et  polcsiatc  ill  î ,  in  icrn* 
«  ceili«,  etincuUUy  lana  in  prali& ,  q^tcm  in  luemoribuS) 
t  et  aqeia ,  et  reditibaa  deeimis ,  et  dono  ecclesia»  y  et 

Mtiœut ,  ffoi,  4  »  ^'^* 
Dana  le  Brebant  liégeois  y  Tob  voit  an  contraire  1  an 

tieniple  <.rirîsUluiioM  iibcrale. 

L'an  iai5  y  .l'empereur  l^réderic  li ,  daiu  le  diplôme 
de  conservation  des  privilèges ,  de  l'église  collégiale  de 
Sainl-SiTvai»,  à  Mao^lriclil ,  dit  : 

«  6uiuinius  igtiur  ut  oraues  olEcialeSi  praetactce 
c  eeeiestee  beati  Servatii ,  in  trajecto ,  et  minislri  de 
t  villis  ipsius  ecclesia;  beaii  Servatii  in  irajeclo ,  cl 
«  oiliciales ,  et  miuisiri  ejuâdem  ecclesiae  in  oppido  M'a- 
a  jeclensi  acilicet; 

m  FistoreS| 
«  Coci  f 
«  Gellerari, 

«  liracedarii , 
«  Cauïpanarii  , 
«  et  cœleri  claustrales  ministri ,  «b  omni  eiaciione  Itberl 

«  iunt ,  el  jure  civili ,  el  forensi ,  cujuacam^uc  racr- 
«  calionis  vel  oegotialionis  fuerint ,  eto*  »  Mirœm  1 
m/.  4  j  pages  S18  et  329. 

^  A  Tappui  de  ce  que  nous  avons  dit,  des  Institutions 
libiTales  données  »  par  les  comtes  de  Hollande  ,  et  de 
Zélande,  atu  la*  et  i3«  sièdesi  Ton  distingue  U 
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fondation  t%  lot  doutions  de  r*b>).i     do  religiooêeo  f 

dite  ,  de  fieUiléeui ,  de  Tordre  de  Citeaux  ,  laites , 
ampliôéea ,  et  oonfirméoa  en  i^Gi ,  et  1270 ,  par 
Florent,  à  Le^de,  et  Guillaume»  roi  dea  Romains. 

«  1(1  ol&cio  de  Bncioipia  ^  de  peliliotie  meâ  liberaia 
«  dimifti.  »  Mirofus^  ind,  i^^  pages  sâi^^z'à^* 

En  Hainaot ,  au  contraire ,  près  de  Bincb  ,  c^est-4* 
dire  a  liudengies  ,  Periches  ,  à  6aint-Euî>ebc  ,  et  à 
bailiac  :  dans  le  diplème  |  de  Alargiieriie  ,  comieaae  do 
Flandres,  et  du  Ilainaut,  donnë  en  1146,  i  Tabbaye 
de  Marclucnue  ,  eu  Flandres  ,  en  confirniation ,  de  ses 
privilèges  ,  et  possessions  ,  cette  princesse ,  en  parlant, 
de  runiversaiité  des  biens  de  cette  abbaye ,  dite  aussi , 
de  ^aiote-Rictrude ,  s  expinue,  comme  suit  :  u  nou 
«  licel  aiitem  advocato  terras  ecclesiœ  emere ,  eut  in 
.  «  vadimoniumaccipere,  nec  50/^0^,  iiecâiici//£i^,  ejnsdeaa 
«  ecclesicc  iaicuduiu  niiiilibus  dare,  elc.  ,  el  quod  nuti 
n  lioetnobis,  nec  advocato  Marchiarensi  |  nec  alicui, 
«  terrenœ  potesiaii,  neque  baillivîs  aut  prcapositis  , 
m  Aci  iaiiuiii6  itidomiuicaLis  y  sive  in  villa  cili(]ua,  6aiiclae 
•  «  Rîclrudis,  vel  in  curte,  contra  voiuntatom  abbatiSf  ' 
«  monachorum  manere ,  nec  convtvia  prœparare,  nec 
et  placila  tenere  »  uec  denanoruiu,  vel  |)ecuuiœ  col- 
«  lectionem  faeere  ,  neque  corvetas ,  vel  alias  res ,  ab 
«  ipsâ  ecclesiâ  ,  vel  ab  bominibus  ejus  exigere  ;  nec 
«c  tuanuinuterc   aliqualeiiuN ,  iu  hoiniurs  ejusdeoi.  « 

MfTtBus  ;  tfot,  3  f  pages  243  >  a44  p  ^  ^4^* 

Dans  le  dncbé  de  Luxembourg ,  et'  nommëm'ont^ 

vers  Arion,  Ton  découvre,  par  des  charlres  ,  domitics 
au  milieu  du  1 3*  siècle,  que  la  servitude  personnelle, 
y  étoit  en  dtfsoëtnde ,  et  que  les  droits  d^usage  ,  d€ 
tcrrage,  de  winage  ,  les  ^leiuplaçoieut ,  témoin^  le 

ëipldme  1  donné  en  i2di  ^  par  Heoiy^  comte  de  Luzem« 
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houTg^  ta  cotttiri9aiioD  ,  de  la  fondalton,  de  Tabbaye 
de  Clair-Foniaine,  prés  d'Ârloii.  Mirants  »  i^oL  4  >  p<^g^ 
«45. 

Dans  le  Brabaot,  ea  Taniiée  1277»  Ton  voii ,  d'uo 
d^lome  de  celle  année,  donné  par  Jean>  doo  de. 

Brabanl ,  et  j>ai  lequel  4*  ap|;rûuva  ,  la  donuiiun,  tic  Léon  » 
deBerscetc^  noble  militaire ^  en  laveur  de  Tabbaye  de 
Forçai,  de.  la  dime  inféodée  dndii  Berseete;  Ton  y 
découvre  que  U  servitude  uV'xidluii  plus  ,  uauiL  iieu.. 
Mintuâj  pal,  4,  page  2dG. 

U  appert  d'un  antre  abord  ,  que  vers  la  fin  du  i3* 
liècle  ,  les  coinU-s  de  Fiaiulres  ,  acceiiioient  ,  ou  si 
foQ  veut,  arreuloieut  à  perpélutié,  dea  mares ^  oa 
leiraiiit  incultes  ,  situés  en  ce  pays* 

Il  se  Uouvuil,  lie  cti  icrraiiis ,  diu  juœres^  ù  Slype, 
vers  Osteoile* 

Ooy,  comte  de  Flandres  ^  ès  années  12S2  ,  i285  » 
donaa  en  arreiilement  pe;  poluel ,  aux  chevalier^  du 
leiBple  {dcpms  de Makhe^^  quatre  boouiors  de  rocerei 
tous  Ardcmbotti|^,  A  charité  de  lui  paver  «nnueUement  » 
Muf  deniers  de  Flandres  (  fciant  iG  deniers,  c'est-à- 
dire  ,  dou&e  patars  ,  sept  deniers  courant  de  bnsbmi)  9 
iQnaellement  ^  perpétuité,  à  it  Saint-Rémy ,  &  niisoii. 
de  chaque  1)0  M  nier  5 

liem  en  irabô ,  vente  audit  ordre  du  Temple ,  de 
quatre  booniera  de  moere,  audit  lieu  ^  à  raison  du  prix  de 
quarante  livres  uu  boaiiier  [fauaiit  718  livres  de  nos 

Pins  et  encore  ,  deux  bonmers,  deux  mesures  et  cinq 

verges  de  mœrc  ,  audit  lieu  ,  u  raison  du  prix  de 
cinquante  livres  au  bonnier  {Jàisani  8S2  Offres  et  cinq 
f«torr  de  nos  fours  ) ,  à  chàrge  cependant ,  et  en  sus, 

diae  redt^auct;  ioncière ,   et  auuuelle  à  perpétuité,. 
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de  neut  deniers  de  cens,  à  raUon  chaque  boimier 
vendu. 

Et  dans  le  cas ,  où  ces  bonniers  vendus  ,  passeroieni, 
en  d'autres  mains ,  qu^en  celles  dc^diis  chevaliers  da 
Temple  ,  le  nouveau  propriéiaire ,  devra  payer  eette 
ann^e  ,  double  cens,  et  quatre  deniers  ,  pourioscnptîon 
de  son  nom,  au  registre  de  recettes  du  comte  de 
Flandres,  à  Asseoede; 

•  Idem  en  1289 ,  sept  bonniers  mo&re ,  situiCs  à.  Asse- 
ncde,  au  prix  de  soixante  livres  de  Flandres  par  bonnier^ 
faisant  enif$ron  onze  cent  dix  iâ^res  de  Flandres  4e 
nos  fours  ) ,  et  en  outre  ,  i  charge ,  d'un  cens  perp^ 
tuel ,  et  annuel ,  de  six  deniers ,  à  payer  à  la  recelte 
du  domaine ,  du  -comte  de  Flandres ,  à  Asseoede  , 
double  cens  ,  en  cas ,  qu'ils  passent  en  mains  tierces, 
et  f|uaire  deniers ,  pour  euregislrementi  etc.  Mtraus^ 

pol*  4  9  p^^g^      9  ^58. 

Nous  avoua  cru  ,  devoir  citer  cet  diplémes ,  pour 
prouver,  qu^ù  la  fin  du  i3«  siècle,  en  Flandres  ,  Ton  avoit 
en  général ,  dérogé  à  la  servitude,  pour  la  remplacer ,  pur 
des  aecensemens  ,  qui  ne  tenoient  point  nature ,  de  fief  ; 
.  L  ou  voit  au&i>i ,  que  ce  régime ,  de  liberté  ,  y  avoit 
réhaussé  »  le  prix  des  terres  } 

Il  en  résulte  pareillement,  que  le  double  cens,  dû 
â  cause  de  ralienaiion  de.n  fonds  ,  nVst  point  de  nature 
féodale,  mais  foncière,  et  résultant  simplemeoi^  des  con« 
diUons ,  que  les  acheteurs ,  et  ka  vendeurs ,  étoieni 
Lbres  d'apposer ,  à  leur  actes  de  vente ^  et  qui  soui  aussi 
aacréa,  diaprés  la  foi  due  aux  contracta,  de  ventea  , 
que  les  conditions  de  réméré  y  mentionnées  ft  Tarticle  165^ 
€i  suivants  ,  du  codé  civil français  de  fan  1S02. 

Dans  le  comté  de  Chioi,  la  servitude,  n'étoii  plua 
en  1289,  ni  à  Suxi  prea  do  Hoy»  au  po^^  do 
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Lîjge;  Tacle  de  fondation  de  celle  «Biiée,  d'un  eouveiit 
de  Fordre  de  Trioiuiies  à  Snssy,  par  Loois,  oomle  de 

Chtni ,  le  dt-iiiuiitre.  AI: mus ,  t-'oL  4» 

Kolift  avoua  dit  ei  proinrë  ,  qn  aocao  eUblissement 
eeeS£siaiti<|oe  De  pottvoii  eii&ter  «  dan»  les  dcvenee 
provinces  du  royaume  des  Pays  -  Bas,  smi:»  f union sidtwn 
aoaf enine  ,  qu'on  appela  amoriisaiion ,  ioa^H^nalde  , 
et  hors  du  commerce ^  et  aussi,  parée  que  les  eeeld»' 
à4Uàiu]ues>  etoieui  bcni^tfs  morts  ail  monde.  ' 

Dés  que  les  princes  de  ce  paya  ,  eurenri  au  i3*  sîéeie, 
donné  Peiemple  de  IVmancipatîoo  de  leoni  ser^,  ^ysièmê  ' 
lîbt  ral ,  que  it  ijr  suggëroit,  la  morale  ciiiTlierine ,  et 
dont  ses  ministres  donnoient  l'exemple ,  en  la  r^dnisanl' 
i  la  presution  Idgère ,  de  quelque*  deniers  annoellement|  ' 

Alors  aussi  ,  nos  princes  belges  ,  saisireiii  avec  autant 
d^biietë,  que  de  prudence,  tous  les  moyens  qui  pouvoîeni 
rendre  leur  libre  et  florissant,  en  donnant  aox  soi'ISy 
nouvellenienl  aiii.uichis  ,  des  iiiKyeti^f  Jixos^  de  subsis- 
tance dans  raccensemcnt  des  terres. 

Jean  V  ,  dve  de  Brabaot ,  dans  te  diplôme  d^amor» 

liadtiuu  dci  biens,  appartenants  ài'abba^  edebaint-rùàohcl, 

à  Anvers ,  n^  parle  pins  de  servitude ,  mais  hien  de 
«ne  ,  de  moulins ,  de  terres, avec  leurs  liberids  ,  dont 

ics  prcdtccsicurs,  les  avoienl  gratifiés. 
.  iiiWgealofis  ,  di£x  les  Prdmontrés ,  et  les  Bénédictins 
dtoit  asset  général ,  que  les  abbés  envoyotent  défnicmer 
leurs  projM  iétés  partout  où  elles  se  trouvoieiit ,  par  dea 
frères  laïcs,  dits,  frères dotmés. 
Ce  régime,  ne  poèvolt  plus  subsister  ,  après  le  millea 

dn  il>*&U'clc,  époque,  où  connue  <>n  i'a  vu.  Its  dues' 
de  firabant ,  les  comtes  de  Flandres ,  du  Uniiiaut ,  et 
;  lémnet||iérent  leurs  seHs  ,  qui  ,  vA  les  grands 
bien^  ^  -au  ACi^ucioii  Tctat  ec€kf»ia»li«|UO|  cl  qu  il  ic5uH 
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dcfrUctiier  par  ses  frôres  donnes ,  laissoit  ainsi ,  les 
serfs  emaacipes  BQUvcUexueni ,  dénués  d'éuLiisfiemeal 
rural» 

Henrv  T«%  duc  de  Brabant,  pour  y  parvenir  conve- 
nabieiiicni  ,  déislare  ,  [1292]  que  le^  relit^^easdeSaial- 
Miciiel,  d'Anver«  ,  oe  pourront  plus  dëfrucloer  par 
leurs  frères  donnes  ,  dans  chaque  di&irict  des  villes  , 
qu^un  maiise  {Jhniic  tn^cc  douze  honnicrs)^ 

S^iU  en  ont,  pl*is  d'un,  dan«  chique  district ,  ils 
dem>nl  i  leur  cliuix ,  les  vendre  ,  ou  les  aecenser  à 
doj>  personnes  séculières. 

Ce  prince',  ^défend  «ttx  religieux  de  cette  ebbaye,. 
d'acqu(frir  des  terres  à  Pavenir,  sans  son  consentement , 
ou  celui  des  ducs  de  Brabant ,  ses  successeurs.  {2^9) 

Nous  revenons  au  pays  de  Liège } 
•  L^an  laoi,  Louis,  comte  de  Loos  ^  cède  ,  à  Fe'glise 
de  Liège ,  le  château  de  Montignie ,  avec  se»  appeo- 
daacea  1  cens  de  'Arasien ,  d'HœUud ,  de  Lumen  ,  près 
^Dicst. 

.  Il  ny  est  sonné  mol>  de  servitude  ,  sauf,  qu  eu  par- 
lant dn  château  de  Duras  «  qui  doit  .reatér ,  aè  eomle 

de  Loos  ,  il  est  dit  :   «  ab  hâc  posses^ionê  excipitur 
«  futurs sœpc  dïcii ,  castn  JtutuUaj  quœ  sicut  ab anliquo' 
«  nobts  tradita  eat  eodeske  nostra  in  perpeiuvm  poa^ 
«  sidenda  relinquittir.  »  Mirœus,  vol.  \  .  pa^es 

Dans  les  environs  de  Bruxelles,  en  12S9,  Jean  III 
duc  de  Brabant en  reconnaîssanee*,  de/la  vietolre  ^ 
quHl  remporta  à  Wœringfie,  fonda,  à  àSaintc-Gudule/ 
la  chapelle  des  Trois  Kois  ,  poui  la  dotation  de  laquelle, 
il  assigne  des  deniers  «imiela,  dâSf  pont  terres  accensëea:> 

Mirams ,  vol .  /^  ,  pn^es  890  ,  et  09 1. 

En  i250|  Jean,  évèque  de  Verdun,  dnnncà l'abbajre 
in  JUtbetimonit  à  JLicge  1 .  diffc»'  fiiodi  à  charge  t..d«i 
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eens  anauei  de  quatre  deniers  au  JbODmer  ^  ces  ierret  . 
BÏluéeé,  dans  le  pays  de  Liège,  à  Nîgiemn  ,  Jupolle, 

Bochon ,  Chami ,  Cli.ivcUul,  Fonlaine,  Bocgnies , 
H  uy  eal  sonné  mol  de  aenriUide.  Hirœus ,  poL  4 1 
patres  410,  et 

Dans  rOveryssel  ,    la  scrviUide  ,  à  ne  qui  paroil  , 
cessoit  d^étre  en  usage ,  vers  le  milieu  du  i3*  siècle  | 
et  f^y  rédimoit  oonme  dans  toulea  les  autres  })roviQees , 
du  royaume  uciucl  dâ  Ta^s-Uas ,  pat  des  presUlioDS 
^aonuelies. 

L^an  nGG ,  Henry  de  Yiande^  ëvIquedUtrecbt,  dans 

son  diplôme,  de  dotation,  de  iabbayc  d'IIounoppo  , 
prés  de  la  ville  de  Deviealer  «  dans  TOveryssel ,  ne  parle 
que  de  terres  ,  bois  ^  et  mouUDs  ^  ete. 

Mais  fjuant  à  la  serviludo  ,  il  la  r('dime,  par  une 
prestation  éventuelle  de  farine  ^  à  iournir  pour  sa  sub- 
sistance ^  quand  lui,  ou  ses  successeurs ,  évéques 
d'L'lrecht  ,  se  rendront,  en  la  ville  de  Dtventcr.  (23G) 

11  semble ,  que  près  de  Malines ,  au  village  de  Keer- 
bergbe ,  il  existoit  encore ,  des  serfs  mansionnaires  en 
1  ^  i  i,  par  ces  mois  :  «  prœterca  mansionariurn  prcndie  tœ 
«  ecclesiœ  sacellanum ,  mUio  jute  setviin  t  nobis  teoert 
«  recognovimus  «  excepto  qnod  domino,  nostro  tamquam 
«  advucjio    débile  subjacerel.    »   Mirctus^  rui.  4  j 

£n  1219  ,  près  de  Saînt-Trond ,      p^ys  de  Liège , 

fut  fondée  «  1  .dibaye  do  Milon  ,  par  le  ii  uiic  ihcvalier 
Golbert  deOrbay,  qui  vendit  son  domaine,  pour  525  liv. 
(  9490  lèpres  de  nos  fours  ) ,  il  y  dit  :  «  cum  omni  inte- 
«  gritale ,  justiticc  m  piacitis ,  molendino  ,  in  aigris  ,  141 
«  silvisy  in  pratis^  oum  omnibus  omnino  attineutiis.  » 
Miirmis  t  pùL  4  >  fag*  636.  Il  n'y  est  pas  fait  meatioA  . 
de  servitude. 
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Aux  portes  de  la  ville  de  Luicmhourg ,  Toti  voit  ]t 
liberté,  exister  au  village  de  Heréich ,  eo  Mêraus^ 

ÇQi,<3  j  py/^rs  4^1  ,  et  543. 

L'année  suivante  ,  au  coulraire ,  la  srrviiude  paroit 
exister  pariieilemcnt  dans  le  eomtë  de  Naïaur* 

Uan  i23i ,  Théodoric  ,  ou  Thierry,  seigneur  de 
^'alcour ,  jondc  i'abba^x  du  Jardinet ,  près  dudtt  Val- 
cour  »  i  on  y  voit  cet  mots  :  «  iiihil  iuris  vel  domînu 
m  m\h\  retinent  în  bonis ,  vel  posseisionibas ,  sù>eper^ 
a  somus  prœdicU  ioci.  »  Matœus  ,  t^ol*  Z  ^  P^g^  '74» 
idem ,  poL  4  \  p^go  544*  - 

La  liberté  existott  d^un  antre  abord ,  eu  i2\(^ ,  vers 
les  frontières  de  la  Guetdre ,  témoia  le  iii[>loaie  de 
fondation ,  du  prieuré  de  FaUecaule  ^  par  Thierrjr  do 
Hoom.  MifVBus  9  poi,  4  )  P^g^  ^49* 

Des  vestiges  de  la  servitude,  se  montrent  encore, 
dans  «le  duché  de  Luxemboui^g ,  «u  bourg  d'Hoofialixe  1 
vers  le  milieu  du  rS*  siècle. 

L'an  12^,3,  Thierry,  et  Henry,  seigneurs  de  ce 
bourg ,  y  fondent  un  hôpital ,  depuis  érigé ,  en  prieuré, 
les  fondateurs  s^y  réservent  tous  droits ,  sur  la  sueeession 
mohiliairc  de  leurs  serfs  : 

9  Hoc  salvo ,  quod  in  mobilibus  seivomm  nosirorwn  ea^ 
«  />tV/s/ei7i#o</roatuerimiis,  et  prœelegerimiis,habehîmas.a 

Mais  cette  réserve,  ne  s'élcudoit  pas  absolument  sot 
les  immeubles ,  possédés  par  leurs  serfs  ,  à  hobonfalis«  9 

a  Item  dedimus  bominibus  nostris  ,  liberara  potes- 
«  talem  conicrendi  eiâdem  hatribus^  in  elecuioâinam  lam 
a  tn  vit4,  quam  in  morte,  tam  mobilia  sua ,  quant  terris*» 
Mtntusj  poi,  /| ,  p'f^Bs  S5o  y  et  55 1. 

De  sorte,  que  si  ces  serfs  ,  navoient  point  disposé 
de  leur  mobilier ,  en  faveur  de  ce  prieuré  ,  leur  patrooi 
y  venoil  préleveri  ce  qui  lui  paraissoit  convenable* 
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Dana  le  Brahant,  eu  1229,  foudation  de  labba^e 
de  Harf^eoioo,  il  n'y  eal  tonné  mot  de  servitude.  Mirœus  » 

Dans  la  Jbiaudre  seplcnlriouale ,  au  pays  deWaeâe^ 
la  servitude  9  exptroit,  vers  le  milieu  du  iS*  siècle. 

L  aii  i24«>  »  lliiLMies  ,  châtelain  de  Gand,etson  épouse 
Marie ,  déclareiiL ,  allraocliir ,  le  peu  de  serfs  ,  qui 
existoient ,  sous  leur  pouvoir ,  au  pays  de  Waese  j  eux, 
et  leurs  dcsciuiU.iiib,  à  charge  tic  payer  chacun,  aniiUjUe- 
nient ,  et  perpélueileruenl ,  lors  de  P  Assomplioii  de  la 
Saiote-Vierge ,  k  PcgUse  de  Notre-Dame,  d'Anvers, 

deu\  deniers  5  à  leur  mariaj^e,   &ix  dcmcr*  ,  et  à  leur 
mort ,  douze  deniers  (2^7 )• 
£n  1267 ,  Henry ,  seigneur  de  Bréda ,  donne  an  eha- 

piirc  de  Notre  -  Daiiie  ,  à  Anvers  ,  les  villages  dcScotcn, 
et  de  Merxem ,  nulle  luentiou  de  servitude.  Mirtsus  > 
voL  i**^ffage  81 6. 

ÏjS  ville  ,  et  duclic  d'Acrscliot ,  en  Brahant ,  rçtcnoit 
encore f  quelques  marques  de  la  servitude,  à  la^fm  du 
i3« siècle^  cVst  ee,  qui  résulte,  de  la  pièce  suivante: 

L'an  1284,  il  y  eut  un  arraogemeul,  cuire  Jcau  1*', 
duc  de  Brabant,  d^une  part  : 

Et  Jean  ,  seigneur  dti  village  de  Viveere,  en  Brabant,  ^ 

de  secoii  Je  j^ari  ; 

Sur  les  droits  indivis ,  quUls  avoieot,  dans  le  territoire 
d'Aenehot. 

11  fut  convenu  d'abord  ,  de  ratifier  y  la  oharlre  d'affran- 
chissement, donnée  antérieurement,  à  tous  les  habitants, 
de  la  viUe  d'Aersohot,  et  de  ses'échevins,  et  que, 
dans  le  cas,  que  des  scr/j  niansio/inau  s-  se  rtTti- 
giroieut ,  soit  dans  la  ville  d'Aersohot ,  soit  dans  les 
villages  de  sa  dépendance ,  tels  que  Berthingheem , 
Lauijdofp,    ^Veeiiii; ,    leélell,    Guulrodc ,   Viilui , 
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l^lc&sclbrocck,  et  Utl;pp:n  ,  cl  qu'ils  y  soient  arrèlcs^ 
les  ëcheifins ,  de  la  viUe  d'Aerschot  i  y  prononeeroat. 

Dès  la  première  anuce  du  >ièc1e,  Ârnould  de 
Landas  ,  seigneur  de  Gynes ,  (H^uffij?  )  ëmaDcipt^  toitt 
les  serfs  des  deut  sexes,  qu^il  y  avoil,  sous  la  eon* 
dition,  qu'il  leur  mort  ,  il  prélèvera  leur  wnWcur  cout^ro 
cheff  avea  lequel  ils  alloieol  à  TégUse.  (a38)« 

One  eonvention ,  fnîte  en  fto3.  entre  Henry  I«' , 
duc  de  Brabaot,  ctOthoii  IL  comte  de  Gucldrcs,  stipule^ 
qoe  la  ville  de  Bois^le-Duc  «  en  Brabant ,  qui  avoit 
lors ,  sa  franchiîie  ,  sa  commune  ,  cl  ses  bourgeois ,  et 
que  la  serviluJe  ,  qui  e&isloil  encore,  dans  quelques 
endroits,  delà (jaeidre,  n'y  aiibaist0it«  plus  qu'yen  qndqoes 
corvidés.  Mirœus^  poL  1*',  paires  l^oi  j  et  4^2. 

En  1212  ,  Théodoric  ,  ou  Tliierry ,  seigneur  d^ Allen  1 
renonce,  en  faveur  de  Tabbaye  d'Rverbode,  an  cent 
de  troi$  solides  ,  qu'il  pcrcevoil  pour  une  manse  ,  qu'elle 
avoil  à  Aleiii ,  en  Brabant.  Mirctus^ifoL  i«<  .  fya^rei^Q%, 

L*an  1219,  le  doc  de  Brabant,  acoorde,  divers  pfi" 
Iv^^es,  à  son  vassal  Godefroy,  seigneur  de  Bréil.i ,  et 
ils  convienoent,  que  leurs  serfs  colons,  om  tnanston'» 
flaires  ,  pourront  réciproquement,  aller  demeurer  dans 
leurs  ferres 

1)'^  s  .rte ,  que  si  les  mansionnaircs ,  de  Oodelroyi 
de  Bréda,  veulent  aller  se  fixer  aux  villes  de 

Oosterwyck , 
Arendonck ,  ' 
Herenthali , 
Tumhout , 
iiougslraet, 

ils  pourront  librement  s^  établir;  et  au  aurploa ,  s^iU 
veulent  aller  demeurer  k  Boia4é>Ouc ,  à  Sichemi  A 
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*Lier»,  à  Amchol)  à  Anvers ,  à  Lboviio  :  «  et  hit 

«  simiii  causa  loanendi  iran^nc  valueriiii,  libère  hoa 
«  fftcere  potefuot|  tali  jure  quali  temperf  ab  inLiqao 
«  traasire  •olebanl.  •  Mirons  ^  poL  f%  ^oS^  et  409. 

Il  y  cul,  eû  Flandres  ,  Tau  1221  ,  une  cuiivenliou, 
fiûte  en  la  Kille  de  Goartrai»  entre  Malhiidei  dame 
de  Termonde,  et  d^AIost ,  d'nne  part, 

El  Jeanne,  comtesse,  de  Flandres,  relativemenl^ 
•tôt  serfs ,  et  serves  )  fugitifs  |  de  leurs  domaines  tes* 
pectifs } 

Ces  strfs  ,  en  France  ,  lorsqu'ils  eloicni  reclames,  se 
jremettoient  en  U  puissance  de  leurs  patrons^  comme 
on  te  voit,  dans^  Ducange,  an  moi  aihmos^  (^^(f 

Ces  deux  dames,  n'accordèrent»  le  droit»  de  réclamer 
les  serfs  fugîtifs  »  dans  leurs  terres ,  que  sur  celles  ,  qui 

tenoieut  spécialement,  naiure  fJodalc  seulemem  ,  ainsi» 
les  terres  censitaires ,  allodiales  ^  n'y  ëtoient  pas  com- 
prises» et  les  serfs  fugitifs»  ponvoient  s'y  fix^r.  (239)» 
Quelques  années  ensuite ,  [1228]  Huguos,  chaieiain 
de  Gand,  elsa  femme,  ode  de  Vergy  »  et  leur  ûls  ainé, 
Hugues  »  déclarent  d'affranchir  »  et  d'dmanciper  »  tous 
leurs  serfs,  haliiUiit  le  viilaqe  de  BasseroJc,  ds  Saiule- 
Biarie-keiie»  près  des  rives  de  i 'Escaut >  entre  Anvers  f 
cl  Gand  »  et  ils  lenr  assignent»  et  accencent  >  à  chacun  , 

pour  Mibsislanoc,  à  perpéinitc  ,  une  païue  de  terre, 
de  cent  pieds  de  longueur»  sur  cinquante  pieds  de 
largeur  »  4  charge  de  leur  payer  annuellemeut  »  et  à  leurs 
successeur^  j  seigneurs  de  village,  Jeux  solides  de 
Flandres,  et  deux  chapons,  ^i^o) 

&ohert  de  Bethnne»  seigneur  de  Termokide^  à  U 
même  année  ,  i.c  parlai  coi  l  pas  les  idées  lîhrf- 

^€S|  de  liugues,  châtelain  de  Gand^  dans  un  acte^ 
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par  leqnel,  il  donne  en  dot,  à  ta  sœur  Mat]^l«ia| 
épouse  de  Gilbert,  de  Soueghem,  il  lui  donne,  le 

village  de  Calkomic .  prés  Termond?  ,  en  fiof,  et 
booimage,  relevant  de  lui  et  aux  mêmes  conditions, 
le  villaf^e  de  Laeme,  et  le  village  de  Maasene,  sîtu^ 
entre  Ci  i;:  ]  oi  Alost ,  luai^  il  s'y  reserve,  tous  &cj 
droits,  sur  les  acrfa  y  existants. 

«  Exceptis  servis  et  hooiînîbus  advocatîœ ,  qno»  ege 
«  liaheo  in  dioU  viilà,  »  Uirœus ^  ^oL  pag^ 
417,  et  418. 

AUde  I  dame  de  Boolera ,  fonda  Tabbaye  deBeaupré^ 

Fan  1228,  silU('o  sur  la  Deiulre  ,  pp^s  de  Grammond| 
elle  y  dit  ;  «  locum  auicm  prœdicivim  et  omnes  elee** 
9  inosynas ,  eiadem  coUataa  ^  ab  omni  exactions  , 
it  SûiVÙtOf  et  justitid  scrculari,  ete. ,  concessi  similiter 
«  ut  aisencias  communes  ,  et  pasenaa  Ubere  habeaot 
«  aotmalia  dtctœ  domua  aicut  habeat  cœieri  bomUies 
«ierrœmcœ.»  (2^1) 

Vers  Alost,  au  milieu  du  siècle,  il  résulte,  delà 
donation,  que  fait|  Guy,  comte  de  Flandre»,  Tan 
1258  ,  du  village  d^Obdorp  ,  près  de  Borhnheim,  à 
Guiliaumc  de  Grimbeig,  sci^'acur  d'AâscUe^  pour  services, 
qu'il  avoit  rendus  durant  la  guerre }  il  y  e»t  dit  :  c  ipiid* 
•c  c]Lj.d  habemus  npud  Hiipdorpe,  tam  in  homimbttf| 
m  quain  in  hçspitiùus^  reditibus  ,  decimis.  » 

Le  mot  hospesy  comme  on  Ta  prouvé ,  cî-devaoty 
aignîfîe  ici ,  serf  colon,  Mtrcnts  y  çol,  i",  page  1^2';. 

L'année  suivante ,  £12^0],  Uenry  d  Asche  ,  vi  son 
ëpouse,  Jeanne,  dame  de  ^pinettCi  donnent  ài^baye 
de  Saint-Bernard ,  proche  d'Anvers  ,  le  hameau  dit 
B^ostolle  ^  daxis  le  marais  de  I^Iorreke|  ils  y  di»etU  : 
«  in  eleemosinam  libère  contuUnuia ,  et  âb  omni  calum* 

IÛ4  peoitus  liberatam.  a  Jiiirœus^  ifol.  i*',  page  427. 
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jn  p,roft,  que  1'»  «56,  a  «i.toit  encore,  ea 
Zélande,  quelques  wsii^es  de  la  servitude. 

Le  trni.J  de  paaconclu  ,  à  celle  époque,  î  Broxene». 
Mire  MMguerile,  comtewe  de  Pl,ndre» ,  et  G..v 
«omf  de  HoUende ,  porte  :  et  ,ic  lanc  pro  nobia  * 

•  qttam  ti,a,„  pro  on..ui.us  nostri»  Wrédibus  natit  et 
«  »a,c.turU,  .oli.  p«»dicli.  homegii.  ,'»idelicei  pr  .  d.cti 
«  donum  Plorewa ,  i^Pluren.ii  ncpotis  ip*i„s  sœpedicU 
«  r^.s  f.l,.,  .iheredum  ip»oru«,,  ornoi  uiili ,  dominio 
«  ««"aibu»iur»diciionibu.,ju»litii.  reddUibn,,,  proven- 

•  ni».  obvenUoDiku*,  sen  ùut.hus ,  ser^iihs.  »  Voye» 
^rps  u„u'r„,.i  d,,,lonuWc!2,c  par  Dumont ,  édition  cité» 
tnjoito  ,  tom.       pagf  399. 

Uo  des  monamenu  les  plu,  ccldbre,  ,  comme  de. 
pin»  marqu  ons  vers  la  fm  du  .3«  .iècle  ,  «uz  Pav,- 
fiM,  .urie,  rcleide  I.  .ervitude,  qui  y  e,»toit,  et 
Mir  le.  iDStitulioM  Bbrfnle»  ,  qui  le.  avo.ent  remplacé». 
C'est  le  traité  fait,  l'an  1292, 
Entre  Jean  ,  duc  de  Brabant,  d'une  part  j 
BtGodefroy,  comte  de  Viarulci.  et  cé'rard  Vana», 
MMgneur  de  (.ri.ubcrgp.i ,  de  seconde  part. 

Ce»  denuer»,  .'obligent  de  servir  le  duc,  i  leurs 
dépens,  lia  guerre,  avec  leurs  francs  bourgeois,  diu, 
maxseme-luden ,  qui  ,  siis  nié/ont,  dans  les  terras  du 
duc,  ne  peuveai  être  confisquas ,  que  dans  leurs  meubles, 
**  fut  convenu  encore  ,  que  «  si  queiqu  un, 

«  étranger  ,  vient  à  demeurer  dans  la  terre  de  Grim' 
«  berghe  ,  d aucun  pays  ,  où  le  due,  o'a  bourgeoisie, 
>  et  qui  auparavant,  n'apartenoit,  à  :,uiune  de  ces 
«  bourgeoisies ,  ou  maitemede  ,  U  doit  demeunr ,  aua> 
«  tires  de  Grimbeqike  } 

«  I/es  mananU,  de  la  terre  de  Grimbcrghe ,  pourront 
«  prendre  bourgeoisie,  à  la  Chapelle,  et  «  Vilvotd*. 
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«  comme  aujvaravânt ,  mw  iU  «eront  teniu  voichargu 

u  si  avant  quiU  éioient  tenus  f  emfers  le  seigneur  j  à  qm 

«  ils  appartenaient ,  en  cas  que  le  seigneur  les  réclanic^ 

«  dans  un  an  , 

«  Et  qni  voudra  «  pourra  aussi  «  quitter  sa  bMTgeoisM, 
«  en  payant  le  droit,  et  demeurerai  aux  ehai^es, 
«  cumme  il  ^toit  auparavant ,  etcl 

«  Le  duc,  lie  doit  prendre,  aueuns  services,  de 
m  Pabbaye  de  Ghrimberglie ,  nt  des  biens  d'ieelle ,  %\inh 
M  dans  la  terre  de  Grmiberghe,  s>^\\ï  im  gistc  de  rmit^ 
m  et  de  jour,  tous  les  ans,  pour  les  chiens  du  dac, 
m  en  ladite  abbaye,  et  en  chaque  court  (  cartes)  iTicelley 
«  diluée  dans  ladilc  lerre^  V^4^) 

«  Le  comte  de  Viande,  peut  tenir  lombard ,  en  ia 
a  particulière  seigneurie  5 

^  a  Lfs  terres ,  et  biens silués  au  pays  de  Grirobergbe, 
«  appartenantsj  à  quelques  bourgeois  manants,  hors  ledit 
«  pnv^  ,  -doivent  service,  au  sire  de  Grimbei^he,  sis 

«  mariage  ,  en  chcifalcrie ^  et  en  prison^  si  avant  que 
m  lesdites  terres  et  biens  seront  tenus  à  service.»  Ibiàsm 
pùL  t*' ,  page  2']b  du  code  tumersel  tUpbmatiçue ,  par 

Dmnont ,  tdiLion  citée. 

Ceci ,  n'a  pas  besoin  de  commentaire ,  aux  yeux  des 
antiquaires  diplomates ,  il  est  sensible ,  qne  les  eolonM . 

libres  y  adscn'pts  ,  ou  mansiutinair(*s  y  dévoient  en  pro*i 
portion  de  leurs  terres  accensëes,  secourir  leur  seigneurJ 
extraordinairement,  par  une  taxe  proportioeoelle,  qu^ofl 
repartis  soit  à  cet  effet  j  1 
1°  Pour  faire  face  à  ses  Irais  de  noces;  1 
a*  Lorsqu^on  Tarmoit  chevalier ,  ce ,  qui  Aoîl  lors  J 
une  cérémonie  ,  aussi  pieuse,  qu'imposante  ,  et  frayeuse| 
3°  Pour  payer  sa  rançon  1  lorsqu'il  ctoil  fait  pnsonnica 
à  la  guerrCi  ] 
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IMs  le  i3*  nèele ,  comme  on  t'a  m ,  en  Brabant, 

les  »ei«^iieurs  ,  permircnl  à  leurs  colons  y  et  mafision-* 
mires  y  d'alitiner  leur  m  a  tues  ,  et  courliU,  situes  dana 
ktars  terres  ,  et  grevées  de  ces  chapes ,  mais  sous  U 
condition ,  qne  les  étrangers ,  qui  avoîent  acquis  ,  ces 
BisDses>  et  courtils»  seroieut  assujcus ,  aux  meme$ 
diaigea  »  que  les  anciens  censitaires.  Voyez  hùiotr» 
êe  ^ancienne  eket^alene ,  par  Mrde  ta  Cuerne  de  Sainte 
Vaiaye ,  voL  pages  70  inclus  jS*  item  t^ojrtz  ce4 
M^moin  ^  à  la  noie  208. 

Un  traitë  d'alliance  offensive,  et  di^fensive,  entre' 
Philippe-le-Bel ,  et  ib  lurent  V  ,  comte  de  iiullaaclt ,  couclu 
à  Paris  y  le  a6  décembre  lagd  1  prouve»  que  laUollandei 
le  réconnolasoit  encore  alors  ,  vassale  de  la  couronoCi 
et  des  rois  de  France.  (243) 

Mais  d'an  autre  abord ,  l'on  voit|  que  le  pouvoir 
tonverain  da  comte  de  Hollande,  repoussoit  dans  son 
pa}s  3  tout  régime  de  servitude  ,  et  que  les  institultoiis 
libérales  formoîent  alors  j  la  constitution  de  oe  comtés 
Florent  Y,  y  dit  :  «  item  nous  mettrons  tout  hconseil^ 
«  que  nous  poui  roas  ,  à  ce  que  ledit  roi  de  1  rance 
«  ait  des  gens  »  et  des  vaisseaux  de  notre  terre  ^  avee 
«  des  an?te«  »  pour  loi ,  et  pour  ses  gens  ,  pour  ses 
«  amis,  pour  ses  aidants,  et  pour  ses  allies^  au  plus 
ft  raboimablement  (jfrix)  que  nous  pourrons ,  et  oe 
m  pourchasseront  en  notre  pouvoir  »  en  bonne  foi.  » 
Corps    uniçerscl  diplomatique  ,  par  Dumont ,  édition 
citée  ,  ffol,        pagrs  2()5  ,  et  266. 

Les  Chartres  d^affranchissement ,   des  comtes  de 
Flandres  ,  anx  12*  i3*  siècles,  avoient  iuflué  ,  sur  le 
régime  des  serfs ,  appartenans  à  leurs  vubâuux ,  qui  lors  ^ 
avoient  aoivi ,  le  généreux  exemple  de  leurs  princes; 
An  point ,  que  les  magutrats  des  villes  affranchies 


.186  'MEMOIRE, 
•t^geoient,  comme  tiers  ordre,  on  tout  ta  moii» 

comineassislants  convoques  aux  délibérations,  au\(|iiplles 
le  clergé  j  et  k  noblesse ,  ëtoieot  appelés  de  toute 
miiqaîtë^  par  un  traité  d'allianee ,  eônelo  à  Givet,  lë 
7  janvier  ii'(j7 .  eiiire  Edouard  IV,  roi  d' Angleterre  ^ 
et  Guy ,  comte  de  Fl^odres       est  dit  : 

Guy  y  comte  de  Flandres  j  etc  , 

Par  le  conseil  de  &es  barons  ,  et  de  ses  amis  et  de 
s^sgew ,  il  ny  a  pas  de  doute ,  qu1l  entend  les  députés 
des  magistrats  des  villes,  quoiqu'il  existe,  plusieurs  mono-' 
mciits  antérieurs,  telquecelui  de  lai  i  ,  où  i  oa  voit  ,  <|ue 
Ferrand,  comte  de  Flandres,  dans  son  serment  de 
féauié,  au  roi  de  France,  dit  : 

Qu'il  est  Lonlenl ,  que  ses  hommes,  ou  va^^aux, 
soit  barons  ,  ou  chevaliers  ,  et  toutes  les  communes 
et  communautés  f  des  villes ,  et  bourgs  de  sa  terre* 

Ejcposj'ttons  des  trois  vtats  dr  l  landresy  par  MrZaman^ 
conseiller  pensionnaire  ,  tlu  pays  de  FFaes  ,ia-%^  iJHi 
24.9  inclus  60.  Dumoniy  corps  diplomati^iàB  ^ 

pa^es  297  ,   et  298  iindnn.  (2^4) 

Le  régime  de  lu  liberté ,  existoit  dans  le  duché  de 
Gueldre  an  12^  siècle. 

L'on  1233,  le  i3  juillet,  Olhoa  ,  comte -de  Gueldre, 
et  de  Zuiphen,  donna  des  lettres  d  a  lira  nchiss^nieot,  et 
droits  de  commune  à  la  ville  d'Ârnhcim ,  par  avis  des 
nobles,  et  de  ses  officiers ,  >rî>  anu—  lic  nianicro  , 
cjue  cette  cité  de  Arnheim,  devoit  jouir,  pour  elle  et 
pour  ses  habitanU  des  mêmes  libertés ,  que  sa  ville  de 
'Zuiphen  ; 

OtiiOû,  «  engage,  de  ny  lever  aucune  imposition  c\i  raor- 
dinaire,  (emcfuiAe),  que  du  consentement  de  net 
habitants  ,* 

11  y  élabht  douze  echevins  9  qui  seront  au  choix 
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de  set  habitanta ,  et,  qui  rëgirouti  les  affaires  de  la 

Que  dans  le  cas  crafTaires  ,  extraordinaires,  :\  Irailep 
dans  la  ville  et  cité  crAriiheim  ^  elles  seroDt  soumiaea 
è  la  déBb^tîon  de  la  mafeurt  partie  de  ses  habitants  | 

comme  il  est  statue,  pour  la  ville  de  Zulphcn  ; 

Le  comte  Otlion  ,  exempte  les  habitants  d'Arahcim» 
dans  lottte  i^ieiidae  de  la  OoeMre ,  du  Thonheux ,  et 
des  droits  do  ?uccc'^«^ion ,  ù  cau^e  des  maisons,  et  des 
ai  aies  qu^iis  hériteroient  } 

I<e  comte  Oihen  j  y  parle,  des  libertés ,  privilèges 
cl  immimitos  ,  accordes  ,  par  ses  prccL-cesscurs  ,  à  la 
ville  de*  Zutpiun,  et  à  direracs  autres  villes  de  la 
6iieklre>  cpi'il  lit  reetifier,  en  par  Henry  TII, 

rois  des  Romains.  Suppltment  an  corps  uhn  crsc/  do 
'diplomatie  par  Rouôsefy  édi't,  citée ,  çvi.  i*',  p,  <)l« 
Alt  i3*  siècle  ,  la  liberté  étoit  doimëe  »  aux  villes  du 
duché  de  Luxembourg  ,  selon  quil  appert,  des  letïrcs 
de  Philippe  ,  comtesse  de  Bar ,  par  lesquelles,  elle  donne 
k  terre  de  liguey ,  avec  ses  dépendaoees ,  à  sa  fille 
'Marguerite  le  2  fuio  1240  ?  faveur  de  sou  mariagei 
avec  Henry,  comte  de  Luxembourg* 

«  Se  elle  veut  deux  cents  livrées  de  terres  à  netayua 
«  (en  métm'nes)^  en  la  chatellenie  de  Luttetnbour^'^ 
«  \^  Luxtmbourg)  ou  de  la  roche ^  fors  le  forteres^ey 
a  {t^ûsê'à'^ià^' eœcepté  iajùftertue)  , 

m  Et  messfre  ^enry ,  ses  Wi  Adrée  (d  Nampti) 
«  Mar^ucnie  «a  femme  de  Krlon  [^jirlon)  et  de  ia 
«  chaleUenie ,  et  de  ses  appendices ,  etc.» 

Plus  loin  ,  Ton  voit  dans  cet  acte  j  que  les  villes  du 
duché  de  Luxembour;; ,  y  étaient  érigées  en  conimuues  , 

eveiîeai  obtenu  dea  ehartfes  d'aliraBchissenie9t,«p«c 
ces  mots; 
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«  Ét  de  ce  lî  ferool  madame  Ermcnsens  ,  la  comtesse,^ 
«  et  mesAÎre  Henry ,  ie«  fils ,  avoir  iaJeaUié  f  des  che- 
M  valîers ,  et  bouigeoU ,  et  des  hommes  des  villes  ,ele«  » 

11  est  bemible ,  J  après  ce  texte,  que  les  hommes 
des  villes ,  étoient  les  dépotés  d'ioeiles  villes  du  duch4 
de  Liixembonrg ,  qui  en  formoient  le  tiers  dlst.  Voyej^ 
l'uui'i\ji^t  uUUulé  U  Châtelain  de  Lille ,  leur  OJiCÙm 
éùUf  qJI/iç«,etJamêlUf  par If loris  Fanderhaer^  trésorier^ 

chanamê  de  Sami^pÈ^rm  »  â  LiUe ,  i  t^oi»  en  petit 
4*  )  à  LUIg  9  dm::»  Beys ,  iGii ,  pages  2^0  ,  et  241* 

A  la  même  époque,  le  tiers-état,  parolt  établi,  dans 
le  eomté  de  Namur« 

L^aii  Guillaume  de  Nassau,  roi  de^  Rbmains^ 

dans  la  sentence ,  par  laquelle  il  adiuge,  le  comté  de 
Namur,  k  Jean  d'Avesnes,  et  en  dévesiît^  Baiidhnini 
comte  de  Flandres,  eteixiperenr  de  Couslanhnoplcj  dit  : 
«  qua  propter  mandamus  oniversts ,  et  siogulis  infeu* 
«  dalîs,  tant  nobilibus.  quam  tmnùtenakàuSf  et  easteUsols 
«  aui  homàniùu4  cujuscumque  ,  fuerint ,  sœpe  diclis 
m  comitatu^  et  Castro  altinentibus*  »  (^4^) 
*  Le  mot  miniàténaies ,  mis  en  opposition ,  sus  noU* 
1  bus  ,  indique  ,  les  oiiiciers  ,  magistraLs  du  tiers  état , 
commis  par  le  prince,  pour  régir  les  habitants  dee  villes 
du  comi^; 

Le  père  BeuiarMc  ,  dit  à  ce  sujet  : 

«  Baudhuin ,  se  fit  présenter  un  nouvean  serment  de 
«  fidélKé  9  non  seulement ,  par  les  officiers  militaires  et 
«  ci%'iLs  ^  mais  encore,  par  le  do^eu,  et  les  ebaiioioesi 
«  de  Saint-Pierre.»  jPage  a^, 

A  quoi  noos  croyons  devoir  aionter ,  pour  prouver , 

au  tii"  siècle ,  l'influence,  tjue  les  depultis  des  \iHe^i 
SOUS  le  nom  de  tterâ^M ,  avoi«ot  dm  If»  9^t9$ 
majeures  de  radmioisiration  ;  1 
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CfM  la  d^danilion,  du  prévôt ,  et  des  jaréai  et 
«elieviua  de  Valencieiuies  ^  par  laquelle ,  en  &e  con> 
fonnaoti  à  le  dUposUioo,  de  ia  comteise  Hai^gaerite. 
de  Flandres,  ils  recomioissent  Jean  d^Âvenne ,  son  fib , 
pour  son  he'ritier  après  elle ,  dans  le  comté  du  Hdioauli 
et  loi  promeUcBt»  loulo  aide,  conseil ,  et  obéissaBOOf 
yarlettMs  données  à  la  fin  d'octobre  1266. 

^ouâ  renvoyons  à  la  note ,  le:»  dt^'taiU  de  cet  acte 
important ,  d^admioistration  publique  des  magistrals  de 
la  v3le  de  Talenciennes  1  (24G)  car  quoique  cette  viDcf 
ne  soit  pas  en  1817,  du  royaume  des  Pays -Bas,  il 
n'est  pas  moins  vrsi  ^  qn*étsnt  du  Hainaut»  elle  peut 
servir  à  éclairoir  ,  P^tat  municipal  et  libre  f  des  villes 
de  cette  province,  doulMons ,  la  ca(Jtuic,  et  une  majeure 
partie  de  cette  province  sont  situées  dans  notre  royaume 
des  Pays-Bas. 

Daiid  ietluclic'  de  Brabant,  mêmes  inslilulions  liburales, 
▼ers  la  fin  du  i3*  sièclcj  ainsi  que  dans  la  plupart  des 
provînees  du  royaume  actuel  des  Bays-Bas. 

h  dn  1277  ,  Jean  duc  de  Brabaut,  donne  eninféodation/ 
àJeaaLirat chevalier  1  et  à  ses  hoirs  1  i  perpétuité  >  la 
Yiile  de  Wemelghem  f  en  ces  termes  : 

•c  Toute  la  ville  (ie  W  eiiiclghem,  avei  tous  cens,  toutes 
m  rentes,  toutes .  taiUes ,  toutes  droitures ,  toulcé  les 
e  lesliees  hautes t  et  basses,  et  quand  que  nous  y 
m  aviens  ou  pourriens  avoir  ,  en  qucl<}uc  manière  que 
c  ce  fut  (  et^>  »  Jutùprudcntia  licroica^  seu  comme n- 
tmûi§  Jà  êOcUâm  permis*  arehid^  Alberii  et  isaùeilœ,  dm 
nobilitaiQ      insiguibus  ad*  art*  8 ,  page  4ot>j  édition 

Noos  avons  dit ,  que  la  plupart  des  villes  de  la  Gueldre , 

jouissoient ,  dès  le  12*  siècle,  de  Chartres  d'affranchis- 
aement  ,  et  de  communes,  uqus  avOAS  ciléj  les  viUes 
dTAroheim  |  et  de  Zutphen» 
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L'âQ  1281 ,  le  21  novembre  ^  Hubert  de  BosaÏDghem^ 
Tend  à  Renaud ,  duo  de  Gueldres  y  pour  cent  livret 
monnoye  de  Hollande,  [\jc^5  fra?ics  de  nos  Jours) 
4on  château  de  Cuieinbourg  ,  qui  éloit  terrain  allodial, 
ei  de  le  lentr  à  Pavenir  dadii  Renaud  y  en  fief  relevant 
de  laGueldre,  sous  le  droit  et  coutunie  de  la  ville 
d'Ârnheim.  «  Ët  possidebimus  jure  Zulphaïucnsi.  » 
FianUmi  hitionm  Gelnca ,  Hoffdwie^  itôg  in^fÊiio  » 

Hais  dix  ans  postérieurement,  le  même  Renaud^ 
eoeite  de  Gueidrest  obtinl  y  par  diplôme  de  3  ipin  12911 
d'établir  de  nouveau  ,  une  forleresee,  et  ville,  à  Stavere, 
dans  son  pa^ys  de  Gueidre»  avec  pcrmi^bion  auxhoainie» 
iil^rta  de  teue  grades ,  et  am  ^  de  la  venir  bubiler  1 
eu  ces  termes  : 

«  Quod  apud  vdaam  loco ,  c^ui  dicitur  Stavera,  novam 
«  monitionem,  aivenovumo/j/^Mbiffi,  de  novo  «edificare 
«  valcat,  et  firmare,  itaquod  ministeriates ,  «dvooetiales, 
•«  iidelos .  servosj  liberos  ,  aoalioshouiiacs  cujusi^iiique 

eendHtonis  ,  veï  de  quicnm^e  provincia  provenîantf 
m  eieeptis  fidelibus ,  et  homintbus  imperii  romani ,  et 
«  ommuoi  fiineprvejudicio  imperatoriœ  waje^iaii.s  indicto 
«  oppid'o  y  orppidanoft  recîpere  poterit.  9lèùiem  IkmumUg 
historia  Gelrinœ  f  édition  citée  f  lih.  6,  pagB  1G8. 

La  servitude  perpcluelie ,  dans  les  Ardeanes  ,  et  le 
duché  de  Luxembourg  ^  n'esiMoit  plus  guères  ,  qb'ea 
prestations,  ou  cens»  vera  fa  fin"  du  1 3*  siècle;  ' 

Le  a4  décembre  1293,  Jean  de  Gens et  Isabelle, 
acm  épouse  9  vendirent  leur  cbatéen ,  terre  et  seigneurie, 
de  Mirewaut^  en  Ardenne,  à  Jean  d^Avesne  ,  comU  4 
dufiaioaut;  il  y  est  dit  : 

«  Les  cstttiel  de  Mirewaot ,  etc,  ei  tout  le  droit  ke 
nous  avons  I  poons ,  et  devons  avoir ^  en  la  terre  1 
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«  et  appariename  ide  Mirtuaul,  en  fond,  en  comMe. 
«  eo  l^oromâges,  en  hommes  |  en  fies,  eA  alocz^  en 
«  forte  ,  en  fauwes ,  en  terres  vaînea ,  en  prey s  ,  eif 
«  hosy  en  cens,  en  reuus ,  en  touniu  {^ihonh'tiu)^  en 
m  wynage»  »  lèidem  ,  Thésaurus  notnis  ^^Anecdotomm  ^ 
•  édition  citée  y  page  1^59. 

Cependant  il  appert  Je  la  donniion  de  Maxiiialien, 
empereur  Autriche ,  duc  de  Luxembourg ,  faite  en 
en  1^92,  de  la  terre  de  Rodemadieren ,  située  dans 
celte  province  ,  en  faveur  du  marquis  de  Bade  ,  (|ue 
Ut  serviUlde  y  subsistoit  encore^  il  y  est  dit  :  avec 
m  banlte ,  moyenne  ^  et  basse  justice ,  donation ,  et 
c  collation  d  église,  chapelles, auUts  bencrices ,  hommes 
m  fëodaux  ,  tant  de  iketa  que  arriére  -  fiefs  ,  gens  de 
«  ssàbjection  de  corps  ,  et  de  serfs  condition ,  tant 
«  hommes  que  Jeu  unes.  »  l'oyez  hiUoive  du  duché  de 
iMxembow^^parBerthoiet^çoL  %yimxpreu»rs.\p*  li^z* 

Nous  croyons ,  d'après  Texposé  ,  qui  procède,  avoir 
donné  le  plui»  bUCcintcmeuL  quii  nous  u  e'ié  possible, 
l'état  de  la  servitude  jiu  royaume  actuel  des  Pays-Bas  ^ 
dorant  le  i3*  siècle. 

L'on  y  voit,  que  sauf  dan.s  le  llainnut,  et  duns  la 
Gueldro ,  à  Stavere  «  et  à  Kodemacheren ,  dans  le  duché 
de  Luxembourg ,  elle  y  fut  supriroée  généralement  ; 
pai  laiU  :  de  luanière ,  c|ue  si  l'on  en  exceple  ceci ,  les  ^ 
colons  inansionnaires,  en  quelques  endroits,  ne  pouvoient 
quitter  leurs  maisons ,  sans  Fautorisotion  censitaire. 

ILi*oa  peut  assurer  que  la  servitude  personnelle,  n'y 
existoit  plus  réellement,  et  que  les  déiarations  des 
comtes  de  Flandres,  de  Hollande,  et  du  Hainaut,.  et 
celles  des  ducs  Liixemhourf^,  de  Gueldres,  et  du 
Brabanl,  portées  à  ce  sujet  durant  ce  siècle^  n'ont 
{>as  peu  conlribaë  |  à  eu  iaire  évanouir  toutes  les  traces* 
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Le  l«Dl^dîfie€  du  tenu,  ne  larda  pifi  diint 
postérieurs ,  I  en  faire  disparoître  ,  les  faibles  testes  ^ 

et  c*ebi  ce  que  nous  Uclierons  de  prouver,  autant 
^'îl  est  en  nous  y  pour  satisfaire  à  la  question  proposée 
nu  eonconra,  par  PAcadëmie  royaîe  des  Seiettoes  de 
firuxelleS}  comme  on  le  verra  ci-a^irès. 
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6-  ÉPOQUE. 

1769  à  1796. 


U  nous  reste  donc  à  eiaminer  pour  laiisfaîre  t  â  b 
gestion  proposée  ao  concours,  par  rAcâdënie  royale 

ilc  liruxelles  :  «  Cvrntuent  eut  état  de  Soivitudc  Jul-d 
m  succeisûfemeni  abrogé  depuis  le  %lf  siècU  jmqtià 
m  PintrodiicUon  des  nomdle»  lois  françoiêet.  a 

Nousavon^vu,  que  les  cdiU»  ,  el  déclaralloos  libérales 
4es  ducs  de  firabaut)  de  Goeldres ,  de  Luxemboui^, 
des  comtes  de  Flandres^  de  Hollande ,  et  du  Hainaut, 
et  l€â  àcicb  il  iiMranchissement  des  grands  et  petits 
vassaux,  joiols  aux  Chartres  cominuoalesy'donDccs  dès 
lors  (  12*  et  i3^  siècles),  4  la  ])lupart  des  villes ,  des 
Pays  Bas  ,  y  avuiciit  relègue  en  quelque  sorte ,  les 
vestiges  de  la  servitude ,  daos  <|ueiques  ccnns  isolés  de 
laOneldr,  delà  Flandre,  du  Hainaut,  du  p.iys  deLiége^ 
cl  àdiih  le  duché  de  LuxcuibcHirg  •  la  servitude  uu  i3^:»ièele 
jf  étoit  très  mitigée,  et  remplacée  par  des  Chartres  d^aârao- 

« 

ehissemeot  données  comme  on  Fa  va ,  aux  habitante 

d^fl|  icrnuLk  j  de  Luxembourg,  de  (jfCDV€UUiaciiuii.ii , 
fan  1214  ,  1235,  i243« 

Aroould ,  comte  de  Chinj ,  snivit  cet  exemple ,  il 
eflranchit,  en  i3oi  ,  tous  les  liabitanis  de  la  ville  de 
Chiny,  ca  leur  donnant  plusieurs  beaux  privilèges, 
foires  I  eréatioa  de  magistrat.  VoyoB  hiàwo  du  duckâ 
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de  ZitxemBattrg  «  par  BerUiolet^  PoL  h  ^  .  pages  84  cf 

Pljl;nj|  e.  comte  do  Vianc  ,  atTrniHîhit  dans  ledit  duché, 
les  JiahUâ lits  de  la  vilie  de  Viandco,  Tan  i3o8«  Ibidem 

Pol.  5.  ptt^^.         c/ù.v  prri/rcs, 

l>nn  autre  abord,  it  apport  d'au  accord  passe ,  l'ail 
i3i8,  pour  la  terre  de  Dampviller,  au  duché  deLuiem* 
hL-iiT':,  cnîrc  mpssteurs  dWprcmonl,  et  de  Rodemacheren 
et  co morts  ^  que  la  sprviltidc  i>'('l<jiL  pas  ett  inte  eti  ce 
domaine*  »  et  parmi  celi  \^\]e  ,  de  BrandevilieieiLybaD  | 
m  font  ce  que  messire  d'Aspreniont  y  «U  CD  ban,  et 
«  en  jti.suce ,  et  signories  ,  en  tout  us ,  et  en  touU  proiUtSi 
m  on  b!cd  ,  et  eo  deniers ,  en  hommes ,  en  femmes ,  en 
«  dîmes  ,  en  traces  [terrages)  en  feur,  en  moulins }  ett 
«  bois.    f  'oyez  roL  6,  pa^t  s  G  et  7 . 

L^an  i324,  Conrard,  abbé  de  Metlock  (  mediolaeensis) 
au  diocèse  de  Trêves,  vend  bi  terre  de  DamviMers , 
ei  celle  d'Eslrai,  au  roi  de  Bohême,  duc  de  Luxembourg ^ 
il  j  est  dit  :  «  quœ  ^abemus  ab  anliquo,  in  viilis,  bannis^ 
tt  et  icrriioriis  et  confiniis  villarum  proedictarum ,  cum 
«  omnibus  appendilis  eorumdem ,  iu  curtibus,  doinihus, 
c  œdiBciis  campis  pralis ,  terris ,  homimkts ,  jurisdic* 
«  tionibus  ,  decimis ,  terragits ,  talliis ,  exactionibus  , 
«  subsidiis  poecariis,  cc/isïJw^  ri'dditibus  proveiuihus^ 
m  pascuis,  nemoribus,  exitibas,  aquis  aquarum  decursibiis^ 
m  dislrîhus ,  juribus ,  et  rebos  aliis.  »  Voyez  ibidem  ^ 

Trois  années  ensuite  ,  Jean ,  duc  de  Luxembouiç  9 
(t327^,  donne  une  chartre  d^afiranebissementaux  habitants 

delà  viile  de  Marche,  dans  ladite  province,  yoyez  çoL  (i 
aux  preui^es  ,  f*age  20  e/  21. 

L'an  i33o,  Louis,  comte  de  Loos  ,  et  de  Chiny  , 
permet  à  rccouielCi  écUevius  ^  jurés  |  et  communaulé 
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de  81  ville  d'Hasaell  (  pays  de  Liège  )  de  jouir  dei  fos«eu , 
remparti ,  et  fortiiications  de  cette  ville,  yoje;i  ibidem 
poi.  6  attx  preupes  1  page  21 . 

lit  ville  de  ia  Roche  ,  obtîot  PanQ^e  suivante,  (i33i) 
•a  chartre  J  ^ttiiauchissementi  de  Jean  ,  duc  UeLuxem- 
honrg*  *  Ployez  çol.  6  aux  premes^ 

Un  diplôme  remarquable  ,  et  qui  nôus  administre  UB 
docutneol  cerUiti ,  <le  la  torce  des  instiiuUons  libérales 
existant  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  au  i4*  siècle* 

Cest  TapprobatioD  ,  donnée  au  mois.de  mai  i33S , 
à  Luieinbourgi  au  mariage  de  Jean  TAveugle,  duc  de 
Luxembourg ,  avec  fieathx  do  Bourbon  ,  par  Téiat  noble  » 
et  le  liere  état,  dndit  duché  de  Luxembourg  ^  composé 
des  magistrats  de  toutes  Icâ  \illes  do  cette  province, 
à  l'instance  de  Charles»  marquis  de  Moravie ,  ûls  aîné 
èe  Jean  -  TAveu^Ie*  Voy0»  Mdem  ^ifoL  6 aux  pmttfeSf 

pages  aG  ,  3o  et  33.  / 

JD'un  antre  cdté,  Tacte  de  dotation  de  Koenisroacheren, 
village  Mlué  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  fait  par  le 
chapitre  de  Saiiile-Madelaioe  ,  à  Verdun ,  au  proUt  de 
f église  de  Sainte-Euchaire ,  de  Trêves,  donné  en  1270» 
porte  :  m  viUam  de  Marmacheren,  cum  omnibus  appen<- 
«  ditiîs  ,  tam  m  ho  minibus  ^  quaM  Jœminis  mercato, 
c  teioneoy  areis ,  œdificiis ,  terris  cultis.»  V^y^Â  Mdem  . 
poL  7  aux  preiwes  ,  paftfi  i"». 

Pour  constrater  avec  ce  document  de  la  servituiic, 
nous  citons  avec  plaisir,  la  charire  d'ailranchissement 
des  habitants  de  la  ville  de  Nasso<;ne ,  en  Ârdenne  9 
donnée  par  Gt'rnrd  ^  duc  de  Luxembourg,  en  jauvier 
1227.  Ibidem  çol.  7 ,  pages  Z  et  3« 

L'an  i3Ô4,  confirmation  par  l'empereur  Charles  IV» 
de  la  vente  du  domaine  de  Konisuiaelit  ren ,  faite  à 

« 

i'e^iise  de  baiaie^Euchaire ,  à  Tr&ves^  par  ie  chapitre 
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de  Snnte^Mftrie-Mngdelaine  ,  à  Terclan  ;  ï\  y  esl  dît  7 
K  eu  ai  omnibus  append/U'is  suisj  hoc  est,  uuiuâ^uft 
m  sexus  ^  mancipiU  »  mercato,  theionio,  ecclesiîs  ^  areb, 
*«  eedifieiîs  ^  lerrit  cuUia ,  et  iacallis  ,  agris  pratia«  • 
T^oL  j  aux  promues  f  p^gc  i4* 

Nous  avons  dit  et  prouvé»  à  maintes  reprises  en  ce 
Mémoire ,  que  la  servitude ,  ou  captivité  ,  provenait 
du  droit  de  la  guerre»  et  des  prisonniers  |  que  dououii 
la  victoire. 

II  parof  t  que  cet  usage  subsistoit  encore  dans  le  rojiume 

des  Pajs-Bas  ,  vers  le  milieu  du  i4*  siècle, 
'  Pbr  un  traité  de  pacification  entre  Wenceslas ,  due 
de  Luxembourg ,  du  Limbourg ,  et  du  Brabant  »  et  Gtttl« 
Lume  ,  comle  de  Namur,  conclu  ù  Maestricht  le  7 
février  135/  >  il  est  stipulé  :  m  in  super»  omnes  capù'çi 
«  guentarum  inter  nos  alteratmm  babilatum  »  ab  ntrftqoe» 
m  parle  ucLeiiU,  al>  huju^iiioiil  caplivilate  ex  nunc  slaïuii. 
«  i^cieiicQ  de  y  in  dunUaxat  nuiète  iiumUucat  excepto  ) 
«  Uhenesiêdeàenij  quos,  et  oos,pro  parttfoostrâ»  libères 
«  dicinius  »  et  soiulos.  »  f  'ujc^  çqL  j  ,  aujn  prau^  ti  » 

p^ge  20. 

LVn  i367,  Wenceslas,  due  de  Luxembottfg» remet 

ou\  liahitanis  de  ^lirou.ul  ,  d;tns  ce  dnch^,  le  ilroiL  de 

morte^maia  »  qu'il  j  levoii.  lùùletn  ifoL  7  aux  pranfeif 
poge  32. 

Deux  ans  ensuite,  Wcncesîns  [iSGG],  accorde  une 
charlre  de  fianclûse  irés-cteoc^e  et  favorable  aux  habi- 
tanu  de  sa  ville  de  Marche  en  Famene  »  située  en  son 

4uché  de  Luxcmbour*:;.  JiJan,  vvl.  'j  ^  pa<Te 

L^an  i38/(,  \\encc6las,  duc  de  Luxembourg,  engage 
sa  terre  de  Schonecke  »  située  dans  r£iflel ,  à  Cunooi 
i  Parchévéqiie  de  Trêves j  la  servitude  y  e'toit  encore 
cjùsunie  ;  il  jr  dit  ;  «  noire  forteresse  et  sei^eurie  df 
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«  Schcmecka  ,  siia^«  daos  TEiffel  ^  avec  les  vassaux , 

♦ 

.  ff  arriére-vassaux  ,  et  gens  de  sârpUe  condition,  a  Ibiden^ 

Bans  la  province  du  Hainaut,  Ton  découvre  par  lea 
duiitres  de  ce  pays,  le  régime  du  servn^e  établi  et  niaintena 

ainsi  <jue  Celui  de  moiie-niaui ,  ([ui  en  est  une  suite , 
etcepremièremeni,  lant  par  sa  charlre  célèbre  de  Tan 
isoo  f  que  par  rhomofogaiîon  ultérieure  de  ses  dites 
Chartres,  ès  années  i/(86 ,  i^vi.i  et  iGij, 
.  liest  bien  vrai ,  que  Jean  d'Avesne ,  comte  d^Hainaut^ 
en  I^nnée  1290  {Deiwétrde,  pol,  4?  P^g^  4^)  t  afiranchtt 
ses  serfs  des  villages  ,  et  hameaux  des  Deux-£stines  ,  «  t 
Braye  \  mata  il  les  assujétit  au  dr4>it  do  meiileur  catheil»  , 
Il  fit  la  même  chose  a  Pégard  de  ses  sujets  habitant  sa 
bonne  ville  de  Mons,  la  capiulé  Ja  ILihiaut,  Tan  129a:  . 
(£osMi,  histoire  do  Mons^  P^S^  7^  ^  ) 
•  Ce  droit  de  morte  -  main ,  ou  de  meilleur  catheil , 
nVn  existoli  pas  moins  ,  ainsi  modifie  dans  le  pavs  ,  et 
comté  du  fiainaut  ^  poslérieurement  au  i3*  siécie,  dans 
les  domaines  do  souverain  de  cette  province ,  tels  par 
exemple  que  la  ville  tI  Aili,  que  Baiulliuin  Ttidifu  alrur, 
eomte  du  Uainaut,  acquit  à  prix  d'argent,  en  10961 
de  Gilles  de Traizfgnies,  quiavoit  épousé  Béatrix,  petite- 
fille  de  Gueric-le-Sor,  seigneur  d'Ath,  elde  &a  ciiaLeiieaiC, 
SOUS  le  nom  de  Burcbant, 

En  effet  ce  ne  fut  qu'en  1 363 ,  qu^Albert  de  Bavière^ 
eomte  <lii  Hamaut  ,  ainaiitliit  les  Itahilanls  hourgeoia 
de  la  ville  d  Alh,  du  droit  de  morle-inaiii.  JtJùtoire  dMh^ 
forBùssu^  pages  Ifi  à  ho  ^  et  in^i^  j  à  128. 

Cependant  les  Aubains  ,  qui  vcnoient  s'i'luJjlîr  en  la 
ville  d^Alh , 

6 éiuîent  soumis  d  y  payer  à  leur  décès  , 
droit  de  morte-main ,  ou  do  metl/eurci^hoti}  les  comtes 
du  Hainsnti  fesoicot  tenir  ua  cai  luiaire ,  avant,  et  dés  les 

i3 
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i3«  et  i4*  siècles,  et  dans  ceux  poslorieurs ,  conlcnani 
le«  oomt»  et  domiciles ,  de  leurs  sujeu  |  et  vauauX| 
iôttmis  au  droit  de  morte-main. 

Le  père  DclwarJo,  nous  dit,  que  ce  carluiaire- 
géoéral  des  moric-maina  du  doinaioe  ,  dea  comtes ,  fut 
renouvelé  es  années  1467»  el  1468.  JJûfom  du  Baimnit^ 

Dans  ccue  oiéme  province  du  Uainaut  ^  ii  résulte  de 

la  chartre  donnée  par  le  même  prince  (  Jeasi  dJtwnê 

contlr  (.THainmtl  '  aire   hr.hiiauis  de  si  bonne  ville  de 

Mons ,  sa  capiiaie,  au  mois  d'août  de  Tannée  1295 1 

qu^ils  furent  dés  lors  eieropts  du  droit  de  morte-main» 

parchoa  ,  meilleur  calheil,  servage,  el  anhanité,  à  la 

vie  et  à  la  mort ,  [Bossu  ^  liUioire  de  Mom  f  page  77  ) 

parmi  qu'ils  payassent  chacun  pour  recoonoissanee  el 

rarliat  de  ces  droits,  six  deniers  blancs  anuaclleinent ) 

■ 

è  la  Sainl-Jeaii ,  et  a  la  ^ioéi* 
Pour  à  quoi  satisfaire,  dit  lliistorien  Bossa t  qui 

éenvoit  l'année  1725  ,  chaque  habitant  dcvoit  p*y*ï 
cinq  paurds  de  trois  ans,  en  trois  ans. 

Cet  écrivain  nous  ajoute ,  qu^lenstoit  ^  au  i5*  siédet 
un  receveur  des  droits  de  morte-main ,  appartenants ,  d 
dds,  au  domaine  des  comtes  du  Hainant. 
'  Il  cite  deux  iugements  de  la  cour  de  morte -main, 
rendus  en  1^29  ,  en  eni/,c)5  ,  qui  de'clarent  en  exempter 
deujL  habitants  de  la  vilic  de  r>lous  ;  l'un  M'  iinz^rd , 
prêtre ,  Pautre  la  veuve  de  M' Philippe  Dehoves,  éohevin 
d'icellc  ville; 

Il  ajoute  ,  que  ces  deux  jugements  de  la  cour  de 
iBorte-nain  ,  furent  confirmés  dans  un  cas  spécial  ,  P*^ 
vu  arrêt  rendu  par  la  cour  souveraine  du  Hainaat, 
Fan  1724^ 

11  est  tellement  évident  au  «urplui  »  que  lot  coniet 
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dullaiuâuti  perçurent  datu  leurs  domaines  pariicuiiersy 
k  droit  de  morte-main  dan»  cette  province ,  graduelle^* 
Beat  modifié  ,  on  réduit ,  si  Ton  veut ,  comme  on  S% 
Ttt)  dans  le        au  ib*^  siècle  ; 

Que  Tannée  i(î3o  au  mois  d'août  «  le  souverain  des 
Fa^s-Bas  ^  eomme  comte  du  Hainaut  (  Bossu ,  hhtoirB 
do  Mofis,  pageS3  )  «  engagea  à  la  comlesse  de  BtTiay^ 
«  nonti  tous  et  tels  droits  de  morte^main  ^  quVile  a  voit 
«  dans  le  Hainaut,  avec  pouvoir  de  tenir  siège  dep(aids« 
«  dViahlir  receveur ,  grelTier ,  sergent,  et  rapporUur 
«  desdits  droits  ,  pour  la  somme  de  quaranie-huit  millo 
«  florins,  le  comte  Fgmond  en  jouit,  à  présent,  [172''] 
H  coiiiiue  héritier  de  la  maison  de  Beria^iiionl  ,  le  roi 
«  s^étaot  réservé  le  pouvoir  de  le  retraire.  » 

0  appert  de  ceci ,  que  le  droit  de  morte-^nmin  modifié  ^ 
r\i>iûii  dans  Ie6  ûoin.tiiics  particuiieiâ  ,  da  comte  du 
Haiaaat,  situés  en  cette  province  j 

1*  Que  le  prince  en  •  perçu  les  droits,  jusqu'en 
îG3o,  qui!  Ta  (Jomu-'  en  cii^agcre  ,  aux  cuiiiLca.  tie 
Bellay  mont,  k  charge  de  retrait^ 

3*  Que  les  comtes  de  Berlavmont»  et  postérieuremenl 

les  eomlt's   d  ^innonl,   leurs  IiL'riliç'rs  ,  itvs  perçurent 
au  nom  du  prince  eu  Hainaut,  jusqu'en  1  année  17 
€1  postérieurement  à  cette  époque  | 

Quant  aux  seigneurs  parlioulicrs,  tians  Ir  p:\ys  et  cotnle 
dn  Haiaaat  ^  Ton  découvre  par  la  dernière  homologation 
des  Chartres  do  ce  p^iys  en  Tan  1617  ,  des  traces  asses 
marquantes  du  serva^'c,  mai>  coimno  rial  d  txceplinii , 
et  celui  deialibertë,  commey  existant  de  droit  commun* 

L'article  neuf,  du  chapitse  124,  statue,  «  qu^en 
«  Hainaut,  tome  personne  est  rJpult'c  franche  etlcgilinic^ 
«  s  il  n  appert  à  suihsance,  qu'ib  soient  hastards  »  serfs  « 
c  on  aohains; 
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L'ariîclc  huit  prée^dent .  porte  «  <fae  si  un  seigtieiir 
«  tue  un  serf,  aubani,  ou  bauard  ,  dont  le  décès  iui 
»*prociireroit  sa  succession  mobiliaire^  ou  ininiobiliaire 
«  étant  occis  sm9  laisser  enfants)  icelle  hoirie^  éeheoit 
«  lors  ai/  comte  clliamaui}  »  ce  qtii  prouve,  que  les 
aeigoeors  dansf  cette  provioce  n^héritoient  pas  toujours 
alors  etilièremenl  de  leurs  serfs,  qui  dëlaissoientenfttnls. 

Le  chapitre  i3B,  traite  spécialement  du  régime  des 
serfs  en  Hainaut,  en  1617, 

UarUele  i*«  porte  «  que  le  droit  de  servage  n^eart 
m  lieu  pom-  lu'i  ilage  pntritnonial  appartenant  aux  serfs , 
«  soit^V^i  j  alloets  (  alleud  )  mains-fermel ,  ou  pour 
m  ceux  venant  de  leurs  parents,  non  serfs,  ainsi  eue* 
u  céileroni  auxclils  ht  rita^rs^  leurs  hoirs  directs  ,  »  et 
par  r  article  6,  «  les  lîefs  etalleuds^  acquis  par  homme 
«  libre  constant  mariage,  avec. ^mme  serve ^  appar* 
tt  iicndi  oiU  ik  ses  euLins  ,  cumrnc  si  elle  cioit  libre  ; 
K  quant  à  ses  main-fermes  t  1*  moitié  devoit  en  appar- 
é  tenir  au  •  seigneur.  » 

Par  rarticlc  suivant  ?  7  ,  «  si  deux  conjoints  sont 
m  serfs ,  avec  des  enfants ,  le  seigneur  du  pr^mourant 
«  de  ces  conjoints,  aura  les  biens ^  contre  leauperstile 
«  et  5>rs  enfants  ,  et  le  seigiKur  du  superslile,  aura 
«  les  biens  de  ce  dernier ,  après  son  d^cés  |  surieaquela 
«  ses  enfants  n^auront  aucun  droite  » 

Il  scroit  supeillu  de  pousser  phis  loin  ,  l'étal  de  U 
aervitude  en  liaiiiaut  au  17*  siècle^  nous  renvoyons  en 
ftote  y  les  autorités  qui  en  constatent  plus  spécialement 

le  régitnc  à  celte  époque  (a^y). 

Pour  ce  qui  couccni^  le  droit  de  meilleur  catheil» 
ou  de  morte-main ,  qui  en  général  étoit  dâ  parles  babitanta 

des  villages  de  cette  province ,  làu  seigaenr  dont  ils 
ëloieui  relevants  |  ou  juiiiiciabies» 
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Lon  voit  parle  charnu t:  124,  lîibJilcs  charlres  ,  qu'en  • 
tu  de  ditiîcuilti  I  la  CûUf  de  uiurle  •  oiaiu ,  euUte  ea 
h  YiUe  de  MonSt  y  prononçoit  fouverainemenl^  et 

lou]ours  avec  t'inulti  ,  1 1  le  plus  las  o:  ali.t.  mt  lU  i^w'ii 
filt po&sible ,  à  la  dc'charge ,  et  eu  laveur  de  celui,  qui 
paroUioitpauible  de  ce  droit,  ainsi  c^uc  pour  lea  balard«| 

et  auhaiâis. 

11  existoil  en  Uainaut,  diverses  niauières  ^  de  prélever 
eei  droits  par  les  selgoeurs  de  ce  paya ,  qui  varioieot 
•oit  par  un  Um:;  u<;Hge,  soit  par  la  teneur  des  rapports, 
et  des  déaouibi'eiueatâ  de&  lief&  »  cl  seigneuries  ,  soit 
eofin  par  les  conventions  faites  entre  les  seigneurs  d'une 
part,  et  les  manants  de  la  seigneurie  d'autre  part  5 

Les  sei^ueuib  tu*  regardoieul  plu^  ces  drotu,  ve^li^es 
de  la  servitude  dans  le  jddo}  en  âge ,  que  comme  un« 
prérogative  inhérente  à  leur  qualité  de  haut  iusticier 
et  puiiu  du  tout  y  commis  un  revenu  elTeclif* 

La  plupart  n^en  percevoient  même  (Arnab  un  d^niefi 
qui  parvint  dans  leur  c&iâse , 

Leur  foiblc  produit ,  conlournoit  en  actes  ,  de  bicn« 
feiance  sur  les  lieux  mêmes ,  où  ils  étoieot  perçus  | 
pour  couvrir  les  frais  de  la  justice  ,  et  delà  police  de  la 
seigneurie ,  pour  la  rcpic^àiou ,  el  puniUoa  du  vaga- 
iiondage,  du  vol,  des  rixes,  et  attroupements |  nous 
citons  en  note ,  les  articles  des  ohartres  du  Hainaut  ^  4^uî 
parient  de  ce»  droiU.  (24^) 

Nous  croyons ,  ne  pas  devoir  nous  arrêter  au  droit 
^retrait ,  que  les  seigneurs  du  Hainaut  exereoîeot ,  sur 
le»  biens  des  serfs  coioiis,  qui  rele voient  d'eux ,  et  qui 
dévoiaifits'ekiectoer  par  iceia  seigneurs  sur  les  acquéreurSf 
quarante  jours  an  plus  Urd  y  après  les  actes  de  des- 
hcniaiicc,  et  d'adhcrilauces  desdils  immeubles  ali<Mic&. 
Quoique  Ton  ne  puisse  en  indoire  que  les  fiels  qu^ 
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'y  ^toient  soimiis  ,  fassent  des  terres  doimtfeSi  €tt  ceoseC  | 

cil  rfMlcmpliou  de  la  servitude  j  j 

Toujours  €st*l-il  constant  que  les  fiefs,  et  arrière" 
fiefs,  ëtoient  originairement ,  ou  des  bëiiéfiees  milîtsirei, 
ou  des  terres  aiiodiale»  ,  ou  de  Jort ,  données  en  recom-  j 
mandatioo,  à  titre  -de  féodalité ,  aux  seigneurs  plus  ou  | 
moins  puissants,  avec  prestation  du  service  mitiuire* 
,Mo/islosiar  ^  çol,  i"  ,  puge4  3a ,  33 ,  34 ,  38 ,  08 ,  ;4>  | 
^S  'inclus  99  )  et  ce,  avec  la  clause  de  réunion  et  retrait» 
^  la  table  du  seigneur  dominant,  en  cas  de  par  It  j 
possesseur  I  veute ,  don,  ccb^ion,  ou  transport;  maJl  j 
pour  *ce  qui  concerne  »  les  terres  allodiales,  et  les 
mains -fermes  généralement  parlant,  elles  ne  forent  j 
accensëes  à  perpétuité  par  les  seigneurs  de  villages,  cl 
bameaux ,  qu'à  pareille  charge  perpétuelle  de  retrait ,  1 
au  cas  de  vente  ,  don ,  cession ,  ou  transport  du  titulsice  | 
po^âesseur  d'îceile  ,  et  ce,  afin,  que  les  biens  de  ceoi  j 
qui  en  étoient  investis ,  et  qui  les  cultivoienti  ue  pus^cnl 
ae  vendre  à  des  personnes  désagréables  au  seigneur 
dominant,  et  ne  sorlià^ent  |)uiat  de  leurs  mains,  comme  ^ 
les  Chartres  du  Hainaut  nommément  citées  >  eu  lu"^ 
foi.  (249).  ; 

L(i  retrait  dit,  lignager  ^  s'excrçoit  priinot  Jiaicmentf  , 
et  avant  celui  seigneurial ,  par  les  parents  les  pl<^ 
proximes  du  vendeur,  cesstonnataire ,  donataire,  <ya 
tran.>>poi  UinL  J  aCm  de  conserveries  bieusd.ins  lesfauiiHs^î 
ainbi  plusieurs  lois,  portées  en  France,,  sur  Tordre  des 
ministres  du  pouvoir,  depiris  la  loi  qui  leur  permit t 
£85i],  il  y  a  plusieurs  siècles  «  d'aliéner  leurs  terres 
«  jusqu'à  celle  [  1792],  qui  de  nos  jours  en  bornant 
'«  les  dé^rés  de  substitution ,  leur  a  défendu  de  per* 
'«  pétuc  r  ,  et  pur  là,  a  défendu  aux  familles  elles-nièineS| 
ji  de  se  perpétuer^  toutes  ces  lois,  dis-jC|  n'éieieol 
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M  m  nécessaires»  ai  ualureliofty  eUes  oai  éié  poiiétê  contrt 
«  les  ministres  ^  ml  par  oonséquent,  contre  le  pouvoir^ 

m  contre  la  soci(»lé.  »  Es^ai  ujialuLiqwj  SiH  les  lois 
natwrtUc4  de  i  onire  social,  par  Mr.  de  Botmid^  2*  édUioiè 
êarii  1S17  ,  €hBB  Lodere^  »ol'  t*'  ^  page  1^3. 

Les  novateurs  ont  aiicanli  h:  relraii  ,  la  Mihslilulion, 
en  dciruisant  lu  noblesse  aacieime^  Napoléon  kfi a  recréée* 
par  rinstiuition  iiesmaionits  perpétiiels/evec  rinstitution 
de  la  noblesse  de  sa  faron;  les  philosophes ,  n'ont  donc 
vauiu  anauUer,  et  dépouiller  U  noblesse  ancienne  1  4|ii0 
fom  .en  former  une  nouvelie  entre  enx ,  et  pour  eux  i 
le  nouveau  comte  de  Merlin,  a  dune  ti  r^-v  ("riditiuement 
appelé  ces  lois  de  deslruetion  ,  des  actes  de  vengeance» 
et  de  eolère;  mais  en  mettant  es  parallèle  raneienno 
avec  la  nouvelle  ,  la  première  de  888  à  1790,  nvoit 
remiié  les  bornes  étroites  du  royaume  de  France ,  des 
rives'  de  la  Somme ,  et  de  la  Seine ,  aux  Pyrénées , 
aux  Alpes  ,  au  hliin  ,  vi  u  lu  Lvs  ,  landis  c|ue  la  seconde 
na  pu  esnpéclier  deux  années  de  suite  cti8i5] 
Tinvasioii  eomplele  de  ce  beau  royaume  ;  ici  je  m^arréte  p 
et  laisse  nu  lecteur  à  en  tirer  la  conclusion. 
'  Le  droit  de  corvées  est  souvent  aussi  une  rccctg^iuon 
et  rédemptîoo,  de  U  eervltude  è  eam  de  le  lerce 

.concédée. 

L'article  du  chapitre  i32«  dcsdiies  char  très  du 
Hainaut,  polie  :  «  et  quant  aux  corvées  pouimomniies^ 
«  qui  nous  apparlierineut  ,  et  à  nosdits  vassaux,  nous 
«  n'attendons  parce  que  dessus ,  y  aucunemeut  déroger 
*  [1^171  y  ^Ri»s,  voulons  qu'icelles  ,  demeurent  toujours 
«  en  leur  efitier  ;  »  article  qui  est  relatif .  aux  abus,,  et 
hcenccs  ,  auxquels,  ^ quelques  sei«;neurs  |  è<;toicul 
abondonnée  envers  leurs  vassaux»  (a£»o) 

Gel  exposé,  nous  donne  un  apperçu  snccinti  de  )e 
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aervilude  ea  Hainaut,  au  coinmeucenicat  du  ij^sièclei 
et  des  presUtionSf  et  cens  qtii  Vj  avoîent  pertieUemeat 
remplacée  dès  le  i/,*  siècle  jusqfiVnTan  iSetïyd^ 
cembre^  époques,  où  les  décrcu  cic  la  conveniioo  nauooale 
parîsîeoae ,  et  fnnçoise ,  l'j  suppriméreat ,  pour  on 
instant ,  dans  ses  foibies  vestiges  :  et  qui  reprirent  mo- 
mentaoemenl  leur  régime,  depuis  ic  premier  avril  1793  , 
époque  de  Teolrée  en  Belgique  de  Tarmée  autricbienoe, 
commandée  par  le  prinee  Me  Saxe-Cobourg  ,  jusqu'an 
quatre  juillet  1794»  de  la  seconde  invasion  des 
«roiées  françoises ,  dans  le  pays  et  coiiilë  du  Haioatfl* 

Nous  avons  parié  transitoirement  de  Tétat  de  la  scN 
vilude  dans  les  villes  de  Mons ,  Ath  ,  et  Uaiie  ,  en  ce 
paysiviot  le  1 4*  siècle }  noua  croyona  devoir  en  loucber 
un  mot,  après  cette  époque. 

C'e6t  au  i4*  siècle,  que  la  plupart  des  coutumes  des 
villeadu  Hainaut  furent  recueilliea ,  rédigées' par  écrit,  ai 
postérieurement  homologuées  aux  i5«,  16*,  etij'siécifs» 

Celles  du  Hainaut,  en  14^6,  i53.^    et  161 71 

Celle  de  la  ville  de  Bioche  ,  par  Philip|/e  II,  en 

L'article  9a  de  cette  coutume  porte  :  «  que  les  boar- 
«  geois  de  cette  vilie ,  et  circutt^  qui  décèdent,  sont 
«  exempta  de  payer  le  meilleur  catheil  ;  a 

Et  rarlicle  94  dit  :  «  réservé  les  srr/s ,  et  bâtards, 
«  dont  les  «ucce^sions,  demeurent  n'glées  à  notre  profit, 
m  et  de  nos  auccesaeura,  comtes  du  Hainaut,  à  1a 
«  forme  accoutumée,  a  (261) 

LWticle  96®  suivant  ,  statue  :  «  que  tous  manants , 
«  non  bourgeoia  de  Binçhe  >  ou  y  passants ,  s'ils  vieooeat 
«  à  y  décéder ,  ib  payent  le  meilleur  catheil  au  prince,  a 

La  coutume  de  la  ville  de  ijessines,  terre  réputée  de 
débat,  en  Hainaut,  et  homologuée  en  16239  porta, 
ertlclo  io«  du  litre  1»  :  «  que  lei  bëuigeois,  etficancs 
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«  QiaoaQLs  de  la  ville  de  Lcssiaes  f  y  aont  exempu  dit 
«  droit  de  morle-raaio.  »  (2S2) 

¥a  par  Pariicle  9  ,  il  est  dit  :  «  que  le  seigneur  de  ♦ 
«  Leftsines  ,  a  droit  de  morlc  -  main,  sur  \e$  manants 
«  dIccUe  ville ,  qoi  n'y  sont  ni  bourgeois ,  m  finiOGS 
K  matinnts.  » 

L'article  3  prcccdcni,  statue  :  «  que  le  seigneur  de 
«  Lessines ,  a  droit  d'aubanilë ,  es  biens  meubles  ifl 
«  acquits  inuneables  de  Taubain,  moumnt  en  icetle  ville, 
«  et  terroir  ,  mais  nuti  snr  its»  }>icns  palrimomaui  dudit 
«  cl  que  le  droit  de  bourgeoisie  s'y  acquiert  par  le  ^ 
«  forain,  parmi  payer  cinq. sois  blancs,  au  proBt  de 
«  la  ville  ,  plus  six  deniers  blancs  au  profit  du  mayeur 
«  de  Lessines;  |>lus  et  encore  six  deniers  blancs  aux 

•  ^chevins  de  Lessines  ,  savoir  que  t4  deniers  blancs, 
■  font  quinze  sois  tournoie  muntioie  d'Uainaut,  à  charge 
«  de  contibuer  pour  sa  part  bouigeoise,  au  payement 

•  des  dettes  de  ladite  ville  de  Lessines  ,  moyennant 
«  (juoi ,  il  en  est  franc  manant.  » 

La  ceolume  de  la  ville  et  chef-lieu  de  Ghimay  f  en 
Htintut ,  homolof  uëe  en  Tannée.  1627  ,  porte ,  article  i** 
du  chapitre  i^"  •  «<  que  pour  traosports,  et  contrats  y 
«  etc. ,  l'on  s^y  conforme  aux  Chartres  gdndraks  da 
«  Hainaut.  »  (353) 

La  coutume  du  pays  et  comté  de  Namur ,  homologuée 
en  iG64f  ne  présente  aucunes  traces  de  la  servitude  t 
4  cette  époque  ;  sauf  cependant,  que  rarticle  84,  porte  ; 
«  que  SI  un  i)alard,  tcnniue  vie,  iians  dclais5er  vouvCi 

OU  enfants  légitimes)  le  seigneur  bérite  d'icelui  bâtard** 
(«54) 

Il  l  aroîi ,  d'après  Tarticle  86  :  «  que  .les  habitants 
«  de  la  ville  de  Namur ,  qui  ne*  sont  ni  mariés  »  ni 
«  beufgeois  d'icisUe  ville  ,  et  qui  y  trépassoienti  avoient 
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c  leur  sueceMiOD  mobîHatre  échéant,  ei  «nppartcniiii 
«  tu  coiuie  de  Nainur,  et  pour  uiouié  diceiie  hoirie 

seulemeat ,  si  le«diu  habitanls  non  bourgeois,  àê 
«  Namur,  y  décèdent ,  éuui  mariës  avec  enfants  n 

Quaiu  au  pa^s  de  Liège ,  il  appert  de  ses  coutumes 
komologuëes  l'an  1642,  qu^eltes  ne  nous  indiquent  pli» 
dés  lors  ancnnes  traces  de  Tancienne  servitude  ,  qui  y 
cjusloit  an  nojen  âge,  comme  ou  Fa  vu  en  ce  Mcmuirc. 

La  coutume  de  Gand^  homologuée  eft  1563,  n^oilxe 
•acuna  vestiges  de  la  servitude. 

La  (jaruiuie  de  Tan  iS^o^  arùcie  54 1  dit  y  que  lei 
iûena  des  bâtards ,  eapaves ,  et  vaccanla ,  appartiendcoat 
-aux  comtes  de  Flandres • 

Les  buur<;eui6  de  Gand  ,  sont  exempts  du  meilleur 
rCatlieîl ,  ei  dViutrea  servitudes.  (  CouiÊtmet  da  êand^ 
fuhûfue  !»•  artide  io«  (a55) 

La  couiuDie  de  Courtrai  homoio^uce  eu  9  pf*'* 
•ente  les  mêmes  institutions  libérales ,  que  celles  de 
Gand  'j 

Cepeudaut  Farticle  33  de  la  Garolioe  de  Tan  i54^) 
édicté  :  «  que  le  boui^eois ,  nouvellement  reçu  en  It 
*  ville  de  Courtrai ,  ne  jouira  de  IVfFet  et  bénéfice 
m  d'iccllc  bour^^eoidie  ,  au  fait  du  uieiiicur  caliicil  ^  et 
«  droit  d'issue  f  qu'après  l'an  passé  de  an  réception  9  » 
et  à  Farticle  35*  ^  il  est  dit  :  «  et  pour  la  non  résidence 
«  et  demeure  »  en  ladite  vilic  de  (JourUai ,  par  trois 
m  fois  de  quarante  jours  en  Ite;  la  dispense  d'iceiie 
«  •demetll'e^  tonts  bourgeois  forains  y  présenta  et  advenir» 
■«  seront  tenus  payer  chacuuâ  an  ,  trois  patards  à  notre 
«  profit  (  du  comte  de  Fàatdres  c^eU'à'diTû  )  et  ce  eudéaat 
m  \k  tiaint-Béitti ,  et  le  jour  Saint* Aodrien ,  à  peine 

d'en  déjaut  ^  être  prive*  de  leur  iiourgeoisie ,  et 
«  ioumii  incontinent  à  payer  droit  diêtme^  «t  à  leui 


Digitized  by  Coogl 


MÉMOIRE.  ao7 

m  iu^pnn  de  meilleur  calhcil.  »  Uidem,  Coutumes  de 

Flandres^  poL  i*S  artic/e  Cour  irai .  pa^e      y  in^fàUoi 
La  couluiïicd'Audcnarde  homologuée  en  iGi5 ,  siauic, 
ruHri<|ue    .  ftrticîé      :  «  que  le»  bourgeois, boor- 
«  geoiscs  d  Audenarde  ,  sont  francb  de  tonie  «ervilode» 
«  comme  de  meilleur  calheil,  de  limpôl  de  pamele, 
«  du  droit  d'aubdîtie ,  el  de  semblable ,  et  sont  «flfranchii 
«  du  droit  de  eonlisofllion,  ù  la  reserve  de  ladite  ordon- 
«  Dance  Caroline  de  Taa  iS/^o,  el  ns  accjuieieui  aussi 
«  la  fronchiae des  ihëtiers ,  et  commerce  de  ladite  ville, 
en  I  ayant  ce  qui  est  arrête  pour  cala,  » 
L'article  i5«  s'exprime  en  ce  regard  en  ces  termes  : 
-m  que  lorsque  queîqu^m  H  obtenu  la  bourgeoisie  pmr 
m  habUatiun,  par  coiuMssioii  dti  prince,  ou  par  acliat 
de  la  ville ,  il  n'est  pas  aEranchi  de  i  isi»ue  ,  la  première 
m  année,  de  la  confiscation  ,  et  du  meiUenr  oatheii, 
m  (cathel),  non  plus,  (fue  .vil  nVtoit  pas  bourgeois  5 
«  Mais  anssildt  après  rcnrcgisirmicnt,  il  peut  faire 
m  négoce,  ëtaler  au  marché,  et  lotir  ,  il  acquiert  aussi 
m  la  franchise  d'iuîpùi ,  el  des  aulres  servitudes,  titt- 
m  quelles ,  les  non-bourgeois  sont  tenus.  »  (266) 

Quant  au  droit  d'issue ,  il  oonséstoit  en  général  dans 
les  diverses  villes  de  la  Flandre,  et  spécialement  par 
la  eouturae d'Audcnardc, dans  la  pcrccpliou  du  io«  denier 
du  prit ,  de  toutes  espèces  de  biens-*,  sauf,  et  excepté 
les  ùfïs,  sur  les  habiunu  non-bourgeois,  résidant  dans 
«im  ville  d'Audenarde. 

Kons  renvo3rons  en  note  les  eaptiulatrans  à  ce  su|et, 
faites  et  conclues  respt  cHivenieiit  entre  Tes  diverses 
villes  de  laFiandre,  qoi  s'en  aÛrauLiiircni  réciproquement, 
^(257)  depuis  le  i4«  siècle  fusqd^  nos  jours. 

La  coutume  d'Ainsi,  ftomologuée  l*ân  i6f8,  p6fîël 
-m  ^u'Alosi,  est  une  noubie  ville,  capitale  du  pays  do 
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«  ce  nom ,  et  qui  apparlenoil  avec  son  lerriioii  c  au 
«  souverain  <ie«  Pa^»-Bas,  (^m  eu  éioil  le  seigueur 
•  particulier.» 

L^aiticle  s,  statue,  et  decbre  ,  que  «  comme  comtei 
«  d'Âlo5t,  le»  souverain»  de»  Pays-Ba» ,  j  ont  le  droit 
«  de  mttiUeur  caikeèl  f  sur  toute»  le»  personne»  qui  ne 
«  sont  pas  bourgeois  à\ilost ,  ou  de  Gra/fwiond,  et 
«  qui'dëcèdcut  daua  leur»  propre»  village»  fai&ant  partie 
«  de  cet  deux  pays,  a . 

.  Larticle  suivant ,  3,  suuie  :  «r  que  si  dct  liabiianti 
«  de»  pay»  dÂlo»t  et  de  Graromond ,  en  sortent  pour 
«  aller  demearer  ^  hors  desdiu  deux  pays  »  et  qo^ilt 
m  viennent  à  y  décoder,  le  .vouveraiii  des  Pays-Ba», 

,m  à  titre  et  comme  comte  particulier  d'Alost ,  et  de 
m  GramoMind  ,  sont  en  droit  de  prendre  tous  leurs  bîeos 
«  meubles,  sauf  daiu  les  lieux,  qui  uiu  des  privilèges 
«  au  contraire,  avec  droit  de  ôuiic  sur  lesdits  foraiui 
«  dans  IVteodue  des  provinces  de  Flandres,  de  firabant, 
«  duHaiuaut,  et  par-ioul  ailleurs  ,  en  quelque»  endroits 
K  que  ce  soil.  » 

^article  5 ,  constate  le  droit  d^aubaine ,  qae  les 
seigneurs  ,  comtes  d'Alo^t ,  eldc  Graininoiid,  exerçoient 
sur  la  succession  «nobiliaire  ,  de  Lou»  étrangers  y  tant 

.en  deçà ,  qu'en  delà  de  ^Escaut ,  qui  venoient  habiter 
ces  deux  pays  et  villes  ,  et  à  y  de'céderj  plu»  lesditt 

^aeigneurs,  comtes  d  Alost  et  de  Graiumoud  ,  y  p^^^' 
levoient  le  droit  de  meitteur  cath^ ,  sur  les  habitants 
des  villages  formant  le  pays  d'Âlo»t ,  et  »ur  le»  bourgeois 
des  villes  de  Gand  ,  et  d'Âudenarde  ;  à  moins  que  ces 
derniers,  ne  fussent  gentilshommes  (269). 

L'article  6*  nous  démontre,  que  les  comtes  deFIandras 
y  avoient  encore  des  seris  au  17^  siècle,  et  ce5p*^ciaie- 

ment  dans  le  J^etjt.paya  de  Wedergraede  et  dans  la 
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seigneurie  de  St-Bavoo ,  et  dansiea  paroisses  de  Wîere, 
et  de  Guyseghem. 

Les  seigneurs,  et  coniles  dWîost,  Ploient  Iierllicrs 
nobilirrs  de  ces  serfs  y  qui  se  réfugioîeni  dans  le  paySf 
où  ils  avoient  le  droit  de  suite,  ét  d'appréliension. 

Tenant  ù  la  couluiue  de  Reuaix^  ea  Fiau(irc& ,  humo- 
logaée  en  l'an  xbhz. 

Le  titre  ^  article  ,  déclare  :  «  qne  le  seignear 
«  de  Renaix,  a  lo  droit  meilleur  catheil  j  à  la  mort 
«  de  chaque  habitant  de  BenaiXi  et  de  son  district , 
«  que  Farticle  3*  rend  rédimîble*,  parmi  le  payement 
«  de  Go  sols  de  detix  f^ros  de  Flandres  chacun  ,  1 1  au 
«  caa  d^insuilisance  d'ettets  ,  ou  argent ,  dans  la  mor- 
m  toaire  ^  Pofficîer  du  seigneor  s'arrangera  sur  ce  amia- 
«  blemeni  avec  les  licrilier^,  ^elua  ica  inuj  eus,  et  lacuiles 
«  de  la  mortuaire.  » 

n  aeroit  à  désirer ,  que  Ton  en  eût  mé  aussi  humai* 
nemenl  durant  le  r<'L'iine  fralieois  an\  Pnvs-Bus, concernant 
les  droits  de  succession ,  qui  y  furciil  inlroduils ,  et 
perçus  en  fannëe  1795  j  en  vertu  de  la  loi  do  S  décembre 
1790  ,  que  la  France  y  fil  [)ublier  ,  et  mettre  eu  vigueur, 
comme  on  Ta  vu  en  ce  Mémoire,  avec  ce  génie  ^cal 
pro^  aux  frères ,  et  amis  du  club  d'Holback.  (260* 

La  coutume  de  la  ville  île  Ninove,  homoîojîuee  en 
Fannce  I&63,  ne  parle  ni  de  servitude,  m  de  droit  de 
meilleur  eatheiL  Coutumes  do  Flandres  «  édition  cUée  , 
article  Ni'novc  ,  page 

Il  nen  est  pas  de  même,  dans  la  coutume  de  ta 
«I  territoire  de  Temonde  »  qui  fut  homologuée  l'année 
1629,  laquelle  statue ,  à  Tarlicle  3*  de  la  rubrique 
«  que  le  roi,  comme  seigneur  de  Termoude  ,  (261)  a 
m  le  droit  d'avoir,  et  de  lever,  le  meilleur catheiii  sur 
m  le  mobilieri  de  tontes  les  personnes  qui  décèdent  dans 
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«  ladite  ville,  et  dans  le  pays  de  Tcrmonde,  et  qui  oe 

o  buni  point  bourgeois  dudit  Termonde  ,  excepié  daei 

«  les  paroisses  ,  cl  seigneuries  <ies  vns.saux ,  qui  ont 

«  eux-mêmes,  le  droit  de  meilleur  catkeU,  conformé- 

«  iiîcnl  au  dénombrement  de  leurs  fiefs.  » 

Le*  souverains  dt  5  ravî>-l>as  ,  e'Mnies  de  Flandres, 
^toîent  au$si  seigneurs  particuUers.du  pays  de  Waese, 
enFIanJros:  le(inoI  \^^\%  ^toit  divisé  en  deuxparUes; 
1a  première  nommée  la  Kcurr,  conLcuaul  dix-neuf  village» 
et  bourgs  5  parmi  lesquels ,  le  bourg  de  Saint-Nicolas ,  q^i 
en  eloiile  clief-Iicu;  iasceonde  partie  dudit  pays  deWacse 
«e  nommoit  ïappage ,  qui  conipreiioil  quatre  villages. 

La  coutume  du  pays  de  Waese;  fut  homologuée 
duiutii  i  aiiaco  1G18  ;  il  n'y  est  sonné  mot  de  servitudCi 
ni  de  meilleur  catlicîL 

La  deuxième  rubrique  de  cette  coqtnme ,  porte  | 
articles  i*^"^  et  2*  «  que  les  balards,  non  adultérins j  on 
«  qui  ne  proviennent  pas  de  copulation  ecclesîasliquc , 
«  incestuetise  y  que  ces  bâtards  succèdent  à  leur  mcre  ^ 
«  avec  les  enfants  légitimes  dicelle  mcre,  et  que  les 
«  bâtards  (art.  a),  laissent  leur  succession,  premièreroent 
c  k  leurs  enfants  ,  et  s'ils  n'ont  pas  d'enfanU  9  )À  Vk^^ 
%  du  bâtard,  liJrilc  de  son  fiU  naturel.  (262}» 

Venant  à  la  coutume  de  la  ville  dlpres  y  qtii 
homologuée  en  Tannée  1619  ;  l'on  y  découvre  à  l'article 
treizième  de  la  rubrique  G» ,  que  la  ville  d  lpres  perçoit 
le  droit  àûsuey  ou  d*escarS|  sur  les  biens  délaisses 
par  un  bourgeois  dlpres  auquel  succède  on  étrange'* 

L'article  i*'  de  la  rubrique  22'  de  celle  même  coutumet 
adjuge  les  biens  espaves  au  seigneur ,  parmi  trois  publica- 
lions  succesives ,  les  jouQi  des  marchés  hebdomadaires. 

(2tii>) 

Quant  à  la  coutume  de  la  halle  ^  et  chatelicme  diprc^i 
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qui  fui  homologuée  en  raiioiie  1G27;  lc&  chapitres  i3 

ei  20  d^celle ,  coneerneni  le  droit  dissue ,  à  payer 

)iar  left  habiUiiU  de  ladite  chatetteme ,  qui  rabandonneut 

saus  congé. 

Le  chapitre  ao*  ,  pvtage  llioîrie  dea  bâtards ,  enire 
ta  mère ,  ou  ses  frères ,  et  sœurs  maternels  ,  de  laqueHe 
hoirie  les  frères  cl  parents  palerucis  ,  sont  exclus. 

Telle  uoiformité  peu  agréable^  au  lectear ,  que  puisse 
présenter  ce  tableau  coutumier  de  la  province  de  Flandres» 
cunccrnant  les  droits  d  ccarts,  et  de  bâtardise; 

La  tâche  incombante  par  l'Académie  royale  des 
Sciences  de  BroieHes ,  aux  concourants  ^  nous  impose  la 
oc'cessité^  de  continuer  à  en  parcourir  U  tableau. 

Passant  en  conséquence  k  J«  coutume  de  la  ville 
de  Poperinghe,  qui  fut  homologuée  en  1620; 

Elle  statue  titre  premier ,  article  7',  «  que  le  seigneur 
m  dndit  Poperinghe  a  droit  de  confiscation ,  de  ^ie;i 
«  esjuwe  j  et  de  succession  de  bâtards  i  »  droits,  qu  elle 
spécialise,  au  surplus,  dans  le  texte  des  articles  5o, 
et  5i  du  titre  10*  de  ladite  coutume.  Collection  ibidem 
des  Coutumes  de  Flandres  ^  poL  3*,  ûiiicle  Popen'nghef 
pages  Ô  et 

Xenant  aux  dispositions  coustumières  1  de  la  ville  et 
chatellenie  de  Bousselaere,  homologuées  en  1624, 

Ton  y  voit  (^rubricjuc  12*,  articles  9  et  lO.  ),  que  le 
droit  dissne ,  doit  s^y  payer  à  la  ville  même  de  Bous- 
aelaere  ,  par  les  étrangers  ,  qui  y  font  une  succession  j 
provenant  d'un  bourgeois  de  cette  ville;  quant  aux  biens 
espaves ,  ils  appartiennent  au  seigneur  de  Bousselaere» 
lorsqu'ils  ne  sotft  pas  réclamés  endéans  trois  quinzaines» 
de  crie'es,  et  publications  pour  avertir  ceux  «pii  y 
prétendent  droit  >  de  les  faire  valoir  endéans  9  ce  terme* 
Cmtùâmes^dt  Bousselaere  iz*^  et  2\ 
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Nous  avons  parlé  de  la  chartre  d^atlranclits&einetil  | 
[  1 188]  de  la  petite  ville  d'Orchics ,  située  en  la  province 
de  Flandres,  et  ^issatile  aujourd'hui  aux  cOQÛni  du 
royaume  actuel  des  Pavs-Bas. 

Nous  devoDs  8einbte*'t-il  toucher  uo  peu  la  coutume 
non  homoîo^^uée  du  village  de  Kuiues  ,  faisant  partie 
du  royaume  des  Pays-Ba3 ,  village  voi^io  de  ladite 
ville  d'Orchies* 

L^OQ  voti^  dis-jc,  que  la  coutume  dudit  Romes, 
déclare  qujl  éloit  eu  coufraleruilé  avec  ladite  ville 
d^Orchies  (26^).  I 

Orchies  ,  ville  Ir^s-ancicnnemetit  lîhrc  [i  188],  eomnie 
on  Ta  prouvé  ,  éloii  la  capitale  du  pays,  el  coinlé 
dePevele,  doolles  abbés  deSaiot-Amand^  se  préiendoienl 
seigneufs  et  comtes  ;  ses  coutumes  très-anli(|ues ,  furent 
hotiiuloguées  en  Tan  iGiy.  ^aùG) 

Elle  iouissoit  dés  les  lems  les  plut  recalés  t  des 
avantages  de  la  liberté  communale  ;  les  biens  espaves, 
n'y  apparlcnoieni  aux  coiiUcs  de  Flandres ,  qu^aprcs 
Fannée  révolue  de  leur  abandon,  ou  jacecioe.  Chapùrêj^ 
page  7. 

Quant  au  droit  d'escars  ,  qui  y  éloii  dà  par  les 
forains  ;  il  ne  oonsisuit  quVn  la  quotité  de  huit  pour 
cent  sur  la  vaîeitr  des  biens  |  titre  iS*  pages  9  et  10$ 
pol,  Z*iU  lu  collection  de  Flandres  citt'c  ,  article  Orcines. 

Pour  ce  qui  concerne  la  ville  et  cité  de  Tournai  f  et  U 
petite  province  y  attenante  >  du  Tournësts. 

Elles  fcsoient  l'une,  et  Pautrc,  prn  iie  du  eonilé  de  Flan- 
dres y  depuis  Faunée  863 ,  époque  à  laijuelle  »  Charles- 
le-Cbauve ,  donna  à  perpétuité)  à  Baudhuin-de-Fer,  et  i 
SCS  lions,  le  vaste  comté  de  !a  Flandre ,  qui  s  étt  ndoit  de- 
puis ^  et  outre  l'Escaut  y  jusqu'à  la  merj  et  à  la  rivière  de 
toiniuei  en  Picardie;  ce  qui  nota  rien  aux  frtDcfaîseSi 
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tl  întlhotîoiis  lib^rtlet  «  doot  les  htbilinU  de  ces  deux 
povîncqs,  n'tToienl  ce^sé  de  jouir,  dès  les  tenu  les  p'tfs 
recuies ,  ce  c^ui  les  degageoil  du  droit  de  ihou  teu ,  et  do 
toiile  espèce ,  et  couleur  de  servitude ,  nonobstant  qué, 
comme  on  Ta  dëmontr^  antérieurement;  des  s^rf^, 
apparieuuau  à  de&  oiiiciers,  cl  préposes  rouiamiyei  a  Jt:s 
fois  francs  «  f  aieal  quelquelbis  habité ,  comme  étant  au 
service  de  leurs  irons,  on  dans  \e»  f^ynecea  romains^ 
éu4>lis  à  Tournai,  et  i{m  étoient  coui|»uttés  de  seru  de  deux 
sexes,  appartenants  au  fiscq romain  ,  y  occupés  à  fiJer', 
et  tîuer  des  étoffes ,  pour  habiller  les  troupes  romaines* 
,  histoire  delournah  cduion  ciit'ey  m- 12,  ^ol.  .H.  pa^r  1  lo. 

La  coutume  ancienne  de  ladite  viile  de  Tournai ,  que 
Ton  croit*  avoir  été  rédij^ée  par  écrit  au  i^^ftiécle  ,  et 
4U1  y  oloit  établie  par  i usage,  dés  les  teuis  les  plus 
reculés ,  ainsi  qu'il  se  désome  de  la  somm^  rurale  de 
Jean  BouteiUer,  né  au  14*  siècle ,  k  Morta^nc  ,  en 
Tournetiis,  iicutetiaul- gênerai  du  baiiiage  de  celte 
province ,  et  décédé  conseiller»  au  parlement  de  Fans* 
Hûtoire  de  Tomnaij  jtoh  14*9  P^go  i44  Ârac/t/j  147  y 
tdition  i/i~i2,  citée* 

Cette  coutume  attribue,  de  tems  immémorial ,  aux 
prévôts  -  jurés ,  mayeur ,  et  échevins  de  ladite  cité  de 

Toutuai ,  louij  liaule^juslice ,  droit  d'espave  ,  d'ecars  y 
OU  d'isiuc  ,  iUre      ^  articles  a ,  e<  ^ ,  diceiie  coutume* 

Uon  y  voit  en  sus,  le  peuple  de  cette  cité  ,  divisé 
€ti  3(i  baumères  ,  ou  métiers  ,  y  englobant  les  ecclé- 
^siastiques»  ainsi  q<|e  les  boui^geois. 

Le  titre  9  de  ladite  coutume  andemier,  qui  traite 
du  droil  d'écars,  ou  d  t^sue,  t  adjuge^  à  la  ville  de  roarnàf . 

Elle  fut  noublement  modifiée ,  dans  ,  le  décret  de  son 

làomoio^aliou ,  l'an  1Ô02. 

f 
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Le  litre  {  iêê  mttiants,  ne  eontienl  que  des  iniUti- 

lions  libérales  confiriualivcs  de  l'ancimne  coutume  ; 

Le  tiue  24*  des  bâtards ,  leur  permet  de  disposer  de 
leurs  biens ,  par  lesUment  ;  mais  ik  n^y  peuvent  hérittr 
nh  intestat ,  Je  ieuia  pères,  et  mères  naturels  ,  el  réci- 
proquement; 

Le  bâtard  qni  y  dëcédoit  €tb  mUsM^  y  avoîllaviUe 
de  Tournai  pour  héritier. 

Cet  exposé  démontre  ^  que  la  ville  et  cité  de  Tournai , 
avoil  eonservd  diaprés  Tancien  régime  des  antiqaes 
cités  gauloises ,  dans  les  collèges  de  sa  magistratirs 
haute  justicière^  toutes  les  attiibutions ,  et  réâerveii 
que  les  seigneurs ,  el  les  princes  a'ëioienl  conservéei 
partiairemetit ,  dans  les  Chartres  communales ,  qullf 
ooocédérent  au  moyen  ilge,  aux  villes,  bourgs,  etviliagsif 
dépendants,  el  siittés  dans  l'étendue  de  leurs  demainai. 
.(2G8) 

Pour  ce  qui  concerne  la  coutume  du  Touroésis,  qtii 
ne  ûii  jamais  bomcdoguée ,  k  cause  des  préteDlioai 
exagérée» ,  des  membres  du  batllage  de  eette  province, 
qui  y  soiiinuenl  avec  un  acbaruemeat  continuel ,  des 
dr<àits  el  péregaiives  ,  insolites  el  ineonapatibles ,  aM 
^ttx  reconnus ,  el  possédés  de  tout  tems ,  et  ptr  les 
haJl)ilauls  de  la  cité  de  Touruai ,  et  par  les  seigneurs 
h^vyu  ittsticiers  4.e  ladite  province  de  Toeinésés,  (269) 
qui  étoil  un  fief  relevant  des  évéques  de  Tournai ,  en  verts 
et  par  iuite  de  la  donation  originaire,  que  Ghilpehc  l"» 
roi  de  France,  en  fit  à  Chrasmer,  év^ue  de  Tournai,  hm 
575,  et  sous  oe  rapport  ,  et  aceoinUnce,  la  servitude 
étoil  p^s  couaue  ni  dès  le  mojeu  âge ,  m  précédemmeuu 
(270) 

CelU  oouiume  qui  parott  rédigée  par  écrit  dés  le 
14*  siècle  I  porte  >  au  chapUr»       ik  féUU,  ei  (ki 
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conditions  des  personnes  ^  article  ,  «  que  par  U 
«  coutame^  les  Imbitanu  aodit  'baiilago  da  Toam^aity 

«  soiil  trafics  et  ili*  fraiielie  condition ,  sans  lâche  de  s(T« 
«'  vituilé^  et  dau6  lai|ueiie  province  Ton  ne  connut  ,  ni 
«  droit  de  morte-main ,  ni  de  meiUeur  calheil ,  ni  de 
«  bannalité.  »  0 

Ces  UacumeiiU  aulhentittaes  n^oiit  pas  besoin  de 
commentaire,  et  prouvent  que  les  trés-petitea  provinces 
dé  TmlHial,  et  du  TourncNis  ,  furent  constamment 
affranclnes  du  servage,  sans  quoti  ait  pu  jusqu^ioi,  décou- 
vrir des-  titres ,  utt  diplédHés ,  «pi  éHbHsaent  poaftivemm 
le  seitfrmenl  coh!lrai^.  Montlosi^r,  i/oL  i"  page  ii. 
Ues  Moelles  ^  éUitwn  tiïée ,  pages  3iO,  3il|  3i2.  Dubos 
9oL       pofje  27  ih€lu9  k%  \  Mitm  pogjn  2W ,  «ici* 

quei({ucs  anciennes  cilé^i  des  Gaules  ,  telles  que 
Trêves,'  Tournai,  Coklgné^'oonaervérent  léurs  immuntiéa, 
•et  leur»  AVltques  institution»  UMfales  sôus  les  Romafolj 
iiutitutiuus  qui  travetiiérent  rouje^luoiisenieut ,  et  le 
Uy%  des  dlècleay'et'IeîtMinfmofluaa'politiquea,  etcl^esi 

IVaiith»^  f¥év\im%  des  f af^Ras ,  anelenbeAiMt  aott- 
nnses  au  servage,  n'en  'furent  afiVarichtes  qu'au  moyén  àgCj; 
tctto  Ibt'&f^MhrifMto  d»  dMib«îtt/M|Ui  le  futpartiellenieftt 
M'      «ièéte^  VfHs('Vjfu^<m  fft^fténH  dans  ce  M^teôii^.. 

NoUï  TéVcnons  û  ia  viUe  de  Nivelles  ,  dans  le  lirabant- 
wàlton  )    -l|)éiîiàléiitènt  à  aàtCOÉtumc  ,  qui  fui  bomo- 

Ij'artieie  58  ,  statué,  qu'on  peut  donner  ,  à  un  bâtard, 

0u  Batatfdtf,^  jj^TÛë  àe-^ei  biéiié  If  titre  i^aumônê^  et 

•         »        •       '  . 

l/rffliclo  43* ,  porte  que  le  seigneur  de  Nivelles  ,  y 

en  hémét  èé  ët^  ^  j  m^umt     iniertat  ^  kanu 

* 

■ 

t 
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Uarticb  60 ,  ^^eUire  que  le  seigneur  de  Ntvdl«i| 

n'a  pus  la  contiscalion  de:»  biens  d^un  crinuueJ. 

Le  reaUot  fie»  iosuiutions de  U  cotttqme.de  Nivelles, 
porte  le  même  empreioie^  et  le  même  caractèce  de 
iibei;ié.  (272) 

Nous  passons  à  la  ville  de  Loavaia,  Fantique  capitale 
.daditdaché  de  Brabaot ,  donlla  eeuittvie  fui  homologuée 
Tan  1622. 

Nom  avons  parU-  de  VéUtt  de  la  servitude  en  mejea 
âge  dans  6ette  notable,  et  feKile  partie  du  Brabattt, 

relutivemeolaux  dero^aiioos  (|u  eUp  y  a  éprouvées,  jusqu^à 
fépouque  du  'dëcréiement  de  la  eoutame.|  ,.dmit  1m 
,4ispositioi|s  sont  généralement  |]rès4ibëcales/ 

.    L'article  iG  du  litre  iV.  dcckre  «  que  les  hommes 
«  de  Saint-Pierre ,  à  Lonvain  9  sont  réputes \et  teoai 
r,f  pour  ]ibres«'hon»mes  »  .  ite .  la  r|ufisdietion ,  dite  de 
S«iot-Pierre,  lesquels  sont  des  iignpqs  (lignages) 
:« ,  de  Lottvain,  tant  iiown^  que  fepnmeji  1  niSa;  en  Brabani» 
a  et  jouissant  des  piivilèges.  y  atiaebds...i^>  . . , 
.  Article  17*  «  les  hommes  de  Saint-Pierre  ,  dits  forains» 
.a, doivent  ponr  être,  reçais, tel» «  «jurer.,,  oa>  iaire.  jurer, 
-c  qn%  sont  hommi  de  $eintHKefre.'de  .^Lonvain  v  ^ 
'm  lihres  dotneMiquôs,  du  duc  de  lirabaut,  et  apparlcnants 

a  A  la.  /aiâîlle  dudit  dne.;  ,f  .ne  f^%.  fili^  po^uwer ,  que 
dans.  1(9. 4ucM  de- Brabimf, -eMimei- dans*  |e,  !Comltf  de 

Flandre^  ,  au  moyep  âge;?  d^s  stirjji  dïl^  du  paLuls,  éioitni 
domestiques  de  ces  princes ,  oomgie.Aelc Si'nstî  vu. dans 
ce  Mémoires    s^us'  les  {^rj^^etes  eaitoivingieni.  . 

Le  titre  (j*  de  I^dj^o  ,jÇOvilM'ne  de  Louvain  ,  et,  de 
son  arrondissement ,  traite ,  et  mentionne  ie$  c^nt 
^eigi^earimiz«rdroUSfimw>cî$qnes  »  amfnd^;4«[  pbevaui* 

L  aniçle  3*  do  oe  litre,  ^uiuc,  qu'il  conipçte  pour 
cela,  à  quelques  seigneurs,  on  autres ,;.^attt  le  dfoit 
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à'mendù  {lamfiiileura  bête)  )  am  autresi  uoe  m^diocrei 
soit  uo  cheval  ^  ou  vache  ,  que  laisse  celui,  qui  porle 

ramende ,  ou  son  locataire,  s^il  n'occupe  pas  le  fond 
Jui-méme,  et  s^ilsn>ii  laissent  tels  \  la  meilkêum  piècm 
des  meubles  ,  q^iUs  laissent  j  ou  la  paUur  ^ictUe  \  à 
daulres,  compèle  le  meilleur  chei>al y  à  d'aulres ,  ua 
médiocre  de  ceux  ^  qui  pendant  l'année ,  avant  le  trëpaa 
dëbiteor  de  tek  droits  ,  auroient  monté ,  et  descenda 
sur  aucuns  Liens  ,  et  lerres  su] elles  auxdils  droits,  c'est- 
à-dire  y  ayant  labouré. 

Le  titre  i**  article  de  ladite  coutume  »  édicté  » 
qne  le  seigneur,  est  he'rilier  des  bâtards  ,  dëcedes  sans 
hoirs  légitimes,  et  héritier  des  immeubles,  seulement 
lorsque  les  bâtards»  ont  femme  survivante.  (273) 

Nous  croyons  avoir  donné  des  notions  sulTisanteSt 
autant  au  moins  que  noM  bibliothèque ,  nous  en  a 
procuré  les  documenta ,  et  qui  puissent  nous  faire  ap- 
précier  Tctalde  la  servitude  dans  les  diverses  provinces 
du  royaume  actuel  des  Pays-Bas,  depuis  le  i4*aiécle, 
jusques  vers  le  milieu  du  17*. 

L'on  y  a  vu,  que  sauf  dans  la  province  du  Hainaut, 
et  dans  quelques  petites  contrées  de  celle  de  Flandresi 
et  du  doché  de  Luxembourg ,  le  servage  personnel  | 
y  tiloil  aLoli  ,  ou  lombé  v\\  Jusueiude. 

■ 

Les  coutumes  des  provinces  diverses  des  Pays-Bas, 
I  ces  exceptions  {^lès,  ne  parlent  de  servitude  «  qu^n 

trait jEiL,  et  eu  indii^uaut,  kl  droits  qui  I  on  reinj^iiucée  et 
alteottée*  ^ 

Les  autorités  par  nous  invoquées^  seroienl  însulBsantes, 
si  des  connoissances  de  fait ,  ne  vcnoicnt  justifier  cet 
état  de  choses. 

n  meparottt  quil  peutTétre  fructueusement, ainsi,  par 
Fassge  forain  de6  tciLuuàUÀ  de  lioue  iujauine,dt6  lea 
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iy«  et  i8'  siècles  ,  consiaië  par  les  juri^Qiisulies  ,  ^ui 
cnt  Uaîtë  cette  matière  à  ^es  époques. 

Le  cdlébrcPaul  Chry*tin,  docteur  en  droit,  efavoeatp 
général  au  grand  conseil  de  Sa  Majesté,  séant  à  M  a  lin  es, 
qui  dcrivoit  vers  Tan  1627,  dit^  que  la  servitude  per- 
sonnelle n'y  «xistoit  plus  de  son  tems  aux  Pays-Bas  ;  et 
ii  ajoute  ,  qu'elle  y  éloit  lors  abolie  depui»  le  laps  de 
trois  siècles }  ce  qui,  en  remontant,  nous  reporta  vers 
Pan  1327. 

Ce  célèbre ,  et  savant  jurisconsulte ,  avoit  par  sapIaQi 
d'avocat-^ënèral  an  grand<«onseil  de  Malines«  où  se 
portoient  alors  en  appel  la  majeure  partie  des  procès 
les  plus  importants  du  pays  ,  vu  cl  agité  ces  surief 
de  questions ,  on  an  moins  celles  qui  y  teooient ,  par 
des  accointances ,  et  des  retroactes  i  son  témoignage  , 
d  après  ces  considérations  ,  4pit  donc  être  regardé  comme 
vrai  y  H  digne  de  foi  ;  il  s'en  explique  en  ces  tennaa  : 
«  hicnihil  expKeandis,  îis  immorandom  ceosoerim  ^  illa 
it  e&t  y  quia  serviius  îwminwn ,  |am  dudum  m  his  ,  et 
«  plerisque  aliis,  chrMarU  otâiSf  provîncîis  exolevit; 
•  licet  sintadhuc,  in  qnibusdam  rniu/ocmm  quoddam 
«  servitiUi^y  exislit  j  ci  servi  cliara  alicuhi  vocentur'^  sed 
c  non  pere  servie  sed  polius  adsoriptilii;  illa  enini 
«  servorum,  possessîo,  ab  hinc  Treceniù^  an| 

a  circiter  exuiare  cœpit,  et  plerisque  aliis  locis.»  (274) 
Ce  célèbre  magistrat ,  nous  assure  que  le  jnriscons«dc# 
Gudeltn ,  avoit  vu  dans  les  annales  dudit  grand  conseil 

0 

de  Malines,  que  Tan  i53i  ,  un  marchand  d'eysclaves.^ 
portugais ,  en  avoit  acheté  un ,  en  Esp«gnief.d*oû.ce  serf^ 
sVtaît  écltappé ,  et  depuis  sVloit  sauvé,  en  la  viUe  de 
ûiuiines;  le  marchand  d'esclaves,  y  arriva bjeutùi  après» 
à  sa  poursuite  ,  il  présenta  requête  aux  n|ag^trats  de 
cette  ville ,  à  reflet  dMlre  aylf]irLs{é  ù  £Ouyqirappréli,cad<çi^ 
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ou  à  faire  appréhender  ce  &cri  fugitif ,  pour  cire  remis 
à  ioo  maiire,  et  patron ,  ee  qaî  lui  Au  refusé. 

«  Propler  libt'ilalis  personarufn  usum,  liic  pcr  aliquot 
«  Mecuk  oonlmue  observatum  i  uii>  id  ctiain  probal 
■  motanuTy  iiàro  Uriio  tU  Caàomeu  34*  *  (>7^)' 
Cepetulani  le  même  auttur  ^  Chrvsttn)  nese  dissimule 
pas  y  que  vers  ie  milieu  du  1 7*  siècle  ;  les  serfs  colouf, 
aéicripUj  à  iagieb^^  ^loicni  réputés  €elsdaiis  lesPays«* 
Bas ,  et  vendus  sous  ce  rapport ,  avec  les  terres ,  et 
sei^nouries  ,  au\(£ueUes ,  étoient  adscripts,  coram# 
chose  toiniobiliaîre  t  tt  teoant  au  sol  de  ladite  seigueurie* 
D  ette  en  ee  regard,  un  arrêt  du  grand-oonseil  de^ 
SaMajchté,  &caiit  à  ItfaUiic^ ^  euUe  les  echoviiis  delà 
tflle  de  Saiot  Aioand ,  en  Tournéais ,  et  révé<|iie  da 
Tottraal,  dWe  part,  et  Jean  Bove,  de  seeonde  part.  (27 G) 
La  servitude  purement  persoiuiclie ,  dite,  de  poète, 
on  de  bondage,  étoil  teUenent  insubsUtanle  en  général^ 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas  vers  le  milieu  du  1 7*  siéele, 
que  te  inuiie  même  ,  de  leur  donner  la  liberté  à  Fcgli^ei 
j  âoit  absolument  hors  d'usage.  (277) 

Chryttm^  nous  afoute ,  qufi  les  serfs  adseriptitiens  ame 
Pays-lias,  pouvuieul  y  pus.Hi'der  des  fiefs  ,  et  tjue  les 
clwrtres  (  teiles  que  eeUûs  tiu  HaàuuU  déjà  citées  )  en 
parlant  des  serfs  y  existanis,  n*enlendoienl ,  mentionner 
que  les  serf»  cuiuii:» ,  ou  adscripts  ù  U  ^Icbe. 
«  6ed  hma  de  personnâ  servi  builiciunt  j  <|ato<loquidem 
e  osos  senroram  ab  Us  j  viGmis(|ue  regionibus  duduni 
«  e\plosu6  C6lj  qui  veru ,  iu  Hmionià  ,  et  aJiquibut 
«  aliii  locis^  senti  ê^acoaturf  ad&cnplilii.  »  Chrysiifèf 
Ihcùùmes ,  4foL  4*  Deasione  nonâ ,  page  33« 

D'après  k.^  uuLufiLLs  de  Chivîjlin  ,  il  est  palpable, 
yie  is  servage  constaté  encore  exi^r  ,  en  liaioaut  1 
fan  lecemaieneennni  du  17*  siédei  el  dsn^la  province 
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de  Flandres  »  Termonde ,  el  dans  ie  duché  de 
Lniemboorg,  v«ffs  Grevemnacheren. 

Que  ce  servage  lors  snlv^islnnl  dans  ers  tr  ois  province*? 2 
n'ëloit  pas  la  servitude  de  corps  »  et  bandage ,  ou  per-* 
aonnelle,  comme  elleejDsie  encore,  aujonrdiiat  li^tjlt 
en  Silesie ,  en  Prusse,  en  Rus&ie  ,  eu  Pologne,  eo 
Bohême ,  en  6icile  ,  etc. 

Seryitude  cependant  si  douce,  et  snpporlable ,  qae 
dsn*  la  Pologne  spécialement,  cette  espèce  de  serfs, 
mixte ,  et  de  poète  y  ei  de  la  glehe  ,  tout  à-la-fois , 
lemercia  le  prince  de  Ligne ,  l'an  1787 ,  du  hienUt 
de  leur  émancipation  ,  quM  leur  offroit;  mais  que  lea 
restes  de  servage ,  lors  existants  en  Flandres ,  et  ea 
Hainaiit,  ëtoieni  plutôt  du  genre  de  la  servitude  ascrip- 
titienne ,  ou  de  la  glèbe ,  qu^il  en  ^toit  de  même  «lors 
(  1622  à  lii^ij  )  dans  la  province  de  Gueldres,  on  il  se 
Irouvoit  des  serfs  adscripts  ,  ee  qui  au  rapport  de  Voet, 
y  avoit  encore  lieu,  l'an  1728. 

Les  états -généraux  des  Provinces Uni  .  séant  à  la 
Haye,  par  une  instruction  en  forme  d'édii,  sons  la 
date  du  23  août,  i636,  articles  85  et  8r, ,  récom- 
maiuleni  aux  seigneurs  du  iluclie  deGutldres,  qui  y 
possëdoient  des  serfs,  de  la  glèbe  dm  leurs  terres» 
sîluf^es  "dans  cette  province  ,  de  les  traiter  avec  douceur,  ' 
et  de  ue  pas  les  faire  travailler  les  jours  de  dimanches, 
et  fêtes ,  consacrés  par  la  religion  aux  exercices  de 
piété.  Placcards  des  Etats- Générattxypoh  2,  j*age  laSr. 

Quoique  cet  édit  coucerue  sp(^cialemeot  les  niuho- 
mëtants  ,  faits  esclaves  par  les  vaisseaux  ,  et  escadres 
hollan(^oises ,  en  réciprocité  de  la  ooutame  barbare  , 
usitée  ciiez  les  musulmans  ,  de  réduire  les  chrétiens 
en  esclavage  ;  Ton  pent  en  inférer  hardiment,  que  si  ces 
mciia^cments  furent  prescrits  à  IVgnrd  des  turcs ,  et 


« 


Digitized  by  Google 


MÉMOIRE.  2a  I 

des  barbares ,  qu  ils  dévoient  avoir  Heu  à  plus  forte 
nUon  f  4  Tëgard  des  serfs  de  le  glèbe ,  qui  existoîent 
meore  en  Gaeldres  ,  4  cette  époqtie  [1623]  comme  cet 
auteur  FasBure,  avec  tous  les  jun^coosuiits  de  It 
Gueidrei  et  des  aatres  Provinces  -  Unies  des  Psys^Bes, 
tek  ç[ue 

Simon  Yânleuweny 

Lambert  GorîS| 
Malhiett  ^ 
Struvius  f 

Paul  \  oet ,  et  autres*  (278) 

Voet,  spcciaîrmcnl,  cite  à  ce  sujet,  un  autre  placcarJ^ 
^menë  par  nos  seiguears  f  les  états  de  la  province  de 
Zélande,  le  iS  novembre  i^^jS.  RecusU  des  Plaeeanb 
tles  Etats  drs  Ptu^^inceS' Unies  des  Paj^t'Hu^^  vol.  3  , 
page  589.  (279) 

Yoetf  nous  ajoote ,  qoe  le  droit  de  morte-main ,  en 

Haliiaiit  ,  coHii.i  en  1  iuiulres  sous  le  Uivc  de  lucilleiir 
catheil,  y  ëtoieul  encore  en  vigueur  Tan  1723,  dans 
la  Gueldre ,  et  dans  les  rc^gions  avoisinantes  «  et  qu'ils  y 
varioîciit  eu  quotité,  6eluii  U  nature  des  rapports  |  et 
dénombrements  de  leurs  fiefs  ^  et  terrien. 

lie  savant  jurisconsulte  Frédéric  A.  Sande ,  dans  son 
précieux ,  et  intéressant  comraeuuirc  sur  les  coutumes 
iéiMith  da  duché,  de  Gueidres  ^  et  du  comté  de 
Zutphen ,  qu^il  publia  à  la  fin  dn  17*  siècle  [1674I  » 
cRt  ,  que  les  di  tdls  de  sci  viLiide  ,  qui  existoiont  encore 
dans  les  deux  Gueidres  »  vers  le  milieu  du  iG*  siècle, 
j  furent  modérés  «  et  régularisés ,  par  les  transactionst 
ou  u  ailés  de  Venlo  ,  es  anm'es  i  j-i^ ,  1^43,  entre 
Feropereur  Cbarles-le-Quint ,  d^uue  part  \  et  les  £tats 
desdiiee  provuicesi  dn  eonientementi  des  ducs  de 
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Cleves ,  €i  de  Juliers  f  qui  y  avoieni  formé  de*  prAen- 
lions  9  comin*  plus  prochains  agnats.  (280) 

Cliarles -le -Quint ,  pr^la  lors   sciineiii ,  entre  les 
nains  desdits  ^tats  de  Gueidres,  d'en  observer  religten- 
.  sèment  les  sttpulaUdns ,  et  celles  qui  y  coocernoienl 
spt'cialenieut  le  régime  de  ia  servitude» 

A.  Sande,  nons  ajouté,  que  de  sonlens  [i 674] i dans 
quelques  contrées  de  la  Gueidre ,  les  seigneurs  des  bourgs» 
et  villages,  y  avoient  lies  ser/s  co/oMt  appelés  ho/'-rechten^ 
et  dont  ia  snccession,  lorsqu'ils  venoient  i,  mourir  ,  dtoit 
dëvolue  tonte  entière  à  leur  seigneur,  st  elle  n'avoit* 
dte  rachetée  endcans  le  mois  du  décès,  eu  telle  sorte 
q)ie  le  eolon,  qui  suceédolt,  aux  terres  défractuëes» 
et  accensdes  entièrement  par  le  eolon  décède ,  devoît 
(iclaisser  au  seigneur  la  inouio  du  mobilier  ^  plus  y  et' 
un  animal  à  son  choix  »  jpris  d'entre  chaque  espèce 
existant  dans  ta  bas-«our ,  du  serf  colon  ddcddd. 

Cqs  droite  varioieul  dans  leur  mode ,  comme  dans 
lenr  quotité  de  prélèvement  »  et  peroepttoa,  en  plus  9 
on  en  moins  9  suivant  les  rapports  »  et  dénombrements 
des  fiefs I  faits,  et  reçus  par  les  seigueurs  suzerains, 
q|  par  leurs  lettres  de  terrier ,  et  aussi  par  suite  des 
conventions  particulières  faitesi  entre  les  adgneiirSy  etlea 
qianaats  de  leurs  villages. 

A*  $ande,  entre  ensuite  en  ce  regard,  danêdes  déuiis 
oorieux,  dans  le  chapitre  deuxième,  de  son  trmêéda 
Jiefs ,  aiu(uel  nous  renvoyons. 

Groeneweghen ,  dans  son  très^vaut  traité  des  loi» 
abrogées ,  (y8i)  dans  la  province  de  Hollande,  et  dans 
celles  voisines,  nous  y  assure  qu'en  Tau  c|»oq«ifl 
OÀ  îi  écrivoiti  la  servitude,  y  étoit  abolie  »  à  tel  point, 
qpie  lorsqu'un  serf,  d^une  contrée  étrangère,  mettoit- 
le  pied.  SOT  le  tvniloice  de.  U  UoUiUHUi  et  dc^^  auuei 
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abord^  léùre  aisoiwnml  ^  uouuL^Uut  les  rc'clan)atton9 
de  leors  mallres ,  ei  patrons  :  ce  qui  avoil  Ueu  «gaiement 
i  IVgnrd  des  hoUandois.  pris  sor  mer  par  les  barbaresqnesy 
le^quela  ,  quoique  plonges  aiiifi  dans  la  capiiviiti  »  et 
dans  leafers j  pir  ces  piraies,  n^en  conservoieni  pas-miNBa 
dans  leur  patrie,  tous  les  droits  de  ringénuiU. 

Ce  proluud  ei  crudit  junscon^ulic  buUve  ,  aioiit«e  y 
que  les  institutions  sociales  de  ta  EoUaodle  ,  y  anoitl^ 
été  de  tonte  antiquité  si  constamment  libérales ,  c^ue  les 
comtes  souverains  Uc  celle  proviuce,  n'avQieut  |tU»^is 
clé  reconnus  en  celte  qualité,  ayant  de  jurer  entre 
les  nisîns  des  états  de  ce  pay$ ,  le  maintieii  de  leurs 
consliumouâ,  lois,  cL  coutumes ^ 

ii  dit  en  sus  I  que  la  noblesse  ,  ou  lus  nobles  j  n^jf 
Jouissoient  d^aocunc^  inerogalives^  asservissent  le  peuple 
de  celte  pro\uit:e,  qu'iU  y  supporluicat  louit;*  les 
impositions  I  et  y  ctoitnt  justiciables  Ues  tribunau». 

Le  marquisat  d^Anvers,»  voisin  de  la  HoUande ,  a.  eoii* 
sacré  les  iaslitulion.s  les  plu<k  liberattïb  piir  les  urlicios 

I*'  et  2  ,  du  titre  de  U  coutume  d'Anvcra,.  aDjuyiaU 
nous  renvoyons* 

Le  savant  bimoa  Vaulcenwon  >  qui  eloil  grcÛ^er  4# 
,1a  cour  supérieure  do  iusiice  de  UolUodo,  SLébuuiet 
et  West^Frise  9  l'un  des  plus  célèbres  juri^icQnsuitea  de 
£un  siècle  [li^jj  t  assure  que  la  «erviiudo  éluii  abolie 
trés^anclennemont  en  Hollandct  que^cependaot  le^  anciens 
prélats,  derabbayed'Iiginond  ,  située  en  eetteproviniDe, 
y  avuiejil  ej^crcé  j  et  p4aça  auiccloi^  ii.ms  ic  viila§^ 
de  ce  nom,  et  sur  les  lutbitaats.,  1^  droi^de  ni^illeiy 
eatKesl ,  qui  y  "étolt  connu  sous  le  nom  de  doodem' 
pi^uU y  q^e  deso4^ieuiSf  [1677]  co  droit  se  pcrcevoit 
fPCpffO;»  danaq^i^u^  villages  de  la  ttoiiande  Biyton^ri» 
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ttale^  et  même  que  des  villageois  dans  ces  eontr^es,  j 

pajoient  nne  légère  reconnoissaUce  à  leur  seigneer, 
lors  de  leur  mariage^  e&  recoguiuuii  de  leur  aaciea 
éUt  de  serf.  (28a) 

Cet  ordre  de  choses  ainsi  adouci ,  pour  ce  qui  eon# 
cernoit  au  17'  siècle ,  la  servitude  ad^crîpûUcane  » 
coloniale ,  mansionnaire ,  on  de  la  glèbe ,  an  rojaame 
des  Pajs*Bas ,  tomba  Insensiblemenl  en  désu^lode,  et 
par  le  lent  ëdiBce  du  tems ,  et  par  les  idées  libérales, 
rhuroanitd ,  et  la  modération  des  seigneurs  ,  dans  ce 
royaume,  qui  n^y  sont  connus,  que  par  leur  affiibiiil^i 
et  leurs  bienfaits. 

Si  Ton  itvoit  demandé  [1677]!  aux  habitania  de  ce 
beau  et  fertil  royaume  ,  s'ils  étoient  serfs ,  comme  le 
prët^udoieiit  les  frères  et  amii»  du  club  d'Holbackpamictii 
un  rire  sardonique  9  eut  été  leur  réponse. 

La  liberté  y  étoit  tellement  réelle,  et  dans  toute 
son  étendue  j  que  le  plus  indigent  citadin  des  Pays-Bas  y 
on  campagnfrd  belge ,  y  jouissoit  du  droit  conatitutionel 
fnré,  de  citer  en  fusUecy  tous  ses  concitoyens,  ssns 
excepiioQ  de  rang  ,  ou  de  condition,  fussent-ils  princes, 
ducs  I  comtes  9  barons ,  prélats ,  etc. ,  sans  en  excepter 
le  souverain  lui-même,  qulls  avoient  la  licence  d'attraire 
cil  juaice,  pardevant  son  grand-conseil,  séant  à  Malines. 

Ia  loi  4  «oût  1789 ,  décrétée  au  milieu  de  la 
plus  crapuleuse  orgie  ,  et  dans  les  accès  de  la  colère, 
et  de  iii  vengeance  par  les  consliluaiUb  l'arisiens. 

Cette  loi  concernant  Tabolition  prétendue  de  la  ser- 
vitude en  France ,  qu'on  étendit  aux  Pays-Bas  par  la 
soi-disanie  loi  de  réunion  de  ce  pays  à  la  France ,  en 
date  du  9  vendémiaire  an  IV  (20  septembre  1796.) 

Cette  loi  qu'un  célèbre  constituant,  devenu  depuis 
comte  de  remptre  passager  de  Napoléon ,  avouoU  de 
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bonne  foi,  n'être  qu^un  aMeuiblage,  d^acies  de  veogcauce, 
ei  de  colère.  (2^) 

Celte  loi ,  quant  à  Ia  serpiUidê ,  qu^aDe  pre'tendoit 
ûi'uitr  eu  Fiance,  où  elle  éloil  agonisanie^  portoit  à 
faux  ea  ce  regard  daos  les  Pays-Bas  ,  qu  k  noblesse  fut 
toujours  saos  morguey  et  n^avoit  d^aut^e  ambition  pratique,  ' 
que  J'jf  cunsuli  ier  la  félicilt?  universelle  tics  peuples. 

L*oa  ne  dîsposoît  pas  aujL  Pajs-Baa  ,  de  la  propriété 
et  des  droits  de  tes  habtlanU ,  sans  ks  entendre ,  et 
en  S'Y  livrmiL  aux  accès  de  la  plus  ciapuleusc  ivresse; 

Mêlions  -  nous  ici  ep  oi^servaiion  ,  et  disons  que  si 
un  de  ces  prétendus  aagea  adnatenra  parisiensi  et  bande , 
tels  par  eicniplo  que  le  régicide  Robespierre,  ou  Marat, 
eusscnlété  tout-à-c^i^  dépouillés  ^  et  sans  élre  entendus 
des  propriétés ,  drolu,  et  revenus  fonciers,  qu'ib  poa- 
sédoieuL  dans  le  duché  de  Brabanl  par  ua  arrêt  ,  ou 
dçpretsulepneldes  ét;iLs  de  celle  province  immédiatement 
^lis  UD  dîner  prolongé  jusqu'à  neuf  heures  le  soir, 
et  wï  trouvant  le&dits  états  parfaitement  ivres  y 

Toutes  «les  gazettes  révolutionnaires,  et  non  révo-* 
ktionnaîres  ,  eussent,  fustemeat  vocilléré , .  et  crié  à 

rinjusiicc,  à  la  scélératesse,  à  la  spoiialiua ,  au  Lrigau- 
^age  ,  à  l'jiorreur  ,.à  Texéc ration, 
f  estime ,  qu'alors ,  nos  régicides  spoliés  ,  eussent  nit 

des  motifs  de  se  plaindre,  et  de  demander,  que  les 
étais  de Brabant^  daignassent  rapportai;,  çt.anéantir,  étant 
à  iedn ,  et  sains  d'esptrit  |  leur  décret  spoliateur  lancjé 
dans  leur  ivresse  ^ 

Vu,  que  les  états  particuliers,  et  générauxdesprovinces^ 
,ct  pays  ^eleonques  ,  sont  institués  ,  pour  maîotenir'f 
et  eooserrer  ,  et  non  pour  détruire  ei  spolier.  (285) 

SM  étoii  possible,  df^  pré^pposer ,  que  les  élau  du 
Brabani  t  eussent  pu  se  porter  k  ces  jnesures  révolu* 
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iionnaires  de  spoliaiion,  ils  se  conçoit  de  soi-mêraei 
qu'ils  les  eaùeat  bieaidt  «néaalis ,  étant  aains  d'esprit) 
mais  ce  n^est  pas  aÎDsi  qu*eii>  osèreot  ods  prétendiia 
•âges  maîircs,  et  pédagogues  du  genre  humain^ 

Ces  immortelagastromaiieai  iostitués  par  leurs  commet- 
tants, et  par  leurs  cahiers,  ainsi  quWà  en  convenoieDtt 
j*oiir  maintenir,  et  conserver  les  propriétés  ac(|uisei| 
et  non  pour  en  dépouiller  les  titulaires; 

Nos  trop  célèbres  constHoanu ,  bien  loin  de  révoquer, 
et  d'unéiinlir  ces  dccreu  de  spoliation  ,  de  vengeance  , 
et  de  colère,  laissèrent  à  leurs  successeurs  en  ofl^ce, 
le  9oin  d'en  combler  la  mesure ,  et  à  leurs  adeptes,  eeldt 
de  )n  soutenir,  par  des  puniphlcls  inconvenants ,  dont 
le  seul  appanage  marquant,  fîat  d'y  distiller  le  hel  le  plus 
amer,  soutenu d^neulpaliobs  offensâmes,  dirigées  centre 
ÏVslimahle,  et  infortunée  noblesse  des  Pays-Bas, 
iniu8tement  dépouillée  de  «es  droits  constitutionnels»  par 
les  frères  ,  et  «mis  du  chb  MolBack^  ei'  6and»^  €t 
qui  a  roclanie,  avec  aidant  de  dignité,  que  de  modération^ 
de  f  ustice  ^  et  de  raison  (  NoùieSsû  de  Flandres  )  : 

Qu^ott  lui*  restitue,  ce  *quel'imsse ,  KofUsUee,  h 
*  colère  ,  et  la  ven;;cance  réunis,  lui  ont  arraclié. 

Il  est  un  tems  à  tout,  dit  le  Dieu  deschrétiena*  «Tempiil 
W  '<desfruendf|  temptfs  œdiftcanfi*  ^Scelesuuie ,  cap.  3| 

Attendons  avec  une  entière  sonmission  aux  décreti 
tueompréhensibles  de  la  divine  ProvIdéAee,  Tépoque  de 

ja  restauration  ;  ce  seid  lorsque  nous  aurons  ilechl  sa 
leolère  :  alors,  la  justice  et  là  piétd'î  succéderont  à 

«l*atbéisme ,  iet  &  la  spoliation  pbltosopfuqué  da  dub 
d  liuiijacik.  a  Viiii  sub  solc         le  Seigneur)  in  lo<îd 

'  «  judieii  impiet'atem  |  et  in  locb  jostilUB  iDiquIUttem.  a 
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Ces!  donc  i  des  tems  plus  éioîgnéê.  de  la  naisaaDce 

rt  (le  la  production  des  fniils  amer^  ,  que  la  nfvolulion 
françoise  à  Uépos«> .  ot  fail  goûter  récemment  ù  presque 
totu  les  pays  de  TËtirope  ^  quil  parotlra ,  peut  -  être 
un  jour  opportun  aux  liisloriens,  de  d<$crîre  ,  et  ans 
puifisaucej»^  de  délibérer ,  sur  celle  important r  matière: 
entre -tems  montrons  en  vrais  ehrétiens  une  obëissanee 
aetive  pour  le  bien ,  et  une  résistance  pautve  au  mal  ; 
le  momeul  marqué  par  la  dtWne  Providence  1^286) ,  ne 
parote  pas  encore  arrivé ,  alors  les  vérités  »  s^éeriront  en 
lottie  lêjir  latitude  y  et  la  régénération  d^un  peuple  pieux, 
en  remerciera  son  divin  Créateur* 

Ce  seroit  sortir  des  bornes  de  la  question  posée  par 
fAcadémie  royale  des  Sciences  de  Bruxelles  j  sur  Tétat 
de  la  btrvitude  aux  Pays-Ba$|  que  de  nouâ  arrêter 
davantage  sur  cette  majeure  considération. 

Nous  nous  résumons  donc,  et  il  résulte  des  sit  époques 
4{uc  noos  venons  de  parcourir  sur  celle  matière  : 

Que  sous  la  première  époque ,  a8o  ans  avant  Téie 
chrétienne,* et  jusqu^àTan  49 1 1  qui  comprend  ehronologi* 
^ueinent  : 

i*"  L'éut  des  Gaules  sous  les  draïdes,  280  ans  avant 
Jésus-Cbrist  9  époque  où  les  Belges  s'eraparèrent  des 

Pays-Bas,  que  lesG*uh»s  alors  j  di^-je,  y  i  luirotpcupK'CS 
cie&ert:»  de  corps  »  sur  lesqueU,  les  maîtres ,  etpaiTone 
cicrçoietit ,  un  empire  absolu  de  vie,  et  de  mort:  ' 

2*  Que  lors  de  Tinvasioti  de  partie  de«  Oaulc^  par 
les  Belges,  280  ans  avant  ^'ére  chrétienne,  sur  les 
Celtes  ;  les  Belges  y  tmphntèrent  f  et  prôpagirenl  la 

aervKode  miligéc  ,  Uitc  ,  ^enntt nique  ^ 

3*  Que  ,ia  conquété  des  Gauler  par  les  Romains  ^ 

(')  ^biotuf  biDC  ta  gettBritbnt  alterl ,  et  poptlus  ^«i  ciéabiies 
la«dabit  Dvmiaaa*  FëuimQ  tôt ,  yertfi  19. 
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«Bviron  trok  alAdcs  après  k  conquête,  et  établissement 

des  Belges  aux  Pays-Bas  ,  y  aiuctia  le  régime  des  colonies 
'^i/ié»)  peuplées  de  serfs  à  la  romaine ,  c^est-à-dîrei 
k  plupart  serfs  de  corps  «  de  poète  ,  ou  de  bundsge  ; 

4*  Que  les  Belges  mainUnreot  sous  le  régime  rouiaui, 
dans  ies  Pa^s-Bas ,  et  daoé  leurs  douiaioes ,  celui  da 
êerfê  de  la  glèhé  y  dite ,  terpùude  ger:/iant(^ue  ; 

5*  Que  VtlUkl  cccîésiaslique  au\  Pays-Bas,  de|>uis  le 
règne  de  Constaotio ,  vers  Tan  320 ,  y  possëdoit  des 
domsines  cultivas  par  des  serfs  i  dont  il  adoucit  consl- 
dt'taijiomenl  le  sort  ,  et  dont  il  provutjiM  les  fir<ni«'nles 
émancipations ,  par  Tesprit  de  la  chariié  chrélieime  j 

6^  Que  cette  amélioration  du  sort  des  serfs  j  ain 
Pays-Bas  ,  iut  secondée  par  Ic^  FraiiCà  el  leur>  lui^  ) 
^i  passèrent  le  lUiin ,  au  4*  «iècle. 

Deuxième  époque  de  4^1  à  S^o  : 

Que  tiiiranl  celle  époque  Clovis  ,  lors  de  son  avène- 
ment au  trône  des  Francs  >  Tan  4^1 ,  suivit  le  consed 
de  Satnt.RémI,  évéque  de  Rheims ,  ai&ratiehtssantbeaa* 
coup  de  serfs  «l'une  part,  et  adoucii  d'autre,  leur 
position  malheureuse  y  par  des  ré|;lemeals  sages,  que 
conBrmèrent  ses  soeoesseurs ,  tant  ceux  de  dynastiSi 
qne  de  celle  carie vingiemie. 

Troisième  époque ,  840  k  Sjj  i 
•    Le  règne  de  Charles-le^hauve  ^  et  FinflaeBce  rat- 

jciire  du  clergé  cnllioliqiio  de  .ses  étals  y  conuibuo. 
notablement ,  à  améliorer  Télat  du  servage  ^  et  à  mul- 
tiplier les  manomfssioDs*  ' 

Qualrièiuc  époque,  tic  Tun  877  k  1200  î 
Que  dès  le  régne  de  Charles*lc-Ch«uve ,  la  Flandre  | 
la  Hollande ,  la  Zélande ,  le  Brabant  j  Toornaî ,  et 

Tournésis  ,   se  sr'parèreni  du  réi^iuie  iJiiinéJiat   de  la 

mouarcllie  £nm(oi»e~€«iriovingicni2e,par  les  ioléodationi 
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êb  CM  p^J^f  rdcvani.dct  monacques  de  cette  djnastiej 
pays  ,  qui  procédèrent  k  France  d«M  Icc  iattitaliottC 

libérales  qui  modiflrroni  le  servage,  en  le  rëdiinant 
pmr  de  légéree  preaiaûoiu ,  comme  le  fit  spécialementr 
nireli4véi|»e  de  Cologne,  Bnmon»  poor  le  HwMUitt 

durant  le  lo*  siècle. 

CioqeièBie  ép04|u«  i  i3*  «iècle  : 

Qei  «e  ftil  fcmurquer  eux  tmfSu ,  ptr  lec-  eftiiH' 

Aissemens  presqu  universels  ,  et  par  les  concessioDi 
de  Chartres  coiamuoaiea ,  dont  les  ducs  de  Brebant  f 
et  de  Lmembottiig ,  et  les  comtes  de  Flandre* ,  ei  du 

Haiiiaut,  ilonoèreni  i'exe:nple  ,  qui  ne  tarda  pas  a  eLre 
iinité  par  plusiears  >  de  ieuie  grands  et  petits  vassaux»  • 
Sidème  et  deniière  ëpoqttc  |  de  l'aa  i3oo  en  3o  sep-  ' 

tenibre  i  796  : 

1*  Dès  le  14*  siècle  y  les  Fajrs-fias  ètoieiit  en  général ,  > 
effirancliis  de  la  aerainde,  aaof  qnelijoee  veatigeti  qei' 
y  restèrent  dans  la  Gueldrc ,  dans  la  Hollande  septen- 
trionale ,  dans  la  i^landre^irera  Termondci  al  en  quelques 
perUes  daHatnant,  et  jntqn'en  i^^Sf  dëna  qeelqnec 
contrées  de  la  province  de  Luxembourg  ; 

Sauf  ces  légères  modifications ,  le  royaume  det 
P^7t-&»,  dès  le  t4«  aîède,  éloit  U  tsm  nmi^  da 
le  Kberté ,  selon  Chrystin  ,  et  où  le  droit  de  morte-main^ 
•t  de  meiiieur  cathed  ,  rëdniu  à  une  légère  reconooia* 
Moee ,  egpirott  de  Ini^néme  ;  en  Pan  1796  »  loraqne  la 
iRraoce  les  supprima;  ses  (vestiges  alors,  ne  paroissoient 
cnoore^  que  pour  donner  en  quelque  manière,  à  ceux 
q[Vt  y  étoieii;  eaaojélia,  un  renaiaaant,  et  perpétuel 
témoignage  de  la  bienfaisance,  ei  de  Thumanité  chré* 
tienoe  ,  des  princes  ,  et  des  seigneurs  des  Pays-Bas, 
^  lea  avaient  portés ,  à  ces  génériraaea  renoneiationa. 

Quel  parallèle  I  Dieu  toui-puissaut,  entre  la  conduite 
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de  nos  princes  i  et  Mignem  4o«  ?%yirVê§,  ei  cdU  dt 
nos  fréreê  et  amis  panikns. 
'  Les  prétendus  sages  maîires  du  clubd  Uolbaek  ,  nous 
donnèrent  I  dans  la  nuit  da  ^  aeut  1789 ,  l'abolition 
de  la  aervitode  ,  qui,  en  France ,  ëioit  agomsanlCiCt 
qui  nVxistoit  plus  dans  les  Pays-Bas. 

Le  peuple  françoîat  devenn  ainsi  lont-à-coop  ëmaDfiipa, 
et  sonveraÎR ,  fnt  btentdl  dépouillé  ^  par  nos  piétendoi 
sages  pédagogues  du  genre  humain,  de  ses  propriétés,  de 
«es  aubaisunces  »  et  de  aea  marebandiaca,  par  le  régime 
révolutionnaire  dea  assignats,  des  réquisitions,  éa 
loaximum  ,  des  mandats  )  et  tinalenieul  pur  la  bai^ue* 
route  nationale  1  et  aoaveraine  en  1796  ,  et  i79&« 

Ceatannom  de  celte  liberté  dn  penptOaoavetaiai 
que  les  successeurs  en  office,  des  prétendus  sa^^) 
mattrea  conatîmanU ,  ittéttti(èVent  la  levée  d'hommes  ea 
maase ,  ka  récpilsitions  de  toute  espèce  »  et  de  tow 
genres. 

C'est  à  Taide  de  cea  extorsiona ,  qoeleafacobinst  avec 
le  roulis  de  la  guillotine ,  et  dea  Iribnnani  révolotioa- 

naires,  conduisirent  malgré  lui,  Téiite  de  la  jeunesse 
du  peupU fnmfoiê ,  foncièrement  humam  »  semMe  H 
gfdnératidpy  etie  forcèrent  ainsi  à  pilier,  dévaster,  sac* 
cager ,  incendier ,  cl  démoraliser  le  continent  européen  j 
au  nom  de  la  liberté  »  de  i'égalité ,  et  dea  droits  de 
Fhonunej  quelle  liberté ,  grand  Dieo  9  a  remplacé  celte 
servitude  imaginaire  du  lii*  siécie  ?  qui  ne  fait  plus  peur 
aujourdlioit  grâces  à  Teipéricnce  de  trente  années  de 
ealamitéa  révolutionnairea>  qu^aux  bons  bedauta  de  ta 
halle  ,  ei  auj^  femmelettes  de  la  courtilie  ^  et  des  por« 
cberons^ 

Cea  forcenée  révolutionnairea ,  déclamoient  avec 

fureur  I  cualre  le  droit  de  chaise  ^  des  sejgueurS}  qui 
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tomme  on  Ta  vu,  étoii  mio  tttribiition   foncière i 

hérécliUire  ,  cl  Joui  iMarie  -  Thérèse  aux  Pays-Bas, 
tvoit  si  sagement  rëgttUnsé  l'usage ,  par  son  édildu  a  a 
{nîn  17S3.  (284)  ' 

'  I)è*  loib  [  179G]  ,  le  plus  mince  ,  et  le  plus  pauvre 
ouilivateur  propriétaire ,  pul  iibreweol  chasser  sur  sou 
itrdîo'y  on  sur  son  petit  manoir;  mais  bientôt ^  ce  droit 
4jui  fui  universellement  concédé,  cl  avec  lant  de  tracas, 
devint  une  spccuialion  de  huaaces  j  et  le  droit  de  clias&er 
Mf  te  propriété  y  fut  frappé  ennnellement  d^une  iropo«> 
sttion  de  trente  francs,  sans  les  frais  accessoires  ;  imposi- 
tion qni  coniouraoit  aux  menus  plaisirs  du  grand-veoeur , 
Bmhief ,  noaveaa  prince  de  Neufchâtèl ,  qui  en  fetiroii 
tous  les  ans  quelques  millions. 

'  l  e  peuple  des  Pays-Bas  ,  ne  payoit  plus  en  iiainaut, 
on  Flandre  9  dtna  le  Gueldre  et  dans  la  Hollande* ,  lo 
droit  de  morte^aîn,  où  de  meilleur  catheil,  qui  diminuoît 
sensiblement,  et  se  réduisoit  à  peu  de  choses^  mais  nos 
pédt^ogtt0iÊ  réffûàUtùnnaim ,  ne  tardèrent  pas  à  le  rem- 
plnoer  bien  vite  {Mdu  5  éieemhre  1790)  par  le  droit  de 
Mèccessiofty  de  timbre,  d enregistrement,  c|ui  donnèrent 
bientdt  un  revenu  annuel  de  deux  à  trots  cents  millions, 
qoi  ne  fit ,  qu'augmenter  cbronologiqnêment  en  quotités. 

Le  peuple  des  campagnes  fut  ailranchi  des  prestations 
daeâiM,  etcon^esf  aeignenrialesy  quiavoient  la  propriété 
concédée  pour  origine  ,  et  pour  titre;  maia  il  futd'abofd 
remplacé  par  des  réquisitions  de  denrées,  de  fourrages, 
do  ccnvoisi  etc.;  droits  dont  on  investit  tout  èrlft-foit  » 
les  commissaires  des  guerres,  des  vivres,  de  parcs, 
et  les  administrationii  de  tous  grades,  sans  en  excepter 
les  maires  de  villages  et  leurs  adjoints. 

Le  peuple  devenu  souverain,  ne  payoit  plus  la  dSrme  } 
mai&  bien  les  centimes  addiuouuelsj  pour  les  iiau  du 
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•uhe ,  et  pour  les  foods  commttiis ,  déptrttniefltaiiif 

•rrondisroaux  ,  communaux,  etc.  ;  plus ,  et  encore,  ceot 
descanmtui  r  rivières  ,  chaussées  de  toutes  classes,  et  ceai 
de  rëpretsion ,  el  dëpolde  mendicil^ ,  vagabondage ,  ete. 

Ces  rapprochemens ,  pitités  dans  Peip^rience  dei 
tems  révolutionnaires  ,  que  nous  venona  de  parcourir ^ 
et  de  sarmoDter ,  laiaaeroiit  à  envisager  au  peuple  des 
Pays-Bas ,  s'il  nVtoît  pas  plus  heorem  aoos  le  prétende 
régime  de  la  servitude ,  que  sous  celui  de  la  sui-(ii»aol 
ààefîà  Jfimfoise ,  Uberté  dont  on  loi  6i  le  Imiaite 
eadeaa,  ibalgré  hi,  et  loiif  pwdov  fenlenAv,  parla- 
prétendue  loi  de  réunion  du  9  vendëmiai^  au  IV , 
ei  ee  contre  le  preaeiîi  de  la  loi  romaine  :  ùmt»  nan 
daiur  heneficiwn. 

Cette  liberté  Françoise  enfin  ,  que  nous  ont  donnée 
lès  sages  maîtres  du  club  d^Holbaok,  avec  régaliiér 
la  fraterniti^i  ou  la  mort  ^  ont  en  dans  ht  idvoMent . 
une  grande  vogue  ,  la  UheHé^  a  abouti  à  couvrir  la 
France  de  pfùm$ }  Végaiàé,  k  multiplier  les  lârsi,  et 
les  éàeoraiiom}  la  JhUemM^  à  noua  imê»  s  la  mait 
seule  a  réussi.  Voye&£ ouvrage  intUuU  Pensées  sut  dî^^ 

mijeii  el  discauN paUtffk^t  parM.dmBanM^  imki^ 
m^â  Paru  çhêMAinÊBZêcUtm.  tSij  $p^g^  iH* 


Fin  ou  usmoiae  kt  du  tom£  rr^Eiusft* 
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CouTVMis  de  It  provinee  do  Toumésîs,  concemeal  P^Ui 
de  servitude  et  de  liberté'.      Vol.  i"  pages  214,  2i5. 
,  —      idem  Tonrncsis  (  notes  265  et  268  ),  ' 

vol.  2  pages  ibê ,  4^  t  4^f 
GovTVMES  diverses  de  la  province  de  Brabant  concernant 

la  servitude.  vol.  i^'  pa^e  2i5.  % 

CoAiALBa  »  nomment  dans  le  royaume  des  Pays-Bas ,  les 
d(?putës  des  cites,  qui  formoienl  les  elais-i^énéraux  dei 
Gaules  ,  sous  le  régime  romain,  vol.  1^%  pages.  191 2^é 
CoAus  aux  Pays«Bas  sous  les  Romains ,  ce  que  c'est. 

vol.  I*'  pages  23,  24* 

DiensT  du  4  »'*oiU  17S9,  qui  supprime  les  droits  fon- 
ciers seigneuriaux  |  voté  dans  la  plus  crapuleuse  orgie 
baclii€|ue.  vol.  i*' pages  208,  208,  224i<>^* 

Defoeiie  ,  auteur  du  spectateur  belge  ,  sa  pe'litionsus 
étatS'gtfneraux  I  le  lÔ  décembre  1818,  renvoyée  au 
greffe.  (  note  219)  voU  2  page  417  >  4^^* 

DÉFRicHEUENTs  dc  TOverysscl  ,  des  polders  de  la  pro» 
vince  d*AnverS|  dus  à  la  munificence  du  prince  Fré* 
deric  d'Orange»  aux  ducs  d^Ursel  «  d'Arembefgy  el 
anciennement  à  la  générosité  delà  noblesse  du  royaume 
des  Pays-Bas.  Détails 

(  note  26  et  284)  vol.  2  pages  49B  à  5o4^  p.  72  â  6o. 
Dbcumakes  ,  prestation  annuelle  de  la  10*  partie  de  la 

récolte  levée  par  le  li&c)  romain  sut  ieâ  terrcd  AbAn- 
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données  dtos  le  royaume  des  Pays-Bas  |  lort  de  b  eoo- 
"  quête  de  eereyaumepar  Jules  César,  vol.  t*'  page  16, 

DicoAiOKS,  chefs  propriétaires  de  ciccuries  ou  viiiagest 
ayaDt  aéanoe  et  voix  aux  corpa  muDieipaux  des  cités 
existâmes ,  dans  les  Pays-Bas  sous  le  régime  romain  | 
duroieut  cinq  ans.         vol.  1*' pages  21,2^^  a4« 
idem  (  notes  3o  et  267  ) 

vol.'  2  pages  49  )  5o ,  5i  ,  p.  45a ,  4^^* 
Betract ION  (droit de)  (note  80).  vol.  2,  p.  122,  123|  124 
I)i«A.!«cHs  y  les  eapilulaires  ordonnent,  que  ce  jour  soit 
aanclionné  ,  et  interdisent  le  travail  pendant  ce  jour» 
(D0le3$  et  142)  vol.  2  pages  87  ,  i53  ,  169.^ 
SoHiciLa^  les  serfs  et  les  hommes  libres  des  campagnes  t 
oe  ponvoient  en  changer  sans  l'agrément  des  habitants 
desvillageSf  savoir  de  celui  i^ueTon  abandonnoif,  ol  dr 
celui ,  oii  l'on  désiroit  s'établir,  vol*  i*'  pages  62,  d«i. 
item  (note  3o)  vol*  2  page  tai* 

Dboit  noMAiN  suivi  aux  Pays-Bas,  en  matière  de  ser- 
vitude jttsqu'i  la  fin  du  9*  siècle  |  d'après  les  capi* 
tulaires,  et  postérienrèment  jusqu'il  nos  jours.  Détails;  » 
vol.  t"  pages  6cj,  78,  79,  93,  99,  106,  i3o.^ 

—  item  (notes  160  et  166) 

voL  2  pages  261  incins  264  et  269  inclus  274. 
Droit  et  sentence  ,  axiome  social  des  Brabançons,  de 
n'être  jugé  que  par  juge  légal  compétent ,  propre  aux 
Belges ,  de  toute  antiquité  ;  reconnu,  par  Henri  II,  duo 
de  Brabaal  ea  12!^] ,  hcuùb.       vo!.  i«'  page  159* 

—  item  (notes  1 55 et 219) 

vol.  2  pages  69  j  253,  254;  4t^f  Inclus  Ji3ù. 
Droit  i>'E!>»nEGi»TnE>iEM  lt  de  timbce,  a  succédé  par  la 
loi  du  5  décembre  1790  ,  aux  droits  de  morte-main 
Ci  de  meilleur  catlieil,  parallèle  de  ces  deux  droii». 

vol.  i"  page  124, 
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DttOfT  jdepreiD^èr#iMiît,  n^a  îamais  tm^té  ;  proêccit  paritt 

codes  des  francs^  par  les  ca()ituiait'eâ,  lourde  erreur 
des  ecrivftioa  philotophes  des  |8*  ei  19*  stécle^j^  es 
sujet*  vol.  f  page  49« 

.  vol.  a  ^sges  106,  i53«  i54t  1^ 
biioiTS  iBiGiiBVBiAUX  Asos      royaaine  des  Pa^s-Bss 

discussiun  à  t  u  sujet  tenue  mai  et  juini8i3,  par  la 
.  commission  de  çonslitution  (note  284)  vol.  2  p.  49^ 
IhiOK&VS ,  préirès  gaolok  sous  le  pegtnisme,  ëlendue  de 

leur  pouvoir  cruel  et  l^raniiLijuc  ,  abolis  sous  Pern- 

pereuc  Claude*  vol»  1*'  fsges.  i4  >  i5  ei  i6* 

Dvios  (  9hhé  )  secrëuire  perpétuel  de  Pacaderoie  fraup 

(Oi&e  .  écii\4iu ,  ^aïaiu  ei  iii)|)arliHl.  (iiot^i5o) 

voK  2  pages  1^2  ^  indus  ijo^ 

■ 

esiiT  (droil  d?)  dans  le  royaome  des  Pays-Bu. 

(  notes  255,  i;5G,  207).  vol.  2  pages  .(52,  4^^^  r^J- 
EccLiftiASTiQUEs  I  daiis  le  royaume  des  Pays  -  Bas, 
peuvent  acquérir  des  biens,  sans  Tagréroenl  etlettrss 
d'amorti:>Àt'meai  Ju  ^iiuce  liè^  1  an  1292. 

vol.  i^'page  175,  176» 
—  protègent  la  liberté  ,  adonctsseolt  et 

aneanlisscnt  gratluclicrnoni  la  servitude  aux  Pays-Bas^ 
et  en  d(iCricl)eol  le  territoire*  Détail* 

■ 

vol*  I*'  pages  to3,  iid,  laS,  1279167** 

LcHEviNs,  cxisloicnl  au   lo^aun^c  des  Pays-Bas,  sou* 
,  Charieroa|;ne ,  y  ét<^ieot  les  iuges  ordinaires ,  et  pro- 
nonçoiepi  sur  les  questtons  d'état  >  de  servitude  »  ou 
d'iugcQuite.  vol.  !•*  page  69. 

,  ijUïm*  (ii4)  vol.  a  pages  i4t  i  H^- 
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l^c^iift  chustiekkes  ,  po^stdoieiu  des  biens  dau6  le 
royaume  des  Peys-Bas  ^  dés  le  3*  siècle  »  resUiuéee 
|wr  Pidii  de  Cf^lentUii  de*  Pan  f3i3.  Mtaihu 

vol.  I*',  pages  56, 
~  •  iv^beoieDi  dol^  •«  6^  siècle. 

^ege  6o« 

*—  peiDc  contre  ceiu^  qui  s^  baUent 

k  ê»ng  oonlaBi.  pego  64* 

JBeusKs  cwBTfBNMCi ,  Itufs  immciiaea  piopri^Us  ai^K 

6*  »i<;cle.  ^uçie  sti.)  vol.  2  page  (i3« 

Ij^tifiRiHCiiTs  t  de  iDafîage,  dtos  diiODaéieW  pubiiiiiie 
.  ee  qee  c'est.  vol.  i«*-pagr  71. 

EiiCLA\^MirNrs  des  fiefs,  leur  origine,  d'après  le  capi- 
liileirede  Charles<ile*Gliattve  >  de  l'an  85 1.  (noie  167) 

vol.  2  pages  295  ,  indus  Soe. 
Engftien  ville  du  ilâtnaut  I  parité  de  se&  haLiuuls  et 
des  villages  enviromieiiUt  sont  d^orifine  saj^oniie,  depuis 
€harieiDagoe.  (note  167  )  vol.  2  page  293. 

(i'KEuvEs  jooicuiiiss  du  fer  chaud  ,  de  Teau  bouil'» 
^Dte  »  subies  par  les  serfs  »  et  dans  quels  cas. 

(  noie  101  )  vol.  2  pa^es  r32,  t33^  i34. 
£pOQU£6i  les  bii,  époques  de  ce  Mémoire-  \  o^€z  Mcffioir» 
E/tà!f  POLiTiQUi^  des  eitès  eiieieiifies  au  royaume  des  Pays-* 
Bas,  lels  que  Tooffnai ,  Trêves,  Cologne,  elc.f  avani 
ksUo^iains,  sous  les  rois  francs  ,  eio.  jusqu  à  nos 
jours»  ae  étro  obcagè  saos  l^ssentimrat  des 

prëlits  e|  des  premiers  do  pays.  Détails  (  noie  167  ) 
vol.  X"' pa^es  i^ë,  i^fi^Qi',  vol.  2  p.  3ui>  incUi&3(>8. 
£v4qoss  «t  vniu^s  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  t  tels 
<|uVhMs  elaiislraoïc ,  si^geoient  dés  le  6«  siècle  ^  el 
pûbléiieuremenl  aux  assemblées  nalionaîe&dues  chnnips 
de  mai ,  avec  les  fidèles  nobles  possesseurs»  qui  ëtoit>n( 
f  cès\dées  çar  les  rois  mèrovîf^ns  et  etrloviRgiens«. 
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F.  • 

FaIiCK  (  500  En*  le  baron  de }  miniaire  de  U  marine 
et  de  riiutnictum  pabliqoe  t  son  stvent  et  carieux 

traiie'  de  l'influence  de  fa  civiiisâUou  liollaïuioise  sur 
les  peuples  du  JNdrd  (  Dole  23  )  vol.  a  page  439. 

F»v<9  idem  ifoe  les  bénéfices  nîlîtaîres  «  eooeddds  pst 

les  Romains  aux.  Francs  et  auLres  naliuui  allemandes 

dès  le  3*  siéde  dans  le  royeeine  des  Pays-Bas  *  idem 
que  les  terres  salwfues  favorisent  la  liberté  «  devenus 

absolument  bereditaircs  sous  Ciiarles-le^Chauve. 

vol.  I"  pages  94,  95,  96,  167,  i«8. 

—  idem  (  notes  a6  et  laB^   vol.  %  page  9384n8f* 

—  ne  potivoient  s'aiiener  en  1-  i.iadres,  cl  en  l^rahant 
sans  Paalorisaiion  du  pnnce  et  pourquoi  (note^Si) 

vol.  a  pages  435,  436,  487. 

—  ori^»incdes  fiefs  enclaves  daui  ua  vilJage,  et  rele- 
vant du  seigneur  d^uu  autre  village  (note  167  ) 

ibid.  page  agS  îneliis  3ofl« 

FlEVfcz,  consoillor-d'el.'iL,  et  aiiciiMi  piuTcl  de  la  Nièvre, 
FécrivaiD  le  plus  clair  ^  le  plus  profond  et  le  plus  un* 
partial  dn  19*  siècle 

(notes  lySet  i83)  vol.  2  pages  3. 

FtiiiD&ss  9  grande  et  florissante  province  des  Pays-Bai, 
érigée  en  eomté  et  fief  béfédilaire  par  Charles4e- 

Cliauve,  en  faveur  de  l>auduin-de-Fer ^  forestier  de 
Flandres,  Tan  662.  Détails.     vol.      pages  96  à  106 
~      idem  (noie  i54)  proteoteurt,  dea  bîeni 
ecclésiastiques,  dès  le  i3  siècle  [121 5]  (note  23 1\. 

vol.  2  pages  a4a  indus  249  ,  4^4  4^7* 
Fonirs  défrichées  dans  le  foyaome  des  Paja-Bas  dés 

Tanne'e  832,  t  l  aiUein  urciiient ,  par  la  donation  des 

rois  francs I  des  deux  premières  races,  etc. 

vol.  t*'  pages  88 189,  90. 
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FfiA^tcs  établis  avant  le  5*  «iéde  eotre  le  Bas-Rhio  et 
U  Basse  Meute.  vol  i**  page  33 , 34* 

—  établis  en  358 ,  par  Pemperear  Julieo ,  vera 
Toogres  au  pa^s  de  Liège 

(  Doiea  21  et  68  )  vol.  2  pigea  ^J^k  ^%ftt  109. 
~     aë vérité  de  leur  ti^gislation  contre' le  libertinage . 

(  note  i36 ,  tbid.  page  102  inclus  laG. 
— -     divisëa  en  libres  et  affranchis*  vol.  1^',  page  36* 

—  une  des  tribus  ^e  cette  nation  ,  s^<ëtablit  dans  le 
Brabanl  et  de  pays  de  Liège  ea<io2.ii>id  pages  17  ci  lô*. 

bruloient  encore  leurs  prisonniers  de  guerre  au 
i(*  sîMe.  Ibid.  page  i6. 

—  adoucissent  Tel  al  de  la  serviUuie,daaâ  le  royaume 
des  Pays-Bas  dés  le  6*  siècle.  ibid.  page  35« 

—  une  tribu  de  cette  nation  ,  sVtablit  à  Tournai , 
sous  Cliilderic ,  perc  de  Ciovis  y  à  titre  de  bënéiice 
militaire  concédé  par  leaRomainsi  etformantle  pagus 
Tornacensis.  ibiJ.  page  56. 

—  simiiilude  de  leurs  tiabitudes  ,  avec  celle  des 
Romains  au  6^  siècle  ,  sauf  lliibittenienlf  le  langage 

et  Ja  lugislalion.  ibid.  pages  44  ,  4^* 

Fjiiii£&  ooNKÉs  et  sœurs  converses  ,  dés  le  siècle 
«..y  ont  succédé  aux  serfs  eeclésifsUquea  dans  les  pro* 

\inLCs  de  Toui  ikii  rt  du  TuuriKJSis ,  el^'  dciVuctUoient 

les  terres  appartenantes  aux  abbayes. 

vol.  !•»  page b  8g  et  90. 
Fr.isE  ,  province  sepienuionale  du  royaume  des  Pays- 
Bas  ^  divisée  au  6*  siècle,  en  nobles |  en  bowmes 
libres  9  et  en  serfs.  vol.       pages  32,  36. 

—    Geroiphe  coiiiie  de  Frise,  père  de  Thierry, 
premier  comte  d'Hollande  (note  174)  vol.  2  page  3i4* 
FntsB  florissante  sous  CIiarleniagne,.par  ses  fabriques  de 
draps  (note 234)  ibid.  page  43gi  4^9* 
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Fbiioub  sVubHssent  dUns  lé  rojramh^  d«i  Pajrs-  Bis, 

avec  lc6  Cliarnave»;  ,  des  les  3®  el  sièclrs  ,  par  COtt- 
cèAsioo  des  empereurs  romains,  vol.  i*'  pages  ai»  aS« 

—  t'ëulilisseDt  daoa  mh  partie  de  la  ()roviDce 
du  HaiiKiuL  en  3o2  ,  par  permission  de  Pempereur 
Dâoclelieo  j  leur  caraclère  (oote  21)     voL  2  page  46* 

^  conservent  la  pureté  de  lenn  mœurs ,  sons  le 
régime  coiTum^u  des  ilomaïus ^  deiail  sur  leur  poli- 
iii^ue*  vol»  i*^  page  ô6; 

G. 


OAsmoManss  coKSTitoairrs  d^pooillent ,  ^nt  perfiîte* 

menl  ivres  ,  la  nobieasc  ti  les  trois  t^^uarts  des  pro^ 
priëlatres  de  la  France,  dans  Torgie  nocturne  du  4  àoàl 
1789.  Ddtail  (note  177)  toI.  spageSSsinelnsSSg* 
Gaules  ,  César-Octavien  et  Gcnnamcus ,  leur  donnent 
no  mode  d'administration  }  les  Baiaves  n^  sont  pas 
soomii.  vol.  1*'  pages  a4t  ^* 

—  leur  division  en  pagi  et  vici.  (note  33). 

vol.  •  page  S5« 

OAVtoiit  cdrroroptis  parle  régime  vicieux  des  Rdnnfnit 
spécialement  dans  ia  Gaule  méridionale  aux  ô*  et 
6*  siédeSé  vol  •  i**  page  4$* 

GuBLDiiE,  province  eeptentrionile  do  royaome  des  Pay<* 
Bas^  ciai  de  la  servitude  dans  le  yelun^'e  ^  Tuae 
des  contrées  de  cette  province  dtt  cdté  d'Araham» 

'  vers  les  if  et  la*  siècles.  vol.  t**  page  ft;* 

—  liera,  (note  181  )  vol.  2,  page  36iy 362^363. 

•  ^  item  étal  de  la  servitude  px  cette  provioce  de 
ta4o  i  i5/|3 ,  à  i6a6.  toi.  i*'  page  ttt. 

—  idem  libertés  communales  et  vestiges  de  la 

*  aervitiadc.  (notiea  17}  et  a8o  )   iroL  a  p^ci4^à  467* 
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— -     item  dates  des  libertés  coomiunales  des  diverses 
viliet  de  celte  province.  vol.  1"  ptge  22s. 

GcBRSBs  vjtATiCCLiftMBs  de  cit^s  &  oîlét  ^  dc  Dtagnatê  à 
rna^iiâis,  existantes  de  toute  antîquilc  tu  royaume 
des  Pa^s-Ba$ ,  droit  GODsacr^  et  rëglalarîië  par  tti| 
cspitulaire  de  GharlemagnCi  ceaseni  duraot  la  mobson. 

vol.  i«»  page  82. 

OfxBCBi ,  fébriles  de  fil  et  de  lame  »  établie»  par  les 
Romafna  aux  Piyê-Bas ,  et  toolammenl  i  Tournai  et 

«  Trêves  y  pour  habiller  les  troupes  romatucs;  les 
•eri»  des  deux  aexea  y  traVaiUoîeot.  vol.  i*'p,  19, 23b 
Hem  ,  (  note  147  )       vol.  2  page  162 ,  loo* 

—  existoicnt  encore  au  ô""  siècle,  vol.  1*'  p,  8u,  S^, 

—  ilem  (oole  191  )  vol.  2  page375|  ^j6f  377. 

A. 

Hasbiv  Amgine  belge  ,  est  une  dépendance  de  village. 

(note  149)  vol.  2  pages  i65|  ibi». 
Haba»  (droit  de      appartenoit  exclusivement  »  aux  12* 
et  t3^  siècles»  aux  comtes  de  Plandresl  Dëtaîl. 

vol.  i",  page  147. 

—  idem,  (notes  igo  et  2o3  ) 

vol.  3  pages  $73,  374, 
HooxMKXip  (comte  de)  député  de  fitoUande  ,  sou  savant 
et  intéressant  discours  sur  les  constructions  navale» 
ie  la  province  d'Hollande  ,  prononcé  le  i5  lévrier 
1819»  à  U  tribune  des  états-gcucraux.   (note  a34) 

vol.  2  page  43o« 

VoitUtinix  ,  première  provine^  septentrionale  du  royaume 
des  Pajs*Bas ,  érigée  en  bel  héréditaire  en  8G3  ,  pat 
Fempereur  Charles-lè-Chauve  en  laveur  dc  Thierry, 
fdevait  do  U  France  1  encore  l^a  la^S,  riche  et 
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pnistante  ftidrs ,  par  «es  fabriques  de  draps^  et  la  C09» 
«iruciion  nombreuse  de  se<  vaisseaux. 

voK  I*'  pages  96,  28S. 

—  item  (  notes  d34,  243  et  1S4  ) 

vol.  2  pages  261,*  252,  253 ,       »  4^9»  44^}  444* 
HoLLANDB  ,  libertés  muoicipales  de  quelques  villes  de 
cette  proviDCe,  datent  de  Pan  i  iSgi  1376* 

vol.  1*'  pages  1G4  à  170. 
la  servitude  personnelle  y  anéantie,  dès  Taii 
I2(|3à  16695  ses  inslittttions  libérales. 

voL  1*'  pages  i85,  221  ,  222. 

—  iten  »  vestiges  de  la  servitude  dans  le  comt^ 
d'Ej^mond     (notes  281  et  28a)  vol.  2  pages  467,  49^* 

UoMUfis  LIBRES}  aUîés  à  femmes  libres,  et  qui posti: ne u re- 
nient étoient  condamnés  à  laserviiodct  ou  qui  avoieiil 
vcnduieur  liberté,  retiénent  libres  leurs  enfans  procréés 
de  leurs  mariages  |  exception ,  ne  pouvoient  s'allier  à 
des  serves  et  pke  t^ersd  5  peine* 

vol.  I"  pages  98  ,  99  ,  loi ,  io4  »  7^' 

—  idem  pouvoient  au  9*  siècle^  se  donner  k 
réglise  y  eux  »  leurs  serfs  et  propriétés  j  peine  slU 
blessentquelqu^un  dans  une  église,  ibfd.  p.  62^  64^  7^* 

Hommes  lirbes  ,  domiciliés  dans  les  villages  du  ru^auine 
des  Pays-Ras  aux  8«  et  9*  siècles ,  étoient  soumis  à 
)uris Jicdon  locale  des  seigneurs  des  villages  (note  lU) 

vol.  2  pages  160. 

HoMicwBs  commis  dans  les  églises;  peines  'diverses pour 
répression  de  ce  crime   (note  100)  vol.  n  p.  iSa  «  tà^* 

J. 

Jbscitcs  ,  nécessité  absolue  de  leur  rétablis^ment,  pour 
la  régénération  des  u^œurs  ,  et  pour  le  repos  ethirtn- 
quillité  mulnels,  des  peuples  et  d^  princes.  Détail. 

""  volt  2  pag«»  «ox  ioclns  S96* 
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laGB.scitÉ  ,  le*  s<'rfs  admis  a  en  faire  la  preuve  ed 
juMiee ,  d'apr^  on  câpItuUire  db  Tan  743« 

voU       page  6ir. 

Jcges  royaux  el  autres  ,  ne  peuvent  employer  les  serfs 
dTegUtet  «  aux  travaux  parliculiera  de  leur»  niéoageâ 
êClabomoireâ ,  ni  les  vexer  d^aiicnne  tnaniAre  d'aprèà 
ma  capiluiaire  de  Tan  b58.       Vol.  i"'  page  bb,  96. 

—         nourm  du  (nroduit  du  domaine  rayai  ^ 
fte  peiivekit  eil  plteér  1^  reVeous  à  natire; 

vol,  !•*  ,  page  84. 
•-^         iten^  (  notes  iS^et  156) 

Vdl.  4  p.  160, 161  ,  aSif  s6S  -f  a56; 
^uips  oe  peuvent  acheter  des  serfs  chrétiens,  (note  108); 

vol.  2  pages  iSj  ,  i38; 
Itïfitabtctiow  des  Éoblel  aïk  royaome  del  Pays-Bas  ; 
S^jr  exerçoitfdafis  leurs  pagi  et  vici ,  y  ^toit  pàtrimo^ 
iiiale}  hérëdttairej  avant  l'arrivée  de  Jules  César  dans 
bi  Ckttleè  •  el  poêtérieureiiieiil.     vol.  i*'  pégt  k5. 
^         ileiD  (noies  taft,      et  i6t) 

vol.  2  p.  264  inclus  267  ,  284t  i85* 
j«iRK«a«  éèàit  là  aottverainetd  des  Oaulea  aux  dasceâ* 
tam  êt  Cl«via  vert  Fan  Sig,         VoL  i*'  page  35; 

L; 


ItXh  ,  troupes  aujtiUaires  des  Romains  aux  Pays-Bal  ; 

«  qie  «c'est.  vol.  i*'page  21; 

—  itèin.  (  note  ai  ).  voL  a  page  45. 

LfeoisLATioM  bfis  FfiANCs  doucc  et  £,6urquoi. 

voL  !•»  page  74; 

l«émtmiliilifvobuTÎO!VitAtiii  viUNçoiiBf  dure,  etpouN 

quoi  ,  discours  à  ce  sujet  du  pnnce  d  Orange  aa< 
^Uas-g4tiénuià|  à  U  Haye  le  a  mai  1814; 

toK       pages  75  ^ 
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Lbon  ,  serf  cuisinier  de  Saini-Gregoire  «  ^vèqne  de 
Laogrcs,  mort  en  635,  est  mis  en  iii>crlé  par  ce  ^  lélat 
pour  avoir  sauvé  de  Tesclavaget  sou  neveu  AtUle  de 
la  vilie  de  Trêves,  où  il  était  retenu,  vol.  pnge3«. 

Leldes  ,  ijoiuiiie^  iibies,  qui  culliveiu  leslerre<^.  Dclaili. 

vol.  i*'  pages  23  et  24* 

Lbydb  Tune  des  plus  notables  villes  de  la  Hollande  ^ 
celehre  danji  les  lems  les  i>»as  recules  par  ^on  com- 
merce f  ses  fabriques  de  draps  |  par  les  aavauu  dans 
tous  les  arts  et  sciences  «  et  par  sa  célèbre  universilé« 

(noLL^  1^34  )  vol.  2  pa;;e  4%» 

LiBEfiTLs  exiftlanles  en  l'année  1109  ^  àBoiuuiei,  près 
Saint-Hubeii ,  au  duché  de  Luxemboufg. 

vol.  i"ptge8  i^^' 

Libertés  ,  les  serfs  allraachis  par  Loui!»-le-IIuua ,  roi 
de  France  en  i3ià  ,  en  refusent  le  bienfait  |  idem 
en  i;8;  ,  les  serfs  du  prince  de  Ligne  dans  ses  terres 
en  Pologne  vol.  i*'  pages  126L 

Libertés  existantes  dans  le  duché  de  Brabant|  vers 
Grimber  Ke  en  1 147  9  à  Herenthaels  en  9109  ,  dans 
lc6  terres  doaiauiaieji  du  duc  de  Brabant  en  1^47 1 
à  Viivoorde  Tao  1192,  à  Loavaîn  en  i2i2|Bredaet  • 
él  Bergues-op-Zoom  en  12469  Maestricht  en  taiS, 
Bng^enhout  e  •  i2(i(),  Gembloui  en  I2i3|  Boacbauie 
en  1233. 

vol.     papes  i3o  k  i4i  1  iS;,  1S8,  i63, 164,  r65,  169. 

— >       idem.  (  nolcj»  219,  224>}«  vui.  2  page 
et  suivantes* 

LiiBATÉs  existantes  dans  la  province  et  comté  de  Namor» 

apécialcmenl  ù  Sarce^e  en  i  io5  ,  à  Namur  et  à  Bou- 
vigne  en  I2i3  ;  nobles  aikanchts  du  moilleor  cmtbeil 
en  i2o{5|'  1212,  1248. 

voL  i«  pages  129,  iti6,  169,  188. 
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—      item.  (note  aaS  )  vol.  a  pnge  435. 

LrcEnTfc*  coM>ii>.N  'M  s  accordées  h  pluiienrs  villes  lît;  U 
province  de  ia  Iriaadre,  «p^ciaiemeat  k  la  \kUc  de 
Damme  Tan  iiSo,  à  la  ville  d^Atrdenbottrg  en  1201, 
au  Mlla-ie  de  IMqos  vn  1202,  an  villa^'^  ci'tcîijf»  en 
1240  t  Bruges  co  1232  et  1224  t  û  la  ville  de  6par* 
magie  en  1239,  an  niëlier  de  Sezeeleen  iaG5  y  iiem 
dans  les  moires  prés  d'Oslcnde  en  1282  et  i2Sr>  ,  ù 
ÀsêeneJe  eu  1289,  au  pays  de  VVae»e  ri  ù  rvieuporl 
cq  ii63y  Courtrai  en  1190. 

vol.  i^'  pages  i3o^  i32,  142,  162,  169,  I 
166,  167,  i47  ,  173,  174  ,  1-9. 

— '  Item  à  ia  ville  de  Gand  en  t  t^S. 

(soles  1^4)  >97  elso2)vol.  2p.  i34,  i/|2,  dpS* 
<—  idem  à  la  ville  de  Bruges 

Franeonat  eo  I232.  (notes  127,  aattet       )  pays 
deWaeae^  Âudenaerde  (noies  244*  338,  t 
pages  384 f  385  T  383,  3<>7  ,  388,  4'^4>  43^< 
—  idem  à  ia  ville  de  Bruges  en  1  iHS^ 

et  à  sa  ehAletlenîe ,  Gottrtraî  er^  1 190  ,  ideni  Au« 
deaaerde  I  Duiikerke,  Aloat,  en 

voL  1*'  pages  142  «  i4^*  voL  2  page385« 
idem  en  ia4^  t  ^  I*  Lom** 
barUyde  près  Nieupuri.  vol.  1*'  page 

—  idem  Lombartzyde. 

^note  19  8)  vol.  2  page  889* 
LiBLi.TÛ  des  franches  foires  des  chevaux,  accordées  à 
U  viUe  de  Lille  en  1246  et  1271*   vol.  i*Sp.i47> 
IjtBBiiTé     foire  de  chevaux ,  domaine  dn  sonveraini 
dans  les  foréls,  pris  au  filet. 

(note  2o3)  voK  2  page  394* 
as  aecordees  Tan  ia5a,  par  Marguerite  »  oom*- 
fesse  de  L  ianditi»  pour  Ions  les  serfs  fi^calins  existant 
dans  celle  province*  vol.  t"  page  i4^ 
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LiêBRTfa  «eeofdtfeir  mi  iubiunu  de  la  ebâuUcM  de 
Gand,  du  Vieuf  Bour^  IVm  1268,  «a  village  de 
Boulers  en  1 2,Hi  j  îleRi  aux  villages  de  Basserode  , 
4e  Sle-Menekerke  ettire  Aavefs  ei  Gtnd  Ten  i^S» 

vol.      pigea  147,  i63  iSs,  i8o. 
— -     item^  Beaupré  préa  Gramuiouij  pré»  la  ville  de 
Henaaeoiaoe.  fH^ 
LiBBATsa  aecofdtfet  à  le  ville  de  Gtnd  «  BaMérode, 
âH« Mariekerke,  Beaupré  (notes  194,  240,4.1  eti^;} 

vol.  e  pi^ea        44^ r  4^4? 
~      ilep  à  la  petite  ville  de  Lombertzyde  pcéa  de 
•    Nieuporu         (notes         262,  2bo  ,  i^Gi  et  224* 

a  pegea  388 ,  244*  44^»  4^4.  43ô* 
l^BBiiTdt  coMMOii^Ba,  ei  deoit  de-pereepiMHi  dea  im- 
portions) rendues  par  Marguerite  ,  comles.se  de  Flan- 
dera  e»  12691  tiutuiigiainila  de  la  ville  ei  oUâteUefue 
de  Oand.  .(  note  m  )  vol.  a  pegea  398. 

LiiSRTBS  QOM!iiii.\Ai.ËS  accordeos  k  Grânibtrglie  en  1292, 
à  la  ville  d'Anvera  ea  1186  H  1261  «  à  la  ville  de 
Lomle  en-  vati  «  2i  k  vflle  de  Oentuydeiiberg  es 
I2i3>  à  la  ville  de  Maesiricht  en  1216,  à  la  ville  de 
Bnizdleay  ea  1229  et  12^49  eu  village  de  Ghistellea 
OB  I2&0,  k  le  ville  de  Thouraut  en  taSf  f  à  ;Ger* 

tiiiydeaber^  en  I2i3,  pour  tous  les  domaines  da 
duc  de  Brabaat  ta  12471  ^  Berseele  en  1277  ,  à 
Mené  et  Bcholte  près  d'Anvers  en  1267  «  à  Voeriogea 
près  do  Bruxelles  en  1289,  Bois-le-Doc  eo  reedi 
Wevdghoni  ea  12771  ^  Breda  en  12121  à  Aeracheot 
en  12 13. 

vol.  1"  pages  i3o  ,  i3i  ,  148,  i53,  i^^, 

169,  171,  I7G,  177,  179,  180,  IÔ9,  iÔ2,  iSi,  184. 

^    idem   (no|ee.  201^  206,  20S,  en4) 

vot.  239613961  397,  4^« 
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LimT&  oovTOiiAt.cs  •«  pays  4e  li^o ,  aooèfdtf^s  à 

la  viiie  de  $1.  Troiid  en  12^5,  à  i  abbaye  de  Muni- 
ConioiUo  en  114a  ei  à  k  vilkt  d'IUsseài  eà 

i33o  y  à  Ori^ye  prèê  de  Su  Trond  «ft 

vol.  !•*  page  4^,  149,  ic>6,        iG^  174. 
LiURTés  eoKHiifiALU  ea  la  provtaoe  du  Mmomi  ,  «o<« 
eordée»,  savoir  à  la  ville  d'Ath^  ès  awidea  1  i&a»  lâlM^ 

l384  ,  à  la  vwie  «ic  Halles  en  l2i^o  ,  i4U:i  Di  u\-Eî>UiieS- 

en  iii52t  â  U  viUe  de  Mous  eu  la^a^  ei  à  1»  ville  de^ 
Valencieoes  de  toute  antscfèîld. 

—  idei»à  hi  ville  de  Se.  CàMewyea^repnlo  lOoA 

(note  2'2i  )j  ValciicirniK»». 

(noies  a46eiaj^4)  vol,  a  pages  /|f»o  ,  4^^^  4^><  4^>^ 
liiiBRiée  commohajlbs  en  lo  province  de  Hoiieode»  me^ 
eordées,  savoir  près  delà  ville  d'Egmond  Tan  11^, 
à  la  ville  coiulé  de  ViaobO  1  ai)iM.^e  i2^y^^  pour 
Crajeitdjrcki  fiommen,  ioustboc  ei  Ooodvoo  en  ftQ4 
el  |93i  ,  à  Bomberg  et  West-Cippclle  en  K«23  >  à 
l>orUreciit  en  ,  à  Alckmar  en  1 254*. 
vol.  i«'  y  page  i4t  I  &64»         ib^^  tj^f 

tas  »  184*  M. 

LiBEr.TÉs  coMiit'N'Ai*£s  dans  la  province  el  duclié  de 
Luxembourg». savoir  à  Lu&embourgctAHon  en  1214^ 
&  Nassogne^en.  1227  y  A  Epternack  en  laaS»  à  6r» 

veiinjaclicren  en  L252,  à  Laroche  en,  l33Ly  à  Miro-^ 
wart  en  ^367,  è  Marcbe  en  1369». 

vol,  i«<ypegea  t44t.i^H>^t        H)6,  179,  176^ 
178  ,  187,  188,  189  ,  190,  ifj3, 194,  196. 

—  itemi  (  noies- 219  et  4.)  %tol*  a.p.  4<>a44<'7'«* 
liinsnvis  ooMuitAnna  eoeordëee  aux  nilese  de  U  pro-^ 
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Vd-de8*EcoHen  à  Lesuwes. 

vol.  i*' pacjrs  i(Î7f  16^,170. 
XiBEnEEs  QOMifUNAL£a  ûsLtis  U  pruvïtice  et  doclié  de 
Guetdrest  «avoir  pour  la  ville  d^Arnheim  Tan  i233| 
.  pour  la  vilie  de  Culeiubourg  en  1281^  pour  la  ville 
•   de  Slavers  mi  1291.  ?oL  1^'  pegei  i$6 , 

IjIbbbtbs  conoRALBs  pour  U  province  et  eomté  de 
glande,  savoir  pour  laviUe  Middelbourg  1*8111117. 

vol.  1*^  page  ib2* 

LisBnris  cflHMiîSïALBs  datti  ta  province  d^Overysielt 
aavoir  poar  Honneppes  prés  de  Devenier  en  1266. 

vol  •  i"i77. 

IfiiBnré ,  îneonvenieoU  de  k  donner  tonl-à-coop  a  un 

peuple  enli«r,  vol.       page  174- 

|jiDËnTË  aocoriiee  h  ceux  qui  se  sonl  vendus  Juraui  U 

famine  (  noie  i5S  )  vol.  1 1  pages  a<>8, 209 ,  260* 
l/iècB  (  paya  et  priecipautë  de  )  DiocMlien  en  3o2i  ^ 

Julitii  eu  35d ,  en  douneut  une  parité  à  défricher 

aox  Fraiics  ,  aux  Cioibrea  et  aux  Teulona. 

VOl..|*»    page  17. 

Lois  SALiQi.KS ,  inUes  et  rédigées  par  écrit  ^eioii  hik^I- 
ques  auteurs  sous  les  eiifanis  de  Clovia  |  retouchées  par 
Cliarlemiigne.  voL  i*'  pa^e  4<* 

LussJtc,  jurisconsulte  à  Leyde  ,  son  éloge. 

(note         voL  ^  pages  40t^* 

M. 

Macrikbs  bb  GUBKiiB  dottt  parle  Vilrave  ,  se  tronvoient 

dans  les  vilî.i;;c.s  du  fisc<j  lan  800,  j)our  aidor  à  re- 
pousser l'cttuciui.  vol.  i^'pa|;eb5. 
MA^OBAfa,  nécessité  de  cet  etaKIissenient  irmcque»  dans 
MUc  uJouuicUic  I  rétaLU  par  Buoiiaparte. 

vol*  t*'  pa^es  302 1  2a3* 
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BfAfTnEt,  ne  peuvent sécloiie ,  abuser,  m  fornicer,  aveo 
Ifiirs  ciîciavcs  ou  serves  ,  à  péril  d^aincndc  de  iS  $oU 
d'or  (aa&  fraocs)  diaprés  ,  le  code  dea  Ripuairea* 
D^laiK  lol.  !•»  page 

Malles  ,  tribunaux  du  rot  ,  éiabli^  au  Mccie ,  par  les 
Mérovingieiift,  au  royaume  dea  Paja-Bat|  pour  y  pro- 
noncer aur  les  griinda  crîmea. 

vol.  I"  {inç^cs  33,  34,  4'» 
M&BrsBSf  foioftoairest  babitatîon  avec  environ  douze  bon* 
niera  de  terres ,  son  origine  |  mansuatrea  libres  k  Mes- 
sines eu  Flandres,  l'an  lo^^G,  et. ailleurs  dan»  le 
royaume  des  Pays-Bas,  manse  en  1212,  apparlcnanl 
â  i^ibbaye  d^Everbode,  aitud  à  Arlem  en  Brabant. 

vol.  i.*^'  pages  107,  ilS  ,  180. 
item  dissertations  aur  cet  établissement  et  les 
variationaqult a  ^prouvées  (notes  167,  iig^2tjti  220) 
vol.  2  pages  ifi^,  282.  29  »,  inclus  joo,  /|o8',  /,8o. 
Ma\sss,  les  abbayes  en  Brabant,  dès  Tan  129a,  n^en 
ponvoient  pfus  défructuer  qu%ine ,  par  eUes->mémes, 
dans  cijaijiic  (li>iricl  de  celle  province,  el  devoienl  ven- 
dre ,  ou accen«er  les  autres ,  à perp^ituilc  endcans  Tan. 

(  noies  235  et  24^  )  vol.  2  pages  /^Zg*  44^* 
Mancskssjon  pap-dcvaul  IV^lise  au  j)*  siècle.  V  ai  itiiions. 

vol.  1^^  pages  I02>io3« 
MAiicoKiit,  Pun  des  premiers  rois  de  la  nation  des  francs, 
e'lahlis  au  royaume  des  Pays-Bns,  dont  la  race  se  fixa 
d'abord  à  Diest ,  dans  la  Cainpine  hrabaiicuiiue ,  et 
postérieurement  â  Tournai ,  dans  le  Tournésis ,  soui 
Chtideric  ,  père  de  Clo vis.  vol.  i"  28  et  29. 

—       ilcjo  ^  rnole  aG),  (sous-Hole)  vol.  2  p.  53,  54,» 
BrjtftGuiriitB  comtesse  de  Flandres  et  du  Hatnaut ,  son 
horreur  pour  la  servitude  ,  en  aflrancbii  les  serbi  dans, 
dojuaines  m  12^2,  Son  éloge. 

Koh  2  pagt^  145  iucliia^i49. 
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Ijl^Rii^âEdWfli  fille  Ubret  avec  uo  terf ,  hii^  i|ttVUadi^ 
vient  serve  do  fiseq  end^wis  Taiiy  et  posidneiirenieiil 

^e  deyies^l  serve  da  ^auua  de  son  ëpoux. 

vol.  I*'  page  «02< 
ll^nsi^ius  y  viUe  t^s-eocromf  ue  4e  la  Proyci^çe. 

vol .  I*»  pnges  45  , 
^AATiit  i»£  Gallaudoii  9  ^rcs  4e  Versailles  (  Thomas^ 
]^ae«9  çoitivaleor,  tji  miMioii  yera  LooU  XYUI9  soa 
çn^relien  avec  ce  prince,  le  :i  avril  1816).  Détails, 
(aole  i5\  vers  U  Un)  vol.     p^gea  ap(î  à  229. 
IfiMoms  atir  U  servitiide  «a  t6yaiiiiie  dfa  Paja  -  Bas, 

^i\i$é  en  6  époques  : 

La  I"*  280  ai)8a,vi^iu4^.us-Ctkrisjl  Jusqu'à  Fannce^^^ 
^e  l^re  chrëitenue*  vol.  t*'  pages  8  îoelus  ay^ 

Deuxième  époque  ^8/^  à  8^0,  page  28  inclus  93. 
Troisième  époque  840  à  ^7.7i^age  94  inclus  io8. 
Quatrième  ëpoque  S/7  àisoç,  puge  logi/idus  ^44* 
Cinquième  époque  1200  à  i3oo^  pag^  14^  inclus  192. 
^çme     ^P9que  \àQO  i  ij^^,^    \oL  iVpageigS 

Jlisqu^à  la  fin* 

MiNi5TEniALE3;  ce  q,ue  cVsl  (nolea/jS)  vpj.  2  page  ^ffi, 

^f5si  DOMiMci  chargis  aux  ei  c)*  siècles,  dv  surveiller 
radminisiralio^  dea  conUes^  ëialiHs  par  les  rois»  pour 
gouverner  les  provinces,  et  spécialement ,  de  s^enqoé- 
rir,  si  ies.sei;fâ  uj  étoieni  po^, opprimés,  vol.  i")  p<  97* 

MoNTLOSiBa  (oomie  de  son  ^vant  traiië  en  ^  voLsor 
la  monarckîe  Craneoise ;  réfotat,ton  de  son  assertion, 
que  la  religion  chrélienoej,  oja  pas,  cpAirii>ué  ù  ahola 
k  servitude  ao.  roj^aunije  des  Paj^s-Bai^,  et  en.  France* 

(oote  tSi)  vol.  2  pAgea  209  i  ^33* 

Mon  NOYES  du  moyen  ^gc  ,  Icm*  évalumion  d'après  Sal- 
%êdf  (ooie  1.57  )  I  peine  contre  ceiijc  qui  la  rejettent, 
(oote  201}  vol. a  2&61  257»  a^5&t 
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DES  MATIERTS.  êtr/ 
MoivKuiR  (dcoil  4e  )  remplacé  en  Flandrtt  en  saSi  i 

par  la  Jiuil  lIc  meilleur  calheil  luobiHer. 

(  note  2oa  )  vol.  2  ,  page  38i)  inclus  ù^. 

MosmAm  (4ro|(  de),  ton  origine  primordiale  daoa 
le  capitulaire  de  8o3,  dana  le  Hnïimot  eut  io*t  li* 
et  12*  siècles  y  supprimé  en  i^rabaul  ca  i^47* 
wU     page  73,  izJ^  19s,  199,  aoo»  aoi,  i5aeii$9. 

|loNi€f  PAgx ,  officiers  e^  corps  municipaux  »  exisloient 
avant  les  Romains,  sous  les  Aoiiiains,  çL  po&léciereineoi 
daoi  1^.  Paya^Baa ,  dooa  lea  cîléa  tDcieoiiea  do  ce 
loyaome  avec  lea  corps  4e  Mtàecs,  et  leaprtfroga** 
livcé  i€&  pins  étendues.  voU  i*'  f âge  a4< 

N.  . 

IfATioNs  doivoi^iéire  aonmisea  «ei  plpinea  de  oonfiaoeo 
daoa  le%  vaes  p^alenaeUeA  de  leura  sctuveraina* 

(note  283)  vol.  2  page  /^G8^. 
ïlAViOATtoif  (  droit  de  )  ^ubli  par  les  nobles  dansFéteo-i 
doe  de  leiira  scignearies,  datent  dès  élevant  Tarrivée  do 

Jules CesiM  «iiitis  le  royaume  de^  rny-J]as,&,C8  droiU  aont 
rég^s  eaFlaiitdrearan  127a»  par  la  comtesse  Nacguerite 

(  note  204  )  voL  2  page  Sq^  «  '^^  fi% 

^fcRviENs,  leurs  allies  Içs  Gorduni ,  Levaçl ,  Giuilii, 
Ceotronesi  l'ieujnosii,  situés  au  no^d  de  la  province  dit 
Uainaut.  incartilade  sur  leur  spi^cîalé  et  réelle  position 
en  celle  pruviiice     (notç  2G7)  vol.  2  page2qoù  293. 

Nobles  ço.  Fksvire\  assujétis  à  cause  de  leors  âe^  re* 
levant  di|  comte  aonverain  de  cette  province  ^  à  dea 
prestations  annuelles  au  12'^  siècle,  vol.  1'^  page  iGG. 

^ioBÇEs&E  exislaiiie  au  rojaome  des  Pa^s Bas  ,^  avant 
rajrrivée  4fi  i^lca,  Ç.éaar,  y  soUeve  les  serfs  4e  iyacUt% 
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—     iteni  ses  graniU pouvoirs  liereditaires. 
(  notes  ij  ,  2*) ,  2G,  iS  et  284)  vol.  2  f^gnij  f 
38 ,  49  ,  5i  ,  49^  inclos  5o3. 
?io0Lfij>ss  AN'Ci£NNfi  Comparée  à  la  nouvelle. 

vol,  i*'>page2o3. 

NoTBS  (  recueil  de  ) 

I*"^'  époque.  vol.  2  pages      4  à  ^^4- 

2*   époque*  pages.   85  à  23o« 

5*   époque.  pages  23i  â  3i4* 

4*    époque.  p-»g.«s  3i4  à 

5*   époque.  pa^e^  809  à  447* 

époque.  pages  44^  jusqu'à  lafio. 


0. 


Or4CîïiEs    petite  ville  de  la   Flandre  reçoit  sa  charlrc 
cumiuunaie  en  1188.     vol.  i^'paues  i34t  i3Ô, 21a» 
—     item  (noie  189)  vol.  2  p^i^e  'îjî. 

0i\A5C£  (j>riîirf'  lu're'dilaire  et  prince  l"ï^4l»*ric  S  ).Leur 
éloge.  (nol«i2Get  2>i4)  vol.  2pjiges  72,  80,  498â  '>o4* 
OvBRYsssL,  province  septentrionale  du  royaume  det 
l*ays-Bas  ,  la  servitude  sV  réJinioii  en  12     ,  parties 
prestations  Annuelles  de  denrées,  vol.  1*'  page 
idem  (lole  236  )  vol.  2  pu^^e  44<^« 


P. 


p4ors  au  rovaume  desPays-Pa* ,  e'toit  sons  les  KoinaiOi 
et  po&lwrieuremeul  à  eux,  une  conttccou  arroaJi»se- 
ment  de  pays.  vot.  i"^  page  20. 

pAGiis  Caii£iiace\»is,  étoît  le  royaume  ou  hcnéfiee  mr* 
lîtaire  de  Ka«;nacAire,  roi  de  Cambrai^  parent  de  Ciovis, 
etsoa  conteioforaîp.  vol.  1*' page  2^. 
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Xac.us  Tohnacensis  ,  on  ,Memj^i%cus  ,  ht-atîfice  iiahuire 
de  Cioviâ  el  &oa  royaume  toul  à  la  toi». 

.  voL  1*'  pages  a3 , 
—        item  (note  lo/^)  vol.  2  page  i3'i. 

Paaallèle,  entre  rélat  prëteotlu  de  servilude  ancieD,  et 
œhiî  de  la  prétendue  liberté  pfailosopbicfue  moderne 
liolbachienne  en  badaucluid.  voL  i"'  pag.  23o,  2  >i ,  2i.>2. 
Fâtco^a  reiipoB^ables  civilement  seulement,  des  délits 
de  leors  serfs,  rigueur  de  Ja  loi  du  aH  septembre  I79f« 
qai  rend  les  uKiîlrrs  coï  t eciionm'lleiîïeal  rcApanàubles 
des  délits  de  leurs  iloiucsliquc»)  elc* 
(notes  69^  790t  io4)  vol.  a  pages  lao,  m  ^  >3G. 

Pays-1)as  ,   ^  royaume*  tics  j  abomloit  rii  jniiiu  rain* 
6*  et  7*  siéclesy  le  4%  est  appelle  le  siècle  des  6aints. 

(  note  38  )  voU  a  pages  87. 

PÉCLT  E  DES  SERFS.  aU  FO VH U rUC  tU'«4  pA Y5-B;iS  SOUS  Cluf- 

iewague ,  s'y  re|$i6Soit  suivant  la  loi  rouiaiue. 

vol.  I*'  pages  699  71. 

Possesseurs  ,  libres  de  lerres  allodialcs  ,  aux  6"»,  7»  el  9» 
siècles  y  ne  pouvoienl  s'émigrer  des  villages,  dans 
lesquels  lis  eoltivoieot leurs  alleuds.  vol.  i*'|>ege  5o*' 
PossEssoiRE  des  serfs,  conserve  par  les  c^ipilulaires , 
aux  palrou6  d'iceux  ,  contre  le  fiscq,  suivant  le  pria* 
eîpe  conservateur  de  Tordre  social ,  spoliutas  ,  atHe 
omnùi  ivstiluendiis,     vol.  i*'  pi»ge8  i3/|. ,  i35,  i  '6. 
Fou\oin  paienici  absolu  chez  les  Koiuaios,  niodiâé  par 
-  Justinien.  Détail,   (note  169)  vol.  a  pages  aGo,  a6i* 
¥fiE8TA7ioj>is  anniipiles  ,  en  joiirn<'ps,  corvées,  en  blciJ, 
en  pain,  eu  poulets,  en  porcs,  en  coufi  ,  sont  Ton- 
'   oiéres  e|  dues  dés  le  7*  siècle,  d*oprès  coo tract  tie  bail 
entre  les  patrons  et  leurs  serfs  ,  ;\  caUsse  dhjne  cer- 
taine quunlile  de  terre,  que  ces  premiers  leur  cou- 
cédoient^  à  tiU'e  de  propriété ,  utile  seuleiucot ,  s'y 
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r^sei'Vâtvt  ie  doiiiaiiie  direct^  vovez  les  mots  renies Jon-^ 
cière$  ,  r^ruU*  hiuA.  vol.  i*'  ptge»  67 1  68. 

filsoiiiiHMw  »A  *if BftiiB  t  itiCa  esclaves  et  brulës  i  I*ho0- 
I»e»r  des  fau\  dieux,  par  les  l* laucs  jui(^u  au  b- aietle, 
•I  fm  les  bâxoiM  jttsi|tt'au  9* 
(Mes  igi  el  1%)  «et.  a  pege»%,  iaQliis43;  ei3oa. 

R. 

Ji^MosT  (  M*  le  cb éviter  ) ,  sitei^oi  conseiller  pensiM* 
nairede  lacbiuUcnin  d'Audeaaerdey  en  la  provinccde 
SlanJiest  et'léfislaieiir ,  membre  de  llMiîloidii 
ropiume  des  Pa3rs-BBS  ^  et  de  l'académie  royale  des 
acieiices  91  belles  lelire."»  de  BruxeUe&,  i  un  de^  plut 
saitBls,et  jiidicietti  écrivains  du  19,*  siècle* 

(  note  5ç^).  vol.  2  pages  io€. 

^£.NT£S  f  foncières  y  ^juble^  en  iiaïuce  ,  dites  iiupnr* 
pccmed  Itfodaies  ^  ont  pour  origine  et  tilrc  une  cod- 
cesaion  de  fonds  de  Pan  800  ^  et  ant^eiirement  si 
teiùiitlaire  de  «illis.  Vo^  cz  prestations  ei  reiruU. 

vol.  f  p^^^a  1171 
Késrai  dn  Mémoire  ant  k  servitude  an  ccgraume  dss 

Paj^S-Eas«  vol.  i"  pages  227^  228,  229. 
KnviuiT  ssionEnaiAU  (  droit  de  )  c^abk  de  i'ao  1289  » 
.  «vee  concession  de  fonds  ^  à  Asscnedc  eo  FUndreSi 
conniuié  cu  t|uoiaé  de  dro4i,  n'est  point  exclusive- 
ment de  nature  féodaie  en  fiandrea,  oicn  Brabant,  est 
sfn  Haînaut  un  droit  foncitf une  alidocUon  avec  dmk 
de  réméré  apposé  aux  actes»  dVrrentemcnt  perpé-^ 
tu#l|  lors^n^  les  fonds  sont  aliénés  ftLt  recreniauire. 

«ol.  i**)  pages  coa  «  aoS,  ao4  et  aoi^ 
ilfiii,    ^iAi>t^4i  zvj  ei  '^^^)  vol.  ^ 

pages  ^08  ^ 


« 
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BirmAVr  Lighagm,  établi  an  royane  àu  ïayi^asf 

sagesse  de  celle  institution  sociale. 

vol.  I*'  ptiges  ^2  ,  âo3* 

EAvoLurioRiTAïKia  4u  club  4'iialback  parisien,  leur 
aeéMnitease  ,  leur  impi^^  ,  leur  orgueil  «  iear  iacitcté^ 
kur  rapaeilé  (notes  282  et  284^. 

vd.  0  )  pages  4?^  ittdus  498  ,  l»o6,  mém»  5ia* 

fticsMasa  ifet  Paya-Baa  au  7*  aièole. 

(note  38)  vol.  2  page  87. 

RmaimBi,  Iriba  do  Ftaiioa;  ib  éiMeot  ëubiîi  éès  io 
4*  a*  6*  aîMas  éaot  mm  partie  te  provioeM  du 
liâinaut  et  de  Luxembourg.  vol.  i*'  pege  41* 

RonaMo  (craie  de)  «Mseiiler  d*état,  aa  lettre  au  roi 
des  Paja^Baa^  du  to  aoài  iSi5,  sur  Pexcelleoee  de 
la  consiUutioii  brabançonne  ,  connue  sous  le  noiu  ile 
Jojeuse  Entrée   (  note  167  )  vol.  2  pages  3o4,  3o5. 

£01  DSf.pAva  Bas,  son  discours  do  deux  marnSi/^, 
purtani ,  que  Iv»  révolulimiuuii  efe  lr«inçois ,  y  oiu  ui* 

treduiftieiic  iéyskùee  par  la  loroeî  vérité  de  eeiae  ea* 
aertie©.  vol.      pages  75.,  76. 

rieave^  de  ceL  étionav,  ^  notes  178  el  283.) 

voL  epagea  319»  3aa  ^  4#7#^ 
Bel  M  PAva-Baa ,  porte  dea  éqaîtablea  et  aubiiiiru 

arrèltis  ,  c^ai  riîsiUuenl  rtdrïiiin^itratioiidtJi  fondalioiu 
cl  bourses  aux  parents  »  à  ces  inatiiaiéa  par  les  landa- 
«mm;  joie  etiiverselle  ^e  la  sageaae  de  ces  arrêtée 
répand  dans  suii  lojoumf,  ec6  arrêtés  sous  la  date  des 
6  eciubre  iSia ,  18  décembre  1&17 ,  eY  19  déecmbm^ 
aapfoelanwtîoo  du  li  jeîMet  tSiô,  <{ui  eaaure  à  fdgKie 

catholique  son  état  el  ses  libertés. 
(  seica  i  ;|ë  et  atg)  vol.  a  p.  'Sa>\  âa^^  Sde,  33i,^ei. 
Aeia  au  PÎrye^Bea  aaw  le  vî^ae  imaiii. 

(Aetai  i&,  i^iy  et  ë8  y  vol.  2  pages  ^iooknZj. 
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JUoHAiMS  «  emparent  d'uae  ooUblc  ptnie  d«  aol  dtt 
royaunie  des  Paya«Bts ,  à  titre  conquête. 

^      leur  ijaibarie  ,  lenr  luxr,  leur  luijri(!lip, 

vol.  i«'page»  36 1  44,45,  46. 
—     item  .         (note  4-7)       ^  »  9^  ^nelus97. 
R o n E r. T- L T.-V o r. T  ,  lir^e  de  la  tii;iibon  de  Bourbon ,  tiuc 
de  France  en  8(>i ,  petit-6ia  de  Yilikiad^  le  grand- 
duc  des  Saxons  et  d^4ngrie  sons  Cbarlemagne* 
(»ous-noic  A  (h*  ia  note  167  )  vol.  2  p.  oui.  3(i3. 
RuMSs,  grand  el  ancien  vill|ge  de  ia  province  du  Tour* 
ndsis,  sa  coutume  particulière^  qui  nous  donne  quel- 
ques ve&ligc:»  (le  iu  &erviLuJe  au  i/^"  siccle. 

vol.  I*'  pages  212,  21X 
item  (note  365  )  vol.  2  pages  468, 4^* 

8. 

SliGNEuns  iliJ  rdv.'uime  lîps  Pays-Bas  ,  discussion  sar 
leurs  droits  territoriaux  dits  seigneuriaux,  tenue  eu 
juin  181 5 ,  par  la  commission  .do  constitution. 

(noie  28{).  vol.  2  page  -^9801  suivanteï. 

SnoMSDniEs ,  leurs  droits  sont  fonciers,  héréditaires, 
•cquis  légitimement ,  sont  restitués  aux  seignean  des 
Pnys-Bos ,  arlicies  81  el  des  constitutions,  ou  lois 
fotuiamentales  de  i3i4  el  18 15.  Détails. 

(note  284)  voL  2  page  ôo8  el  suivantar 

Sfiif.Nsnns  au  royaume  des  Pays-Bas  ,  leur  juri^diclioa 
palrunouiale  et  herédilaire  de  t  ou  le  antiquité  ,  mM' 
tenue  par  le  capitulaire  de  i'an  844  9  ^  Coiogae 
par  Charles-le-Chauvc,  ne  peuvent  d'aprè»  la  loi  sa- 
iique,  attirer  dans  leur  village,  ieâ  hommes,  hhresd  ua 
autre  village,  atna  le  consentement  du  seigneur  de  oe 
dernier.  .       '  wU  l*'pagc  96,  53. 
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^      item  (notes  128 ,  25  ,  lôo  et  2o4;» 

vol.  2  pages  ^7  .1     :  I  ^9.  i72in<*las  i  j8, 3()4 
SuGKCOAft  lienoeol  d^ns  les  villages  ,  les  inforiualioof 
pi  rparaloires  au  6*  «iècte,  sur  les  déliu  perpétras  per 
leur*  iciii.  vol.  i*"'  pa-^es  Go.  i  f».  i6« 

—     idem  (0016899  et  t6)  vol.  2  pages  i3i,  1 32,265. 
SixAT  des  villes  ta  royaume  des  Pays-Bas  sous  les  Ro- 
mauiH,  el  poslerieureinenl.  vol.  i*'  pages       \  b,  ï^,  il^, 
Si5ATiii}cs  provinciaux,  sous  iei't'i^iuie  romain  aux  Pays- 
Bas  ,  leurs  prérogatives         (  note  25  )  voL  %  49* 
Seuf  accola  I  HUNiaPiA,  ce  que  cVst. 

(  note  26)  voL  2  psge5i|  5a« 
Ssilf  jLOscniPT  à  la  glèhe  ;  il  s'en  trouvoit  par-lout  aux 
Pays-Bas  ,  spcctalement  au  baillage  de  Salut  Amand  p 
province  de  Touroc^is. 

(no^es  276  et  27S)  vol.  2  pages       y  4^  et  4^ 
8«r.F  ALBAiw ,  dît  anbflin,  autrement  dit  serf  étranger, 
cetjuc  c  eloil  en  1220  en  Flandres. 

vol.  i**  pages  i65,  167. 

—  item  (note  280)  â  Lokeren.  vol.  2  p.  435. 
Sef^f  RKXLFiciAiiiB,  son  sort  est  Udsiujîlé  àceluid'un  serf 

fiscalin.  Détails.  vol.  1*'  page  66* 

Sbbps  baroks.  (  note  58  )  vol.  2  page  io4« 

iSe&F5  de  auNDAGE  ;  (lits  de  poëlc ,  ou  de  pouvoir,  o« 
capilii,  sont  de  pleine  servitude,  et  ne  pouvoîent 
contracter.  Détails;  voyez  capilli,  dénariés,  exisloîeni 
«"Il  i2o3  en  Hainaut ,  i  St.  Gliislain  en  12Ô0,  et  à 
Denis  en  i2o3.  vol.  i"  page  71, 10,  11,  160  i6i. 

—  item  jusqu*en(  1 2  ;  i  note  222)  vol.  2  page  432. 
SsuFS  CAPiLLi ,  OU  déuarms  ,  çe  que  e^est. 

vol.  1»  pages  37,3s. 
Skrvs  CASATt  ^  oveoloni.  vol.  i«' page  c^S. 

Ss&FS  CSMSITAÏAS»  prcA  iie  Licse  en  122401  ii43* 

vol.  2  page  i33. 


8bsps  gou>iiS|  oa  côlooL  ToyeiterbîMâati,  Ud^li. 
Snvp  hinkntiêf  ce  <faec*est.  vol.     pige  37: 

Ô£QFft  DE  ouu  ,  aulremeul  dits  Tooiùrfis,  et  pourquoi 

^BiM  BccésUstiQUBs  Bt  B^BOutB^  leliT  ëtal  aot.Paji^ 

Bas  Tan  695.  Détail. 

vol.  1»  pages  39,  ôd,  6it  62, 63,  64, 65, 66,  Sa. 
fileol  (  noté  88  )  vol.  à  pages  i8b,  i5o. 
SePiFs  de  famille,  existant  au  pàys  de  Liè^e  ,  à  Mobe 
prés  de  Huy  en  iBo4t  ^  Luminen,  prés  de  Diest,  à 
MoDtigni  en  i2o3,  asainil^a  aux  aerb  méosuairat  ; 
voyez  ce  mot 5  item  vers  St.  Hubert,  au  ducht  de 
Luxemboing,  eo  1109,  1189. 

vol.  i^'  160,  i^ij  14^9  i44)  >9t- 
item  (  notes  21 7  184)  vol.  2  page  4  et  Sji. 
Sbafs  pia€AUNa,  ou  du  fiacq ,  Fan  8oo.  voi*  i*'  p.  83. 

âBIlFS  MILITAIBBS  (  ttOU  58  )  VOL  B  pagO  IoS. 

6Baps  OCCIS  ^  par  }eurs  patrons.  vol.  i*' page  72. 
Sbbfs  pLAOUiBBai  ce  <|tte  c^eat. 

(note  76)  vol.  â  pages  Il6|  117» 
Serfs  du  palais  des  rois  francs,  et  des  comtes  de  Flan- 
dres. Déiail.  vol*  i«' pages  66  y  KJ19  i3o. 
— •      item      (note  180)  vol.  2  page  36^k3fù» 

—  item  (  note  1 82  )  (181)  vol.  2  page  36t  àî^jo- 
Sbbps  FABtAViss  CD  Flandres  |  el  en  Baioaut. 

vol.     page  iSa* 
— '      item     (note  214)*  vol.  2  page à 407* 

Ssaps  pantuinss.  Dëuils  vol.  i«' pages 67, 68. 

—  ilem    (  notes  6  ei  1 1 1  )vol.  a  page  82,  i4a* 

Bbbps  m  fmxB ,  ce  que  c*est. 

vol.  I"  pages  23,  26,  36,  87,  io4- 
Ssas  m  POBTB  ,  oa  de  pouvoir ,  diu  ami  de  htm- 
'  dage.  page.  vM.       page  ji. 
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SÀRr&  EU  Pologne.  v6l.  i*'  pnge22d: 

5ftnF  BiriiAtaB  ,  ce  que  c'esl  y  ne  peut  être  frappé 
que  lie  trois  eoin  ^  par^son  patrdn,  qui  excédé 
devra  payer  une  ainenUe  d'un  sol  d'or  pour  cliatjile 
coap  exccdeni.  vol.  i*^  pages  33,  «i4* 

—  ilem  (oole  69)        vol.  s  pages  t<55;  1061' 
SlUiFi»  iiOfArx,  ou  du  roi,  ce  que  cVsl.  Dclaiis. 

voi.  1"  pages  83  ,  64  >  96. 

—  Hem  (AMe  t6t  )  vol.  2  page  264* 
SrnFS  DES  sr.iGNEL'r.s,  ce  qiiecVst.  vol.  p^tge»^^) 
iSi;ftFS'TAiUL4iitBa,  ce  que  c'esU  Déuils* 

vol.      pages'  38,  Sgî 

—  ilcln  (noirs  5i ,  52,  53  ,  5/^,  5.'>,  56,  ^7,  5S. 

vol.  2  pages  page  98  indus  io5, 
•    Sftftya. viiAiHs ,  dit  vilanî  et  staniia ,  ëiistaot  en Sainaut 

k 

Tan  1200.  vol.  i*'pageio5,  182,  i35. 

&BRFS  viLuci.      vol.  1*^  page  62,  80,  87,  54i  59,  66. 

—  ilem  (  note  149  )  vol.  2  page  163; 
^CRF  jtDULTÀnsv  puni  de  la  peine  cdpilale. 

vol.   i*'  pa;;es  82,  83. 
âcEva  AFFftjkKCHis  par  une  autte  de  la  charité  chréliennë» 
dans  le  royaume  des  Pay»-8ey*  à%$  le  4*  siéële ,  ert 
Brabanten  i  ij4  y  ^  Grain  mi  ont ,  en  Flandres  en  1200. 
vol.  t**  pages      4iy  37,      68,  73,  ici,  t32,  i33i 
134,  i36.  '  * 

—  item  ^uotcs  162,  2^2  et  180  )vo1.  2  p.  iîO^, 

359,  36û,  3Gl; 
&iBà»s  (les  )  ne  peuvent  «  aDfer  îi  (tînmes  libres. 

»•  .  (noie  J<i4)  vol.  2  page  2G7. 

SjMurs  ,  leurs  alHanceii  ate^^  femmes  ou  ftilei  lil^res,  hotf 
iicUen  I  et  vîce*versd.  D^ulb. 

vol.  I"  pages  40  9  4ï>  7^' 
firitri,  leurs  assembli^ellumultuenses  défendtie^. 

vol.  f  pages  64  «  ^'9. 
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SoBFt  M  ptnYMi  être  battw  par  lem  piftw»  »  Mi 

Tan  (nio  ,  ù  pcni  d'amende.       vol.  i"  pages 64,65 
IjpttFê  9  ne  penvent  étr«  iiauiia  i  oo  kunltéa  par  àm 
^Irangers  3  peine.  IMiaila* 

(notes  73.  et  74)  ^o^*  2pages  ii4} 
fipalra  onMpical«n«9j  laor  punition  graduée. 

wùU  i**  pages  81,  iS« 

—  idem  (noie  i38)  vol.  2  pn^cs  i56,  iSj. 
Smfi  ne  peuvent  df^oneer  leurs  pairooa.  Détail* 

*  vol.  i*'page6S. 

Se^fî  dans  les  citJs  aux  Pa^s-B«s  sous  les  Romains. 

vol.  1*'  pages  23|25. 
8iiP8  qui  dëgrtdem  les  moiiaiMia»  punis  eorporelleincot. 
Détails.  Tol.  i"  page  St. 

—  idem  (  noie  1%)       vol.  2  pages  167, 
fonva  qni  dëréngeni,  ou  détmiaeDi  les  limiieat  qui  séps« 

renl  les  villages  les  uns  dea  ei|.tces  »  pnnis  par  aee 
coups  de  verges.  vol.  1*'  page  8a. 

Sncrs  an  7*  siècle  dan#  les  Fi^-Bmi  se  donnoiantnr 
impignoratlon^  comme  nnmenblei  poor  sécurité  d'eee 
créance  an  crëdiieur.  vol.  i*'  page  80. 

SjBm  ne  penvent,  être  donnée.,  en  renvojda  parkeia 
patrons ,  à  cause. d^  dommages  qu'il  ont  eassés  i  aa 
tiers.  (notei4o)  vol.  2  page  1^0%. 

Snnra  ne  penveni  embrasaer  l'eut  ecelésiaaiîipie,  sans 
le  consentement  df  leur^  pâtirons;  ni  outre  mesore^  de 
leur  ayeu.  vol.  i*'  page*  Gi  9  G6|  67* 

—  item  (notes  9,a  et  70)  voU  a  peges  1191  i3ei 

lo^t lia* 

SfRFs  ne  peuvent  f9i::nicer  entre  eus ,  ni  avec  des  per- 
sonnes libres.  vol.  i*«  pi^  89,  47i  4** 
S^iFs  fugitif  doivent  être  remis  à  'leurs  patrons  9  ei* 

cepuQu^a^F^nvjfîfa  d<if  r^a.iaai» 
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vai*  i*'pnge  78,  54t  60,  64»  1^^^ 

—  Mem  (noM  tSt  ei  i3S)  vol.  a  p«ge»'i5i  ^ 

i52,  i53; 

^B&rs  liomtcidesy  leiir  peiné.       voh  i*^  pages  49t  ^* 
Smf«  ne  pieuvent  inieipeller  qoelqu'iÉn  eri  |tig«toedt  ^ 
ni  cotitrtKSlef  roll      pages  ^t,       61,  ^ig. 

«iotveiu  être  hononibtenient  iuhaïuéfi  par  ieuri 
pHlfièlit  f  è  péril  d'amende.  irq|.  t*'pige  jtt 

B^vrs  impliquer  dant  un  %ol|  doiYent  être  Iraduiu  devttti 
le  juge  royal*  I>eUiil*  vol.  1**  pageG4i 

iiicBii0Uil[B8*dan«  ta  gnem  condamnés  par  tel 
jugé»  rpjadz*atlk  iravam  des  minet  niétâllii|ùel. 

vol.  I**  pagct  76,  77,  34  35; 

—  item*  (dtttë  if6  )  vol.  ^pagedloi 
BeuFs-qoi  inellènt  ë  pftlidre  des  betltam,  On  attiré  . 

chose,  éubtsteni  i5o  coupa  déf  verges  puhliquemeni; 

vol.  1*'  pèife  yfti 

ftnrt  ,  teort  léariâgfcii.  voli      /^o  ^  6oi 

'        iitdissoluble,  mafgré  cHdrieè  énormes  commis  pil^ 
fnii  dCi  ebi^ttUfi  (iii^feÉr  169)  vol.  a  pigèa  do8  In- 

^  eliti  dicts 

Sbh^  mcurtrièr  diDs  ulie  eglif e  ,  est  puni  de  rnorL 

Vol.  1*'  ptkgt,Jà2f^i 

Bsata  BT  aifivfca  i  leOiè  obaùpsiilona ,  d'aprél  h  capi  • 

lulaire  de  vHli5.  vol.       pages  84; 

6BtM  qd  otttragcftt  lia  mimdùhuàiei  y  lettr  peîliè. 

^oK     page  St: 

Skntl  I  leurs  pécule  inèchnii  ,  rinnulle  ,  l&urs  ventes. 

•  (noie  ii3  )  voL  2  pagé  ii^ùi 

Ssera  raVîaaettn  dé'ttlea:  toi;  i^piige  loa* 

Setfs  ravisseurs  d'uriè  fille  libre  (noie  i65)  vol.  a  p.  2G7; 
tes^a  ne  petiveot  at^r  eh  idsUcè  ^  que  plësenlaa  pa^ 
leurs  pairolil  (oMe  97  )  vOUsp.  itg^iao/  \ki  tJ^Ui 
B¥.hwi  De  peàVeblt^tHoiguextiaatreicuupïUads. 
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(nolp  III  )  vol.  2  pnges  i3^,  i^o. 
SsEFs  travaiUanl  le  diiuaai^he  •  içurs  peiaes* 

^  voK  t*'  page  3i ,  33, 

Serfs  ne  peuvent  élrevendiiSt  pour  sortir  de  U  province 
de  leur  résidence  y  ai^  à  èes  ju.Us. 

(  notes       et  t^r)  yoi«  a  page  159,  Sio,  3ii* 
Sekf  voleur  dans  le  domaine  du  gouvemeor  de  la  pro* 
vince  j  Wi^st  donné,  eu  $emlude  ,  ei  le  volre^titaé* 

vol..  !•»  page  177. 

8b&f  qui  vole  ehez  on  homme  libre ,  cooidaJBoë  par  le 

gouverneur  de  la  pxovince  à  .perdre  un  œîl  ,  ou  uae 
main.  .  .        vel.  i*'  page  177. 

Ssnp  coupable  de  vol,  grief ,  est  puni  dé  mort,  d'après 
le  caplLuîtiuc  de  81^  ;  serf,  volcnr  coutumace. 

vol.  !«'  ^  ,      ,  3i„  3*. 
Serfs  ,  leur  nombre  est  plus  confidérable  ao  royaui^ 
des  Pg^9  Bas  ^  au  7*  .siècle  |  que  celui  des  hommes 
libres.        *  ,  vol.  1?' pages  a^i  3/. 

Sbufs,  leurs  diverses  (bncli/^ns  aoiis  la  Ipi  aalii|i|et  àX" 
{vicmea  sons  la  loi  romaioe.       vol.  i*'  page /|3, 44* 
S£RF  ,  qui  avoit  vécu  taen^e  ans  comme  libre  »  présent 

la  servitude.  .    vo|..i**  poge 

Secps  ,   formule  et  ^^araniic  de  Tncie  de  leur  vente  stt 
'  8«  siècle  ,  tirée  du  droit  roioaio.  Détail.  , 

.      vol.  I**  pages  141^,  ia4t(>û5. 
—      iiem  Cnolefi  1G8  e^  ,fji;i  V4)l.  2  pages  3o8, 

3io  ,  3ii> 

Sbufs,  leur  nombre  dininoié  en  Flandreay.ci^Haûiapt». 

■ 

et  au  Tournësis  dès  Pan  to39  ,  et  au  pays  deLit^Cj 
près  de  bt.  Trojdd  Tan  iol>5.  Déiad. 

vol.  i"p^èa..Ô3,«4-. 
Seufs  et  sBnvEs,  lears  occupations  dans  les  vtll|igcsdo 
ûscqaux  Pa^&-B<p  durant  les      et  9*  siècles. 

vol.     pages  63,  &4:i. 
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SsAr»  f  tableau  raccourci  de  leur  poailion  an  ro^^aume 

*  dei  Pa^rs-BM  I  depuis  Clovit  jusqu'en  S^o. 

•    i  vol.       page  89  i\  c^3. 

Sbufs  leur  nombre  selon  Dubos,  formoit  encore  sous  les 

•  premîeri  rois  eftpéîieos  ,  la  populaiton  des  deos  tiers 
de  la  France.  vol.  i*'  png<*  91. 

Seufs  f  entrés  dans  les  ordres ,  potivoieni  devonir  cvé- 
-  qaes  ,  exemple  en  83<) ,  mais  point  être  ennoblis. 

troL  !•*  page  68^ 
Sk&ps  au  village  de  dÂlesUekui  en  ^884* 

vol.  !•»  page  loS*. 
SsBPS  ws  AI08I  en  Ffandres  en  ii^^i  ilcm  à  Forest  , 
«  et  à  Moiembucke,  près  de  iiruj^eiles. 

vol.  i*«  pages  ï32,  ]35,  i3^. 
—       itéra  (note  f^B).  vôî.  2  |î:»::^c  386. 

Sekps  à  Aodetleken  près  de  Bruxelles,  es  anncics  lojb, 

io<5o  voh  1*'  pages  110',  m, 

SsBFs  i  Arlon  dans  te  dneh^  de  Luxembourg  du  cote 
delà  Trogne  de  St.  iii^bert ,  ca  to5ii ,  i(>8o,  1087. 

voh  I*' page  u8. 
Ss»raè  Brogne,  dilSir»  Gérard  dans  leeomlé  de  Namur,/ 
,  eAi  932,  ù  Vaiisort  eo  9^^)  à  Lunbuur^'  et  comte  de 
Clieni  en  iob8«  vol.  1*'  page  m,  ti/^^  ixd. 

SsiiPa  à  Bruges  ,  ei  dans  sa  cbâtellentc  au  11*  siècle. 

^  noUî  vo^.  2  pages  oB^j. 

&Ears  au  vilkgede  lieeselberg  prés  dcGaiid  eu  9621  ' 

•vol.  i^»  page  II 5, 
Sehfs  à  Si.  Denis  en  Hainant  Tjmi  ioBi-,  et  aiilcnrsf 
item  à  Soiguies  en  1 198,  et  ù  liorucs.  vol.  i*''  p.  11 1  • 
Sb&fs  à  Epternaek  an  duché  de  Luiembonrg^  en  89 5, 

1121,  1124,  II 52.  vol.  1*'  pages  109,  iii.^ 

Smfs  aux  Deux-Estiaes  en  Hainaut. 

'       (ïkolc  214  vol.  :i  gage 
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^BiiriA  EtpetD  BMlMiiit«Q  iciS;/  fol.  i*'|ifigj»ii$» 
^BRFs  dant     ville  et  fymU  d^lgmoiid  en  HoUndt 

r?D  ^l3l,  Y0|.  !•»  I^' pages  III,  112. 

ÇEnrt  ta  vUlage  de  fiaîiefefl  tftf  k  Mme  «  tdioçèie  de 
Tréf es  en  841 .  voL  |*9  pege  107* 

^njjr»      village  de  Gbil^oghien  en  1  i3b. 

vol.  i*'page«  i32)  i36.  . 
^fAfâ  ep  If  ville  4e6rrftiBinofit  mFlandret,  l'an  1200. 

(iMkjte^  186,  187  et  t8i)voL  2  pages  872 , 373. 
^Bn^s  dans  1^  ^oll^de  et  payt  de  Waeze  raQ869>  dju 

li'aiècle.  voi.  i*^  pa^e$  u>f 

^BAFs  à  ^<^&^ioa  iia%ui%  4f  ?ovele  ,  baiUage  de  fiaiau 
i^mand ,  dn  Tonnidaii*  vol.  tf*  page  107. 

9fl^Ba  au  pay»  de  Liège. 

( noie  tj(i  c|  1^7  )  vol,  2  puges  ^44i  3i$,  3i6,.3i7. 
^I^a  à  ifkbbea  ,  paya  de  \^À^f  e|  ans  epvirm  en 
liS8||e(i9)964^*Tréiid. 

V0\.  i"pag^s  109,  117, 121,  U2f  I23L 
£fi\F9  d%m  Iç  v^lla^e  de  Lçogchainp  ^  Vo^ommen  en 

107^)  vol.  I*' pages  1169  121  f 

f  iBra  da«a  le  dncl^  âfB  limbourg ,  et  daaa  lea  pnesH* 

poutës  de  Stavelo  et  de  Malmedy  rs  dnne'e^ 
el^u  paya  ç^e  JUègç  ^0  10^  ^  1096. 

voK  I*'  page  ti3« 

^Bnra  dan^  le  diiebd  de  LiiBemfajpijwg  an  it*  aiéeki  vem 

Ç||iL^^-^ubert  en  tiolg  ,  1180,  ftouft  le  nom  de  famille. 

vçl.  1"  pape  iiéy  141 ,  17a,  ^44,  194- 

$^/^  à  %el^     9t«baB(  eo  ^ei  lo^ou 

vol.  !•»  page  <«|g« 
f  j|i;vi  dai^  U  ç^inlç  c^e        piî^s  d'KejrentaeU. 

voi.     pages  iJ^t  11^^ 
llp^YiT^BV^    4e&ni^9^  ,  et  division» 

ToL  t**  pages  C  et  ^ 
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—  soii  diisit^oe  kid  Paya-Bi»,  îrvaiit  Ttnivë» 
McâCtfien.  Vol.  i^^^gea  S  tffolat  16^ 

—  (notes  20,  1 1  et  1 2  )  vol.  a  pages  33,  34. 
^      son  urigioc  du  droit  de  la  g»em  imiver* 

seHmMit  iîMhH  en  Earope  «vaih  iV^lûisemèDi  éà. 
ebmtiMÎMMy  t  mitë  «oz  F»y»*Btt  îw^iife»  tS67* 

vol.       page&  ^,  2(^,  27. 
SsftYiTVDjK  roouiae,  |;auloîie  »  KecoMUMque  |  Wgi^uo^ 

MO  ém. 

Aecvitudk.,  deux  es^écea- avant  César  daii$.le  loyMumm 
ét$  Payi^llia»  germanique  ou  belgique. 

—  germanique ,  ae  multiplie  duna  le  Hahiaut , 

le  vs  de  Liè!!**cl  le  dmhc  do  Luxembourg,  dès  Ica 
^*«iècie  par  I  cuMiftseiiient  dans  ces  pcouacei^Jdeii 
VHaoïla»  dea  Gbamaiiea  ^ei  dea  FrtftOic 

(  noie  M  )  nol.  9  page4it* 
Sft&viTC&&en  usage  untyersel  aux  Pa^s^Bas  an  ."y"  siècle. 

vol.  i"  pages  II    lâi»  et  37% 

—  acf  ¥a4itioBs  «ait.  9*  êk  4*  «èetea. 

vol.  i**>pagea  9*9  96c 
i>EnviTunE  de  diverses  ©spèeev  awx  Pays-Bas ,  les. 

mëroviugieua  >  et  adoucie  par  tes  rois  francs  ^ëciale^. 

meut*        iNil.  i*^gf»i  3»  |.      3 a,  37,      90f  91 
SsRviTUBB ,  son  4tâi  août.  IVmi^iRe  de  la  loi  sailque  ^ 

n'drgee  auG^sièck».  Duiail..  vol.  l**  p.  4*''42i5o» 
SfnvfTUBG  ,  lea  hcMiimea  librea,  d'aprè&  an  Qoptiuiaire^ 

do  I^H  3o3    w  fmmML  ao  rédim^r  d'un  «ol  »  eik 

iPofiMt  à  lut  aorulMide^  vdl.  ^  page66. 

i>£cvfTt!BE  en  cas  d#  famille',  tea  peF«$  pou  voient  vendre 

ieoia  enfatiu  et  les  réduire  en  servûudO|.  dViprès  mh 

catitnIttBD  do        h  4KiitiÉflime{*rviâoi  toMI» 
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^    tux  Pays-Bat ,  oette  barbare  coutume  4et  Rontiiili 

.de$  Gaulois  ;  luodi&cuitions  et  détails. 
.    ,  v(4.  4"  pages  98,  99, 100. 

— y      iikm  (noie  1^8)  voLapageadS. 
Servitoi»  iMitableroentattéiiu($e  et  adoucie  jeu  Fiaudres^ 
Çrabante^  aiiiv'ur^  dès  le  12^  siècle. 

vol.  1*'  p.  12O)  121,  129^  i3oy  i32. 
SsRTixvoE  aux  fajft-Baa  11*11  rieo  de  comniUQ  avec  te 
régime  féodal.  vol.  !•»  page  1 19. 

^Seuvitud£  dans  la  province  de  Gueidres  au  canton  de 
Veiuwe,  au  ii«  siècle.  ifol.  i*' page  127. 

S&nv^TODB  abolie  i  Gourtrai  l'an  1190.   .  * 

(  noie  197  )  yoL  2  page  337* 

—  \lem  ùAlost 

(  note  196  )  vo!.  a  pag«s  335, 3S6. 
7-;      ^cm  ^  Nieuport  eo  Flandres. 

(  note  1,97  )  vol.  a  page  586. 
££iiViTU0E  commuée  eu  prestations,  d\iprès  le  lilrc  4^ 
de  la  coutume  de  Louvain,  lionK^ogt^e  eip.  ^62^9  ft 
dajis  plusieurs  villea  d»  B^baht  »  au  i3*  siècle  ^  item 
a  Moivs  en  Haini^ut,  ejt  aux  Deux^Esiioet  eu  1290; 
ileio  ù  Nivelles;  ses  vestiges  juscju en  179O. 

vol.  17  page  148,  J^..i6;i,  |36,  21G. 
,it^M)  (note  306 )•  vol.«  page  4^0, 43tf4^3* 
item  i  St.  Ghislain  en  Hamaut  en  1^7/». 
(noie        }•  vol.         ,  43i  , 
.Si(r.yiTUDE  coniini|ée  en  meilleiir. «alitai ,  4  îSleenworde, 
ei^  Flandres  en  -  vol.  t**page  ifitl 

—  ilein  .  (  uolc  2:^2  ).  VQÎ.  2,  pa^t*  .p2. 
&i.&viT(iu    D&fiA^^AUTÉ,à  G^uiliiaux  daus  ie  Brabant 

wallon  eo  I^ai3y  au  GluUeau  de  6u  Pierre  i  Naaiuo 
. ÇO.  *^?q3,  .  .  ^ol.  iw  page  1G9. 

-t;-    ^  ilcm   (  noie  x^ç  )  vol,  2  page  SjSj  3ii^  3;^. 
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UES  liATIÈRES,  «7S 

SjUkviTCdE  f  SCS  vestiges  dana  Le  baiUa|;e  de  Sauu-A«i«ii4t 
proviace  du  TournesU  >  par  Tappel  huo  kac^  cha* 
qufi  année  au  lundi  parjuri^,  s  -> 

(note  268)  vol.  a  pages  ^Go^  /^fii, 

SBAviTonB»  abolie  absoimneul  à  Maline»  dèalQ  i6*aiàcle| 
dans  la  poarsuîla  dea  aerfa  fugitifs  élran^ars« 

(note  275)  vol.  a  page  /|6i. 

Servitcde  I  encore  existante  au  village  de  Mcleng  dam 
le  Brabaut  wallon  Tan  1209}  atit'nnéc  à  Viaadcn  en 
129a,  et  à  Grimber^he ,  Breda ,  Tnr nbont  j  Bmn- 

m 

ihaelf ,  BoogsLraete  ,  etc*  en  1212. 

vol.        pages  170.  171,  179,  i8o, 
SivRviTODK  encore  existante  Tan  i2/^iy  aux  villages  de 
Bttdeugies  «  Pericba  t  £naebe  et  Salliae ,  pr^a  Bincbn 
en  Hainaul,  et  dans  cetieprovince  entière,  constatée 
parle:»  eharUes  de  1200  ,  1:^90,  129!^»  ,  14^9 

1467,  lifiQf  1^33,1617,  1721, 

vol.  t«  page»  17a,  197,  19a,  ¥99. 
Sbrvitodc  atténuée  en  prestations  annuelles ,  à  Claire- 
Fonuines  près  d'ArlAn  lians  ie  cliieltu  de  Luxembourg 
en  1253,  à  HoufiaUise  au  i3*  siècle  ,  à  Mirewant,  es 
1293,  à  âcboonecke  en  i384»  à  Rodemacbeven  en 
1492  ,  au  comté  de  Namur  ,  A  Yalcourt  en^  a23f . 
vol.  I"  pa-es  172,  ij3,  1 78,  179,  ijjo,  191,  107. 

—  item  (  pfAQ  280  )  vol.  a  pages  4^î>t  4^«.467* 
Sbavithob  expirante  au  paya  4^  Waese  en  Flandrea  en 

1243.  vol,        paj;e  197. 

—  item  *  (noie  263)  vol.  2«pages457, 458. 
simonâ  «  aon  é^t  dana  U  province  de  Zélande  en 
1256,  ^1.  I*'  page  180. 

SLEf.viTLDE  ,  ;:r.indcmenl  altennée  dans  les  villes  et  terres 

■ 

d'Alû->t  cl  de  Tennondc  dès  Tan  is^iy  en  la  province 
de  Flandres*      (note  309)  vol.  2pdge44<>  44>* 
— .      ileoi  (iwtca  a58,  ^5o,  a6i)  vol,  2  p.  454. 
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•74  TABLE 

pir  Arnoold  ^  LumIm  ,  ^pi»  ttt  «toit  ha 

I20O.  ifol.  i*»  paee  i8o, 

Sbavitvde,  encore  eiiatanle  i'aa  daD«  le  vtlia^e  de 
WftiekenoepréiTeniioode,el<Uiis  ctm.  de  Laerne  » 
eC  de  MiMene ,  près ,  et  eoUe  Gand  cl  Alotl ,  et 
encore  Jans  it:  village  d'Opdorp,  prés  de  Bornheim. 

vol.  i"pagc  i8i,  182. 
SnnrvDBf  teo  dut  dierlt  previnee  du  Heioaatt  d^ 
puti  le  f4*  tidcle.,  jusqu'ea  1796. 

¥ol.  i*< pages  217, 2iS^ 

—  idem  en  Uaiiiaul. 

(  notes  s47 1  «4^f  a6i  et  a9S  )  vol,  e  p.  44^  à  461. 

m 

AuiViTVDB,  te»  vestiget  dane  la  province  de  Loxem- 

bourg  du  iJ^*  s\Mt,  à  1790^.  vol    '"'pa^es  196,1^7; 
iien  (notea2x4et225)  vol.  2  p.  401  ct46a. 
Ssft vivoos  f  ses  vestiges  dans  la  province  ds  Namor  > 
do  i4*stMey  àTann^  1796.  vol.i**psgasao5»  ao6. 
tCem  an  comté  de  Namur . 

(noie  a54)  vol.  2  pagus  ^bt» 
0BaviTOMy  ses  vestiges  an  pays  de  Liège  ,  de  i4*sîèel» 
fosqo^en  Tannée  1796*  vol.  i**  page  218. 

Sbovituds,  ses  vestiges  eo  la  province  de  Flandres,  du 
14*  siècle,  à  TaeDée  17969  et  notamiDani  au  petit paj^& 
de  Wed^graade  entre  Alosi  et  Giamnioot. 

vol.       pages  207  ,  208  ,  209. 

—  item  (notes  269,  a6o  ) ,  à  Oi chics. 

(note  189)  vol*  2 page  3;.^. 
ëtaviTinNt  dans  la  province  du  Toum^sis  ,  an  village  de 
Rumes  ,  ser  vestiges  du  14*  siMe,  A  Tan  1796. 

vol.      page  212.. 

âEBvminB,  ses  vestiges  «v  bailltge  de  Amand^ 

Tonrn^sis» 

\^iitàiQs       et  276)  vol.  2  pages  i(Go;  4^^»  4^^*  4^ 
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DES  MATiKRES 
8>mvtTviiK  personnelle,  g^n^lemeni' tiipprini^  dens 

toutes  les  [>ro\MR-t^  du  royaume  des  Pays-Bas,  au  i4* 
tiècie  fSêiii  à  Uodemaciàcrea)  dans  celle  de  Luxem« 
boufg,  ti  Wedegfeedey  entfeiieiieKiindmtei  t« 
onile  d«  Beinatil. 

vu!.  i»'p.i90,  197,  Tf>8,  199,  20S,  3i8.  ar9. 
V      item  àMaiioes  dès  i53i ,  et  eaténeiireaient . 
(notes        176»  97801  sSf  )  voL  a  p9|ot  ^^s,  4M> 

^kaviTUDE  de  prestaiion»  de  denrf^es ,  en  la  province 
4e  l^Uodresy  au  i5*  siècle  ,  à  pnyer  anuueUcmeoi  aux 
fonlM  doFlendretf  par  les  fidèles ,  comme  posées- 
seora  de  grands  Aef§,  tels  que  les  ficomtes  de  Conrtrai, 
de  Furnes  cl  d'H  irlt  heke.  vol.  i'' pa«^cs  i66|  167. 
~      item    (noies  a8o  ,  aSt  *  et  282) 

vol.  M  pages  465  A  466. 
.£stvfTtD»6 ,  ses  vestiges  dans  U  province  de  Gueldres 
l'an  1291.  vol.  I*'  page  190. 

iiem  (  notes  «79  et  260  )  vol.  a  pages  464  p 
466  »  46a. 

^EnviTuna  agonisante  en  France,  abolie  avec  tons  les 
droits  seigueunaux  ,  au  milieu  de  la  pUn  crapuleuse 
oigie,  dans  le  nnit  du  4  <iotti  1 769  «  par  tes  immortels 
gastfonomes  com^litnants  ,  parfaitement  ivres. 

(note  179)  vol.  a  pages  352  inclus  350, 
^rnvii  cnc,  «randetpent  atténuée  au  roj'aumc  des  Pays* 
Bas  dés  le  1 1*  siècle.  Détail. 

vol.  t*'  peges  itS,  tti^.  lai,  laS. 
SaaviTunK  ,  foriement  attcrtuce  en  Flandres,  et  en  Bra- 
l»ant  des  U  12*  siècle, 

vol.  i«*  pages  tao,  lai ,  i a9  »  160 , 167 
$tnvif9»t ,  provenant  des  prisonniers  faits  k  h  gnerm 
Iç  j'sièolf*  (dou  luO.  )  vol.  2  ^agc6(k 
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17»  TABLE 

T. 

■ 

» 

Tebuace  (dioiL  de)  son  origine  connue  Tan  8o3.  1>5- 
UiL  voi«       page  63,  ^/.^ 

—  4     iieoi  (ootesS^)  vol.  i page  5oo. 

Tmum  au  roiraonie  de»  Pays  -  Baa  ,  comment ,  -  el  eo 
(^iiohU;,  ellcfe  fureiil  apf)r<'hoiuiées  par  les  Ro- 
ntaiiLS  I  lorsqu'ils  en  firent  la  conqacle. 

(  note  ao  ) ■  vol.  a  pagea43f  J^iS^ 
TnRBs  tAtiQOCê  données  par  Glovis,  à  litre  de  bénéfices 
niililaires  ,  ne  pouvoienl  &e  Irausmeltre  aux  feniroes. 

vol.  1*'  page  21 . 

Tbokubif  (droit  de)  les  seigneurs  riverains  en  Flandre 
en  fooissoienl  strr  les  rivières  ;  Bf  arf^iterite,  eoaslesse 

de  Flandres,  à  leur inslance ,  régularise  ce  droit  en 
1272.  vol.  i*' page  14s.. 

Tiffts  El  AT  son  origine  en  Flandres  vers  18II  et  1x97  , 
dans  le  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Namur 

avanl  1249.  vol.  i«*  pages         iSj,  168» 

(note      )  vol.  a  page  444,  445* 
^im  ijèx  en  France  au  j4*  aiigic.  Détails 

vol.       page  106. 
ToRTcr.Es  ,  luachines  de  gaei;re^  qui  au  moyen  àgç,  de-*- 
,  (endoiiant  l'accès  .di^s  métaiiîes  rojalca  et  autres ,  d^^. 
Rnvasion  de  renneroi  extérieur. 

(  noie  77  )  vol.  2  pojjes  iGi,  162. 
T^^TU&F'ji  qu'on  fescuL  subir  aux  seris  au  inovcii  «ge  ^ 
pour  Us  forcer  à  avouer  leurs  crimes  j  les^  hommes 
libres  n'y  ctoient  pas  assu^élisj  m^is  bien,  sous  le 
gouvernement  de  \apolcon.  vol.  i"  page  5i-. 

■n-      ueui  (uplc  77)  vol,^p^ii7,  itjS. 
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T^tHUiiftv  VM  dei  pku  aociMiocs  ritiSt  4e  U  Gtalé 
belgiqtve  ,  seeonie ,  sou*  les  Romains  ,  et  r&iklesee 

ctup  |iroeui  alop  qvnccxi,         vol.  i*' pajjc*  •'S,  85. 

—  capitale  Uu  foyâume  4et  Francs  »  sous  CbiU 
^rio  et  Clavis. ,  P'^es  68. 

—  son  sf$nat ,  ses  magistrats  p.  ses  eoq>s  Aewrf* 

tiers,  *0U5  les  Kvtn.uii^.  pa^cs  i      à  \  \o, 

TociiNAi  capiule  du  pagua  Toroacensis  &ous  les  Uoin  um, 

(  noie  26  )  vol.  2  ptges  ô3,  64* 

—  sa  chartre  donnée  p«r  Phlippes-Aoguste  ea 

1x87,  nVsi  t|u  iH»r  cofifiniiiilton  de  sen  anriens droits. 

(  noie  192)  vol.  2  page  377  à  384* 

TooniiBsiBiis ,  Fessaim  le  plus  noble  de  le  veleoreiMe 
Dation  des  Francs  »  d'apfés  Grégoire  de  Tours. 

vol.  I*'  pagf'.s  2.i  11  3o. 
Toului&sis  (province)  ne  coniicni,  dutis  ses  eoulomes 
en  iDOjen*âge(  que- des  iniiitatians  libérales.  '  > 

vol.  I*'  pages  212  inclw  2l5« 

V. 

VtttiJS'  des  Belges*  atts  Ptys>BlM ,  Ibrs  de  la  •eott^oéle' 
talKomains*  vol.  i**  page  Si6. 

VioNE  à  faire  via,  ciahivie  dans  lu  Belfî^îfjiie  sons  rcm- 

pcreuff  Frobuseo  282 ,  nu  pays  de  laège ,  duché  de 
■  Loambctorgy  eoait^4é^anMii',-'TouHiosTs ,  Hahiaot. 

•        vÔL  i«'  page  86.' 
Villa  ,  viUagc  aux  P:ivî.-Bas  ,  institution  roin.nné. 

( noter  t49  et  tG))  vob  àp.  «  i()(>^,  167,276,  277. 
VittJB-  MMAtMf  viàla|e9|  ou  néietnesto^'ales  soésCiiil^ 

leaaagne.  •  '  ^1.  i*'  poges  64,  86,  86.* 

\iLLiros,  ce  que  c'eloil  aux  l'a^ë-Bas,  depuis  Um  Ro» 

jnaia&  iui^'à  00$  jours.  vol.  1*' page  87. 

—  keitt  (  notes  a  18  et  245)  vol.  2  poges  J^ol^f 

409,  410,  445. 


djS  DES  AUribKËS* 

#00MMiiMile  en  1192  d'Henry,  dac  de  Eraèiil* 

vol.  1*' pige  169. 
IfALSiiciBiniBt  >  Villa  4tt  HâiDiiiti  Mtfib«i1(ét. 

(  DOte  %iS  )  vol.  s  pages  4461  44?» 
Omu  (  dae  d*} ,  son  éloge. 

(  noie  Ji84)  vol*  É  ptges  i^S  i  5oo. 

^yÀAOKMAKK  i.  célébra  ^iûdvaHi  holkndoii. 

(ooia  ai4)  Yoi*  ^  P*fl^  4^1  4^* 


Yo^wTKi  comtesse  de  ISanaur,  souveraine  respectât 
«i«»UMablA  attiS*  itMe  iroi«     ptft  166. 

Z9i*AVMt  pMviBe«  M|i^eiilrionaki  dtt  rajraoïne  des 
Pajr8*BM ^rigëe  «1  oomltf  hMdiutra  ,  par  dwHai 
.  !e-^aova  |  an  £iiraor  de  Tbierry»  comte  de  HoUanda/ 

vol.  A"  p|«  3<j. 

—  it£m  (nota  1^4)  vol»  M  f9§m  £5t  al  anmaii* 
ZfiiASOBf  Mid4allKMirg9  eapiula  4a  catto  pfoviiie*  1 
jouit  d'one  chartra  communale  dés  Tan  laor  >  atlti 
villes  de  Dombourg ,  ei  West  -  Cappalle  en  celte 
piovioeo  dés  Tan  1^33  voL  i«*  pagas  16a, ,  ift3* 
ZdiABUS ,  la  aamtnda  y  atiatoii  aoeora  pariiuPawwt 
l'an  1256^$^$  vestiges  tu  1678.     vol.  1^'  pagaatf* 
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ERRATiV  DU  PREMIER  YOLUMB. 


f 

A  k  ligne  i5  de TtÉTOTtiMMeot  »  «prêt  la  »ol  ««iifiM* 

lion,  ajoaiei  académique. 
Ptigù  i5,  ligne  23,  iramori&le,    liset  ùnmémoritdci  k 
VïnxxvM  àm  la  page  qoiiiiiilapage  169  lis»  p.  19. 
«    19,  ligne  3o,  er^eiHie ,  Ittet  c^f^AiÎBWi^. 

c    35,  lign"©        lorscju'il?  ,  lisez  lorsqueUee, 

m  36y  ligne  a3|  celui ,  lisez  Te^a/. 
m  .  t6|  ligiw  l6y  potn  le.      (99),  qai  indiqtte  MU 
fiefe* 

«  ^^g°^  '^'f  franes-saliens ,  lisez  JrancS'Saliens* 
«.  ^gncaa,  devoir  réitérer,  liteidîe»roftrÀirtô^fVi' 
«        li|i<**      dee  fillae  «erveii  lucsitirdEKfjEKRi 

«    G3,  ligite  27,  demeurant,  lisez  demeurants* 

m  63,  ligne  tt|  supprimes  eH* 

«  9^9        s4f  ^k  fin^  «prés  lée  mou  kprûfîiiee 

de  Zélande,  ajouter  dSf. 
«  104,  ligne,  22,  e  premier,  lisez  C4  pf entier . 
«  107,.  ligne  19,  A  la- fin,  auoif  lites  if/iiM. 
«  loll;  ligne  s,  df  AbtMm  ,  Uses  ^AUtheim. 
m  110,  li^e  26,  au  commeocemeat ,  Hainilde,  lisez 

«        ligne  .5,  Dewtardat  Itset  DeAs^aer^  ^  tiam 
l(gaa  4a  I  fiaaa  a^imnxmfi'e* 
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28o  £BRATA» 

«  ii5y  ligne       ir«fMl»i>e^  Kswr  inBotauf  :  - 
«  iab|  ligne  i3,  rpsiiin ,  usez  ifjsani'j    ibideiAi  nd 
vapeur,  lisex  usque  ad  ntpem. 

•  r 

«        yçne  ^1  mftxhnœce»  lises  mûdtinuBm 

m  t85,  ligne  lO,  vol.  i*' ,  Usez  poi,  2. 

«  |36,  ligne  3i,  paroisse  de  Uornes,  lisez  >/(/r/ï/« 

c  1429  iigne  20,  eiapactione,  liseï  exacUoncm 

m  144»  llgoe  16,  preqae ,  lisez  presque» 

«  169,  limite  avanl-dernière ,  in  villâ  ,  lisez  invâlâ. 

K  179,  ligne  3i  el       refugioienl,  iisei  rt'/î/g'*eroid/i/#- 

c  i85,  ligne  17,  sooveraio^  lises  > 

m  187,  li^e       roÎB  t  lisez  m. 

«  189,  ligee   4?  d^Avenne,  lisez if^envè,  iiemlinnê 

2^  ,  insiguibus  ^  Usez,  insignibusk 
m  191,  il  y  a  |jjr  erreur  i6i ,  lises  19'» 
«  191,  ligne  3o,  d^luretions  ^  lisez  dédaràitom* 
«  i()3,  W^n^  16,  Gueldr  ,  lises  â^id^j. 
■  195,  Itgne  20,  conslrater  ,  lisci  contraster^  ligne 

I  Tan  1^67  ^  lisez  i364*  ' 
a  197%  llgAû       halMUn^  lisèzAtf^JÏM^,  lises  ^itoMitf 
«  2o3,  ligne  t/,  oontiboer  ,  lisez  contribuer, 
c  IS7>  ligne        habilant,  lise?,  habitants    ihxàtm  ^ 

ligne  3i>  s^étoient»  lisez  ^to<ieii^é> 
«  ao5«  ligne  171  eontrilmery  lisez  cofil^'3»er. 
c         ligne  i3,  souverain ,  lisez  somermns}  ibidem 

ligne  14 1  couiie  parliculier,  lisez  comtes  par- 

tscuiien,  '  * 

«  at4,  ligne  t'%  titre  quatre,  lisez  Mrs  Milse»  ' 
«  23i,  li|;ne  10,  impotion  9  lisez  imposkion  }t}nêtm 

ligne  1 1  >  eUacez  sition  j  ibidem  ,  impeis 

lises  in^outioh. 
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ERÀATA 


Pâge  lo,  lègne  24»  X^^^t  séria  ejccrçentm 
m    i2|  ligoe  5,  ea»y  lises  em. 
«  '  i5,  ligne  32,  negotiatores ,  liseï  nègo€ugtomi\ 

«    22,  iigne  :jo,  après   li*   mot  pubiici|   posez  uné 

virgule,  eUuppnuic/  celle  qui  suit, 
«   23,  ligne  âi,  ireia^  lises  1^0/. 
«    28,  ligne  f8,  ibinieiptlem ,  lises  wmmeifMiêmx 
«  ligne    3,  funJi  ,  lisez  fundi. 

*  47f  '4>  Leriumhum,  iiêtz  inumphamh 
m   61,  ligne  %  Overlanl,  lises  Hweriant 

■ 

•  54,  ligne  24 1  clsttsekt  lises  damukn 

m    63,  li^ne    6,  regnis,  lisez  f'og/n. 

m         ligne  64»  à  la  iin  de  la  ligne      de  la  <iOus- 

liote^  cinquième,  lises  fiMASiiéme;  celle  fauté 

ti^esisle  que  dans  un  trés-petit^ombr«d*eièliipl'.' 
«    65,  à  la  sous-nolc  li^tie  10.  rjOhlu  t  u  ,  ihci  rrott^ 

hlieroi}  iiem  ligne  dernière  de  ladite  sous-note  § 

bon  I  lises  èo/ts^ 
m    67,  ligne  .  2,  des^  lises  éè; 
m    71,  ligne  22,  instabilité',  lisez  siabilUéh 
m  tyt  au  haut  ^  lises  page 
m    75,  ligne  i3,  legiliul,  llsti  êégalHi^ 
m    75Ft  2,  en  t8i5  ,  tisez  en  1818;  item  ii^néj 

ai^ ,  noslrum,  lisez  nostrum  est  ^  ilem  ligne  2f> . 

tiransfevrif  lises  inmefem^  ittn  ligoe  j4  ,  iranfërei 

liiCB  îrtmffMà 

ta 
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i8a  ERRATA. 
Page  78,  ligne   2«  mobilières,       imm^^i/ÂèrM;  ibid. 
après  le  mot  droits,  a|Oiiie«  héréditaires.  , 
«    8(,  à  la  80US-iiote,  ligne  6  ,  sacré,  lisez  sacj-cc. 
<        Ugne   5  de  U  «4MM*noie  ,  ftux ,  lisez  au  /atm 
ligne  t3  de  I«diie  «ont-note ,  de«  plaintes»  lises 
de  piainie.f  ;  item  an  commencement  de  la  ligne 
1^  ,  cônirc  ,  IIrcx  dirigéos  contre  j  Kein  ,  au  noD& 
des ,  lisez  au  nom  de* 
a  80,  ligne   s,  fous  ,  lises  fim. 
m    82,  ligne    9,  mr  ,  lises  iiii. 
«    «"^i,  ligfio  i5,  lotit  à  la  fin,  en,  liseï  ;u  en, 
a    87,  ligne  11,  coq ueudani ,  lisez  co^iitf/idlttmptem 

ligne  26,  d^Agoberty  lises  Dagobert. 
«   91,  ligne  II,  qu'elle.  Uses  çve/fo. 
«    94»  ligne    3,  sil  lisez  nr;  item  fi<!rncs  10  et  il^ 

palikpetum  \  item  ligne  2iS  ,  nos  i ,  lisez  nos,  ' 
*  99»  iiS*^^  ^9  notteraris,  lises  nallnieramr*  ' 
«  loo,  ligne  26,  mancipica ,  Uses  moncipia.  | 
«  100,  li^ne  26,  esclaves,  lisez  Escfewon  j 
«  113,  ligne  17,  imiuieurs  y  lises mo<^ei«i  item  I  ligne  ! 
^       s8,  modei,  Uses  imiiatmsn  :  o^est  une  irtospo- 
tion  de  mot* 
«  10 i,  lij;i»e    8,  sa  marche,  lisez  5a  manche, 
«  122,  ligne   4,  accesseur ,  lisez  assesseur  }  ligne  5| 

^  acquis  sivit ,  lisea  aeçuisMtii, 
m  123,  li^ne   5,  s^il ,  Uses  s^Us  ;  ligne  it,  de  son 
nunvi  an  ,  lisez  de  son  nouveau  j  ligne  12  ,  in$cht| 
lisez  inscrits, 
«  124,  ligne  II,  servam  ,  liset  semsm^ 
.   m  jeS,  ligna  6,  iHina,  KsesâKkf;  ligne  i3,  aquos* 

citur  ,  lisez  agnoscitur,  I 
«  127,  ligne  27,  siuié,  lises  situés^ 
m  i34,  ligne  2^  supprimes  le  mol  hmm»  ' 

I 


I 
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Ptge  1.^,  ligna   2^  fm,  \\$eteum^ 

m  1^0,  ligne   3,  apréft  le  mot  cerviita ,  posez  une 
virgule* 

m  i4e,  ligne  sO|  hoœ ,  iisex  hœc, 

m  126,  ligne  3»  eprèi  le  uaerfecmt ,  potes  une 

irirgulc. 

«  i47>  ligne   9i  delecia, lisez c/e/ec/a j  ilem  lignent, 

oecotoft ,  lises  ocuios* 
m  1^8,  ligne  20»  incomodo,  Hses  ineommoào. 
«  f53,  ligne  27,  nos  petits  maîtres,  li«es,  eKiirib^ 

qutiltî  nos  petits  jn (titres, 
m  i64t  ligne  16,  Kegnacarius,  lisez  Hagnacanus. 
m  ib»f  ligne  17,  Baa&parte^  lises  BuoMparte* 
«156,  ligne  6,  après  le- mot  primé,  »joateai*ic:e. 
«  207,  ligne    8,  ses  ,  li%ez  ces, 
«  AiO,  «ons-note,  desneuf ^  ÏUti.das  neuf  en  deux. 

mole  séparés» 
«c  AiSy  ligne  8,  ericonslanee ,  Vtwi  etrcorutane0. 
^  21 8,  ligne  derrière  cl  dernier  mol  de  U  li^ne  ,  et, 

lises^  * 

m  at9,  ligne  6,  lui-même,  nses /i/i*/»^e,  et 

m  227,  ligne  f^,  eonduits ,  Wéex ^conduits ^  ligite  18, 

après  le  iiuA  j rujjj  untf, ,  pose?,  une  virgule. 

«  ligue  x^i  ariQOuie^  ii^es  Aar//io///e  ,  ligne  2Ô| 
après  le  VRO^  fmeondes ,  ^oses  une  virgule  \  ligne  20, 
après  le  mol  160,000,  ajoutes  rames-,  ligne  2-2  , 
auppriuiez  le  uiol  jtan<.i  ^  li^iei  el  ^'o^tex  le  mot 
rames.  .  ' 

«  9a8,  à  k  fin ,  et  page  229  an  eommeneement  ^ 
ei  ajottlen;,  en /arm^ds  proclamation* 

m  a32,  ligne  12,  euucniies,  lisent  enneinU^  ligne 29^. 
mililaire  ,  li«ez.  mtlttaire, 

m  234^  iigne  23|  ecciesa,  lises  eecMet}  ligiie*  28 
lifes  nuUus, 
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f  ag«  a35,  HgM       6*  tiècU  ,  lisez  >G*  Mèe^ 
f  ,  a36y  ligne  25|  aosirit  >  liaes  nostm* 

f  244?  ''o'^^       nœc,  liaes  née» 

f  243,  ligne    6,  pcfpeinQjlis^c*./7e^<M0i  1^»^ 

f  ^34,,  ligne  S,  gaures,  \i%t%tuuraa\  tS||ii>gi^ 

parias,  lisez  angari^s  ;  lignes  xj  et  l3i  iofTt^ 

nienles,  libcz  inconçiinentes, 

f  267,  ligne  i^f  vilis^  iùiez       ^  à  la     de  l.ji  iÀgB« 
.  24  *  ajouleï  le  ipol  hs. 

f  25ij,  li^iie    8  ,  eflace»  cea  inota  :  à  ndm^iê  ma^ 

^uscrit:  ligne  1 1 ,  sçcundain«  lisç*  sccundiuu/f  ^ 

lieu  de  aupraacnpuoçi ,  liaez  sf^FUfcû^am» 
%  ^G<n  ligne  9  »  cpncerau  ,  liaç^  coms^m^'^  iW^P* 

ligne  dernière,  digeat ,  lise*  digeste. 
%  20(|  au  l^u^  de  la  page  au  liçu  de  G2i  li>>^2^ 

ligne  33  t  eontribttli ,  iUezjCQ/Uij/^ut*}  iiglM:  dep9 

ni^re  «  «onée ,  lîaes  Fwd^* 
f  262,  ligné  26,  cprporoùons,  lisez  corpçrtUiê^» 
f  263,  ligne  ueuvième,^  li.^ez    douziê/tut  ^  i^uif^f^  $, 

ligne  3o«  ii^rt,  Utes  ùùro* 
«  2C4«  ligne  32,  caplnar^  %  liaei  eapk^hn* 
m  2Gb,  lijjne  i3,  In^-meme  ,  lisez  lui^mâme, 
ç  2G7,  ligoe  i3y  oosti:^,  ï^>cit  HOùÉrç -,  ii)âdtî(u»  ligna 

14 9  ajoutent  àlfifnpugfs  Soi* 
f  2G8,  li^ae   5,  ecdeait  Maea  tedesim}  ligne  2^% 

nj)i  L'.s  le  mot  insfnufs,  pose*  une  virgde* 

f  27  ij  ligne  30,  effaces  la  lelire  à  avani  le  net  «ut- 
ceaaiott ,  ibidem  ligne  3n  »  eiSaces  k  tmOL  ^  apr^ 

le  luol  pnccdcinrtu  nt. 
\  XJStf  ligne  II,  au  de  Ta  ,  liscx  /*.'a  ,  ibicicm  ,  l^gttfl 

1?,.  ai),  Uiiii  de  iea  Ini4  5  li«^  *i 
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fage  2^3,  ligne   9,  au  lîeu  de  ecele^u  »  iUez  ectîfesus. 
2761  ligne   6,  w  comueocemeott  «up|>rim€S  It 
le  mot  tesquels* 
«  280,  ligne        qni ,  lisez  ^w/. 
«  283,  li^ne  21,  cet  y  lisez  ce. 
e  284»  ligne  5y  «nloo»  lises  m/oh;        aS  ^  Useï 

«  786,  lisez  2SG, 

«  a86»  ligne   3,  rexeption  ,  Usez  r^jccepiion^ 
m        &  i«  iou8-nole  ,  ligne  t6  »  ^rigé«|  lise»  érigêe9^ 
«  293,  oole  inorginale  ,  ligne  3 ,  lisez  omnef  j  ibidem, 
ligne  ly^  liçez possuni  ;  tbidrm  au  tcxte^  ligne 21  » 
lisM  cowrv4i  ligne  16  t  lisez  «poiif  j  ligne  a5, 
igrés  le  niot  Nwieus ,  effaçes  le  point  |  ei  p lâM 
une  vir;,Mjle. 
«  294)  iigiie  i4)  supprimez  le  mol  mesures, 
m  296»  ligote  23,  lisez  ctspituiairû  |  ibidem ,  It^a  St, 
lisez  #Qu#,. 

*  ^97)  lig"^  8»  lisez  jjladio  j  ibidoni,  ligne  16,  lisez 
sermissêiMis }  ligne  22,  lisez  Uoiquf, 

«  2p8|  noU«  ligne  dernière  9  lise^  çppotpn9» 

■  2991  note,  ligne  2,  Usez  mcclésim^i^s ^  lig^a  3 
et  4  de  la  pôle,  lisez  capitulai rc^, 

«  3oo,  ligne  9  y  ii^ez  J  leurs  diçerssei^/ieurSi  et  aprèi 
le  mot  droits f  posez  une  virgule* 

m  3o3k,  ligne  2,  après  le  mol  aUemiaatt  sopprimei^ 
le  point  et  virgule;  ligne  16  ,  \\i^%les'j  \Vem  lisez 
lîéuaut  y  ligne  19^  lisez  dii>erSf  iieni  lij^ne  21  « 
après  le  mots  prélats ,  posez  poii)t  et  viignle  i 
^^tm^x  lisez  rùnmuabilité\  ligne  3o,  lisez  eipréhu* 

m  3o6,  ligne  12,  lise^  attention* 
«  3o8,  ligne  18,  lisez  seu  j  item  ligne  24 1  lisez 
9jçscà  \  ivem  ligi^  2(1,^  lis^  haboH: 
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Page  3oi,,  ligne    5,  hheriuWê ,  }t»et  iièera  iab)  ^tâem^ 

ligae  21  ,  alTuJuauie  ,  ïugz  i/i/amafUe'f  ligue  23, 

lises  afflictiifes* 
«  3ti^  ligne  25,  campi^lises^oiiipo;  ligné  sG^saepio*^ 

lisez  sœpius, 

m  3i2y  ligne  6,  conrcnsu),  lisez  conscnswy  ligue  22, 
tu  premier  mol  de  cette  iîgne,  de ,  lue%^>  ligne 
S7',  lisez  perâonna. 

«  3i3,  ligne  12,  lisez  partemerUs }  ligne  22  ,  lisez 
comtes]  ligne  2^,  avant  le  mot  plaids  ,  posez  ès. 

«  3i5|  ligne   9»  après  le  mot  ej  us,  posez  les  mots: 

«  3 16,  ligne  lisez  quoffue}  ibidem  ligne  1 1  ^  lises 

remanentèunt  ligne  22,  lisez-  solçere. 

«  3i7,  ligne  a»  après  le  raot/?acritf  9  posez  les  deov 
mots  anttquœ  eommodiuuù  »  et  puis  posez  le  mol 

'   Jrueiua  avant 

«  323|  ligne  26,  li&cz  rois  des  rois» 

m  324)  l'gn^  11*^  1^J4  f  *U  1^^*^  1^4^ 

«  3269  ^igi^®  a^iid!isff£e. 

«  327;  lignes  a5  et  a6> an  lieu  de  nations,  lisez ^ToInoAj' 

«         ligne  îf,  quarante ,  Jisex  vingt, 

«  341»  ligne  27,.qu  il,  ïihtz  quûlUi  ibidem |  polla^, 

lisez  polluée^ 
«  346;  ligne  20;  lisez  ne  se  meut* 

«  357,  ligne    5,  lisci  participant* 

«  358,  ligne  i3,  lisez  ingenium, 

^  ^74>  lignes  5  et  6 ,  lisez  d^rithmr* 

A  378,  ligne  19,  lisez  extmntus* 

(K  3è>o^  ligne  av.itii-Je!  !iii  re ,  lisez  çel. 

*f  3H3,  lignes  4     ^  >  l^^«z  coiligetUuun* 

tf  3d4i  ligne  19,  lisez  Phlippeê* 

«  38;,  ligne  lo,  lisez  dçtnùiM* 
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Pige  ^91  y  ligne   7»  lisez  danSé 

m  392,  ligne  39,  li&ex  Pannéû* 
«  •3<)4>  ligne  i5,  lisez,  decursu, 
«  ^ojj  ligne  lOy  lises  ea  uo  «eu!  mot  negicxerùU 

ligae  14  >  li^^  el* 
c  4o7f  ii^ne  sa,  lises  deserrpiion» 
«  4'o»  lio"c    G,  supprifuez  le  mot  p^J^i^r  au  milieu 

de  la  ligae |  ilem  ligne  2  j ,  lisez  t^uiganicr. 
«  4''«  tou8*noie  I  ligne  6^  Uses      mMiM»;  ligne 

dernière,  lisez  ahsoluia. 
«  4^2,  ligne    4  uote ,  liëez.  Royer-Co/- 

léird, 

m  4^3,  Bgne  ag»  Usez  ^«s  ouf  étd  nmmyéês* 
n  4^2 >  ^io^^  édition* 

«  438,  ligne  deriucre,  lise*  chantier, 
«  489,  indicaiiou  de  la  page  ^  lisez  4^9 
339. 

«  443,  ligne   5,  lisez  libwiaie, 

«  li^ne  II,  lisez  consul  toit, 

«  44/»  ^'o"®  -^^^^  ï»***  propriété. 
<  4^1^  ligne  6,  lisez  district}  ligne  tvitt^ dernière; 
lisez  coutissmes. 

«   à  l'iodicaieur  de  la  page  5oÔ  jusqu'à  5o5  ,  doublé 

emploi  :  lisez  page  $i3 ,  et  continuez, 
a  5o6,  ligne  21,  la,  lisez  /e,  et  après  le  mot  piéttf, 

ajoutez  et. 

■  507,  ligne  29  de  la  sous-note,  lisez  çersaiilité. 
«        ligne  6  de  la  sous-note,  lisez  instituUoiU^ 

ligne  7,  lisez  poUtique. 
«  5io,  ligne  26,  de  la  sous-nolc  ,  \\%et  Louis  X Fin 
•  5ii,  ligfie  aa,  de  Ja  sous-note,  lisez  par  leur 

amour ,  ligue  33  au  lieu  de  1818 ,  Usez  i8i3. 
s  5i5,  ligne  a8,  avant  te  mot  elle»  posez  le  mot  #^ 

ligne  36,  li»<u  Uunlcnàer^. 


•88  SRftA¥A. 

«  5i8,  li^ne  i6.  /es  o^j  ilndemïi^nc  22.  lîso?  o/^^-i/j* 
«  619,  ii^ae  avaDt'derDÎére ,  lisez  tourmentés. 
'  «  5ao9  ligne  7»  1i$es  iiem/yii^//c«>ii»  :  ligoe  avant  der« 
nièrè,  lisez  de  même  ^ue.  / 
«  528,  ligne  26,  li<»ez      se  donner'^  ibidem  ligue 33, 

lisez  bataUtes  rangées, 
«  524»  ligne       lises  généraUmme* 
«  5a5,  ligne  s8»  après  le  mot  langage  ^  poses  une 

virgule. 

■ 

«  526,  ligne  II,  lisez  Louis  JCT^Il, 
«  ÔaSy  ligne  4>        indwidaeliei  ligoe  S7 ,  fiaes 
eelfi^  manie  5  lij^'ne  dernière ,  lisez  noie  1 7$  ;  der^ 

nier  mol  de  U  ligne  dernière ,  \hez  pages  3ij| 
inclus  352'. 

«  5ao  ligne.  6  »  de  la  sonsHioie  lisez  expiré* 
m  53a  ligne  a8,  Usez  eAais 

«  633  ligne  20  ,  lisez  à  la. 

M  534  ligne  6 ,  lisez         )  ibidem  ligne  3i  lisez 
ONUS  conçu,  ibidem  page  630»  ligne  treîaiifnè  de 
•  la  soUsHiOle  lisez  ton  ne  s^aUachem  pas  itmmntmgé 

à  r^ufrr,  iiiidtiiix  iigae  lit,  ïi^Gi  res/jeclées ^  ligne  it 
lisea  leurs,  . 
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RECUEIL  DES  NOTES 

m 

DU  MÉMOIRE 

SUR  L'LTAT 

DE  LA  SERVITUDE 

AU 

ROYAUME  DES  PAYS-BAS, 

C9^ll02fZfM  PAR  L'AClD£il|E  1;0TALB  DES  ftGI£KCM  £1 
•BgLLBft  UTTI&SS  OB  IRQXBLLSS, 

PAU 

M.  HÛY ERLÂNT  D£  BEAUWELAEEE , 

pr«oriii£TAins ,  Juniscoi^âiiLTE       £\  législatbcb, 

Hérnnbr»  correspondant  de  hi  Société  dy^gricidturOf  ArtS 
0i  Saoncor  du  dépariwêent  du  ffonL 

OJih£  DU  PUUTAAIT  D£  L'ÂUTËUE. 

TOME  SECOND. 


«  EttmiM  popolus,  rir  ad  vînint,  pf  unosqoi«qu«  a<t 
«  Mnem  :  tt  ignubUa  tvntra  rwlniem,  n 


COURTllAI , 

s^nivn  M  LA  miiUiB  »!abxoncbs. 

,6.9,'  . 
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«  Avec  les  révoiulioQs  ,  il  tûy  a  de  repo<î ,  ni  à  2* 
«  pie ,  ni  à  k  mort  j  «lie»  oe  respectent ,  ni  les  paiau  » 
«  ni  les  çhmtnuèrw ,  ni  les  déiertSf  ni  les  êombéotuc,  » 

Monmrchie  Jhineoùê  /  par  le  camie  d!»  MenUorner  » 
pagêti. 
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RECUEIL  DES  NOTES 

«  ■  ■ 

MÉAfOIRE  COUAOïmÉ 

SUE  LA  SERVITUDE. 


NOi£:^  DE  LA  Pa£MiÈa£  ÉPOQUE.  ' 

Troù  cetUs  ans  m^mt  Jésus -Christ  Jusquen  iai^ifit: 

d4  Pim  chrétienne* 

» 

VOTE         PAGB  8  DO  MJKMOmfi^  LIGHB  19"^*. 

K  C!uvM  «ib  bis  <|Ucereret ,  ^ua:  civiUites,  quant^equ» 
«  ÎQ  amis  Mstdly  et  qoM  in  beUo  posseni;  sic  repe* 
«  riebat ,  pleros({M  Belgas ,  eaee  ortot ,  à  Oermams  » 

«  Khenumque  antiquitiis  transducios  ,  })ropler  loci 
mJcrUiàtUçm  ibi  4»nsedisse ,  ^aUo»<|ue ,  qpi  ea  loca 
«  Mcoleraiiftv^  espnKsse,  solotque  eMe'y  qui  patmiA 
«  Dottroruiii;  metiioHâ,  oiiiiii47attîif 'iwm^/î  ;  lentonesy  | 
«  cinibro&qup  inlra  fines  suos  ,  ingrf*di  pi  ohihiierint  j 
m  quâ  exre  ,  tàeri.,  uU.earumrerttiii9  mcmoriâ  ^  magnant 
«  gibt  avthorilaéeia^  -.iDa^iUMqBa  «plritot)  in-re  ulliUri 

t%OU0elle  édition  in-i-j.^  à  Paris,  chez  Burbou  ,   1775  1 

C«tt«  •éfoqua  da  passage  4a  lUliii  par  les  Belges  t 
qui  si^emptféraiil  des  Pays  -Bas ,  dont  ils  ebusèmi;  1m 
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dmilois,  OQ  Gèhea,  dite  de  a8o  «Îm  ivitti  fire  ïehré* 
tienne,  tu  moins.  Voyez  Histoire  ancienne  des  Pàyi* 

''Bcts  autrichiens  ,   par  Mr.  JJes  Roches^  tticmhre  de 
Académie  impériale ,    el  royale  des  Sciences  de 
Bruxelles ,  s  poL'ùt't*^  â  Atù^n  ^  ckes  frangé  1787 1 

PoL  I*',  pages  4»  inclus  7,  dédiée  à  t empereur  Joseph  II, 
Voyez  aussi  la  notp  à  poses  6  et  'j  du  recueil  des 
9ates» 

MOTS  2.r4CB  8  LIGNl  I9. 

«  Nqu>  ignorons  e^leoieot,  «n  quel  siècle,  lei 
«  descendants  des  Scythes  »  sons  le  nom  de  Be^ , 
«'  sortirent'  de  là  Oerroanie ,  chassèrent  le  pbst^ritrf  des 
«  Ccltea  ;  fil  s'établirent  dans  les  champs  fertiles ,  que 
«  ces  derniers  avotent  cultivés  ^  mais  nous  pouvoas 
m  conjecturer,  avec  beaucoup  de  vraîsemblanee ,  <|ue 
«  cet  dvènement  remonte ,  au-delà  des  tems ,  où  les 
«  Gaulois  «llèrenl  fumier  dans  rAsie-mineure,  Tetablii- 
«  semeni  de  la  Gaiatie  y  ou  de  là  BaUo' Grèce  ^  ce  qui 
M  iffrive  vers  Pan  s8o;  airent  Jéius-Christ  ; 

«  Cette  conjecture  forme ,  s«r  Texpression  de 
•f  Ciesar ,  aTftujuitus  transdnctos  ;  sur  le  témoignage  de 
«  rime ,  qui  noiume  les  £eidoitodia<ptes  ;  ces  troupes 

M  eoweydes ,  par  le»  Tentons ,  sembleot  donc  indiqacr 
«  esses  visiblemenl^  les  Belges ,  déjà  dteUie  ,  dans  le 

«  3"^  [Ml  lie  Jes  Gaules  ,  par  le  dmil  dci  armes,  qui  eloient 
«  entrés  dans  la  coniédération  générale.»  Vo^oj^Hfidcm  ^ 
Miêtoire  andenna  dm  Fays^Msu  auUichsênf^  p»  Des 

fk^chcsj  édition  cité»  f  toi*       page  4« 

* .    '  '  '  ' 

NOTE  3  r^GS  9  LI6NE  I» 

«tGermanomm.ttt.di«  «  sepimitriaMlesv  proptar  Kttns 
«  oeeeni  porrig^ênlUâri  se  aoci  sunt^  ab  ^tue  Mkcmt 
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HOTES. 

«  U9<|cie  ad  alhim  honim  vero  notissirni)  font  Sicambri^ 

Les  antiquftires ,  s*«eeortfetit  en  génëral ,  à  donner 
ûomei-j  pour  souche  patrtMchalc  des  Cremériiei  ,  c'esl- 
èHiirc  dc«  Ctmménens  «  el  m»  tontes  1m  Iw  t  que  Tmi 
pftile .  dVnx  «AltffièiirMnettt  tu  gndd  iftceodie  dm  k 

foret  primitive^  ce  qui  n'empêche  point,  que  même, 
depuis  ce  mémorable  évèaement  |  ies  auteurs  anciens , 
MtttiROi&ti  •  mom  ptrler  des  Ceitcê  et  des  ^amlùU  » 
MHS  k  d^MlilMlicm  de  (luMmMwf ,  eomne  Pà 
viuciblement  prouve  le  docte  Cambden^,  en  ces  U  rines  : 
«  Le  oom  de  Cùmnérkns ,  ou  Cimbres ,  s'éleodoit 
«  Idii  e«  kiDg,  non  «eideiiieot  ea  Gemanie^  mdk 
dftas  les  Gtales; 

«  Joseph,  et  Zonaras.  écrivent,  que  Icà  Gaulois  a ctueU, 
<c  éloieui  autrelois  nommés ^  Qoman  ^  Qomérùcs^  du 
c  nom  da  patritrelM  •  ^Sj^ner.  » 

n  est  en  outre  prouvé,  par  le  ttooîgnage  de  Geeron , 
et  d^Appien  ,  que  lea  Gaulois ,  ctoient  aussi  nommés 
€tmàrBS9  ce  qui  résulte  de  ce  pauage  ;  «  Mahita 
m  vepmwac  ka  Oaidoia  ^  qii  étoîeilt  venus  fondre  si^ 

Appieit  dit  en  propres  termes  :  «  les  Certes,  ou 
m  GoiMêf  «ppélés  4  Ombres*  •  Yoyes  k  très-samill 
ouer^  f  inliarté  :  Ongin»  des  premières  sociétés  des 
peuples  y  des  sciences^  tt  des  arts^  èt  des  idiomês 
anaens  ,  et  modernes  ,  par  Mr»  fabbé  Motion  de  ta 
V4srénà9  ^  t  pqL        ,  à  Pans%  chsM  Lttcembe  t  1769 1 

pages  104  ^  M$* 

«  €e  iéM'  M,"-d«iit  TaMetiNie  dénomination  eit 
la  i^e/^  exprime  k  force ,  etc. 
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m  Nous  avons  une  infinilé  de  DOnMy  ^      lient  j 
.«  dont  M  e«t  k  fadine»  ted       ki  no» dëià  cilés, 
«  et  diantre  part  waal ,  qui  est  le  mène  ,  que  Btai, 

«  étoit,  comme  i  on  sait ,  le  nom  d'un  fleuve,  le  long 
«  duquel  »  habitoient ,  lea  Sicambres  j  mai»  quel  vesti^ 
plus  ffappant  déairoM  noua  de  èei  t  dana  lea  Gaulât  » 

iC  que  celui  de  Belgfffus  ,  qui  signifie  la  terre  de  M.t 
Jbidem ,  on^ne  des  sociétés  ^  par  Maison  dQ  la  Garenne t 
.édition  cOée ,  page 

.   Isea  Bélgea  vdoni  Torigine  eal  faroMuique  t  nîVivmeat 

|>oint  des  .serf*»  ,  qui  ccnnme  ceux  des  RomaiiM  ,  de» 
.loeuroient  avec  leurs  maîtres  | 
j  Lea  aerfa  dea  Belgeai  (Genueina)  aveieni  kor  deaieiire» 
0L  .leqra  .^hampa  parUeufiera,  que  leur  palroot  k« 

donnoit  à  cuUiver,  parmi  une  redevance  aunuelle  eU 
j^noofi  eu  véfemeuu  y  ou  eu  anioMiuK. 

■  « 

«ÛTK  5  VAUB  9  IMHB  19* 

«  Servum  cl  doininum,  nuUo  eduoalionis  deliçiu 
m  dignoacaf;  iuier  eadem  peeora,  tu  eedenit  hamt 
r  deguntfdonee  «ataa,  aepaiet  ingehuos,  virliiaaguoaeati 

•f  ccftens  sentis,  non  in  noslrum  niorem  descriplis'y 
a  per  iamiliam  minisleriis  utunUtr  ;  suam  quiaque  aedeiOf 
«  penatearegil  ;  frumeati  moduni  demiimai  0Êiip9eùri^ 
a  aut  veatiay  ut  coknoinjangit,  ei  aervua  »  hmêmmf 
m  pai  i  t  ,  cœlera  domus  ,  ollicia  ,  uxor ac  liKeri,  cx- 
«  sequunlur;  tferbejare  servmn^  ac  vioculis  et  opère 

oçddere  saUni^  non  diacqilioâj  et 
«  aeveritale  }  sed  mpeiu  ei  ird al  tmnkum ,  oiai  qiMMl 
«  impunc. 

«  Libertii  non  nmltum  supra  servos  sunt,  raro  aiiquod 
M  momentum  io  dumo  »  numquam  in  oiviiate  »  eieepli 
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«  damtasat'iis  gcntibuê  ,  qu«e  regtiantar  ;  3m  emm,  el» 
«  «oper  îogenooa  ,  et  tnp^r  nobiUi  Mpendonl  ;  apad 

«  easteros,  imt>amKbertiiii9tibeitati8argoiiieiiiamtiint^»  • 

çoye&  Comeliè  Taciti  opéra  quœ  exstatU,  Justus  Lifmu» 
fMtnanum  receiuuit ,  aucti^  oommentani,  emendaii' 

ês  qfflcùUtpianimiana ^  1727, /^^^  ?  «  «H  el  attt 
«  observnlio  auspiciorum ,  quàgravium  ht  llorum  eventus^ 
«  exploram  ejus  geBtisi  Qtxm  quâ  beliumeat ,  captèmm^ 
€  ipioque  modo  mlefcaplum  deolo  popiUariim  auonmiy 
«  painis  quemqim  ariiitt  e<miinHttint ,  Victoria  Aiyi/j» 
«  vel  a/ms ,  pro  prœjudicio  accipilur.  »  iiéidctn  U  Tacif 
€tié  de  Juste  làpsc^  P^g^ 

Lea  G«ttloia,  '4>tt.  CeUêi^      jDOBtraire,  aiirleaq««U 
ka  Belges  y  avoient  conquis  les  Pays-Bas  ,  trois  siéclea 
avaat  i'eie  chrétienne,  bruloienl  vils,  les  voleurs,  et 
à  leur  défaut ,  des  prisonniers  1  pour  se  rendre  uot 
iastte  favorable,  auprèa  de  leura  dieux  dans  le  guenw 
aHoient  entreprendre,  ou  dans  leurs  maladies. 

«  Nalio  est  omnis  GaUorum  admodum  dcdita,  rciigio- 
«  nibus  I  atque  ob  eam  cau&am  ,  qui  sunt  affecti^nmb* 
«  fiiui  mo/éùf  quique  in  praeliis,  periculîsque  versanturt: 
«  tut  pro  victimîs  homines  immolant ,  aat  se  immo- 
«  laluros  vovenl  ;  admini6tri&que ,  ad  ea  &acnûcia 
«  dnddibus ,  utuoUir  j  ^od  pro  viU  hçmînia  «  niai  vita. 
m  bominia  redeitnr,  non  poase  alilefi  deoruin.immor- 
«  talîam ,  numen  placcari  arbitrantur  ;  poblîceque  , 
«  e]u«dem  gen^U  habeatinslituta  sacriftcia;  alii  imniani 
m  magnilttdine  aimulacra  habeni  »  quorum  coniexla  vimi* 
m  nibus  eoroplent^  quibus  incensia  circumvenli,  flamml» 
m  exaniroaniur  homines  supplicia  eorum  ,  qui  iiifurto, 
«>«ttt  latrocinio ,  aut  aliquiâ  noxâ  sunt  comprehcnsi  ; 
•  fraliora  dlii  Immortf^ua  wt  urbitrantuTi  aed  enm 
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m  cjuâ  generis  cîopia  defieil,  eliara  ftd  innoc«niiam  ^vtp* 
«  pUci«  dfeadwu  a  Cmsar  dm  ielio  Ballon 
0tip»  12 1  édition  ciêé9  do  Wa/Uj  f  pogBê  %^%^à  %%u 

L'on  voit  par  ce  paitlléle  «let  passages  ckëa ,  comlàea 
les  idées ,  et  institutions  Ubéraics  de  nos  ancéires  les 
fielgM,  eontmtoieal)  ayc  celle»  iêmleëf  ^bariani^ 
dt*  CêlùÊ9  ffwlm  f  tm^  l^tqaelf  f  ils  «voirai  coo^^ 
les  Pajs^Bas; 

.  Lrar  générosité ,  eav^n  les  prisonniers  de  guefre , 
q|ii  afl  bellmaat  ^  «mci  égalai  avao  let  ckaopioii» 
de  leur  nation ,  et  enooro  n^tieiloitni*l«ila  eo  conlMit  f 

qu'avec  des  prisonniers  de  ia  nation,  avc^  lai^uelle  ilâ 
éloienl  prcts  dVnirer  en  ^fierre* 

La»  Celtea-Oanloie  «v  oontnire,  et  leo  Romainsylei 
Kvroieni  aux  flammes  ,  oo  ans  bélaa  fifrooet'  de  ieaia 

Cirtjiies,  ou  iis  les  fesoienl  c^orger  en  prison  ,  ou  ils  les 

vend  oient  comme  des  i>estiaia  ,  ou  dea  terres  >  à  la 

obalenr  ilea  anchéraaj 
Lee  aarfa ,  on  aaolavet  >  a^ae<|ttdroieBt  anasi  parle  {€«• 
Les  Germains  passionnes  pour  les  des,  JoiwientltW 

libei-té  y  et  se  vouoient  à  l'esclavage  ,  pour  aasouvirceliff 

fatale  mania. 

«  Aleam  {dit  Taeào)  (  qaod  mirare> ,  aobrii,  tnlar 
«  séria  exercent  ;  lanta  iucrandi,  perJcndive,  temeriUte, 
«  ut  cum  omnià  defecenmt ,  eitremo  f  ae  novisstmo 
«  jactu^  de  libertate,  et  de  corpore  eontendtat; 
«t  victQS'9  poàintanam  scrvUutcm  adit  ;  qiiamvis  junior  ; 
•r  (jiiamvis  rubu:>tior,  alligari  se,  et  venire  pa^iiurj  ta 
«  est ,  in  re  pravâ ,  pervtcaeîa ,  ipai  fidem  voeant.  » 
Uidem  U  Taeito  4o  Juste  £^€y  page  445 , 
citée.  * 

La  servitude  existoit  donc,  chez  tontes  les  nations 
anropdannes,  et  antiea,  orîgîaaireaMnli  perkapritan* 
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iiim  faits  4lt  noem ,  et  spMaleÉMnt  thn  !m  ll«niilii«, 

qui  conquestèrcHl  li^s  Paj,-?  Bas  su  i^  Jules  CéLhjrj 

Lea  Aomaiusi  recoimoissoienlrociproqiiemeni  ce  droit 
daiia  les  autre*  iii|loii«f  avee  i««q«eUe8  iU  éioieiitieii  guerre^ 
puisqaVm  Romain  fait  prisonnier ,  ^loil  autpeAdo ,  oa 
privé  de»  druiU  Je  citoyen,  jiisqti'ft  ««on  retour  de  1% 
CApùviié •VoyejtlêS  titres  au  code  -,  de  PosiiùmniQ  reçcrsù^ 
ef  éa  redêm^s  mb  hoêHèus^  kkm  œkUfO  y  tkuh  6i, 
Borat»<f  épitré  i. 

La  ôt  rvi!nde,  se  dJcernoit,  ou  plQl6t  s^inili^eôH  sdr 
le«  homines  libres  ,  chez  tes  Komaios  y  eu  vertu  d'un 
jogement  pënal,  et  de  rëpreasion  |  par  etenplei  ooBtnp 
celoi ,  qui  airoit  fût  une-  fanate  dëelapalfon  de  aea  biena^ 
aux  censeurs  ,  ou  qui  u'avoil  pas  comparu  au  lems  fixé 
pour  la  faire  :  il  ^toit  pour  ce,  eondamiié  à  être 
Ibnetté  puMiquement,  ensuite  yaïKltt  è  Tèn^tan ,  eonunn 
esclave  ,  oa  serf^  et  ses  biens  acquis  au  fiscq^ 

L'ingratitude  d^un  atlranciii  envers  son  patron,  pro^ 
voqooit  la  peine,  et  eondamivitiofi  à  le  aèrrkilde. 
VoyeB  Suétone ,  fit  CImidàun ,  cHap*  j3  |  Senequ»^ 
lettre  96  j  Tite  Lwe^  histoire  mmaine^  liw,  i**  c/tfi^.  44  i 
Cicero  y  O ratio  pm  Cœlto^  chap,  34. 

D^autresëtoient  condamnai  par  |agemeut  à  la  servitude, 
et  aux  travaui  des  mines  ,  et  des  grands  cbemiBS  publie*, 
que  les  llomains  ,  fesoient  exploiter,  confectionner,  et 
entretenir,  pour  le  compte  du  Bsoq. 

Ces  bomnea  libres ,  ainsi  condainii^s  à  la  aencitude, 
y  ^ient  confondus  ,  aVec  les  serfs  de  naiasanee,  qu'ils 
eniplovoieiit  àces  travaux,  et  extractions  pMbies* 

LW  eu  voit  de  fréquents  exemples  dans  les  lois 
portées  ,  aux  a",  S»,  et  4« siècles,  par  les  empereurs, 
Antonin  ,  Afenandre  Sdvere ,  Gordien ,  Pbili|ipe , 
Vaiérieo ,  Dioclétien  ,  ei  Maxiniieû ,  et  ce  aux  époques^ 


que  kft  Pa js  -  Bas  actuels,  ctoicDt  soumis  k  Tcnipire 
rantiQ.  yoyê*  im  itirs     code  JuttMm  àm  9Mm^buê 

ViBwnanus  ,  et  GalUanus  ,  imperatores  y 
«  Frustra  adhuc  sermm  es^c ,  sui  ]uris  eiislimaSy  qui 
«  in  meiaUimi  damnauis  9  pcm  ejna  Uberatos  eal;  praeier 
M  enioi  ejusmaili  indulgente  oeotaioneminicgrari  domU 
«  nium  prius  non  placuil;  veruin,  id  circù  tamen  impunè , 
«  tibicumprœseSiproviQciâe,  lUjuriosuiD  esse  non  paiietur^ 
«  qttodalqnidy  rcrtum  tttininiy  tenet  prDCiir«lor«  y^bia 
«  judex  erit  9  Ji%ciemm  cœpit  esse  mtmcipium*  »  Vtoyes 
auss:  histoire  des  grands  clianin-^  d-  lotnpirc  romain^ 
par  Bergier,  grand in^i°f  Bnuceiks  17:48,  t^ol,  x^"" p''^'Zm 
,  I41  Mgialftiion  romttne  permalLoii  à  un  père  de  leiaille, 
4e  réduire  aon  fila  en  eaelavage  pour  vivre  \  ce  dernier 
cependant  pouvoit  récupérer  la  libei  ié ,  eu  rcsijiaaot 
le  prix  rej^u  par  aon  père.  Vo^'ez  la  loi  a*  au-  code  « 
tftre  de  patribus  ,  qui^iws  sam  disUMemnt. 
.  Conai.  Augnstoa ,  provinciâiilMia  aalutem  \ 

m  Siquis,  propter  nimiam  paupcrUium ,  ejeslatcmque, 
«  ,vioiua,  caasâ,  filium  filiaoïve  9  aaoguinoleatoa,  veodi* 
«  Uone ,  in  hoc  Unlummodo  cean ,  yalenie  |  eatptor 
«  obànendî  'ejus  aerHtii  liabet  facolutem  ;  liceat  aelem 
«  ipii,  qui  vcndidit  ,  vel  <jui  ;ilienaius  est,  aiil  cuilibet 
m  alii  ^  ad  ingenuiuteui  enoi  propriam  repetere  ;  modo 
«  ait,  aol  pretiom  oHenlf  quod  poleat  v«lere,*attt 
.  f(  mancipium  ,  pro  hujus  modi  pnealet.»  Veyefsewore 
la  lai  unique  au  code  .  de  senûius-consulto  Claudiano. 
Lea  eaelavea  1  dit,  Tite^Litfe^  éioieot  de  troia  eapécea: 
Lea  priaonniera  fiita  & .  la  guerre ,  que  Ton  vendoit 
ciisuiie  à  Pcncau  5 

Ceux  qu  un  acheloit  au  marclié  pubbc  1  t^u  par  les 
marclinnda  d^cNlaves  ; 
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Cens  9  qui  ntisioiMt  datw  les  mûMcns-y-et  in^iriés 
ée  leurs  maftres  ,  issus  de  serfs,  yoyrs  Tth-Licr, 
histaire  ronuune^  lit^e  ,  i'*^  dc'cade.  Item  An/ugeUif 
noetes  Atticœ^  liçro  y  chap.  4* 

Lee  maîtres  chez  les  Rommns  ^  tvoieal  droit  de  vie , 
^  et  de  mort,  sur  leurs  serfs.  Titc-Li{)e,  hùlnit^  mmaine ^ 
livre  2»,  i'«  décade*  Dion  Cassius ,  Iwre  i>4« 

LV>n  oonnoft  à  ce  sujet ,  l'anecdote ,  arrivée  sous 
CaeserOelavieii; 

Vedius  Pollion  ,  afîranoîîi ,  et  devenu  chevalier 
romaiOy  par  le  mëhte  de  boa  argent,  porloit  le  luxe 
jusqu'A  le  fsreur»  {imiêho  asBes  çonunwM  tmjf  /ns/vahm) 
il  egterçoU  des  omatttds  inmiies ,  enver*  ses  st^rfs ,  ou 

esclaves  ,  il  a  s  oit  dans  un  vivier  dvs  auirènes  [a)^  qu'il 
lUMirrUsoit  de  chair  humaine;  et  ses  esclaves,  pour  det 
fimtcs  uès*iëgérfs  9  Àoîeot  jetds,  pieds. et  peingi  liés, 
•t  tovt  vivants,  dans  ce  vivier,-  poar  j  servir  de  noiir^ 
ritiiic  ,  à  ces  poussons  voraces. 

L^efupereur  Augnsle-Octavien ,  42Doit  chez  ce  parvenu, 
•Ij  on  de  ses  esclaves  ,  ayant  cassé  un  vase  de  cristal , 
Ihit  condamné  lur-lo-champ ,  par  son  crad  maiire , 
Yedius  Pollion  ,  à  être  hvré  aux  murènes  ; 

Ce  malheureux,  vint  se  jeter  aux  pieds  d'Aognstei 
demandant,  non  pas  k  m,  mait  an  supplice 
horrible  ^ 

.  Auguste,  se  rendit  son  intercesseur  ^  maïs  sans  succès  ; 
adors ,  remperenr ,  se  fit  apporter  totu  les  cristaux  étalés 
«nr  le  buffet,  et  les  brisa  lui-mémè  soi^le^aiop.  Cetlat 


^0)^  Murène  I  est  une  espère  é'angtillle  ,  lonj^nc  de  troi»;  ]>i'^'1s,  a^'ant 
une  gufuV  fort  larf^e  ,  il  vit  ptrs  fie  I  ,  cntic  les  rocherâ^  cl  noiMTÏt 
de  chair  humaine.  Dictionnaire  d  Histoire  atitrelte,pnr  V aimant 
de  Bomare  .  trnfsirmf  rdition  ,  5  vol*  pCtit  OCtUiO  ,  a  Ljon  ,  t7u'« 
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laçoB  ai  Ueii  plte^^  »  monifift  V«diiM  PoUion ,  H  «tova 
Peielêve.  hùÊeira  dea  empereur»  remaim^  par 

Cret/ier^  en  l'u^oL  édition  i/i-- 1  li ,  à  Parts ,  cJiei  SatUarU  ^ 
*749»  f^o^*  i*' pages  187  ,  188. 

LWperMr  AdricB»  modifift  betu^MNip*  ce  fomok 
•rbitrairedei  ntltreti  «trleors  escUf  m*  yoyesSpmUfm 

pie  d* Adrien. 

La  richesse  desKomaiiUi  cootistoit  spéciaienent  dao» 
!•  nombre  de  leur  eseleves  >  oui  enhivoieDi  UMitet  leof» 
aiitaifies,  eifiMûienl  le  servioe  personnel  denslliabitt- 
tion  de  leura  maîtres  y  des  patridtieiis  opulents ,  du  1  acU% 
poisédoieni  aioM,  }iiifpi'à  vingl-niilie  eadaves. 

Ii*oa  ilok  aagvrer  d^i^rée  em ,  qoo  lee  Eomiaw  »  eo 
eonquestant  les  Pays-Bas,  sous  Cssar,  y  réduisirent 
en  esclayage ,  ceus  quils  prireat  le^  armes  à  la  loaio  | 
aa  reite,  ce  qnWiire  le  prêtre  de  ManeiUet 
qui  derifoit  en  5«  aiéde* 

Les  Ilomains,  s'y  cmparcicnt  rn  ouirf  ,  de  toutes 
lea  terres  ea  friche ,  el  de  la  moitié ,  et  quelquefois 
4^  tiers da  sol,  à  titre  de  conquête;  ils  y  placèreet 
<es  esclaves,  dans  leurs  nouvelles  ndtairfes,  qu^iis 
appeloicnl  çillœ  ^  d'où  est  venu  le  mot  pillage ,  qui  C5t 
parvenu  jusqu'à  nous,  sans  variation.  VaycM  smt  es  ies 
Wieiee  i3^et2d^dece  Mâémoùw. 

Il  y  avoît  aussi  des  se/fi  de  eiié  »  des  serfs  de  eorps« 
•t  des  serfs  municipaux ,  ou  de  la  municipaiiié  -tl-Me 
«iUe  ;  quant  aux  serCs  qui  dtoieot  placds  cheales  Romaim^ 
par  leurs  maîtres  pour  exploiter  et  cultiver  leurs  vttm^ 
^u  métairies ,  ils  y  remplissoient  ainsi  qu'à  lliahitattoa 
Inagialrale  ,  diverses  fonclionS)  arts  «  olEceS|  OU  métiers  1 
dont  voici  l'dnomdratioo  : 

I*  Arrienieê ,  gardes  de  la  porte  | 
2*  Jlostiariif  les  l'Orliers; 
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^  UmittruioreSt  officie»  aervMtts  ; 
4*  Obionaiores,  lté  paoneUm» 

Citbtculani y  valeu  de  It  chambre) 
€•  Notant,  noUircs: 

NomMclaiorm  ^  qui  tenoieot  notA»  do  aour  d« 
ceux,  qui  ëioîent  vtoae  rendra  viaiu  àkut 
maîtres^ 
8*  Calcuàttores  f  anthm^U«.iens; 
9*  Focanif  memittoas|  ' 
lo*  Ckffui^  Gomnien; 

H°  Lcciicaru  ,  iraincurs  de  iiticrc  ^ 

12°  CursoreSf  coureura^ 

iS*  Tcnsores^  barbieraf 

i4*  Sehoparii^  frotteura  de  marlirea  j 

1^"  Sdlluarii  ^  sauteurs,  et  Jau^eurai 
l6«  Diœtartij  vitriers  | 

17*  Jo/mm,  jardinîefai  tondema  de  b^aai 
i8*  Taa;foiv5 ,  tailleara  de  vètementa  ; 

19*  Tabellariiy  garde-notes,  tsbeiiioas,  greffii»rs; 
Jio*  VUlUd^  prëpoaëa»  et  aur-iaiendaata  à  k  culture 

dea  vite  9  nëtairieai 
SI*  Arcarii^  préposas  aux  comptes   des  rcvenua 

particuliers,  et  publics; 
aa*  Caiot»^  coliivatenra ,  pour  le  confie  de  le«r 

mattre  s 

23*  Pisfores  ^  hoiiîangcrs  ; 

^4**  Hùtrioncj  ,  bistrioos  t  comédiens  ^ 

aS*  Ajeaft»f«9,  pdcheori  »  potaaonnieni 

a6"  Mediastini^  prêta  A  tout  ;  George^  Dandmf  Midké 

nn  ;  Fcwtotutn  \ 
27*  PedùsiqtUf  qui  suiveut  leur  maître    à  pied; 
liegoci^r$if  prépoaéa  »  proxeneteai  i  lottes 
ka  veoteai  et  «ohaia  dtt  maltro} 


te  NOT£â. 

39*  Fahfif  oi^évres,  ou  senuriert  |0u  chaipentierir^ 
ou  memiitiers  ^  * 

3o*  lAffibjMf»  muletMni 

8t*  Comedi ,  maîtres  eomiquM  } 

FossoroSj  fouisseurs  ,  terrassiers; 

33*  PêUaiQns  >  ébraocbeurt  d'Mrhrèê  ; 

34*  Cupiam^  loonelîen; 

35*  Aetpioru^  porteurs  dVao  des  btîfis; 

36**  Sèmphoniaci <,  enfaols  d'escia%-es  qui  chantoicat 
eo  choeur ,  pendant  les  rq)aa  de  leurs  maîtres  ; 

37*  Jtfbinrorer»  sunTeUlants»  piqueuis  des  travani 
champêtres  \ 

38*  Vt-nutores  j  chasseurs; 

39*  Ve^gatons ,  chers^iioiiers  »  el  piqaeurs  pour  la 
chasse  ; 

4o*  Operarii ^  ouvriers  de  peine  ; 
Subukif  feseuxs  de  chemises; 

4a*  Tontêcanif  eodieFs  au  eirque; 

43*  Mnstàoms,  qui  prtftoieut  de  Fargent  A  usures 
pour  leur  maître,  et  en  fesoienl  le  compte  ; 

44*  Jgasones  »  vaieu  des  bestiaux,  porchers»  bouviers, 
vachers  $ 

^S^  PastoreSi  bargers; 

46°  Ancupes  ^  ccrivaini»  tachygraphes^. 

4;°  Fuliones  y  foulions; 

43*  Miarii,  caviers; 

49*  Medici^  médecins; 

5o»  Pédagogie  précepteurs  des  enfants  ; 

5i'  MercMorUf  esclaves  payés  à  la  tâche. 

Les  dames  romaines  avotent  aussi  un  grand  nombre 
de  femmes  et  fiUes  serves ,  emptoyëes  à  leur  servîee  : 

L'on  dccouvril  eu  1726,  prés  de  Rome,  sur  la  t'o/> 
Appiminc  ^  un  bâtiment,  conaistani  en  trois  grandes 
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salles ,  dont  les  mur»  ëloieot  porcJs  dans  toute  leur 
étendue  »  de  niches  psreilles ,  à  celles  que  Too  fait  dans 
lea  colombiers  »  afin  que  les  pigeons  s*y  logent j  elles 
ëtoieiH  remplies  le  plus  souvent ,  de  quatre  urnes  ciné- 
raires ,  et  accoin|n)gnécs  d  iD&criplions  ,  qui  eloiciU  le 
nom  »  ei  la  condition  des  personnes ,  dont  on  voyoit  les 
cendres^  tous  «toteoieicAwes ,  out^ffranchis ,  delà  roaisoa 
cl  Au<?uslc,  efprincipalcyncnidc  celle  de  Lme,  son  rpousc. 

L  éUiiice  éioil  magaîTique ,  tout  de  marbre  |  avec  des 
omenents  de  mosaïque  «  d'un  bon  godt ,  ele.  »  en  joi^anl 
le  nombre  des  morts ,  de  ce  grand  tombeau  ,  &  cent 
d'uD  autre )  tout  pareil,  découvert  précédemment  ,  et 
qui  nVtoit  noja  plus,  que  pour  la  mat^ou  d'Âuguste^ 
M'  fiiancbini ,  en  trouve  six  mille  t  sans  tous  ceux  y  qui 
dévoient  être  dispertds  en  «ne  infinitd  d^autres  liens 

plus  éloignés  de  iluiue  j 

Ce  grand  nombre  »  n'étonoe  plus  ,  dès  que  l'on  voit, 
par  plusieurs  chaigçs,  rapportées  dans  les  ioscriptîotaSi  ' 
combien  le  service  étoit  divisd,  en  petites  parties;  UUê 
esclave^  n'étoU  employée  qu'A  pe^er  ia  laiiic,  que  filoit 
Tiiapéralnce  ,  une  autre  ,  à  garder  ses  imucles  dWeiileSf 
iuiedul>*ey  son  petit  cbien»  Voyait  «awres  de^  Fotttetiefhp 
de  tacadimie  Jrançoùe^  édîHon  £n^i9 ,  â  Avw,  «Aef 
Mrufifty  1742  ,  i*o/.  6*,  pages  4 12.,  41 3 

Nous  pourrions  douoer  j  d'après  les  lois  romaines, 
mi  les  historiens  de  cette  nalion»  des  développeaienta 
aussi  curieux  qu'intéressants,  sur  toutes  ces  vaoMs 
et  prt'le^sions  ,  des  serfs  des  Itomains; 
.  Nous  avons  cru  cependant,  ne  pouvoir,  que  leè 
indiquer,,  par  «ne  brève  description,  en  tant  qnUs 
expliquent  plusieurs  passages,  des  capttnlatres  des  rois 
de  Frauce,  qui  parlent  des  serfs  lors  eY.isUut  aux  Pays- 
9aS|  et  se  servaaide  pUtticurs  dénominations  semblables 
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i  cellei  tracées  plus  haut ,  et  qui  «oils  déconvrent  Um 
«il verses  profesâtuns ,  fonctioos  ,  et  travaux  ; 

£i  pour  nous  conrormer  tux  dëairs  de  TAcad^mie  t 
nous  citons  pour' les  3  c  désignationt ,  én  mot  âenni 

le  Vocabulaire  de  Ductitige  ^  en  6  vol  uni  es  inJvLo  , 
édition  de  Paris  ^  chez  Osmond  ,  ifà'à^  aujc  mots  décrits^ 
«I  citéi  I  ^Ai»  h  Mupplàmêtii  de  CarpenHery  4 

Jolio^t  à  Parie  ehe»  Lehreion  ,  1766^  àenty  SameteUt 
Pitisci,  Lexicon  aniii^uUatum  rvmunarum  ,  a  vol,  in" 

^fidio^LeoifOidim  ijiZ^  aux  mots  cUés  ;  item  au  Digeste^ 
ieê  laie  %  et  \%  de  ùutmmenio  'Ugato  :  àem  $  12  dta 
ladite  loi  12  5  item  la  loi  196  ,  §  8 ,  dl»  verèomm  'signi^ 
Jicatiombus  )  item  la  lot  2o3  dicti  tituH, 

n  esl  évident»  que  dés  le  commenceiiieDi  de  It 
r^pubKqile  romaine ,  lea  prisonDiei»  faits  à  la  guerre  i 

devcnoient  serfs,  et  e'ioient  vendus  ,  et  rases; 

ce  liU  dediulu ,  hi  servi  vocabanlur  quod  esseni  ia 
m  belle  aervato  ;  itemque  mancipia^  qnasi  matmea^  M 
f^oj^éM  $  3  9  inttHuiionum  ,  tduh  de  fure  penormamm. 

Ces  serfs  dans  loriginr  ,  ne  pouvoienl  aucunement 
acquérir ,  ni  contracter  mariage  >  mais  bien  s^allier  avec 
des  fiUea  aervea,  par  on  acte  nommd  reiil«3emtiifit. 
VoyeM  la  loi  sa ,  digestif  de  diifems  regtdis  pini  anti^m. 

Les  enfants  nos  de  ce  conliibernium/  s'appoloiont 
pemas-j  il  étoit  licite»  aux  maitres  de  les  aliéner ^ mais 
0%  devosent  les  garantir  »  aaiosi  bien  portanla  et  nori 
ttteînta  do  mal  eadoqne.'  Voyee  la  loi  44  principio  , 
digestis  de  usurpatwmhus  et  mucapionihus  \  kem  lu 
lo»  4^  §  1  dtgestis  de  contrakendd  emptione^  et  çet^ 
éitàme\  item  lié  M  ^16 ,  $  m  ^  ^Uloi^ài^  d^estù 
tie  eoieiiomèus, 

La  barbare  cupidité  des  Romains  ttoit  telle ,  quel 

iocsqil'iis  cxposeient  leurs  aetfs  en  Temci  tu  mcclidr 


NOTES.  10 

tti  Aoîcnt  odb  »  afin  que  les  amaltiiri  pniiM  ê^mmm 

d'un  coup  d^œil ,  qu^iU  n'tvoient  anou^  défaut  corporel  j 
Ajjuleje  ,  nouè  assure  ,  qu'ib  éprouvoient  le  degré 
^«  force  des  seris,  ^|iui  exposés  f  eo  4eiir  ie^l  porter 
de  grosses  pierres ,  ei  qulls  leur  fesoîeot  fltîrer  Podeor 
des  pierres  de  jaye  ,  pour  découvrir  s'ils  n'éloieni  pas 
alteioU  du  niai  cadwjue; 

On  devoit  gmntir  en  o«ire ,  que  les  setfs ,  que  i'ra 
vendoii,  n^étoieni  ni  voleurs  ,  ni  de  manveise  eoodoile  j 
ni  pédérastes,  ni  sodoniites,  ni  prostituées  {Unonesj}  et 
qu'ils  avaient  I  cspnt  sam  y 

Les  serfs  t  qu'on  «e  gvinlissolt  pas  «  lire  sains  de 
eorps ,  et  [dVsprit ,  ou  à  Tabrî  de  ees  viees,  s'appeloient 
piieali  ^  ils  avoicnl  les  cheveux  coupes  en  lorme  de 
oouroooe,  et  les  pieds  marqués  à  la  craje^  lor.H  ju  iIs 
éloieni  fendue,  on  déçoit  les  embarquer  an  delà  des 
ners.  VoytA  B*  Bnsitoniij  tracMm  de  JbrmmUs  H 
solemnibus  popuU  ronunu  çerhu^  tdpùœ  1/54,  * 
iH'^oléo^  page  49a  et  sequeMèbus)  Piinn  histonœ  naiumiis^ 
iihn  36  s  Qron9»ii^  %  «W.  tis-8«,  UÊgkmi 

SfftmfOttÊmy  1749  ,  cup.  17  etf  iS,  iièft  d$  j  TAvU 

îquce  existatU  ^  etc»^  eUcnte  Broiukusio  Amstcrdatn  \'^q'6^ 
petà  in~^* ,  3*  pertei  3*  j  Oelti  { Auli)  Hoctes  ; 

AOkoff  cum  noiiê  Gronomï^  1  poim  Lttgdlsni 
BataParmn  ^  tjo^.  lih.  7  ,  cap,  4 1  aT  lib,  4  «  <a^«  a  j 
JLucu  A  pu  le  è ,  opéra  omma  Lugdum ,  «/wt/  c/e  Marsi^ 
1614  f  a  ^Ca-^  f  iVi  Jii^  apùlogiêàf  page  3o3  j 
prùtm^  pamgmphê  pnm^  d^gnUi^  Sê  êdilitto  ^dkto  ^ 
Mtmrci  TwenîU  Varowy  trtKttUm ,  ée  te  ruatica ,  a  pok 
in^i?  Upsiœ  ,  1 735 ,  iib,  2 ,  cap.  10 1  Senecœ .  Epistolm 
umrutUf  I  in^fékQ  »  P^arMs  1^ ,  epistola  4; , 
Aaraee,  8*  i^ru  â«  i^aml  aés^  ef  jmmmt^; 

édition  ei  P^flucUon  par  Vacter ^  en  iq  çoL  m^iUf  à 
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gmriê  citez  Thierry^  t68^>  i^q/.»;»  ;Mi||||it  v^yilkm 

el  qui  fuit  radiii I r  ti  ion  coiislaule  des  liuisiaics  de  lettres. 
«  Flocc  botio  cUroque»  ôdelis  |imioe  Merooif 
«  Siquit  forte  velil ,  piiemm  liLi  «  yendere  natamf 
«  Tibiir€  vfl.  GtbHs  :  et  tecum  sic  agat ,  hteet 
«  Caïuiidus,  et  laios  ,  a  verlice  pulcer ,  nd  imos» 
«  Fiet,  ertt  que  tuus.  immmorum  laiUibus  octo  : 
^«  7^0PM»  mviMierii»,  ad  niilus,  aptua  herilaa: 
m  Lîtt«ra1is  graeclt ,  tnlbuttia  »  Idonetia ,  orHi 
«c  CuiiiueL  affilia  ,  qiiidvis  imitnbtim  uda» 
«  Quin  eliaip  canet ,  indoctum  ^ 
«  tted  daloe  bilMiilt ,       '     .  .  * 

m  Mulu  fidem  pfomisfta  IttYtH, 
c  IJbi  pieoius  œquo  : 

«  Laudai  yettabcy  qui  vaii^esinidere  mercai. 
•  «  Besurgat  nui  nidla  :  meo  aum  pajaper  in  «Dre.  r 

«  Neino  lioc  maitgonum,  faceret  tihi,  oob  tetnêre  a  ne 
«  Qiuvis  ferrct  idem  y  semcl  hue  ccs^avît  :  et  ut  iil , 
c  In  aoalia  iaiuit ,  nietuena  pendentcs  habeose, 
«  Des  nummo» ,  excepta  ml|  te  ai  f(4gt  kedal; 
«  Illclctat  pretiufii  ,  peena  «eeiinia  opinor. 
«  Prudens  oiuisli  viUi>5Uiu  : 
a  Dicta  tibi  eai  lex« 

«  Inaeqoeria  tamen  hiinc ,  et  lite  moraria  imquâ.  a 

Cesl-A-dire  <»  Julius  Florus  qui  été»  le  confident , 
te  le  favori  de  libère  ,  ai  iameuxpar  ae^granda  expioit&i 
c  ai  quelqu'un  vouloii  voua  vendre  un  jeune  esdave^  à 
à  Tibur^  ou  &  Gahie ,  et  qui  vous  parlât  einai  :    »  . 

«  Ce  jeune  garçon  est  beau  ,  blanc  ,  et  sans  tare, 
m  depuiaiatéte  juaqu'aux  piedsj  voua  pouvez  i'avoirpour 
M  deux  cenls  éeua  ;  tt  entend  juaqu'ea  moindre  eoup 
«  d'oeil;  il  sait  pas^aUenmile  grec;  U  eit  propre  à 
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t  tous  les'aits;  vour  en  fem  c«  que  vous  voudret,  comme 
«  (Pu ne  cire  tnoUe  :  il  cbuitcra  même  ,  et  «piotifue  sans 

«  ijteiitotie  ,  il  lai.>s€ra  pa&  de  vous  divertir  ù  tabie; 
«  je  «ai§<bieA  que  oa  pus  le  moyen  d*éire  crû» 
m  que  de  tani  louer  une  marcUandiae ,  dont  on  veut  i»« 
«  défaire  ;  mais  f'ai  &^  vous  dire,  <|iie  je  ne  9uii^  nul- 
«  lement  presj>ë  de  vendre 5  si  je  suis  pauvre,  \(  ri^ 
«  dots  rien,  li  n'y  a  paa  *  un  seul  marchand  ,  qui  voua 
«  le  donneroît  à  ai  bon  marché ,  et  je-  megarderois  bien 
«  de  le  donner  k  diantre» ^  il  ne  s^est  famni*  amusé, 
«  qu'une  âculo  ioiâ  ,  vl  se  cacha  de  peur  des  >  inv-  yys} 
m  dépécbe^b  ,  comptez-moi  cette  somme  ^  si  vous  n  êtes 
m  pas  rebuté  de.ce  petit  défaut ,  que  Je  ne  voua  garantis 
•  point,  c'est  qull^cst  un  pou  sujet  it  sVnfuir  ^  après 
«  luul  cela ,  si  vous  aclietez  Tesciuve  ,  u  e.sl-t-il  pas 
m  vrai  »  que  Je  marciMuid  emporta  sûrement  son  argent, 
m  et  n^appréhende  pas  ^  d^étre  .  obligé  de  vous  le  rendre  | 
«L  vous  avez  acheté  vous-même  un  esclave  vicieux  ,  )o 
«  voyant,  et  ie  sacitant  9  on  vous  a  dit  les  coudiuons^ 
u  cependant  »  vous  pouraoivex  le  vendeur ,  et  vous  lui 
«  faites  un  procès  injuste  » 

Les  lcii*a*t':>  prises  iur  le  pays  de  rcnncmi,  durant 
la  guerre  ,  etoient  serves  ,  rasées  ^  condamnées  à 
filer  )  (Ot  onoliatttées  ;  fussent->elles  de  la  plus  noblo 
eitraction ,  et  même  prittc^sêês  du  sang  royal  c'étoifc 
avec  ces  serves,  tjuc  i  un  acuvuii  ciaii!»  les  Ta^s-Uas, 
cojume  H  Tournai  sous  lu  nii^ime  romain,  ie^  gynccea^ 
OU, l'on  filoit ,  et  ttssoit  les  étoffes  de  fil  et  de  lin, 
pour  habiller  les  troupes  romaines  j  ainsi  qu\)n  le  dé- 
montrora  ci-uprcs. 

Cest  ce  qui.  fait  dire  à  Ariane ,  dans  Ovide  :  «  je 
«  denannde  seulement  n^étre  point  mise  à  la  chaîne, 
m,  comme  esclave  ,  et  ne  point  iUer  de  la  l|ine  ,  sont 
«  tsno  maîtresse  avare  5 

TU,  a 
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«  Tatiiain  ne  rellger  dura»  otptiva»  etteiiA, 
«  Neve  traham  swva ,  graodia  pensa  manu.  » 

Jbiff.  Horace  dt'Dacù'r,  ç,  3*/?,  4^^o,  430 j  ît.  i>.  7,  ii^^* 
£a  générai ,  ii  se  trouvoit  beaucoup  plus  de  aerl»  , 
dana  les  campagnes  >  que  dans  les  viUes  : 

On  apprenoit  aux  serfs  ,  eomme  on  Pa  im ,  tous  les 
iris  el  scieiicoi  ,  tiaiis  lesquels  ils  iriitruisoient  ensuite  , 
les  fib  de  leurs  maiires  j  }«  prix  ordinaire  d'un  serf  # 
ëtoit  de  deni  cents  ^us ,  Ton  voii  dans  rfioraoe  de . 
Dacier,  qu^il  y  eut  an  serf  venda ,  trois  c&m  wilU  écus^ 

ibid.  Horace  de  Dacier  uoL  9*  pcLf^f.  47^* 

Le  lré$-i»avuiiL  professeur  eu  droit  Heineccîus ,  nouA 
donne  diaprés  Pona,  une  curieuse  description  dee 
diverses  professions  anx^elleS}  lesfûmains  employ  oient 
les  serfs. 

«  Âlii  erant  atrienses  ,  aiii  dispetisaiores  ,  alii  médici  ^ 
c  ftUiTopiarii,  pistores»  capsarii,  scoparii,  leeticaiK 
«  instmctores,  seîssores,  sen  earptores,  insufaurii,  etquae 
c  aiia  erant,  eorum  ministeria ,  ratione  domuiorum 
«  pmati^  aiii  erant ,  alii  puèUd  alii  t  privati ,  servie* 
«t  Bant; 

«  Hi  9  ad  publica  adhitiebantur,  minbteriai  et  polis* 

«  Aiaium  ,  magistratibus  apparebant  ) 

«  Puèiicif  vel  in  psenam  serviebant^  véi  tamfMa 
«  captivî ,  redigebantur  in  servitutem  $ 

•  «  Prior  inu5  ,  non  caret  exemplis  ,   quamvis  minus 
«  probaretur  a  recti  exempH  viris  ;  posleriore  cousue^ 
■  tndine  ,  nibil  est  frequentins  | 
m  Et  hi  captivî  ,  redactl  in  servitutem }  nomina  pte* 

«  rumque ,  accipiebaot ,  vela  provinciia ,  ut  brutuuu  ^ 
m  apni', 

«  Vel  a  victoribuf  in  acie  captif  filuti  ûnUicani 
«  CMiof» 
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«  Ronim  alii  cranl  InbeUionea  ,  alii  actores  ;  alii  noUrii 
»  ^Qpuk  romani  i  et  iuuge  toierabilior  eoruio ,  quaiu 
«  pfwmtomm  âervontm  coodilio  ; 

«  Siquidem  ,  «t  tnte  nuwttmiMtonéra  »  /aw  gtiidebant 

«  pi  o  parte  diniidia  ,  Icslameiituin  facicndi. 

a  Dcnique,  alii  erant  Jc/W ,  proprie,  ita  dicLi  ^  alii 
«  tutu  Uberi ,  qui  deatioâtam  ÎD  Utupot  »  vd  in  coudi^^ 
«  tioneni  baMMUit  liberuiem. 

«  Sane ,  et  hi  servi  ,  (iiserb^  diniinlnr  ; 

«  Sic  ^  et  ^crvi  rustici  ,  cl  urbain  distitiguuutur  ;  alii 
«  denique  miscnptMf  vei  ghàm  mtkcnpiif  quâmvit 
«  enim  el  hi  ,  qailiusdaiD  ingemi  vidcmlur  f  eo  quod  , 
«  jure  ronnuliii  ^îandcrenl  ,  et  alitjuid  possent  habero 
m  proprii^  eraai  ïamenin  commercio ,  unde  sœpe  servie 
m  Tooântur  ia  }ure  uoatro ,  uee  «  servis  differre,  bio 
■  inde  diennuir.  »  Vayê%  ffeift&eeu,  anti^uièaium  mma^ 
narum  syntagnuUa  .  secundum  ordinem  instituiwnufn  , 
a  mU  in  ,  aFgentonud,  1756  $Hfl,  i*' ,  pagcJ 
93,  e/  100. 

Noos  avons  cm  devoir  entrer  dans  ces  dëveloppe- 
laents ,  qui  expliqueront  ainsi  plusieurs  passages  des 
«tttorîUs  »  que  nous  iodiqueroos  ci-aprés  ; 

H  résulte  dose ,  dVine  •  manière  suffisante  des  docu* 
ments  invoqués ,  qu^antérieurement  h  la  conquête  des 
Paj8-Bas,  par  Jules-Ccsar,  les  sénateurs  et  patriciens 
swaiaios  1  et  oem  ennoblis  ,  et  devenus  teb ,  par  In 
luxe  des  conquêtes ,  ne  eoltivoient  plus  leurs  métairie» 
(  tn'lke  \i\hçvs  )  par  cux-nièmes  ;  ils  en  laissoienl  le 
soin  I  aux  yêdùcî  9  leurs  esclaves  ^  qui  surveilioient  les 
antres'  serfs,  dans  cette  culturel 

Ces  fiers  etcif^wrisfconquétants ,  s^emparerent ,  eommo 
011  le  verra  ci-après,  d'une  majeure  partie  du  so!  de» 

Pays-Bas  »  suivant  leur  u^age  |  dans  lu  cours  4e  Uurs 


NOTES. 

oou<{ttéte9  ;  ils  ▼  donnèrent  A  te  eliflleiir  des  enebères  , 

les  terres  en  friche  ,  ou  jacenies ,  ù  diarge  de  prestatioa 
anouelle  du  dixième  des  fririu  qu'on  appeioit  décumanesi 
ib  en  afTermérent  une  autre  partie  au  profit  du  fiscq  | 
et  donnèrent  la  dernière  part  aux  officiers  et  toldati  \  k 
tilre  de  b^aéGces  militaires ,  cicpms  àuus  Charlemagae 
«t  «as  successeurs  ,  appelés  JS^* 

Les  familles  sénatoriales  et  patriciennes  romainea^ 
et  leur  nombreuse  cUentelle,  s'en  firent  adjuger  ,  la  plus 
forlc  partie  à  vil  prix  j  ils  iittroduisircat  ainsi  ,  dans  les 
Pays-Bas  ,  U  uhfags  usité  des  romains  vainqueurs  | 

Ils  y  n|)pelèrent  comme  ib  JaUaiônt  en  BaUe  ) 
leurs  nouvelles  nie'iairies  viliœ  (  villages  )  qui  furent 
cliargces  à^ptrestalions  décumanes]  ce  mot  villa  (village) 
a  traversé^  ainsi ,  la  durée  |  et  l'espace  de  19  siéclet 
•taujourdliui  encore ,  on  les;  appelle  de  même ,  ce  qui 
sera  amplement  prouvé  par  la  suite;  ils  différèrent  du 
vicus  des  QaulQi's  y  dont  parle  souvent  Jules-César, 
dans  ses  commentaires 

-  LVsage  des  inllœ  des  RonMÎns  slntroduisit  tellement 

aux  Pays-Bas ,  qu'ils  y  rerûrenl  dc^  appendices ,  SOUa 
la  dénomination  de  suhurhanœ  %>iUarurn, 

AssuréiAent  les  Romains,  nHotroduisirent  paa  alors 
•t  d^un  seul  trait ,  dans  les  Pajs-Bas,  Fusage  magnifique 
et  somptueux  des  {yillœ  ou  iiieiaiiiui  romaines  ,  et  ia. 
variété  splendidc  des  protessions  de  leurs  serfs  ,  qui 
avoient  lieu ,  dans  leurs  maisons  de  eampagnea  en  Italie^ 
telles  par  exemple,  que  celles  de  Znaiilus ,  de  CatuUg^ 
d^yjiigi/.>lc  ^       Gordiens,  de  Xltichie^  dAch  icn.  etc  ,  etc. 

Mais  Ton  voii  asscidiseriement ,  des  docuniens  pos~ 
térieurs  de-  Thisioire ,  que  les  Romains  aux  Pays-Baa  , 
comme  dans  leurs  autres  conquêtes  s'y  rendirent  odieux 
eu  gcuéral,  par  leur  coucus&ions  ,  l«ar  avidité^  leur 
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luxe ,  lear  luxure ,  et  leur  frimidise  j  Scoèquc  ,  disoit 
d'eux  ¥omunt ,  vt  edant  ^  némtU ,  vt  .wmani  «l  épulat 
«  qoas'toto  orbe  conquiranl,  oee  conquerere  di^am« 
«  tnr  :  de  consoiatione  ad  hehùmum  paragraphe  9. 

Les  Menapieos  passoieni  les  Aipes  ,  et  leur  fourais- 
toîenl  det  oyeê  ,  du ê^i^  ei  des  Jamèonâ*  Bîsion^  'des 
Pays  Boê^  par  D€9  Roche»  ^  tfdîlion  eîttfe  ifoi.»  v  pageê 
129  ,  i3o  i35. 

Suaèque ,  lioaoe  un  exemple,  du  luxe  somptueux  de 
la  uble  de  Ctfser  conquénioi  de«  Pa^rfr^fiai  9  '  doot  -un 
repas  seul,  eouU  ifumze  cent  AuUe Jrancs^  ce. qui 
ajoute-l>il ,  etok  le  tribut  annuel  d^utie  province. 

«  César  4ueiu  itiitii  videiur  rerum  nalura  edidisse, 
«  ut  osieuderet  mihl  aumniaria  viiia,  quid  huaiana  viUa.'| 
m.  ia  summa  forluna  posseol ,  eenUf^  acslertio  (  cinq^  cent 

m  mille  JIon/is  <r Allemagne). 

«  Cœnavit  ;  uoo  die .et  iu  hoc  omniuiu  adjutus 
«  iogéDÎOi  viz  tamen  inveoit,  qudmbdo  provineiarum 
«  tributuDif  unâ  cenâ  fieret.  »  PUnim  Miem» 

Revenons  aux  serfs  ,  parmi  les  diverses  professions 
easiipées  aux  surkst  dei»  roinaius,  celle  de  cuiftiuier,  (|uiëLoi( 
nulle  dans  ia  première  simpiicité  de  leurs  moBurs  ,  de** 
viot  trés^iinportante  sons  Cësar ,  de  méoie  que  les  serfs 
farceurs,  histrions,  danseuses,  et  joueuses  d'inslrumcuLs. 

«  Tum  psalleriae^  saoïbucisrœque  ^  et  convivalia  lu- 
m  diorum  oideciamenia  ,  addita  e|kulis ,  epulae  quoque 
m  ipsce,  el  enrâ  et  sumptu  mafore,  apparari  eœpitt  i' 
«  luni  cuquus ,  vUlissiffium  ^  antii]uis  mancipium  et 
^  <)estuDauoue  et  ust4,  in  pretio  esse^  et  quud  uuQi6« 
«  lerittoi  fuerat,  019,  baberi  cœptœ  ;  vis  Umen  llla, 
t(  tam  eonspioiebalur  semina  erant ,  fotniitt  luxuriee.  » 

lite^Lii'c  ,  histoire  romaine  livre  89  c/iapj 
.  Non-sculemeniy  U  lubrieité  ia  piu8  f ailmée ,  carac- 
iemoit  iêa  Eomatns  .sous  César, 


àê  MOTËS. 

Mais  ce  vice  infâme ,  attira  le  coiironi  éii  Très4 
fiau^j  surSodome,  Oomorei  Adama,  6el)oiiii^  et 
8eg«>r»  «gnaloietti  enoora  edU  ntliea  toperbo  ,  et 

Cësar  lui-même  ,  le  conquérant  des  ¥njs  Bas ,  ^loit 
dé^goe'  universellement  par  tes  contemporaios,  comme 
la  mari  d«  loutM  les  femnet,  ci  la  femne  àm  loua 
les  maria  |  les  polies  de  Virgile  »  d^omea ,  da  Piaula  » 
de  l  ibulle  .  eL  de  Catulle ,  nous  découvrent  toutes 
ces  abominations. 

Laa  efficiara  ronMiDSi  aaua  la  pi^aaila  d'anarôlar  daoa 
las  Pays-Bas  ,  pour  laor  nilica  aatiHaira  ,  anlavolant  de 
jeunes  et  beaux  garçons,  po?jr  servif  dalimcuU  et  de 
victimes 9  à  leur  atroce  iuipudioip. 

Lea  Bauvea  (  BiMmdoûei  Fnêons)  na  paramaiip- 
porter  ces  aanglaota  oatragea  an  lois  da  ta  natvre ,  et 
ce  lut  le  motif  de  leur  insurrection  ,  doot  leur  com- 
patriote CivêUê^  ëtoii  le  chef. 

«  Batavonun  juvantoa  ,  ad  delectom  voeabator,  ifuem 
«  siMiple  nalurd  gravem  onerabant ,  minisiri  avaritia  ,  ae 
•r  luxtina^,  sencs  ,  aut  invalidos  conqnirendo,  quos  prelio 
«  dimiiierent  j  rursus  impuhes^  sed  ÎQiok^compkm  ci 
m  eêi  piens^fue  prœempueritia:  adjtflipnsm,  trahabantiiry 
«r  hinc  tnvidïa  :  »  Tacite  hUtotiamm  iikro  tfuarto  gapafci 

l4  ttditio  citata. 

Les  habitants  des  environs  dTprès ,  d^Headin  ^  et  de 
Tarnraaney  foaraiaaoieni  aux  Ronatttt  leur»  oyea  y  i{ol 
traversoient  laa  Alpèa  à  grands  frai» ,  pour  aatorer  l« 

sensualité  romaine  ,  qui  trouvoit ,  dans  le  foje  de  cet 
oiseau  irempë  dans  du  lait ,  ou  du  via  mieUeux ,  ma 
ddliciauz  lagoAi  :  Scipîon  MettaUoa  paraonnaga  ootian» 
la  ire  ,  conlestoit  an  ahavallar  romain  Marius  Sejus, 
riionncur  d  avoir  inventé  ce  nouveau  met*  Voycu  IHinm 
Histoire  tutturgilc  lùfre  lo  ehap*  aa* 
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Les  habitants  des  Pays  -  Bas  se  trouvant  ainsi  en 
rekiion  de  commerce  et  d'habiludeâ  avec  iei  Homaiof 
lears  dbuvMui  «laltrrs ,  qui  là ,  comme  dans  learf 
•utres  eonqiiétes  »  appropricreol  «oim  divers  preteuep 

à  leurs  principales  familles  sénatoriales ,  la  plupart 
des  terres  conquises ,  y  iulroduisirent  mscasibicment , 
•I  $pëcialemeût  dant  leurs  mé^ihes  »  le  régime  de  cuir 
tore ,  qui  leur  4^toU  propre ,  par  des  serfs  quils  «che« 
toient  à  vil  prix,  du  fi-.cij ,        les  vendoit  à  IV^ncan. 

Aussi  Tacite ,  qui  vivr>ii  à  la  Hn  du  premier  siècle  de 
rère  chrétienne  y  nous  dit:  (iib.  XI  chapitre  a  et  i8, 
yie  d^agricola  )  que  les  mœurs  et  les  habitudes  des 
bel|^es,  de'génc'ioieni  ,  el  que  les  Ih/fu-i/cs  scu/s,  s'etoîent 
exemptés  de  la  corrupliun  ruaiaine.  M'^toire  Belgi» 
que  par  Dm  Hochas  »  édition  diée  ,  poL  i  •**  pffg^ 
273  ,  274 1  275  y  d*où  Pon  peut  inférer  y  que  dés  lors  , 
la  servitude  j  iunaine  eui  iieii  dans  une  grande  partie 
des  Pays  -  i^a4  ^  Voyez  Appi^  ^  traité  des  guerre 
civiies  j  Um  premier* 

Ce  qui  résulte  au  .  surplus ,  de  Posage  des  setfi 
ia^luJaircs,  ifUioduil  dans  les  Pays-Bas  ,  parles  Romains, 
et  qui  existoient  encore  au  septième  siècle.  Voyent 
ia  noie  ht  dfi  ce  ménwirc* 

De  manière  que  dans  les  terres  y  situées  et  laissées 
auxEelges  et  aux  Germains^  el  auxquels  il  fut  par  la  suite 
donué  élifiblissements  territoriaux ,  la  servitude  ger^ 
mamgmf  y  aura  subsisté  «  eî  dans  celles  appartenante» 
aux  Romains,  et  aux  Gaulois,  devenus  Romains  ,  la 
servitude  absolue  et  de  corps ,  y  aura  elé  maintenue  : 
cependant  la  servitude  rorasjne  n'y  étoit  pas  univer- 
eellement  adoptée,  et  il  y  avoit  en  ce  regard ,  des  modifi- 
cations, dont  on  a  paiU- j  nous  nu  pir'lemlons  pas  non 
plus  inférer  rigoureusement ,  par  ce  que  nous  venon» 
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â«  ISOTES. , 

de  décrire  ,*  qoe  les  -famUltt  patriciehneâ  romaines  ^ 

qui  sVl^bîircnt  dans  leurs  nu'iuii  u  s  aux  Pa^j.-Bas,  y 
déplojéreot  d'abord  dans  toute  sa  lalitude  ^  le  luxe 
il'esclave» ,  dont  ifs  usoîent  ee  Italie.  ' 

Oefiendant  fbo  peut  es  induire,  avee  qttdqoe Vrai- 
aeiut  l  ince  ,  qu'ils  y  con&rrvèrent  lV*^m miel  de  '  leur 
régime  habitue  en  cette' matière^  ib  y  avoient  as&urd* 
ment  par  exemple  , 

Des  serfs  ièokms.  ' 

Nomenclaieurs , 

Calculateurs. 

2e  poli  55  ,  note  eS  de  ^histoire  de  Ttmrnay  m- 12 
et  à  laqueUe  noua  renvoyons ,  en  fournil  la  preuve 

e'videnle.  *        .  .     -  . 

Les  serfs  colons  ,  y  défrichèrent  Tétendae  de  ieure 
wiUm ,  que  les  Romain*!'  appeloient'pnur  ce,  quelque-* 

fois  colonies,  poyez  kt^hi  27  digastis  §.  i  litulo  , 
ad  uunicipalcm  ,  et  de  incoiis  :  item  Icge  3o  u/iùno 
digeittù  de  usu ,  ei  usu  fruciu  légato* 

«  Golonus  qui  fitndum^colit ,  eo  'aotcm  nbmtne  înter- 
«.  dnm  servum  proprium  'accipimns ,  pcr  queni  prtedra 
«  coluntur  mtetdum  geaeralius  extrancufii  (  germain  ) 
«  quemlibel  qui  fundum  ^  vel  colendum  froendumqim 
«  conduzit.  »  ^       '  * 

Vicul  vocahulaiium  juris  utn'nsqn^  ,  eth'tîon  dn  Naplè^ 
in-S**,  ijiio  pol.  I."  ,  page  u^û  ^^7  1  Murtionus  à  la 
loi  37 ,  au  digeste  de  a^uérertda  poSiesA>Me'  étt*  ^ 

«  Procolono  in  àgro  V  în  œdibus  autero  pro  in* 
•  quilino  sil  ,  coUmi  (  vicai  iljidcni  )  si  servi  proprii 
«  erant .  fundum,  vel  fide  domini  coJebant ,  vél  mercede^ 
c  ut  colont  extnineî  eolèbant.  »  Lege  )8  49  e;  l^g^ 
20  §  E  a«  tUge^io  de  instructo  ^  Pcl  mstrumcnto  le» 
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«  Colonas  idem,  vel  ad  peeumam  rmmêrniam  cotiduce- 
«  bat,  vel  parttàrius  erat ,  td  est  daniDom  eilucrain  ^ 
«  cum  domino  ftindi  patiehatur.  » 
Quant  aux  colons  parliaires  ,  Ton  en  voit  encore  des 
*  vestiges  aujourdliui  [1817 dans  le  comté  de  Namur  ^ 
et  au  pays  de  lÀv'^c,  ou  les  baux  des  terres  affermées  , 
stîpulenl  le  pHrta;^e  des  frniii ,  entre  le  propriétaire  du 
fond ,  et  le  locataire  ,  qui  le  défructue  à  ses  frais ,  et 
par  sés  travaux  :  pour  revenir  aux  colons  des  Komains , 
i|itelqaefoi&  leurs  maflres,  conveholent  d'une  certaine 

s 

•online  en  argent,  î\  presler  annuellement,  à  cause 
du  fond ,  qu*ils  cultivoienl ,  'et  appartenant  à  leur  patron* 
«  Qui  ad  peconiam  nomerandam  conduxerat,  in  alias 

«  mercedes  colore  dicitur.  »  Idtfin  Icge  20  ,  ciiata  c/c 
instrucio, 

Pline ,  fait  mention  de  ces  deux  espèces  de  colons , 
/iV.  9  dé  son  htstoiré  naturelle ^  et  dans  sa  lettre  47*  > 

(il  vivoii  au\  i*^'"  el  2*  sirclcs  de  l'ère  chi ^'tienne )  en 
ces  terraes  :  u  non  nu/nmis  ,  scd  parUùus  loccin.» 

Les  côlons  ^  avoient  aussi  des  colons  ,  ou'sous-colons« 
ifi^ôyez  la  loi  ùlttma ,  digcstis ,  de  t^i\  et  çi  armatd* 

'  «  Idem  dici  potest  ,  de  coloni ,  colono  ,  ilcm  inouilini, 
u  uiquilmo;  » 

^%Jond\so\t:  suàuràana possession  miurljonamUa* 
'*ti*on  efttendoît  par  là  ,  un  serf  colon  ,  qui  avrît  une 
li.«i)iLt(ioti  c!oi*;uce,  et  dépeudaule  de  la  uieiaiiic  priu* 
cipaîc,  ou  ffil/a. 

Laquelle  suhûrhana  »iUa  >.  ëtoit  exploitée  à  prix  con- 
venu ,  avec  le*  ihaître  de  la  piUa ,  par  le  serf  colon  , 
ou  siibur'/jum  ,  qui  avoit  h  cet  effet  avec  îuî,  quelque* 
•erfii  qui  lui  étaient  subordonnés ,  et  qu'on  app^toit 
sùuS'Colons  ,  ôu  'cbUiiis  du  colon  }  ce  deînier  cependant 
restoit  attbordoUûe  à  tlntcûdant  de  la  métairie ,  ou  i^tlla^ 

* 
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qu'on  nomnioii  pour  ce,  senus  viHicus',  lequel  aduvif- 
iroit,  et  régissoit  la  métairie ^  ou  viiia ,  de  son  maître  ,et 
patron ,  ou  Mtuor  (  scigoeiir  )  ivec  tout  les  leifs  «|ai 
loi  ëtoîent  sttbordoDiiÀ  »  et  à  pris  eonvenu  avee  eut. 
Viffe  leg.  prinuL  fL-'^-c.^iis  j  §  ^  i  quundij  adpcUandmn 
4ii  f  et  intra  ^uœ  tempora» 

^JLùJSscç  ,  avoit  ftostî ,  aeé  coloos  aerfs,  ipn  cultivoient' 
poor  son  compte  les  terres  fiscales  ,  non  affermées  ; 
on  les  zpp  c\o\t  serx'i  /Isca/f/!i  on  vtira  ci-après,  que 
CCS  jeijs  Jiscaiias  ont  exisiJ  vn  UaÏDaut,  el  eu  Fiaodreii 
|usqa^au  miliea  da  i>  atécle  ^  et  qa^il  s'en,  troavoit 
encore  quelques  vestiges  en  Flandres  au  commenecoieiil 
<lu  17*  ,  coniiDe  il  sera  dit  à  la  fm  de  ce  Mémoire,  à 
^article  de  l'homologation  de  la  coutume  de  Termonde. 
^oyeuiiMile  26^  el  i**  poLde  eeMémoirmp.  208^209» 

Les  proeoraienrs  eaesaris ,  régissoient  ces  coloaîes 
fiscales,  mâles >  et  femelles;  cVtoieiit  des  greniers  d*ap- 
provisionoeroent  poor  nourrir  les  troopes^  et  des^fabriques 
de  lin,  et  de  laine  pour  les  véttr|  on  appdoit  des  éta- 
blissenisnts  du  fiseq ,  ou  fabriques  fiscales,  eiistam  dsM 
les  villes,  et  exploités  parles  serfs,  et  serves  û^caiiii^, 
gmecM }  il  j  en  avoit  un ,  établi  à  Tournai  p  comme 
on  In  voit  de  la  notice  de  rempire,  sous  Çonorins» 
Voyez  recueii  des  historiens  de  France  en'  i5  $foi,  sm* 
foUo  y  vqL  1*'  pa^c  l'di},  par  do  m  Mouc^uet^  à  FafiSf 
ehes  les  libraires  associés^  173$» 

Ces  établissements  ont  ainsi  subsisté^  etfurent  etploités 
fwàesseifs JtscaUns^  ju$qu*aU9*stéc]e.f^oy«;s  cemémçsro 
note  i4^«  ce  Mémoire  f  pol,  p^g^  concerwfrtt 
ïé  cs^Oulairo  depilUs. 

Les  proasraiores  gynecmij  qui  régissoietft  ces  atdten  » 

n'avoient  cependant  pas  le  droit  de  punir  les  serfs 
fiscalioS|  par  U  dt^jporutiOQ.  «  i^iocuralures  Ctcsarii» 
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NOTES.  Si 

m  jos  deportandi  non  hahcni,  quia  hujus  poenœ  con* 
c  stilueDdœt  jus  non  habeni^  n  Umen  qvnsi  tiuutU 
«  luoaom,  vel  infnnaftam,  adverêot  coiono»  emêarii 

tf  prohibuerint ,  in  pncdin  ccrsariana  accedere  ,  ah»lincr# 
«  ilebebii»  idquedivus  Pius,  Julio  reâcrip&it  ;  » 

C'eit  en  cotte  conlormitié ,  qno  renpmwr  Aleauuidre^ 
€n  sa6  roscrii  à  Manme  ;  «  coloni  {éd  eêi  çombtdùreê 
m  prœdiorum  ad  jiscum  jjerinirnimm\  hoc  nom i ne 
«  excu&aliiuiem  I  -a  munenbus  ci\  siibus  non  habcntj  )• 

lyoà  ta  voit  9  que  ces  serfs  iiscalins ,  ëtoicnt  traitas 
nvee  noios  de  dureté  aux  Fijrs-Bas  dès  le     siècle  % 

Enfin  il  y  avoit  aux  Pav*?*Bas  .  après  la  conqiiAie  quVn 
firent  les  Koiuains,  une  diiVéreaoe^  entre  la  position 
sociale  des  hafcitmts  des  villes  \  elles  serfs,  on  oolonf 
des  oampagnes  ,  on  viUse-t  appartenantes  aux  Roinainsv 

«  Porro  (  vicat  )  coiunuin^  a  municipei  coloniauii 
«  a  municîpio ,  notandui^  est,  eto  ; 

«  Ac  plané  separatam  fmmkifiarum^  et  colonianmt 
«  canssm  fuisse,  tradit  GeUîns  Hb.*\o  cap.  i3,  civîtatora^ 
«  alias  colonias,  alias  iiUiuicipia ,  quasdain  ^r^^rf»r</# 
«  étei\  liabecetifoe  vo€ab*alorum  dtfierentiam  \  dtsitf 
«  snbjicitqiie  municipia  quidam  patent  a  mumcipioBiba 
«  dtctt ,  atii  I  a  monificeotiâ ,  eo  quod  mumficœ  essent 
«  civiutesj 

«  Coioniœ  antem  inde  dictse  ,  qnod  populas  romanitSt 
m  in  eanuniicipia  ^  misent  colonos  «  vel  ad  ipsos  prtoree 

tt  munictpiorum  populos  coercendos ,  vel  ad  hosUum 
M  incUTÂUs  repeliendoi^.»  yicai  t^oL  I*'     a86,  édU*  cUée, 
Il  paroft  donc  pronvd  : 

Que  la  servitude  avsnt  Cœsar,  devoîtson  origine 
primordiale  aux  prisonniers  ile|^ueriu  eu  Iulie,  comme 
aux  Pajs-Bas,  et  ailleurs  } 

Que  les  verb  caltet  |  et  romaiiu  dans  les  Pays* 


NOTES. 

Bn» ,  y  étoîent  en  gcndial  a&sujetiâ  ,  à  une  servitude , 
plus  ou  moins  dure  ^  *  •  . 

3^  Que  Ift  Mrvittté*  hégufiB ,  oo  g€rnaiih|i»  am 
Pays-Ba« ,  y  éunihêâmaoup  plut  âdoiicie ,  et  snpportablei 

«jiie  celle  des  G  au /ois  y  Celies  et  Humains. 

Nous  avous  cru  ce$  déUÀU  indiipensables  pour  i'inlel- 
4ig6ftO0  dApUmM»  fêêêttgm  de^c^Uilaire»»  «t  <I*mUcs 
lonaweBti  dn  moyen  ù<;e  ,  qae  nous  cîtoroM  ci  tprit* 

VçyeÂ  note       tU  ce  Mémou  e^  el  çoL  i*'  page  zi 

♦  > 

•   EfTectivement  i<i  loi  des  ÂUemtnds  porte  : 
«  «  Servi  dimidiiun  «ibt,  el  diaidéam  ia /doMioioo  trtlinni 
«41^  mUiBI  ^  et  simpet  hqe  esi»  sîent  jervrjeeoktîoticit 
VB  îlà  faciaqt  lr««  dies  tibi  j  et  Iret  in  doipiiiMO.  • 

i       '         KOTS  7  JA«s  it  uian  j6. 

,  •    •  •         •  f 

Voyez  la  Mythologie  ,  «r/  Fables  expliquées  par 
f  histoire ,  /^ar  tahhé  Banier^  édition  m-i^'*  en  à  tfoL  à 

NOTE  8  PAGE  12  LIONS  5. 

y&yeM  l^stoirû  eninfue  4»  féiaàUuemmti  de  Im 
mbnofàhie  fnmcùi»9  datts  /s»  Goulet^  pmr  PisSèé  Ikiioêf 

édition  in-ia  en  i\  çqL  |  à  Parii,  cheji  Giffart^  '/-il  > 
çoL  i"*  page  19. 

« 

KOTS  9  pAOB  ta  Lianv  it. 

l)e  la  monarchie  Js-ançoise^  deputs  son  éiabUssementj 

I 

i 
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NOTES.  35 

jiotptà  nos  fOUrSi  ou  recherches  sur  les  anciennes msixtu» 
tiens  f  etc. ,  par  le  comte  de  Montlosierj  dt^puié  de  ia 
mhlesse^  etc,^  3  f*oL  y>i-8"  à  Paris,  chez  Ntcolicj  iBti» 

tome  4*^',  jfMJges  3^0,  w>4».  * 

KOTI  lO  FAOX  12  UCMK  l5. 

(r  In  omiii  Gallid  ,  eorum  hoc  Iiominum ,  qui  aiiquo 
«  »iint  Ddmero  atque  honore ,  gênera  sunt  duo }  nam 
m  plehs  y  penè  sen^orum  ,  habetur  looo  ,  quae  per  se 
«  nthtl  anderet,  notli  adhîbetur  consifîo  ; 

«  Flericjue,  ctiii)  arc  alieDO,  aul  niagniludetributonilli« 
a  aui  infurià  potentioruai'i  preinuniur;  tese  in  ser* 
■  iritulem  dicant  nobilibua  »  in  hos  ,  eadem  omnîa ,  annt 
c  jura,  qwvtdomiTnsmserfi&s,9  Commentaires  de  Cœsar^ 
édition  Citée  de  ïVaiUy ,  ifoL      page  274* 

II4>rS  II  fAOB  1»  UOM  3l* 

■ 

«  Omnes  in  hello  versantur,  atque  eorum,  ut  quisqoe 
«  e^it  ^enerp  copusque,  ampiiâ&tnius ,  ita  plurimoaf 
a  ciraani  ae  mnùactos ,  clienteaque  habet ,  banc  anun 
a  gratiam  ,  potenUanique.  noveruot*  a  Undem  Cassarf 

v>qL  i*'  /^ô^e  278. 

KOTI  13  FAOB  |3  LIONS  S,  •  ^ 

«  Funera  sunt  pro  cultu  gallorura  mngniGca  et  somp* 
«  tuosa  :  omiuaque ,  quos  vivù ,  cordi  fuiase  arbilrantur 
a  îa  îgnem  inférant,  etiani  asimaliaj  ao  Paalo  supra^ 
c  hane  meflaoriam ,  ser^i ,  et  d^«ii/a#qiiot  ab  m  diteetoa 

tt  câsc  coiislabat,  jiisli^  ,  futn-rihus  coufoclis  ,  cr4îUJa«n 
«  baotur.  »  Cmar  ibidem  çoL  i*'  /^^^^  ^^^'^ 


^  KOT£S. 

ROTB  l3  FAOS  l3  LIONB  aS* 

2>«  la  Monarchie  Jmaçoite  par  Montiosier  f  édàiom 
€^e^  poL  I**  fwgs  34o« 
On  voii  (ie  sua  passage  rMertion  ^intse  9  prouvée. 

■ 

Voyes  recueU  ^an^iquités  du  père  Nani^  dominicain. 
Afwers  id^a  9  1/1-8*}  article  Faux  berose  ;  t  iorus^  lib*  3t 
cA«$p»  duc  i  CaeuÊT  Uè*  5  de  èeilo  gaiiwo* 

HOTB  l5  FAOB  l4  LIGMB  25. 

c  Apud  eos  rubse  Mgom,  Bostrâ  eikm  mcmoriâ  difi» 
«  tiacuRiy  toUus  GalUae  poteotistiiniini,  qui  eam  rnagns» 

K  p.irlis  h;trunî  rc^iomiin  ,  lutn  cliam  Bnlanniœ  inipcrium 
«  oblinueril ,  nunc  esse  regem  Gaibam,  ad  hune  propier 
«  juscitiain  pntdeniiamçuef  summam^  totius  beUi  omoiom 
'  «  iFoltmtate  deferri  ,  oppiik  hebèr«  doodecim ,  poUiecri 

c  intliia  an.idla  qiiiii.]nni;in1  n .  C(esar  lih.  2, 

«  Jaro  induciomarum,  ad  se  cum  CC0  obsidibus  veaire 
m  juMÎI,  €t  in  iiSf  filio  propinquisqne  ejus  •nmbnSf 
«  qaos  naminatim  evocaverat,  conaolatuttndaciomarvnit 
«  iiorlatu$que  est,  uii  in  oilicio  ,  permaneret;  niinlo 
«  tamen,  lerius  ^  phncipibns  ireviroraai ,  td  se  oon- 
«  vooatis  eos  aigîlUlim  cingeDtorîgi  eonciliaviu  a  Cmsar 

m.  6. 

Le  pays  des  Tréviriens  S'ëtendoit  ,  sous  César ,  dstn» 
une  partie  da  ducbé  de  Luxemboarg  d'ftitiourd1iui[i8 1 7]» 
fusqu^ao  Rhiii*«  Ehuronum  et  ConÈnuomm  {Lseomboi) 

m  surU  i/i  /.nés  ^  et  trfvifvrum  clientes^  pen*enerant  ^ 

c  princtptbm  (i^s  evocatisi  Cœsar,       quœ  cogno* 
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NOTES.  SS 

«  vertl  sibi  c&isliinavit ,  etc.  »  (kesar  lA.  imiio^ 
Commêniaùreê'de  C€tMU\  édition  dtééde  WaUfy^  poi  i** 

pages  76,  i5o,  190*?  çoyezDeê  Roches^  histwe  helgique^ 
édition  cùéc^  voL      pages  83  >  84  9  86  ,  iGo. 

«  Et  cnim  ut  rcgun  impcria  dintios  |  etiam  ttetim 

■  plane  9  pemdett  catKUufÈondahdês^  m^idd  îd  «e* 

«  quaiiis ,  inultos  annos  obtinuit. 

«  Apud  sueâsipnes  ,  Divitiacus  ,  rex  fuit,  totius  Gallis 
m  potentiatiittil*!  AmbioriSf  et  Caiit»iicmf  dmio  inter 
«  se ,  Ebnromim  [  pars  Je  Liège  )  imperio ,  sîond  règne» 

u  veruiiî  :    inde   lue   a  Cœaaie  rex  ,   diinidiffî  paras 
«  £buroQUin  appeUalusj 

«  Qoîn  eiipeeCœser  ;  eomàêmj  qaemdeiii  «tr^t^ae 

■  superatis,  regem  ibi  €Oi|»ëtttit. 

«  Quul  jIios  iiu  rnorem  complures  qui  per  viiu  ,  aU|ue 
«  lyraDidem  «  régna  civiialum  occuparunt  quki , 
«  TodùmarêÊmy  DitUobriguai  regem,  quid  Bmibmmf 
w  eveteomnn  ^  quid ,  VerdgwOorigêm ,  arvenuini ,  qm 
«  novo ,  diidiciliiuio  atque  onimum  acernmo  ,  adversus 
«  Ccsarem,  beUo  conflato^  ab  suit,  rex  selateltte  eal 
m  eimi  tcnen  CMUm  peter  efleetoli  regni,  pMaik* 
«  capite  lu  ta  set.  »  Vide  antiquiiatum  et  annalium 
Tnvirtnsiam  ,  Uhri  25,  duobm  totnis  comprehenu^ 
mtihonèiu  Ckris^horo  Bmmi*êro  gebno  Amhemienti^ 
€i  Jacùbo  Màaemo  JuHacodaien»  So€ietati$  Jem^ 
in^JoUo  Leodii  apud  flo^îuin  1671  ,  po/.  1*'  page  3i. 

«on  16  fAOB  i5  uoin  t^. 

Commensaircs  de  Cœsar  ,  édition  citée ,  de  ÎVailly^ 
^i.  i"  page*  279 1  267  ,  282. 
AntiqiiitetiiB ,  et  emieUaiii  Trevirienatani,  etc«  Sdàiam 

cMtf,  pages  Sa  ,       ,  ^. 


« 
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36  NOTES. 

Ihtàé  'de  la  religion  des  (raulokf  par  dom  Jacqu^ 
Martm  ^  PoL  i*'  pages  1 7S  fit  suwantesé 

NOTB  17  PJLOB  l5  LIGKB  l8.  « 

«  Cum  bellum  civius ,  ant  iUatum  deffeadit,  «nt  infert, 

«  magislralus  ,  qui  eu  bello  praesinl,  ut  viuc,  necisquc  , 
«  habeant  poleftiatem  »  deiiguuLur ^  in  pace,  nuiluB 
«  oomnittow  en  magistratus  ;  aed  prioeipea ,  reg^ernsm^ 
«  Bique  pagofum ,  inler  auoa  ,  }iia  dicutil  atque  eûn^ 
«  tropersias  iiunuuat .  «  Ccvsar  ^  i  oininritlaires  y  Ub  ij  ^ 
édition  citée  de  iVadly  ,  i^oL  i""^  pages  285,  286. 

Ces  roU  gaulois ,  aubsialérent  jusqo^à  Clovia ,  île 
posatfdoieni  des  pagi.  petites  contrées;  les  Romains 
les  meprisoiciii  ,  ils  eo  cxposoienl  quel<^uefoi&  aux  béle3 
féroces  â  ramphilhéalrc  de  Trêves. 

En  28b«  neuf  rois  francs  vinrent  se  jeier  aux  pieds  de 
Tempereur  Probus  ;  Marcomir ,  Pharamond  ,  Clodton  , 
Mérowéc  ,  Childcric  ,  et  même  Clovis  ,  étoient  de  celle 
espèce  de  roi»  ;  il  sera  prouvé  ci-aprcs ,  que  Clovis  ^ 
fondateur  de  la  puissante  monarcbie  dea  Francs  «  biéritft 
00  ^81  ,  à  litre  de  béoéâce  militaire ,  le  royaume  de 
ClnUleiic  ,  son  pèro,  qui  ûlors  ne  formoil  pas  l.i  moiue 
actuelle  de  Tar^oudisseuient  de  Tournai  £  1^17  ]•  Voyeit 
monarchie  Jrançoise  ^  par  ^  picomte-  de  MonUosier^ 
édition  citée  ,  poL  i*'  pages  J^i  ,  >  4^4  »  4^^  ?  4^^  > 
Jlem  Vuî'os  ^  /nonarchie  Jrançoise  j  vol,  l*'  pages  2^5, 
2w6  ,  2Ô7  ,  256  f  209  ,  397. 

Au  reste  ^  le  pouvoir  des  nobles  1  ou  des  principes  , 
des  pagi ,  s^accrut  beaucoup ,  .sous  Tempereur  Claude  , 
qui  sii])|)i iiiia  les  coUéges  des  diuidc6^ 

U  est  démontré  au  surplus  »  que  les  petits  rois  des 
Gaules ,  n'étoieot  guère ,  que  dea  chefs  ^  de  tribus  oia 
peuplades,  souvent  choisis  pour  les  conduire  à  la  guerre  ^ 


f 
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Lft  noblme  .dâiiiéroit ,  le  roi  »  dit  «  Tacite  f  propose, 
il  persotde ,  mais  il  oe  force  pas  la  nation. 

«  regc3  ex  no!)ililaic,  itiiccs  ex  virlute,  &unmnt,  nro 
«  regibus  9  aul  libéra  potetiLas  ,  et  duces  exemplo ,  potins 
m  qoam  imperio  »  si  promti ,  si  conspieoi ,  ai  ante  adeni 
«  «gant  y  admiratione  prassant^  oeterom  neque  animad* 
«  vertcrc  ,  neque  Pi'nctre ,  neque  vetberare,  quidein  , 
■  oisi  sacerdotibus  perœissom,  »  T<acitej  de  moritut 
Gûrmanamm^  édition  citée ^  in^foho^  €ap,  7  tirage i^S; 
«  moi  rot,  vel  prtncepsf  pro  ut  «tas  euique,  pro  ut 
«  nobilitas ,  pro  ut  dccus  beliorum  pro  ut  facundiaest, 
«  autboriute  suadendi ,  magis  <|ttam  jubendi  potestate , 
«  etc.  »  Ibidem  Tacite  de  mordus  ^crmmorunfêf  cap» 
II  ,  édition  citée  ,  in-^folio pâtre  f^l^o. 

Celle  noblesse,  jouissoiL  d  une  grande  considt^ralioa 
près  du  peuple  ;  et  elle  ëtoit  nombreuse;  Indueionuire , 
o^eioiisant  9  de  A^étre  venu  trouver  G^sar ,  dit  quil  avoit 
craml,  qu'en  l'absence  de  la  noblesse,  qui  devoit  l'y  ac- 
compagner, le  peuple  9  ne  se  porUlù  quelque  iiiiprudeace. 

«  Sed  id  circo,  a  avis  discedere,  et  ad  Caosapem, 
«  venire  noluisse ,  quo  faeîlios  civîtattm  in  officio  oon« 
m.  iineret  ,  ne  oninis  nobilitas f  dissessu  ^Xohs ^  prvpendd ^ 
«  in  iinprudeoliam  iaberetur.  »  Ccesar  lié,  ô.  f^e/em 
iks  la  note  26*  et 

KOTE   iS  PAGE   iJ  LloNb  26*  / 

Vcye*  etprit  des  iaisy  par  Montesquieu  f  édition  iit-Uf 
«i  Londres  y  chez  NoursCy  2769  ,  vol.  4»  p^g^^  ^4» 
ift  suiyuiiles.  Munarchif' francoisc  de  Mofi^osicry  cdilwfè 

a 

citéee^  vol,  i''  paga  88  e/  suivantes* 

Cétoitprécisementdans  la  Belgique»  etdansia  BataviOt 
4|ue  la  BoUesso  conserva^  psr  «on  pouvoir  intemid« 
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38  KOTES. 

ditire  ,  aa  juste  «  et  raUonntble  influence  ,  m  les  roi», 

cl  sur  les  peuples  : 

Les  BaUves  nommément  couservèreot,  cet  avftntage^ 
de  la  caste  nobiliaire  |  Straboa,  dit  :  «  pleneqne  eiMram 
«.retptiblicoe  thoptùmtiêims  ,  gtibeniabantar ,  antiquitus^ 

«c  unum  principem,  cjuuiuuis  ^  iteniquc  unum  duceia 
«  mulliludo  f  deli^ebat.  »  Slraboms  geographia  iib»  4  9 
3oi  ,  édition  ^AmHerdam* 
Cœsar  nous  rapporte  y  qu'Ambiorix,  roi  desEburons, 
(pa^s  tie  Liège),  lui  Jéclaia  en  termes  précis,  «ju  il 
n^avoit  pat  plus  d'autorité  sur  aou  peupiei  ^ue  aoo 
peuple  iiVn  avoit  sur  lui. 

.  «  Ut  non  minus  liaberet  in  re ,  sui  jaris  moHttudo , 
«  quam  ipse  ,  in  uiuUtiudinem.  Cœsar  de  UUo  ijulUco  ^ 

nota  19  PAGE  16  LIGNE  23. 

'  Cqtyerwf ,  dans  le  recueil  de  ses  anciens  nononente, 
nous  donne  page  fttS  y  une  inicripiion  gra?de ,  sur 
un  carre'  de  niarbre  hlanc.  trouvé  au  village  deRummel, 
près  di;  BoU-k*DuC|  ^ui  j>rouve,  noire  avancé  »  au 
leaue. 

AC  %VZ\ 

'N.  O.  Hsticui.1 
eacRo  Flavi 

YlHTIR  MATIS  FIL  ' 
6:  MOMUS  UACl&TAOU 
CfVITATlS  BATAVOEi;» 

iur  quoi  le  savant  acadénitoiea  Des  iiaciies  j  obserre 
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fae  ce  Flavias  y  fik  de  yuhirmaSf  qoi  pose  celle 
piètre  »  et  qui  prend  le  Uire  de  chef  >  ou  de  sapréma 

magistrat  ,  de  la  nation  hutave,  avoil  adopté  un  nom 
romain  ,  coinine  c  cioit  riisj<;c  des  nobles |  ohei  lee 
•ojelSy  et  (et  alliés  de  Tempire; 

Césl  ainsi ,  ajoale  ce  savant .  qu'oo  trouve  un  FtaVios, 
frère  d^Vrriiinius  ,  c\\qz  les  Chéntsqurs ,  un  Claudius 
Civilis ,  un  Jultus  Naulus ,  un  JuUus  Briganlicus  y  un 
Glaudioa  Labeo»  cliei  les  JBaimfeSf  ete;  cW  ce  que 
prouvé  le  nom  germanique  du  père. 

NùPS  croyQiii,  tloric"  avoir  (h.iinr  confii  lunLion ,  de 
Vidée  f  que  le  lecteur  prend  nalurclieiaeat  dans  le 
passage  de  Tacite ,  savoir  qii^îk  Tobligalioo  prêt ,  de 
fournir  quelques  troupes  auiiliaîres  1 

Les  BaiiWes  ,  restèrent  libres  ,  gouvernes  par  îcs 
nobles  d'entre  leur  nation,  et  aucunement  par  des 
pro-coBsub,  ou  des  présidents  ,  dé  provinces  ,  envoyée 
de  Borne  ,  et  s1?s  n'étotent  pas  entièrement  libres , 
îliî  vivoient  du  moins  ,  dans  IVui  Je  \A\Xi»  voiâio  de  1^ 
liberté ,  ainsi  rabonnoient  les  Bataves  eux-mêmes,  lors- 
^u^ls  s'exhortèrent  réeiproqnement,  ft  rentrer  sous  la 
domination  romaine,  après  la  révolte  de  Gtvilis  ; 

«  Kc^picercnt  rœtos,  noricosque,  et  ca.'teroruin  onera, 
m  ftociorum,  sibi  non  tnùuia  sed  virtutem,  et  virO| 
m  îodiei ,  proximus  id  ,  libertati.  »  Tactil  lib^  eùuf , 
ehap,  25  ,  apud  Des  Roches ,  histoire  des  Pays-Bas  ^ 

Noos  avons  dit  au  1"  volume,  page  i3,deeeMémoiref 
que  les  Francs  veons  des  bords  de  FEIbe,  et  qui  étoient 

encore  payens ,  conservèrent  Tubage  atroce  de  brûler 
leurs  prisonniers  de  guerre,  quUâ  uûmoioieiil  ainsi  4 
leort  faux  dieux. 

Loiiqulli  eweoi  fulmtssé  le  dimtî«Dtsme ,  [496] 


4e  NOTES. 

cette  centaine  berbère  cesM  ,  parccqae  le  morale  chré- 
tienne ,  plus  puissante  sur  lee  cœurs ,  que  les  décrets 
da  sénat  romain ,  le  dëfendoit^ 

C'estaujourd  htii^  sous  le  siècle  éclaire  du  philosophUme, 
<|tt'une  nouvelle  secte  religieuse  ^  veut  renouveler  cette 
atrocité  I  non  sur  des  serfs  y  mais  sur  des  hommes  tibret  « 

Dresde,  3o  juillet  1818. 

'  à  Dans  la  junsdiction  de  Lesnig ,  il  a  été  commis  le 
m  19  de  ce  mois ,  un  assassinat  suiggérd  par  le  Jànatism» 
m  rdtpolùtwnnaire }  depuis  quelque  tems ,  il  s^y  estéiev^ 
«  une  nouvelle  secte  ,  qui  fiaroîl  se  Jatre  beaucoup 
«  de  prosélytes  »  et  qui  pareille  à  celle  de  Paschei  ^ 
m  qu'os  vit  éclorre,  U  y  a  environ  deux  ans,  adopta 
«  rhorrible  pratique  ,  d^ofifrir  des  sacrifices  ,  à  PBirm 
m  Sup/Tm€}\eur  fondateur,  est  un  artisani  uommé  Kloosz 
«  ils  ont  tenté  plusieurs  fois,  de  s'emparer  d'individua, 
c  sans  différence  d^lge  ni  de  sexe  ;  maia  poor  antnit 
«  qu^on  sachCf  ils  n^avoient  point  encore  réussi  dans  leure 
«  criminelles  entreprises ,  jusqu'au  19  de  ce  mois, 
m  qu'un  vieillard ,  en  est  devena  le  viclime  :  cetie  secte 
«  fanatique,  est  déjà  propagée,  au  point  de  causer  nne 
«r  grande  appréhension  aux  districts  de  Lesnig,  de 
K  Coidiu,  deGrimme,  d'OchatZj  et  de  r£lbe»  Journal 
MgiqËi09  poL  19,  /Mge  170* 

Le  professeur  de  législation  Weissaopt ,  en  ramversittf 
d'In;;o!stadt ,  en  Bavière ,  fondateur  de  t illuminisma 
fiùiosophique ,  sous  le  nom  de  Spartacus  ,  qui  en  1 786  , 
•e  réfugia  en  fugitif,  à  Augsboaif ,  poorsoivî  parla  jostic* 
dPIngotstadt  :  ce  Spartacus  moderne  ,  se  sauva  enaotle 

dans  une  petite  ville  apjMu  igisle  de  la  Saxe  ,  où  Tott 
croit  quHl  vit  dans  robscurilc.  Cet  liluminé  voit  de 
bien  près  aujourd'hui,  où  conduisent  les  passions  lui* 
aaîoes ,  qui  ont  abandonné  la  ehrislianismei 


Digitized  by 


NOTES.  ^l 

Cet  sacrifices  barbares ,  ie«oîeii(  depuii  ua  ùècU 
les  déitoee  d^autres  philosophes ,  ei  ils  so  oouvrireol  du 
caractère  inviolable  d'ambassadeur  pour  les  comtnettfè.. 

Il  y  voit  t'ie  en  17*7»  ambassadeur,  îi  Vienne, 
luais  ii  cil  fuL  rappelé  sur  la  deuiande  ,  de  rempereori 
Charles  VI,  informé,  dit-on  qae  Richelieu  ,  avec  deux 
antres  seigneurs,  avoit  fait  un  saorifice  au  Niable»  VoyêMk 
Journal  hi'ston'qus  ei  Utlératre  de  LujrefnBourg  ^  pat 
im  rm^mrend  père  i<W/er,  a»ec  approhiUion  du  commis^ 
âoùv  foyal  ûjMsmmateur  i5  nuM-s  1790',  pag^  44^» 
Dicthnnmredu  mmme^  t>oL  7,  p.  326,  édition  i>t-8«  1793. 
y  oyez  mémoires  pour  seivir  d  fhij4ou'c  du  Jacohi/ii.sniti^ 
par  Mr  Fabbé  Marruel ,  '  aumùnier  du  prince  do  ConU^ 
édUion  iJi-8*  à  Uambourg]  chez  Fauche ^  *799f  >^  4* 
page  24S  incbis  2/ fi,  « 

L^on  connoit  l'Miuiué  loule  particulière,  que  le  vieuS 
-4iic  ,el  aoibassadeuri  avoit  pour  le  philosophe  Voltaire, 
4|ai  Pappeloit  son  frère  Caïn,â  cause  d'un  elizir  que  le  vieui; , 
maréchal  lui  avoil  envoyé,  pour  doitnir,  et  c|ui  pris  en 
trop  forte  dose,  précipita  la  dermère  heure  du  philoïOpiie< 
parisien*  Journal  do  Bucàaumoni ,  voA  ii*pagoz'6t* 

Quel  spectacle  nous  donne  ici,  la  philosophie  moderne, 
le  sacrifice  humain  ,  non  sur  des  bcih  ,  uiais  sur  des 
hommes  libres ,  de  loul  ùge,  de  lout^ci^e,  quelle  atroce 
aervitnde  philosophicpie  moderne,  quel  oubli ,  quelle 
aberration  dans  les  principes  de  la  civilisation  que  noua 
devons  au  soi-disant  sitclc  de  toutes  IfS  lumières  j 
ou  piutol  de  toutes  les  illumioations  de  l  iiiuuuuisme, 
et  eorobieo  les  institutions  de  nos  pères  ètoie^i  moins 
incompréhensibles  ce  qui  a  lait  dire  avec  autant  de 
profondeur  que  de  vrjiit'  ,  au  plus  grand  ccrivaiu  du 
19* siècle:  «  J'ai^u  plus  d  uue  ioi«  occasion  de  le  dire, 
•  aons  noua  a  ommes  souvent  moqués  de  ngs  ayeox ,  la 


4a  NOTES. 

«  post^riië  nous  le  rendra],  ou  f Europe  périra  bientôt^ 

*  on  le  siècle,  dtiy  éeèlUtmiirM^  paroitra  U  pins  fini  dm 
«  tous  les  stèctes*  »  Fiws,  partie     page  5i. 

On  aaiura  [dit  le  comte  de  Montlosier^  voL  5  p^g^^^j)^ 
ifte  BOUS  ne  «ontmea  pas  k>iii  de  ce  dénouement  ; 

•  De  tooiC6  pnrU)  Id  cMèges^  le»  wmcnitéf^  ki 
€icadémies  ^  «ont  en  marche,  contwfcs  tndeiiiiea'îaaU- 
tuliooa  »  cVst-à-dire  pour  parler  clairement ,  t outre,  les 
anciens  droits^  et  les  anciennes  propnéUsi  et  pour 
parler  encore  plus  clairement  ^  contre  les  andenme 
inégaUtés. 

1} Europe  qui  a  ressenti  une  jfois  le  contrecoup  de  la 
révolution^  qui  a  éclaté  en  France ^  pourra  épnmerà 
son  tour^  le  coniree&np.de  ImrépoiuHen  ^  qui  se  prépam 

en  Europe . 

lies  hères ,  et  amis  sentent  beaucoup  plus  profon- 
demeoi  peul-4tre  que  leun  adversaires  «  qoHl  faut  on 
pee  plutôt,  ou  un  peu  tard,  en  revenir  à  la  restauratioir. 

'C'est  pour  en  éloigner  le  terme,  autant  qu'il  est  ca 
euS|  qu'au|ourd  hui  tel  étal,  selon  leur  dire,  a  formé 
une  constitution >  le  lendemain,  ils  décéehent  quelques 
cmeÊras  à  la  fenMe ,  qui  fouillent  toutes  les  ordures , 
et  les  atrocités  mensongères  ,  dues  ,  et  proférées  à  la 
tribune  des  constituants  gastromanes ,  et  des  régicides 
contfentiennels  f  il  y  a  quelques  lustres ,  centré  k  oo<* 
lilesae ,  qu'ils  ont  d^ouiUëe ,  et  maisaorde; 

Le  jour  ttuivaiu ,  c'est  un  censeur  royal  en  Russie,  qui  a 
reçu  défense  décrire  ,  en  faveur  de  la  noblesse ,  et  de 
tes  droits. 

G^est  par  une  mesure  TÎgoureose,  et  efficace  ^  et 
voulue  puissamment ,  quil  faut  dissoudre  ces  quaitriilas- 
révolutionnaires ,  qui  cherchent  à  miner  Tordre  social , 
uvec  sa  hiérarchie,  et  qui  est  voulue  par  it  dlTiao 
providence  ,  pour  ^a  eonservation* 
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«  Avant  HMHy  ee  qu'il  fiot  ùân ,  de  Mrbher 
«  biea  êrmé ,  et  avec  du  gros  ^atutn ,  «'il  e«t  possibtc'^ 

•r  contre  tout  ce  i\\n  s\ippele  au|ourd*hui  Ui  crohsement 
■  4^  iuiHièreSt  progrès  de  la  ciiihsaiwu^  têprU  du  siègU^ 
«  manfUM  MOtipémiS  i  iiou»  letqnda ,  reparob^ent  mch 
m  anottns  droks  dePhomme^  avec  iBw^é^ut^le  de  ^^;f^ 
«  égalité ,  Jnj ter ;ntr ,  ou  /./  mort:  avec  C6*iif-ci  ,  H  ne 
«  fallut  pas  pluA  d  uii  an  ,  pour^ue.ie  tro/M  LquÙ'/lVI 
^Jmt  ciumtgi  m.  éche^fmud^  aveo*  ceini«>là  y  je  ne  pel» 
«  dire  oombieti  dureront  Us  trân&s  de  f  Europe  ;  mads 
«  jè  n\ii  aucun  UouLr,  avant  peu  d  niinees,  loute  l*an- 
•I  cienne  civilUalioa  du  monde,  ne  «oil  e»  poumàrv^  » 

«  Xai  vu  9  éit  le  Seigneur ,  les  eselevea  à  «beval , 

«  et,  les  phiices marchant  à  pied,  comme  des  e$clave&«». 

MotUkêiêr,  0OL  bf  EccMasU  9  ehap*  10 1  vërsu  "* 

1 

AppîeD  Alttaudrifty  noua  aiaure,  que  les  Romaioai, 
dèa  Uttn'premséreaeonquéiea,  avoîent  mis  en  pratiqua 

constanle ,  d^oter  au  peuple  subjugué  une  partie  de  sea 
terres,  pour.  6e  les  approprier. 

G^lte  quotité»  auhranl  Tite  Lite»  étoit  plua^  on^neinn 
forte  V  aakm  le  plua  ,  ou  le  moina  4e^ai$IMm  »'^qu% 
avaient  opposée  aux  armes  romaines.  '  -  x 

Il  arriva  encore ,  que  dans  la.  $uile  »  1  empire  réunit 
\  aon  domaine,  ka  fonda  doittrroitqni  appartenoienr 
en  toute  propriété  aux  prineea  aea  aUiéa,  ou  plut^ 
Ves  sujets ,  lorsc^ue  leurs  éUU ,  ëtoieiti  rédpits  en 
proviuce  ro marne  ^  .1  .  < 

Ondîviaeiàaeaterrea  en  de«c  diiîoar  ^nt  la  prenii 
«omprenoii  lea  teirea  alora  ehvvakwr  ^  eik  aeoondo^ 
li;»  ierres  eu  filclie  ; 
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44  NOTES. 

QiUMil  âui  tema  qui  ^coieoi  alors  cnkhréet ,  et  sar 
letf|iieU€ty  il  se  irouvoit.U  i|uanUtë<re»elave9(  o»  serfs)  » 
9i  cie  béuil  nécessaires ,  pour  les  faire  valoir,  on  en 
fe»oii  deux  ioUf  «ionl  le  premier,  se  di^lribuoit  entre 
les  crt9yent  deseoh/mt  y  lÎQe'It.répiibliipie  ^SiaUitsok 
daos  les  pays  conquis ,  -poiir  les  Isnir  dms  leor  devoir; 

le  securKi  lot  (.'toit  divise  on  deux  partie»  *  Tune  vendue 
^au  prolil  <ic  l  éua,  pour  imdeniui&er  des  iK?is  de  la 
«guerre  ;  et  Tautre ,  aflRmD^>  noyeooaiit  ueo  fédeftace 
fixe  en  deorëes. 

C'est  de  la  première  parlio  Je  ce  second  lot,  dont 
il  .est  parl4^  à  la  loi  ii* ,  au  digeste  ei:ictiotubus  |  ci 
connue  '  sons  le  nom  ^de  la  M  Luciu$  Titiui. 
.  Quant  aux  terres  tnfeulteSf  elles  ^totént  aflerm^es  à 
deN  particuliers ,  à  charge  de  les  défricher,  et  moyennant 
de  prester  <.antiuellemeol,  le  dixième  du  produit  de  la 
rëcolte  des  avètures  ;  le  cinquième  du  produit  des 
vignobles  )  et  le  liées,  des  produits-^  des  bois  croUsants. 

II  résulte  de  ceci ,  (\ue  ces  apprclietiï>iuas  ti&cale&  des 
Jlomains ,  de  parim  du  md  des  Payê-Mas,  n'ont  pa 
«y  '  atté«ntlr  VéVàl  de  la  servitude  absolue  des  Gaulois  » 
jii  eelte  mitigée,  'dite,  servitude  germanique.  T^oyes 
jippten  Alexandrin  ,  histoire  dca  'guerres  civiles ,  ^rm 
JMtemier^  pagû'è^è.  Anmales  de  tacite  Ub.  4*  Oicem 
m,4ymm  Ub.^JDuiùSyhktoin  oriH^  dù  lamMorchiê 
française  y  ifoL  i^'.  page  iSS,  * 

.  SOTS,  ai  vioB  i8  Lions  3, 

t  ,  La  politiffiîe  des  ilernie.s  empereurs  romains»  qui 
pour  garantir  leurs  provinces,  des  courses  dos  barbares 
^dii  dehors,  fîii  de  lenr  en  o|iposer  d'autres  au  dedana 

jtétak  telletneot  aveniortfe  etf'  ce  regwà  ,  que  dd|4  ion 

j 
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trncei  de  reapire,  tn  ëtoient  presque  toutes  coin* 
posées    déjà  les  grandes  ofatf|[es  civiles,  et  militairesi 

cloient  entre  leurs  mains  ; 

Lorsque  Ici  empereur:^  5  avi>èrent  encore ,  d'en  trans- 
porter de  nombreuses  peuplades  sur  leurs  frontières , 
ebmdonndes  de  4eurs  habitants  naturels*^  ils  flattèrent 
les  nouveaux  venus ,  ils  leur  fournirent  des  vivres ,  et 
dei»  bestiaux  I  pour  se  nourrir ,  et  des  serfs^  pour  cultiver 
leurs  terres  ,  ils  n'oublièrent  rien  pour  les  y  retenir; 

Ce  fut  dans  cet  esprit ,  que  fempereur  Julien» 
Tan  .j58  ,  ce  Ja  aux  Francs  ,  la  parlie  spplenlrioiiaic  de 
révèclié  de  Liège,  et  du  Brabaut ,  ei  comme  il  y  attira 
des  soldats ,  eette  colonie  fut  nommée  celle  des  Saikm^ 
OaUieani. 

Elle  àe  fil  ainsi  à  rinutaiion  des  auLres  colonies,  ilotit 
l^u  de  personnes  ont  démêlé  la  cause  ,  et  Tepoque , 
pas  plus  que  là  manière  ,  dont  elles  se  sont  faites; 

Il  est  constant,  quil  y  avoit  sur  les  frontières  sep* 
tcnirionales  des  Gaules  ,  et  spucialenient  vers  le  Bas- 
fUna ,  des  peuples  qui  portoient  le  nom  de  Laeti  {Lcles)^ 
€t  dans  les  armées  romaines,  plusieurs  corps  de  troupee 
•iMlialr^ ,  qui  portoient  le  même  nom ,  auquel  on 
ajoutoit  dans  Tusage  ,  une  désignation  particuiicre  de 
Ui  nation  qui  les  avèit  fournis; 
'  Ainsi  brsqi/on  diaoit  Leeti'Baimfi^  Z^tti^Nemi^  Lœii- 
Fnmci,  Lœti'Sutvi  ,  on  vonloît  désigner  de  sbidats  de 
la  nation  des  Bataites^  des  ^'crrirnx,  du  Hainaut, 
des  FraHcêy  des  «$tofMkr,  du  jmyé.  de  Uège»  et  de  la 
Oampine  bmbasçoune. 

Ce  n'est  pas  assez  de  déterminer  .  ce  qu'étoient  !or$, 
ie%Lœtcs  miUlaircs^  il  est  nécessaire  de  savoir  au  surplos, 
M  qn'dtoieut  les  LeUê  nationaum^  c'est-àrdire ,  ciraz 
qui  fctoml  des  corps  de  peuples ,  qui  dans  U  s«it»^ 
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êe  «ont  joinu  aux  fraaçoÏA,  pour  nefionpiiaer  «v«e  «itii^ 
^u^une  âeule  nation. 

•  Vignier  »  tfcrit ,  (  et  je  le  penta  avM»  lui) qu^il  fftut 
en  rapporter  rorigine,  à  la  grande  irrupuuu  que  Constance 
Clhorre  ,  père  du  grand  Gonslaatin ,  &l  d«n«  ie  cceur 
de  la  Germanie  ^  el  dana  laquelle ,  tyent  aonmU  une 
grande  quantité  de  peupici  diiïërents  ; 

Il  jugea  ,  qu'il  6eruit  utile  à  TempirQ  icJon  les  motifs^ 
ci  dessus  expUqoéa  ,  d'-en  tranaporler  une  partie  deae 
la  Ganle } 

Il  fit  en  effet  ce  transport  d^hahilants  ,  par  la  pcr- 
mi^ûu  cle^  empereurs  litucicUeji ,  et  Maiinjicn ,  Tan 
âpii  ei  c'est  pour  cela  «  que  diuia  le  panégihque  de 
ce  dernier  I 

L  orau  ur  Eiimrjic  ,  Iciicle  ce  prince  (  Ma:tùm'en'^  • 
du  saccés  de  celle  cnlrcprise,  doiil  iiallriiiue^oi;antuoiti« 
rinterrenijoa  au  pr^ier,  de  mémci.  dit-il  ».  qae  par 
Tordre  de  DiocMen  f augure  j  l'Asie  ^  a  foomî  des  hebî- 
tants  transportes  àlaTlirace,  Je  «oric  aussi  ,  (|ue  p,tr 
voue  consente  m  eut ,  Maxùmen- Auguste ,  «les  camp  agOCi 
M  «bandonndea  de  NervwfSt  et  de  TttMwts  iisont  ea« 
<  joerd^but .  enlUv^es  par  le  Lêl0 ,  et  ppur  le  FitMv, 
«  reçus  à  Ihouueur  de  vivre  sous  vos  lois.» 

An  pan^girîque  io*»il  ajoute  :  à  la  hoa|;e  decea 
«  nations  trans porti^ea ,  le  Chômai  (habitant*  entre 
«  ITs^el  et  KEius)  ,  ot  le  i^ifo^v  Ubotv^nt  donc  i 
«  présent  pour  moi  ^  . 

m  Cea  nationt  iragabonde» ,  et  pillarde» deviennent 
«  anjourd^hal  nia!-proprca|  à  cmiiff  de,  Aaur  anîAuU 

«  au  travail  j  • 

c(  Elles  frequrntcnt  nos  marches  pour  y  vendre  leia 
'« li^uii;  et  noua  livrent,  leurs  bleds  j  leurs  jeuneaaa 
e  ae  présente  isotre  ^ix  »  pour  xenpiir  apa'an&ées  ^ 
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«  Us  sont  bomiKifs  par  le  scrvieê  ;  ils  y  tonl  fore^  fift? 

«  le  Jouel^  ei  ils  se  ^'loiitieiit  encore,  d'entrer  <le 
«  celte  façoa  dans  Doire  miijice.  «  Sicut  poslea,  tuo 
«  Ma^ûmitiie  Augasto  ,  nuiio  Nenrioniin  (  peaplei  4tt 
«  Htîfittit)  et  Travirorum.  ,  (peuples^  du  diieli^  à» 
¥  Luxembourg;)  ar\\i  jacenha  kclu*»  (  soldats  fr.mcs  , 
•L  gaulois  )  beJ^es ,  à  la  solde  des  empereurs  romaios  , 
«  sotu  le  nom  de  MkUi^  e'eat-à-dire  comteitti»  «  VoyûM 
£}uho.f,  Uh,      eap^  fo,  voh  i»*  page  142. 

«  Poiiiilinunio  restiiutos  arva  ,  et  recpptus  in  leges , 
«  Fnmcus  excoiuit,  ita  nunc  per  victorias  tuas,  conHanti 
m  Cœtar  întHcte^  msukapë  Hereule,  eomiDunî  -gallHinim, 
tt  nomine  libet  «  et  quod  ^  paee  vestrâ  loqutr,  ipsie 
«  teriuiiihurii,  ad  signare  provinciis>  arat  ; 

<  £rgo  nunc  niihi  Chamatfus^  et  Frisim  ^  et  ille  vagvi, 
«  ille  praedator,  eKeroitio,  sqaaiidut  openlttr  ; 

«  Et  frequentAt,  nundinas  meas,  peeore  veiialf  9  et 
«  cuhor  bnrhariis  ,  laxat  annunam  3  quiiiotiam,  si  ad 
«  dilectum  voeetur,  accurrtt,  et  obsequU  teritttr^ 
«  tergo  cœercetur,  et  servirez  se  miMUœ  nomîna  y  8# 
m  gratiilalur.  »  Recueil  des  historiens  de  France,  par 
dom  Boiujuet  ,  çol.   l*',  pages  ^13,  714^ 

H  résulte  de  ces  patèagest  que  les  RémainS  f  en 
•^emparant  à  titre  de  eonquéte  dHiite  grande  ptrtie  de 

la  Belgiqne,  partiellement abondonnec ,  et  en  friche,  pa» 
aitite  des  ^'lierres  sanglantes,  que  les  Luxembourgeois ,  et 
les  peuples  du  Hainaut  d^auleardliai  1  «voient  sontennes  » 
•outre  ce  peuple  vainqueur  ; 

Que  Icà  Romains,  iliî-je  ,  les  donnèrent  ù  culiivcr, 
à  titre  de  décumanes ,  à  d'autres  Belges ,  les  Frisons  ^ 
•I  les  Chamapes  »  qu^ainai  il  est' vraisemblable,  que  ces 
Boaveaox  colons,  y  auront  introduit  la  servùtide germa* 
iti^ue  f  ou  d*b^nU|e|  et  4e  la  j^Ube,  ddiii  ^mie  Tacite; 
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n  y  eoi  même  presse  à  ce  s«{et  »  les  sotdsts  belges- 
germains  '^Letùfues),  y  prenoirnl  souveiil  une  |»lus 
graode  pari  y  <]ue  ceU$  qii  on  leur  y  avoii  cgoctidée. 
Jhthpt^  poL  i"pûjg9       «  édition  citée. 

L*«inpereur  Honorius  par  i«  loi  9  da  coda  Theodosien^ 
lili.  i3,  tUrc  i^,  dit  :  «  quia  ex  muilis  gonlibus  scqiientcs 
«  felioUalein  romanam,  se  ,  ad  iniperium  nosirum  coa« 
«  tulemnl , .  qaibas  tome  lœticcd  ,  tdiniiiialraiito  sunt, 
tt  nullus  ex  us  tlîquid ,  sioe  noslrft  notatiooë  mereatiir  ; 
«  ei  quoniarn,  aul  amplius,  quam  meriM  r mi,  uceupanmt, 
c  aul  couiudia  piincipalium ,  vel defeosorum,  ^%\subrep^ 
«  tioiiê  meripêiê  1  mejmm ,  quam  ratio  poscebal» 
«  urranim ,  modam  ^  siint  edoseotiti  ; 

K  In<;pector  idoncus  dirigaim  ,  qui  ea  revocet^  qu» 
«  aut  maie  suat  tradiu  ,  aut  improbe  ab  aliquibus 
«  oceupata*» 

€es  passages  ajoal^s  aax  précédents,  nous  font 
inférer,  que  ces  terres  abandonnées,  du  Huinaut,  du 
pays  4k  Liège ,  du  Brabant,  etda  Luxeaabourg ,  dés  lea 
>  et  4*  Mècles,  et  qai  furent  données  à  défricber  nm 
Francs  j  Frisofis^  et  aux  CkamapeM^  pa^  Consunce 
Clhorre,  et  Julieu,  le  furent  à  titre  de  décumaiies  ,  à 
eliarged^y  vivre  comne  sujets  de  rempire,  et  deleaenrir 
dans  ses  guerres  «  ce  qui  aura  étenda  dans  ces  paja^ 
la  senitudc  gcrmamqiie  ^  dont  parle  Tacite; 

Que  parconsequent,  la  servitude  abs  y  lue  dcà  iionjoiasy 
des  Grecs  et  des  Gaulois»  y  aura  sensiblement  diminué  » 
do  4*  *o  5*  siècle ,  et  jusqu'au  commencenent  dn  règo^ 
de  Ciovi:^,  eu  4^1  dont  nou^  paiieruus. 

HOTB        FAOB  10  UGIIB  17* 

■  ^ 

DuèoSf  Hiâtoin  critique  de  Vétabli^meni   ùc  im 
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monarchie  françoise  dans  les  Gaules  ,  édUîon  citée  , 
voi»        ya^es  4^  incliàs  5o«  ^ 

MOTS  a3  mos      uom  18. 

Duhos  ,  ibidem  étubiissement  de  la  monarchie  frat^ 

Monihsier»oL  i*',  ^^t^'  is.»  i3|  18$  1  186  1  soo^ 
901  ,  ao2  ,  Cétarde  leUo  gtsUico  ^  Uh  éàkhncU^ 

du  TVuîIIy  f  vol.  pilles  ^  2861  *ftf/7i  la  nota 
17***  ott  commefècsment» 

«Of K  t$  VAGI  90  UOVB  a8. 

«  Les  cbefê  de  d^ouriet  dans  le  Toumésis  soui  le 
m  régime  romain ,  étoieni  membres  de  municipaKië  de 
«  k  eité  {etpitas)  voisine ^  qui  à  ce  titre,  porloient  le 
«  nom  de  sénateurs  provinciaux,  et  reccvurcut  sous  ce 
c  rapport  un  honoraire  annoei  :  lea  chefs  de  Décuries, 
«  étotent  responsables  des  délits  qni  se  commeltoieol 
«  dans  leurs  colonies  (  dt^curies)  [pilla  )  village  au- 
«  joard'hui;  d'où  Torigine  primordiale  du  droit  de 
m  juridiclion  des  seigneurs  dans  leurs  villages. 

«  Les  chefs  des  décoriesy  tenoient  les  inibrmationi 
m  préparatoires  ,  devoicnl  arrcier  le  prevumi  ;  et  le 
«  remettoient  avec  les  information»  au  président  de  la 
<  province  I  d'où  Tosage  perpétuel  dans  la  coutume 
«  du  chef  lieu  de  Valeociennes  et  de  Mons ,  de  porter 
«  un  procès  instruit  d.ins  un  villa^^c  à  chef  censé  j 
«  o*eat-à-dire  aa  chcf-iieu  de  là  déciuie  ,  pour  y.  être 
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$0  NOTES. 

«  jiïoé  par  ies  niagij,uaU  de  la  province ,  qui  jpro- 
«  Dotiçoient; 

«  ,8i  un  crtmioel  se  SÉavoit  datu  une  Décuiie  ,  ét 
«  que  le  d^eurion  ^  ne  favoil  pfis  fait  appréhender,  3 
«  dcçoit  jurer  ^  pardevant  le  président  de  U  province  ^ 
a  ei  le  corpa  municipal  des  décurions  assembJ^, 
m  que  ce  n^dloil  ni  de  sa  faute ,  ni  par  collusion ,  et 
«  quil  le  feroit  arrêter ,  sli  reparoissoit  :  d'où  les\ 
«  Francs  appelèrent  depuis  les  dëcuriuns,  ji/mf ,  jumtif 
m  qu'on  voit  établis  à  Tournai»  dés  le  ii*  siècle ,  et 
«  qui  ont  subsisté  iusquViu  9  avril  1795,  que  lors»  les 
«  represenlanls  du  peuple,  en  rempîacerneut  des  préçéU 
«  jurés ,  iDayeur-échevins  »  nommèrent  un  maire  et 
«  douze  officiers  niunicipaui«  » 

«  D'après  ceci ,  il  n^y  a  rien  d'étonnant ,  que  les 
«  llomaius  ,  detTiaudoienl  une  èi  ioric  capilaUoa  au\ 
«  chefs  des  décuries,  s^tfUlœ)  oe  qui  scroit  la  même 
«  chose  aujourd'hui ,  que  de  la  demander  en  17S9  » 
«  au  seigneur  d'un  village ,  pour  tous  les  habitants  do 
«  village. 

•  Voilà  l'origine  des  juridîclions  patrimoniales  des 
«  seigneurs  dans  leurs  villages»  c'est-à-dire  vittœ 

«  décuries  ,  fondées  sur  celle  auguste  ,  et  re?«pectaWe , 
c  c'est-à-dire  puinuixiiule  des  chej's  de  JanuUes^  ou 
«  déairies* 

9  Qovis  et  ses  successeurs  »  laissèrent  subsister  cet 

c  état  de  clio^es  par  rapport  aux  impositions  ,  et  à 
«  la  dîvi*iion  des  décuries,  villages  ressorliManls  A  une 
c  ville  »  chef  lieu  de  province  »  qu^on  appdoit  ctçiUu  » 
«  et  quelquefois  depuis  oppidum ,  et  qui  se  subdivtsolt  » 
«  en  contrées  qu'on  appcloil  pugiy  c'est  ain^i  que  U 
«  province  d'Helvetie,  dit  César»  lîà»  1*'  chap.  » 
•  esl  divisée  en  quatre  cantons.  •  Omnis  civitas  » 
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«  Helveddl ,  in  quatuor  pagos  divisa  «al ,  cte.  »  Voye;t 

Histoire  de  Tournai  ^  par  Mr  Oueriant  ^  édition  in  12) 
polm  55  y  pages  56  <>tcAu  59  ,  <i  ToiinMii'. 

L'jaiilear  de  oet  qaf  lage  ,  par  ces  mots  ,  «  voilà 
«  Torigine  des  joridicliom  patrimoniates  des  seigneurs^ 
«  eoteiid  celle  des  seigneurs  de^  viiiœ ,  et  dëcaries 
«  nonvellemeat  ddfrichées  par  des  /amiUea  romaines , 
m.  lâ  plus  pan  9  et  non  point  celles  des  prineea  et 
ce  nobles  gaulois,  dans  les  contrées  pagiy  dont  ils  ëloient 
«  ies  chefs  licttidiUucs.  y  oyez  les  notes  17"**  et 
m  dû  €û  Mémoire» 

NOI£  2 G  22  Lions  4* 

Unslitnlioa  dos  bénéfices  militaires*  par  les  Romaina 
dana  les  Pays-Bas  et  ailleurs,  est  due ,  A  Tempereur 

Alexandrc-S(  vtjic  ,  qui  règnoit  en  235 ,  et  oui  y  par- 
tagea ies  terres  dont  on  avoit  chassé  les  barbares  , 
entre  les  oâ&cien  et  soldats ,  qui  servoient  sur  lea 
frontières  ;  4  condition  que  Tétat  demeureroit  tonjonrs 
véritable  propiicuiro  direct  de  ces  Tuads  -  là  |  qui 
cependaiii  pouvoicuk  passer  à  leurs  héritiers  mâles ,  à 
charge  de  porter  personnellement  lea  armes  |  comme 
le  p-atiJU  originmrement  du  bénéfice  ,  et  ce ,  à  Peflet 
de  défendre  les  frontières  de  Teiopire  romain. 

Alcxandrc-Sévére ,  don^  nous  venons  de  parler  ^ 
pourvoyant  ant  nioyena  nécessaires  d'entretenir ,  et 
d^aliroenter  la  culture  des  terrains .  formant  ies  bt-iiéficci 
militaires ,  donna  des  serfs  et  des  ùestiaujc ,  à  ceux 
qui  en  .étoient  ^ttfiés }  l'empereur  Constantin ,  Tao 
33 1  ,  obligea  en  conséquence  les  fils  des  possesseur» 
de  bénéfices  niililaires ,  d'entrer  au  &ervice.  J'orre 
Sulpicc  -  Séçère  ,  dans  la  pte  de  St*  •  Martin  f  Dubos  ^ 
éditson  citée  f  90k  1**  page  I23« 


6a  NOTES. 

m  Solâ  qatB  de  hosUbus  ctpU  tutit  litniimotf , 

•  tluoibusel  niiiiULu>  «loiinaviL,  ita  ut  corum  ila  e&&enl  , 
«  &i  hcredes  eoruin  luiUtareuly  dicciis  aiteotius  hos 
«  miltUluro»  »  n  ettam  «im  met  detfoodereni ,  «ddidil 
«  Mne  hi« ,  animalia  et  serpoêy  ut  pomnt  eolertf, 
«  Huod  acccpcraat,  ne  per  inopian»  hominum ,  vd 
«  per  seaeciuiexB  ,  desereantur. 
«  quod  tarppiaaioiam  ilie  ducebat.  .9  Lan^triduu  in 
AlejDondro  Seiwro  ,  page  so2. 

Laiiiprtde>  écavoiiau  4'  siècle,  IVvènement  transcrit, 
ëtoit  arrivé  aa  aiéde  précédcal  :  c'eat  ua  auteur  véndtipie^ 
et  ttès'enùméf 

Saint -Augustin  ,  qui  vîvott  après  Lampride  ,  an 
S*  siècle,  DOU6  parle  de  ces  hènèfices,  comme  i^lablis 
univerBellemeai  dans  ies  Gaules  {^patiant  muB  i^y^ 
Boa)  et  comme  d'une  iostitulioodéjà  tréa-aneieiine. 
-  «  Personne  n'ignore  >  dit  -«e  saint-^véque ,  que  les 
«  soldats ,  avant  que  de  recevoir  des  bénéfices  tempo* 
a  rela  des  puissances  du  siècle ,  leur  prêtent  un  Miifiefif 
«  rmlàaire,  par  lequel  ils  a'obligentt  à  porter  les  anaeii 
«  pour  leur  service.  » 

«  Notum  eât|  quod  milites,  sœculi,  bénéficia  temporalia 
«  a  ttemporalibus  dominia  »  aeeepturi  »  priua  railitaribas 
«  saeramentisy  obligantur  ,  et  dominia  auia  •  fidem  an 
«  scrvaturos  prodteulur.  »  Sermo  primus,  m  vigilM 
PeiUecostes, 

Il  parott  méme«  que  les  Germaina  et  les  France,  diu 
Lœli  9  ou  eonlents  ,  obtinrent  aussi  des  bén^ficea 

militaires,  par  Irurj»  services  ,  dans  la  idiIko  auxiliaire 
des  Komains,  principalement  dans  la  Gaule  bçlgique, 
comme  on  l'a  vu  du  passage  cité  d^Eumene  »  iiole  21 
dans  le  panégirique  de  Conslanee  Clhorre. 

Une  lui  d'ilouurius  ,  mit  po&lcneuremcut  des  bornes 
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lafcs  ,  i  la  proJi^alliJ  de  ces  coDcessioDs  territoriale* 
de  la  Belgique^  (tux  barbares* 

«  Quia  ex  roukia  gentibui ,  seijaeQtea  Héltcttatem 
«  Eomtnani  ad  imperiiun  nostram  ,  contuleruni ,  ijuibii» 
«  torrœ  lœticœ  .  aihiiinrstranJat  mjiu. 

«  NttUus  ex  eis  y    aiiquid ,    siae  &oatxa  notation* 
«  mercaiitr  }  et  quoDiam  aut  ampUaa  f  qoani  menierant 
«  occiipaniiit;  aut  conludîo  principalium,  aut  defensoitim,. 
«  vel  suhrepticiis  rcscriptis  ,  majorem  ,  (juaui  ratio  poi* 
«  çebat,  lerrartim  luddutn  ,  sunt  consécutif 

«  Inspecter  idoneoa ,  dirigatnr^  qui  ea  revocet  »  4ii€»« 
«  sont  maie  aunt  tradita  ,  aut  improlU  ab  altc|uibtta 
«  occupaui.  »  Codex  liieuao;>iuiuuS|  lib.  i3  Ut*  4  » 
nond, 

Leachefa  des  tributs  barbares,  qui  ëtoientcoroinandaDte 
dea  troupea  de  ieur  nation  à  la  solde  ,  et  comme  corpa 

auxiliaires  des  légions  romuines  ,  ëtoteiit  gratifie's ,  par 
les  empereurs  ,  de  bénéfices  miUiaires  très^tendus, 

Childéric^  père  de  Clovis»  possëdoit  i  titre  de  btfnëfie» 
militaire ,  à  lui  concédé  par  les  empereurs  romains , 
le  Pagus  Tormicensis  y  arrondissement  du  TouroesiSg^ 
\a)  c^est  ce  qui  résulte  d^une  lettre  de  6aint-Rémt 

{/a)  Haas  cfojvna  devoir  loadwr  un  mot  An  dIScniit  qui  exiite 
«ntr-  Ic^  aaliquaires ,  6ur  Péteadot  réela  du  toyuvmé  de  CIovU ,  tt 
liV^  il  f't  parti  en  4^1  ,  p<»ur  faire  la  conquête  de  ia  t'ranrf  «it 
éc'  i*a^ s-jîa> ,  eiifin  quel*  «tuicnt  les  Klabls!*«'ra«»nH  tei  ritoriaux  ti»*  >e» 
^na'trt  i .  t-i  ■n  «loit  silii?  ,  Jj:  pu ri^u m, cAl^iuic  du  rowume  deCKwliorw 

Le  (M-/ 4.  D^iiiel  ,  àdii3  Mjix  Li^uc  <lc  FiAUce  ,  ^Uck  JJù^r^nJi*  p. 
dans  U  'I  huriuf^e  (  vo/,  i"*  à  la  carte  )  en  Saxe* 

Le  aeTftiit  Duboe ,  (  iw/.  i.*'  page  42S  )  voit  daniDbparjpun,  W 
^lUg^  de  DoisbouTg  ,  près  de  Loavâin» 

Uii  «fUiqoaire  tics-éradît  du  19*"*  décle(M,  G«iUmot)t  a  placé 
D'ispaTgam  aosM  iLns  le  Brabaot,  et  trouve  que  celte  antique  capitale 

-  Vrnacs ,  Lio  t  la  tiUe  de  Ihcsil  anjoiard^hui  capiuk  de  U 
jt^m|<iiie  Brabançonne. 

iie  Uei-iavAut  Daai;iea,  aprci  ay<»^  doxmi  IVri^ioe  de&  liAucfg 


$4  TïOTES; 

'    à  Clovis ,  ffilt  ànàii  ChUdéric ,  lonqn^il  sûeeéÛÊL  A  em 
héniûee^  du  Pagia  Toftiaùongis  ^  rtn         après  le 

décès  dudit  Chiliîcric. 

I^ous  apprenons  de  U  renommée  (  dit  ce  saùit  prékri,  ) 
«  4|iie  ▼ouft  vous  éle$  chargé  des  «flaires  de  l'adinU 
m  ntstratioo  de  la  guerre ,  et  je  oe  suis  pas  smpris  de 

«  vous  voir  éire  ,  ce  «{ue  vos  pères  ont  été  ^  ne  faites 

les  fait   partir  da  Dicai,  Pan   446,  sonsClodion  leur  roî  ,  pour  venir 
«'établir  à  loumai  el  de  là  À  (  inbnî  ,  ep  fuivaiit  la  voie  romaine  , 
qui  pasM)it  y»T  \rs  vllla^rs  de  humes  ,  Capclle  ,  Mons  en  lV\\;lc  « 
Ôstricuurt ,  If»  m<âf^:^  ci  ii^rin  et  4le  Nojrelle,   Gu«i^ua ,  iieauuwut, 
iVîirî,  Eàtrcrs,  i>i«uiiii  ,  Gauchie  «t  Saachie  TEstrée*. 

C'est  sur  celle  route,  qu'il  trouve  le  Vicus - Helena  ,  que  cite 
Sidoioc  AppoliBmdomnoiu  ftVDns  plusieins  fins  iiiv«qtté  le  l«iiii>ignag« 
«B  ce  néaMif*,  «1 4u»  £m  d*Mjoaid1iai ,  it  Vicea^HclcBa  tes* 

ÏÀfWéhult  cbciua  Hait  cMpé  psr  le  fioulenrien»  ctlIaMoéetion 
qaSl  CtiMt;  oa  1»  tl»Yer«oit  Tua  et  rautf«fur«a  pool  de  beô  • 
ion  long  t^tel  que  k  dépeint  Sdoine ,  qui  place  eaad  prêt  du  l^iciu* 
Mélcna  ,  une  colline  sur  laqnellc  tes  Francs  célébioicut  la  noce  «le 

Vnn  â'cnx  ,  qui  est  la  pelile  ?  Itvaîit  n  ,  on  p<,t  située  le  village  d« 
IVIoQclMaux  d'aujouriliiii  ;   li  prouve   cmiutr  i^n-  ce  p»nt  d'KYin , 
fortifié,  est  ce  que  ie  chanoine  <iâ  'icrrouaue  liauiin,  Lt   le  r^ligi^iix 
de  Gembluux  de  Sigcbert .  qui  Tivoîent  aux  onzième  et  dau.A»«me 
lièelei ,  appeUeal  cl^umia,  dens  lean  dnmiqDet. 

W.  GiûIImC  ,  dan\  le  eunetuedNiertftlioo ,  pioave  en  aes,  que  poe* 
téricnieaent  an  rrgn^  <le  Pliilippe-le-3el  «  le  toute  que  le»  f  nncs 
suivirent  poar  cnliet  4eas  te  pejrs ,  enqurl  ils  donnèrent  leur  nom  » 
fitt  la  seule,  par  on  les  armées  frenytiei  pou  voient  pénétrer  dîfcc%n» 
nient  en  1"  landre.  K ojr^z  les  3  ouvrages  intitules  DérowerU  dsâ 
V itus-Mi'léna  de  Sidoine  ,  A  pal  inaire  et  du  CffJus/Ju  de  BauJr-f, 
de  Sigebert  ,  par  M.  Gnillmot  ,  bibliothécaire  de  Li  ri/ie  de 
J[)ouai.  Item  séance  pubiique  de  la  société  d* açrit  ulfurr  ,  arts 
et  sritnces  du  département  du  Nord ,  terutc  le  'J^aupemlire  itiij 
in4lb*  d  Douai  ,  chez  Desraignaucourt ,  ibii  ,  pages  19  et  ao. 

avons présamé cette olMervatioD  indispensahle^  pour  prouver  que 
Tonnai  ou  le  /n^jws  TonMrentijr»  él^an  bénéfice  niliuire,  que  lee 
Bomalni  aveient  accordé  eus  ancéties  de  Clevis,  Initiaient  aiatî 
PSnvasion  de  Clodion,  qoi  s*ea  était  emparé  qaaraaie  ans  aai*« 
.neuiement .  en  <y  réservant  cependant,  la  hanu  iooT«raiaelé«  f^OfûM^ 
Jimàos,  fi.  a^M^,  4gt>|  4^  et  aS^ 
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m  point  d^eiaeiion»  daiiê  voire  bénéfice  nuilItaSre  :  vous 
«  voilà  possesseur  de  toute  la  fortone  de  votre  père  ; 

•i  servez-vous-en  pour  acheter  des  caplifs  ,  mai»  t\ne 
c  ce  so'it  pour  leur  rendre  la  liltertc.  »  Recueil  do 
Duchesne  Historiœ  Francomm^  en  5  roi»  în^JoUo  Parisài 
t€d6  à  iu^<j  voL  I**  page  849* 

Il  est  évident,  diaprés  ces  documents ,  qiie  les  Pays- 
Bas  ,  du  3'"'^  au  Gl^*  siècle,  conleaoïenl  un  irc6-giand 
nonibre  de  béaëfices  inUitairea ,  accordés  noo-seule* 
,  ment  aux  soldats  et  officiers  romains  ,  mais  encore  aux 
soldaU  cl  ofUcier.s  ;  lianes,  saliens  ,  haia\ps,  L;ciiiiai.H, 
f risooê  9  cliainaves  I  belges  ,  elc.  Ces  derniers»,  60us  le 
nom  de  lœti  >  ou  contins  ;  que  ces  milîlairea  ,  ainsi 
investis  de  ces  bénéfices  ,  a  voient  le  droit  pour  lea 
faire  cultiver,  de  se  puui  voir  de  serf»  ,  mi  ils  aohetoient 
à  fencan  »  et  qui  proveooient  des  prisonniers  y  faits  à 
)a  guerre  ,  que  le  fisc  romein  fesoit  mbhaster ,  et  qui 
ensuite  étoient ,  adscripts ,  à  la  glebe  dudit  bénéfice. 

Lou  voit  d'une  loi  dc^  empereurs  Arcadius  elllunorius 
de  Tan  397  «  adressée  à  Félix  >  préfet  des  Gaules  ,  que 
lea  adscripta  à  la  glebe  qui  payoient  cens ,  n'étoient 
pas  serfs  de  poëte  t  ou  de  corps  ,  proprement  dits  v 

tt  Glebam  posses;>iuaum ,  non  pewnnamm  esso 
«  praecipimna  >  ae  proplerea  necesse  est  >  ut  illis  im^ 
«  roineat  exactio,  qui  exre  eâdemreditus  consécuntur, 
p  nain  cum  ccnsibns  deleraiiLur  ,  non  pulcâl  aaii  pro-»- 
«  fessio ,  pehre  ,  domiuo  ,  etc.  » 

Lea  mêmes  empereurs  »  par  un  reserit  »  adresse  à 
Yiacent  ^  préfet  des  Gaules  $  décident ,  que  ceux  qoi 
posscuciéi ,   des  colons  de  bonne  loi,  et  qui  avuient 
Sif^  •  pourront ,  s'enquérir,  si  ceux  qui  les  rédament  »  cfi 
ont  lea  propriétaires. 

«  Si  Goi<)tti  qups  J^Qoa  fidc;.  puisque  ppssedit,  ad 


I 


5t  '  *  NOÏES* 

m  «lioa  fitgOBv  ▼>^o  innseonten ,  Da^mtUtém  con^ittonb  i 

«  propricc  declinare  icnlaverinl  ,  bonée  fidci  possessori 
c  priuiuiu^  oppor^et)  cl  céleri  refonualioue  succurri}  tunt 
«  caostm  origtQÛ,  eiproprieutbagluri;  non  eupecuik 
m  lemporibu» ,  nec  dénanutiona  aolemni ,  qnae  locom 

«  in  lis  negoiiis,  non  lia})pbuDl.  »  Voyez  recueil  dê9 
hisioriemf  de  France ,  par  dottè  Bouquet  édition  citiê 

Ces  deux  lois  prouvent ,  que  let  aerfs ,  adscnpU  è 

la  glche  dit  ,  i'i//i/nf\  et  les  «erfs  colons  ëloient  devenu* 
'  lort  coiomuQs  aux  Paj«  Bas  aux  4"**  et  5™*  siècles  ,  et 
que  leur  lorl  étoit  alors  adoneî ,  par  ies  lots  roaitiaei« 
qui  y  op croient  également  t  et  tant  pour  ceux  gratifié 
(de  iioii>i>roui  LLOeficcs  militaires  ,  que  pour  cciii| 
investis  9  de  terres  ailodia/es  et  déamuMes 

Revenons  aux  bénéfices  militaires ,  qui  ne  pusoienti 
nomme  on  Fa  dit  aux  en  Pans  mâles  ^  des  gratifiés  ,  qu'à 
eharge  de  porter  les  armes,  comme  leurs  pères, 
pour  le  soutien  de  Tempire  romain,  et  quin^éioicnl  autre 
chose,  que  les  tems  êaUcquèi^  au  siècle ,  qui 
semblablement,  ne  pouvoientse  transmettre  aux  fillei. 

•c  ÏJc  len  à  salicâ,  nullaporiio  hcredilalis,  transit, 
«  in  muUcrem  ;  sed  hoc  VûriUs  S9jnu  ^  acquirît,  hoc  est 
•  filii ,  in  ipsa  hereditate  9  succedunt.  1»  Pactus 
salicœ  titre  63 ,  pages  i56  167  ^  tfoi,  4  ^  remeii 
des  historiens  de  France  ^  pur  dom  Jiouquet ,  éduion 
dtée. 

Ces  terres  saliques  des  5"*  et  G**  siècles  »  (  on  dsr 

francs  salienê)  ,  ne  aont  autres ,  selon  Popinion  de  plu- 
sieurs, que  des  tern  s /eod^iies  y  et  qui  prétendent  SU 
surplus ,  qu^elles  ont  donné  lien  k  Torigine  de*  Jiefr ,  eu 
du  gouvernement  féodal* 
Gl^vis  ,  avoit  une  pre'UUection  particulière  ,  pour  leir 
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9ranc$  saUtns  îl  fit  rédiger  pour  mi  ,  la  loi  de  c« 
aom  y  €t  leur  accorda  sou»  cetlo  dénomiuauoo ,  ua^ 
bonne  partioi  des  bénéfices  mUiiàireê^  qui  se  trouvoieot 
disponibles  ;  elles  conservèrent  leur  dénomination  parti- 
culière.|  sous  le  régime  Itodal ,  au  S****  siècle  ,  ei  laurue 
jasqo^aa  i6"^*  9  quoique  devenuea  et  appelée»  féodales. 

CVat  ce  qu'où  voit  d'un  passage  la  rrptM'çue  dm 
B(^din,  îiv,  ,  chap.  5"*,  où  il  rapporte  «  qu'en  un 
€  testament  ancien  d'un  geniilhouiiae  de  Guyenne 
e  prodnil  au  procès ,  au  parlement  de  Bordeaux  »  !• 
«  père  divise  à  ses  enfaDS  laUm  salidjua  ,  que  tou» 
«  iolcrp relent  les  Jiejs.  » 

Ces  béaétices  militaixes ,  ou  terres  saîicques ,  oa 
fiefs ,  se  trausmettoient ,  '  avec  leurs  méiairie»  ,  terroirs^ 
aerfs  «  bétail ,  appendanees  ei  dépendances;  les  manarw 
ques  Mt^rovingieus  les  conccdoicnl,  souvonL  la 
mort  des  laulaires  »  ^  des  personnes  |  qu'ils  en  gratiOuient 
apécialement.  On  en  voit  entre  autre ,  un  exemple  dans 
la  vie.  de  sainte  Godeberte ,  lona  Glotaic e  11  (  mon 
en  Ci^S.  ) 

«  Parentes  autcm  cjus  ,  ciim  essent»  régis  beneEciarii. 
«  non  audebant ,  inconsulto  rege«  eam  cuique  »  in 
«  matrimonuim  eolloêare.  »'  Recueil  de  Duchmstm^ 

édition  cilée  ,  tu  nie  i*'  }>^g^  67. 

Il  est  parlé  9  de  béncTicea  militaires  ,  lous  les  roia 
de  la  seconde  race  5  h  chap.  ^  du  Caq^kulairo  de  fan 
7  73  ,  sous  Chofiemagne  \  dit  : 

«  Ui  latronrs  ,  de  infrà  emunuinitatera  ,  ilU  jatlîces  , 
«  ad  coiDiiuni  placita ,  pricseniént  ;  et  qui  boc  non 
e  lîeceritf  heneficium  et  honorem'^perdat 

m  Et  qAi  benefièium  non  habuerit ,  bannnm  solvat 
K  Similiier  et  vas^i  noslri  y  si  hoc  iiuii  atiiiupieverint, 
c  baneûcium,  et  honorem  perdant.  »  VifU  céépituLma 


55  NOTES. 

'  », 

*         •  * 

rezùm  Fraftcohtm ,  etc»  Baiiuu  •  ete*  2  çoL  inJoUo  • 
Pam!h  ,  1677  ,  apud  Jr,  Muguet  poL      ,  page  1^7. 

2y  Annt'es  ensuite  ,  le  même  munurt^ue ,  au  chup»  7 
tiu  Capifuiuire  .do  S06  ^  dUi 

Nous  aurioos  appm,  i)be  pluéieurs  ctmtteSi  et  autres 
personnes  ,  qui  lîennent  de»  hénfffices  de  nàus  ,  cbaogent 
en  biens  propres  .«  t.'u\,  les  biens  donllls  oui  la  jouissance 
et  il»  se  servent  des  esclaves  alUches  à  nosdiis  bënéiictfi, 

pour  faire  valoir  leurs  héritages  particalicrt ,  qui  en 

•       I. .  .  <  ■ 

•ont  voisins. 

Cap.  7.  «  Âudilum  Iiabcmus,  qualilcr  ,  et  comités 
m  et  alii  lionpines ,  qui  nofitm  bénéficia  ,  habere  videntur^ 
«  comparant  sibi  proprielales  |  de  ipso  nostro  Jfen^kioi^ 
€  et  faciunt  servîre  ad  îpsas  proprieiates  ,  serpitntes 
«  nosims  ,  de  eorum  beneficio,  et  curies  nûslr«e,  renia- 
m  Dent  déserta  \,  et  in  aliquibus  IpcSs  t  tpsi  vicinanteSt 
«  Diulta  mala  paiiuliliir.  »  Bâlujfe  1  édition  citée  §foL  i** 

page  /fh[\. 

Tout  ceci  nous  confirme  dans  Topinion  ^  que  le 
régime  féo4;il  a  succède'  ,  quoique  de  U  niéme  esseoee 

celui  des  bénéfices  naltiairestl  terres  saiicffues;  c'est 

ce  qui  se  voit  (hi  chtip.  iq"*»  du  même  cupdulmm  ^ 
pour  ce  qui  est  presyrit  aux  possesseurs  de  terres  de 
toute  espèce,  et  dans,  laquelle  la.tecre  allodiale^  est 
mise  en  opposition  aux  bénéfice^  milHàirGs*  ' 

«  Con^iJeravinuis  ,  iî;:qiir  .  tji  prcpsenii  anno,  quia 

«  per  plurima  loea  ,  famcs  valida,  esse  videtur.  uL  oames 
•     •  ..^«    ,1,  .,4' 

a  episcopt ,  abbates  ,  oj)ii mates  ,  et  comités  t  sen 
m  dotnestici  ,*  et  cuncti  Jideles  y  qui  bénéficia  regalia  , 
«r  i. Ml)  lie  r(  l:ii>,  t  i  clrsinsticis.  Quamque,  €l  de  rcliquis  » 
a  habere  vulontur,  ul  unusquisque  de  suo  beneficio  t . 
m  suamjamiliam  nutricare,  |actat|  ei  de  siiâ  propsûtuUf^ 
«  propnamjanmiam  nutnat»  m 
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«  Bt  II  Dco  doDMite ,  super  m  ,     toper  femiliam 

«  suam  j  aiil  in  ècnr/îcto ,  aut  in  allode  .  annoDam 
m  habuerii  ,  el  veaundare  voloerit  »  non  csrius  vendat , 
M  mH  moéÙÊm  de  aéfenm  denariot  (  9  wois  3 
«  denièn  de  nos  joun^  )  modîaiii  afimn  de  hordes , 
«  contra  dcnarios  très  (  12  soh  [^deniers  de  nos  joins.  ) 
«  œodium  unura  de  «égale  (  sei^  )  contra  deiiarioâ 
e  qaetnoir ,  (  18  wu$  6  deniere  de  nos  jours  )• 

«  Modiam  anam  de  fromento  pmto ,  eonira ,  denariot 
«  «ex  (Jesant  2/,  so/s  G  dt^nicrs  de  nos  Jours»  )  el  ipsc 
«  raodiufi  sit ,  queui  omnibus  habere  conaiitutura  e$t^ 
«  at  QQoaqoiaqae  babeai ,  aquam  memurwn.  »  Capétu^ 

taires  des  rois  de  France  ^  BaloMO  i  édition  eiiée  poi* 
l*»  pages  ^55  cl  /^S6, 
Cbaiiemagoe  ^  mainlint  rigoureusemeot ,  Tobligation 

^e  porter  lea  armet ,  împoatfe  aui  Utolairea  et  gratifiée 
de  hérdjicés  mOàaires  au  de  fief  s  ,  et  ce  ,  dés  le  premier 

instant,  c]u*ila  en  cloieuL  féiiuts.  LWtici§  1"'  du  capi- 

titUire  de  S07  9  porte: 

«  Imprimia ,  qoicuiiKitie  hen^cia  habere  Ttdentor , 
*  omnes  in  hoatera  veniant*  »  JJbidem  Bulu^o ,  voU  i** 

j^u  re  457.  • 

La  antre  capitolaire  relatif  aux  précédents  ,  statue  : 
«  que  oeloî  qui  emploiera  i  faire  valoir  lea  fonda  »  qni 
«  lui  appartiennent  en  propre  (  ks  aOeux  ) ,  ie  èétaii  et 

m  /o  eulai^es  ,  deslniui) ,  à  faire  valoir  j>oii  Lcaufice  , 

m  et  qui  ne  lea  y  renverra  point ,  dans  Tannée ,  qu^ii 

m  en  aura  été  aomm^  »  aoit  par  aon  comte ,  soit  par 

m  notre  commissaire  dépuie  ,  (  missus  dominicus  )  il 

«  perdra,  son  />c/^.//c6*.  » 
'  «  Quicumque  bénéjicùtm  suum  ^  occaaione  proprii 

«  uihdis^  desertum  habuerit,  ipaum  benefidum  atpittat.» 
Capiiuianmn,  4umi  Zo^,  Ub.  4|  o^^*  38« 
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Âin&i  dit  le  irèsoftavanl  abbe  Dttbosy  pol,  4 
M  3^5  f  édition  cUé^ ,  le  nom  de  bénéfice  i  redonné  ea  ' 
«  plosiears  oecetiont  ^  eu    #«rr0f  saiic^ueê  porte  i 

'  «  croire  ,  encore  plus  facilenicul  ,  qu'elles  nV'toient 
«  autre  ciiose  ^ue  ie«  béaéiicea  miiiuires  ioéùiuei  f 
m  par  \t$  emperenn  ;  el  4'*aires  bénéfices  fondés  à 
-  m  Tinstar  des  premiers  :  les  terres ,  coroposant ,  on  for» 
V  niant  ces  bénéfices  militaires,  éioiini  exemple»  de 
«  rimposilion  territoriale,  assise  par  les  Romains ,  dans 
«  notre  reyaome  des  Pajs*Bas ,  et  qni  consisloit  dans 
m  le  vinc^iième  des  fruits ,  il  avoit  ét^  établi  par  Auguste, 
«  ou  l'appeioit  jugcratw  |  ou  ia  uxe  terrîtoruic  de 
a  i'arpent. 

«  Dion  Cassiiis  ^  jpii  vivoit  aux       et  3**  siéelcs  ^ 

«  nous  dit  :  Lib*  583  de  son  histoire  romaine  ,  apnd 
«  Duhos  ,  çol.  pt^i^e  l'jj    quelle  sy  percevoit 

a  encore ,  Tan  a3i>  époque  où  il  écrivoit. 

a  Gulu  siogoli  majorem  jactaram ,  venerenliir,  pige» 
m  simam  pendere  maliet ,  ^  idque  ejus  consiiium>  tia 
«  res  ipia  probavit. 

«  Les  terres  des  bénéfices  militaires  9  n^étoient  point 
m  cependant  eieniplet ,  non  plus  ,  que  *les  propres 
«  domaines  do  fiscq  des  .empereurs^  des  imposition^ 
«  it  rriloriules  t'J  l/uurcIutaires ,  appelé e»  par  le^  Uomaios 
«  suptitindictions ,  de  ce  que  ia  jugér^ion ,  qui  s'éta- 
«  blissoit  par  le  sénat  romain,  sur  le  rapport  de 
'«  l'empereur ,  ctott  fiié  pour  quinze  années,  cVst-à-dire 
«  durant  une  indictéon  ^  ou  c^de.  »  JJubos Ufidem  çol* 

Ce  qui  résulte  des  lois  portées  ,  par  Diodétien  el  - 
Blaxiroicn  ,  en  et  par  Tiiéodose  le  jeune  et 

Valenliuuii  III  ,  Tan  43t3. 

LW  appeioii  dooc»  pour  ee  notàf  1  rimpositiott 
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extraordiiiairo  icrriloriulc  siipcrindictlon  \  c^esi- à -Jire 
ifnpoailioo  adiUuoAocUe ,  à  celle  ^ée  pour  \b  aimées  j 
laps  de  temps  appelé  yidiction  i  les  possesseurs  dm 
bénéfices  mUkaires^  devoieoi  les  acquitter,  comme  tons 
les  autres  citoyens  de  Teinpire  romain  ,  excepté  cepen- 
daol  ie&  lcrrç6  du  patrimoine  particulier  des  etnpereun, 
a  Seront  contraints  tons  les  propriétairfs  des  fonds  i 
«  à  tel  titre 'que  ce  soit,  oo  qu^ils  les  possèdent,  au 
«  payement  dc&  redevances,  coiiiprUÊ^  dan>  le  canou. 
^  Oest'-à'-diTt  réh  des  imposUèons.  )» 

Imp.  Honorins  et  Theodosius ,  anno  4>7* 
m  Omnes  omnino  quocumque  titnlo  possidentes,  quod 
«  dele^^Rtio  superijuiicti  iiumine  ,  vidclur  amj^lcj^ 
m  veluti  canones)  cogantur  ioferre^  ut|  nequa  sîi  dubietaS|. 
«  bâc  a  parte  definitioi^e  decemimos  \  sed  id  potois- 
m^canoids  vocabulo  postuletur,  nulla  agitur  domas^  vei 
m  sacri  patrinionii  (  biens  du  clcfgé  )  vel  emphiieuuct 
m  jurts  (  terres  décumanes)  vel  homiaum  prwatonm 
«c  (  alleux.  ) 

m  Eliain  allquod  prwile^ium  ,  (  tels  qufe  les  bénéfices 
ce  mtiuuues  )  habere  docealur  ,  ab  hac  nccessiiale  ^ 
c  sejuncta  ait,  quœ  |am,non  extraordinariom  nthactenus, 
m  sed  ipsis  facientibus,  eanonicsim^  nomen  cœptt.a  Leg* 
fjrtnid  codicis  du  incUc  tionihus. 

Les  empereurs  Arcadius,  et  Honorius  ,  adressèrent 
h  ce  sujet ,  un  décret  spécial  à  Vincent  préfet  de  toutca» 
les  Gaules. 

•t  Omui  amolo  privileirio  ,  heneficiorum  possessores  ^ 
«  sublùnUas  tua  ^  prœcipielum'i^erjo^.  Munenbui  ads- 
m  iriogi ,  earom  scilicet  provinciarura  ^  ex  quibns  orta 
«t  qilterimonia'esti 

«  Aul  in  quihus,  hœc  rctinendct' pleLis,  r^ùo  ad^cn'ptio 
c  q^ae  seryatwr  ;  ouilum.  gralia  relevé  t»  &uUum  inique». 


NOTES. 

V  partîonis  ,  veiel  incommodtim  ,  sed  pari  omnes norte  ) 
«  leueaniur  :  ila  Umen ,  al  si  ad  alterius  perfloontim 
«  trihsferttor  ^rdBdiulD  \  ad  eeftui  plebîs  numenu  Juà 

*  C/e$l-à-Jirc  serfs  ,  altachos  ,  ndscripts  à  In  rulliire  d'un 
domaine  y  d'oÀ  iU  «^appeloicnt  adscr  )  titit\  tfoye^-  lei 
ioiâ  6»  so  «I  as  I  <n»  code  da  aghcoiés  p  eensHis  €t 
èoiomk.  • 

•  «  Vendit!  onàT2L ,  no\>lIiis  posscssor ,  eompclbtur 
«  agooscerc,  cum  plebem  co(vslet(  serfs  ad^cripU») 

«  Non  tàm  in  dtnmbiia  pirœdîia  aekcnbwndam  y  neqne 
«  auf^rendam  ab  eo ,  cui  aemel  posthae  depitiaU  fnerit.» 
T^ide  codex  ihcodosianus  ,  édition  in-folio  ,  Lyon  ,  1 6G$ 
ai/i  6  #W.  rtcueillis  par  P,  J,  Godefroy^  PoL  4  ;  p^gf  36« 
Cependant  Théodoae  le  feone  exempta  de  la  wp^r* 
iieiion  ,  les  biens  dn  patrimoine  priv^dea  empereurs. 

«  Rxcepto  pairiiuonio  pietatis  nostrd?  ciljusc^uiuera 
à  Tcdditua  ;  mséessiiaiihiis  pubUds ,  frequenlissime  , 
a  depulamua  ,  nnivertoa  posaeasorea  funciionea  ,  in 
a  siiperindicti  titulis  ,  absque  beneficti  exc^ltonc 

•t  ûgnoccre  oporli  t  ccnseiiiuâ.  »  Ibidem  coder  TlécudoMi 
Uh,  undecÙFto  ,tii,  i4  lie  mdidtomhus* 

C'eatdelb^në6eeaniiKtairesroniatna  ,  qur  proviennent 
les  bénéfices  ecclésiastiques  ,  insiiiues  par  Ih  pif^t*^  de» 
empprcurs  ei  des  rois  mérovingiens  ;  ptiisieurt»  de  ieura 
cliartres ,  portent  coneeasion  de  bénéfice»  niiliiaires» 
perp/tuellemeniy  {Monilosiery  poL  p.  €h  édition  citée) 
cicmellement  pour  lous  /es  temps  prrscnts  rt  à  i'cnir. 
Le  moine  Marculpbe ,  qui  vivoit  au  septième  sit'cie , 
notts  en  a  conservé  un  témoignage  évident  en  A> 
formule  du  t**  iiM. 

«  Nous  crovofis  (  faii-iî  f'irc  an  roi"^  n^  p?!»  faire 
«  peu  de  cliOsca  pour  la  gloire  de  aoUe  re^ue  ,  ai 
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t  par  une  délibération  bienfaisante  ^  nous  accordoni 
m  aux  ^jes  f  ou  à  d^autres ,  les  èénéfice^  ,  qui 
«  pptivenl  leor  convenir  *,  et  itoitv  voulons  ^ne  ces 

«  sortes  de  concessions  ,   soient  stables  et  cler- 
«  nenos*  » 

m  Maximam  regnls  nostri  augere  cr^dinids  monîmentam' 

«  si  bénéficia  opportuna ,  locis  ecclesianim  ,  aut  cui 
«  çolueris  dicere  ,  benivolâ  délibération e  concedunus 
m  ac  domino  protegente ,  atabi'iter  perduraré  conscribi-. 
«  mut;  igittir  noTeritaolertia  veslra  5  hos  ad  pelitionem 
m  nposloiluo  domino  illiu-;  irrhis  rpiscopo  ,  taletn  ,  \ïo 
«  c£lernd  relribiit ion c /^r7;ç//c/i//n,  visiiuimus induisisse,. 
«  uAii  «y^/l^^iMeccleaiafi  {méiaénes  9eeiéêia$tê^d)yAomnA 
a  îHios,  qoas  moderno  tempore,  autnostro,  oui  cujusUhety 
«  niiincrc,  haLere  videltir  ,  vel  quas  deinceps,  in  jure, 
c  ipsius  sancti  ioci  ,  voluent  dmna  pieias ,  ampli  arc  ; 
m  nuUua  fudex  pubUcus»  ad  caasas  audiendo,  aal  froda 
«  undiqoe  extgeDdum,  nullo  unquam  atupore,  non 
«  pra^suinnt  ingreJerr ;  scd  boc  ipsc  ,  poutifex,  vel^ 
«  auccessores  eias  propter  nomen  donrini  9  aob  integrci 
«  emmattilalia ,  nomloe  ^  tfaleant  dominare.  a  Bahusâ  f  _ 
vol*.  2,  ptip^ZjG* 

Cliilperic  pctit-ûls  de  Clovis  ,  donna  [676]  tous  le», 
droits  régaliesa,  ol  terrea  du  patrimoine  royal,  à  Chraamer^ 
évôqaB  de  Tournai ,  el  à  son  chapitre  eatliédral.  Fojrej 
histoire  de  Tournaiy  j/1-12  ,  édition  citée ^  voL      p-  19^^ 

Ce  même  prince,  se  plaiguil  eusuile.  cpie  le  richeJUcq 
été  Romains^  dontClovîs,  son  ayeoi  a^étoil  empàré> 
a*<dlok  ainsi  éviaoui  en  donations  piluses. 

«  Notre  fiscq  u'a  plus  rien  \  nos  richesses^  ce  ?onl 
«  les  é{*lisesj  elles  %ont  dans  l'abondance ,  et  nous,  dans  \ 
m  le  roisére.  »      •  * 

^  Ayebai'enim  plerumque,  #cce  paupèr  ftmatfi!{>  ' 


$Jk  NOTES. 

•  fisn^s  noster  ;  ecc«  divitiœ  nostrœ  ,  ad  eeclesîas  sont , 
K  Iransialcc;  uuiii  penttus ,  nisi  soli  episcopi  regoantî 
«  perulholu»  noftter^.et  traosUtus  est,  ad  epûeopos 
<  cMatum  ;  hase  âjeiis  ,  assidue  testamenla,  qo»  ia 
«  ecolesits  eonêcripta  erant*  p'erumque  di^rupii.  »  ^a] 
(jféj^oire  de  Tours  ,  hb*  6,  cap,  Ifi^ 


(a  )  grand«ft  ridiases  du  cli.  j(é  aux  Paj»<  i>Aâ  »  Jimbutreaf 
IkeaiMoop  Giiârki  Martel  »  au  8f  «fcU,  a*«iiipara  d'one  parte 
'Boubla  d««  bieat  âv  clftigé  dt  Dolr«  toyaume.qai  li^r  foitAtmlUiMf 
cft  giande  partie  aux  iiècla»  aaivtali ,  et  à  crax  po^rienit ,  pei  Iti 
«ooToains  des  diverses  prorîwa»  doL  ny9i!omt MÊioA  àu  Pay»^. 

flprgfi  1m  cultiva  de  se»  mdins  .  oti  les  annisa  ,  «1  icndU  ainii 
'•0  rojaume  le  plus  riche,  If  plus  flo^/Nsaiit  .       le  plus  populeux  de 
runivera;  royaume  quo  le  »  .M'di^a«  Philippe  de  C<imm  npj< ,  aoI»*iièckp 
%fY^\Q\\  le  puradis  terrrsirc  et  la  terre  Je  pr  '.hf^a'on, 

L^impartiaiilé  qai  est  ia  L.*<e  tic  l'hiàtoirc  ,  oblige  luui  Lonnrl*'  homme 
de  proclaoMr  cetlii  vérité ,  avouée  p^  les  protestants  enx-m«me«^  ou 
pevt  mmst  en  ^enioii  (  David  Uqne»  ) ,  n  lee  eooveiits  eoBl  aaié 
teracleimde  la  popnlatioii  d*an  état,  qa*on  le  Kauginc  coauBOBi* 
ment;  les  religirux  ro<>i(]anl  tottjoon  danf  IcQf» cotaveouaii cenlK da 
leurs  biens,  dépcnsoieot  leur  argent  dans  les  prov!n<-e» ,  parai  lévia 
tenanciers,       ils  (^loicnt  regardés  eu  Angleterre .  ainsi  qu'ils  le  sont 
dans  fou»  L  s  pay$  raiholiques  -  romains  .  comir.*'  \c&  mrîlleurs  et  le*" 
plus  induigcnls  des  propriclAire^  ;  quand  les  f' rres  dr  I*£«;'js*  fcçnt 
parmi  la  noblesse  cl  ïqs  courtisants  ,  ii&  ex  C'TC'tt  <!e^  revenais 
^hi»  conetdirables ,  pendant  que  les  ^enancicré  avoient  de  la  pe-re 
à  «Il  Tendre  Ut  Jruits;  cet  ferenoe  étant  depenifadam  la  t^yU^k, 
tDcUeatt  chevaux ,  ma^uignone  f  laquais,  aiîapiérc»  ctaemiilei,clCir 
Bistoirt  de  France,  par  le  père  Daniel,  in*^ ^  édition  cùée, 
vol.  i"'  page  490  ;  item ,  histoire  mU  Townmi^  •««il" ,  page 
roA  a,  pat;.  8«  ,  101 ,  i  4;       i^,pa§eosfi\vp(.eiy  147;  \o,p&ge 
IC7  ,  23i;  vqL  14  ,  pfifeoi';  ;  tv/A  î8.  pagf      inclus  7$,  r  /  22, 
page  II       13:  Journal  de  la  Bc-^ip'fue  ,  s>ol.  lQ,pa^e  f^^r.'b^o. 

Un  membre  du  parlement  d'Angkieire,  en  181 1  .  «"rxprîrooit  i  ce 
«ujet  en  ce6  termes  :  «  Je  considérerai  ensuite  les  pauvres  de  ce  pa^s  dont  la  i 
«  BombVe  angmeiile  tou|  les  joure,  et  contriboe  #1  {orlévent  i  In  dépopa-  I 
•  latiim  ;  et  ceaMnMt  ce  âéau  ne  «Mcvoitroil-U  pie  en  affetf  qnandtoatai 
m.  lee  mîaèitt^  quiVndentà  abréger  la  vie»  teUesqite  ftntnnpèm  det 
a  saisons ,  la  nudité  «  U  faim  ,  la  nourriture  malfaisante ,  et  lenfantp  mal* 
«  »oiti;n/e  ,  .iccîibîenf  ♦n,i(4.1.i-foi$  refte  classe  d'infortunés  :  d*abonJ, 
«  ils  engendrent  y>cu      i  nUnts;  et  la  plup..îf  d'entre  eni  ,  avec 
«  paicnu  ,  faniMeat  >eui«  io|L»  dam  Upliu  pioloiide  nuséu^  malgté 

I 
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NOT£S.  M' 
A  h  i4*  fonmile  >  Marculpht  ajonu     m  «e  mèmm 

c  rnuiitiU|ae  Cliilpciic,  jse  vil  ainsi  réduit  ,  à  imposfff 
f  cliaque  arpeui  de  vi^^noble,  d  une  banque  de  vin^ 
ir  et  chaqae  téu  de  serf^  d'ime  redevance  péottoiaira 
«  anoueUe ,  &  pay^r  par  leur  patroo*  »  Voyes  oMgé 
chn  /ii/Zu^ïquc  de  thisioii  t  uc  France  y  par  le  prt^^îdent 
henaut ,  à  ttot*  petit  ^  à  Pam  |  cheji  Prauk ,  ^ 
9ol.  i*'  page  17. 

L'on  voiti  Taddition  à  la  l^^  forrmttû  4r  Uaradph^^ 
que  les  Pays-Bas  ,  ëloienl  peuples  de  jej/v ,  spécialement 
dans  les  campagnes  ,  et  qu  on  lea  veudoit  ensemble 
avec  lea  tema  |  qu'Ua  culi^voient. 

«  ]e»f«nk«as  éneriMS  inpoilt  wr  b  puUîc  •  po«r  kiit  nnhgaMiit; 
«  car  r<m  Mit  que  1*  pau^t ,  Uie  incoiiiiiie  dan»  kt 

«  fDovtniêAeaU  ttakolirpies^nm^ins^  m  nonte  ea  Angteterrt  canli 
«  À  quatre  millions  de  livre*  Medings  (<«MI  miiUom  dtjranety,  » 
X.etires  citées  tTAttiem  ,  ^d|fir<  87  ,  38. 

«  Cet  cent  million»  imposé»  sur  le  ^x:?up!e,  en  Angleterre,  en  i8ix, 
«  cnt  ét»^  «Ifrtiblf."*  en  >»  Juurnttl  Je  la  Bef-^' ,  vot.  10,  page 

.  parUm  de  rim^oMltou  aB&uelle  dede^^x  cenL»  wtiiimi*  pour  laa 

«  Je  n'obllerat  jam^b  le  rude  hÎTer  de  17^  k  1789;  le  chapitre  dft 
«  Tournai ,  las  aUiajef  al  let  coavtnta,  «tisèreat  de  gioMa  aofluae* 

•  daaa U caiiM  de  la  pauvreté  géaéraU ,  ddttt  k» adwaUlralaafa  éloieaa 
«  la  vmn  nemadana  toute  aa  pleailodc  idcacogiflûiiairBa  du  magistral 
«  fdftni  en  sus  dipul«?s  specialanwiit  dàna  cliaqur  p;<iui%M>  i|x>ut  laa 
«  pauvres  d*ic?ile  piirliculiereinant ,  M*^  Dapré ,  fiscal  ,  et  Perdu  da 
«  VF^moy,  tloicni  ji  .;r  ccMp  de  St.-Piat,  où  je  dcmparou  alors  ;  j* 
«  vi>  Ip  plat  d'aippu*  <]ui  vccLVuii  lei  aiuuï'ne*  de>  parliculirtâ  de 
«  «oiN-  païuisi»:  ,  n  u^-r  rt  d' or  \  le  l.scal  inc  dit  en  ftant  :  le  rlergâ 
«  qaj  a  aide  »4  puiMAinaient  péavres  en  corps  ,  pour  la  caÏM 
«  générale ,  vient  comme  partic»liar,  et  à  domictk,  de  couvrir  ooti» 
«  plat  d'argent  de  plecca  d*ar. 

«  A«  dégel ,  a  la  fin  de  février ,  un  ptiivn  vînt  me  demander  Vv^ 
a  ipiAoe,  |e  lai  témoignai  ma  furprim;  M      dit  :  vous  ave» raiaoa  ^ 

•  Ami»  avun»  été  m  bien  sécoiiriis  dvrant  la  gel^i  que  nous  eamioai 
«  de >;rî    quVîle  durit  toujonrs. 

«  Le*  adniMiiîiîrateura  (esoicnt  tout  cela  sans  pUidcr  pour  retenic 
%  le  bit»   ii  .iu!iiji  ;   iU  Ululent,   non  phihnophii  iltcriduUi  %  ■Mjji 


M  NOTES. 

'  «  Ergo  agnoscat  maguiiudo  ^  sea  dercniias  veslra  | 
t  non  iDlualri  viro  ,  illi ,  promptistioiâ  voluatate,  vUia 
m  nunmpata  illa  ^  (le  village  nommë  le   ) 

«  i/i  jhi^o  iih  (dans  le  pays  ,  ou  coiilit'e  de  ) 

«  cutn  omni  merilQ  (  avec  lou$  ses  droits  )  et  termino 
m  MO  (ses  dépendances)  ,  iniegiiUle,  aictii  «b  iilo  |  ' 
«  aot,  a  Jlsco  nosiro  ^  fuit  po^sessa;  vel  modemo 
a  temport»,  possidclur  j   visi  fiiimus  ,  concrssisse  : 
«  Qua  prop^r  pr<eseiuejii  uosiraia  decernimus^  quoJ 

'  a  perpeiualiter  meosaram  esae  jubemus ,  ut  ipsa  villa , 
a  iUa ,  antedictus  vir  îUe ,  ni  diximiit  in  omni  inle- 
a  gritate ,  cuin  terris,  dtJîiiilxis  ,  œilificiis  accolidni* 
a  {seifs  (la  la  glehe  ) (^Vucange  ,  tfol'  i^'  ^  ) 
a  vancipUa  {srrfs  de  corj>s)y  nineis»  «iivisi  campis, 
a  pratis,  pnscuis,  aquis,  aqtiarumve  decursibus,  farinariîa 
«  adjacentibus  (  moulins  à  Niouure  hled  )  ,  (  Ducange  | 
a  çoL  3 ,  ;7^^a  ^42  )  ,  appendealiis  .  t>el  qualibct  , 
«  gemù  hommum;  ditioni  Jisei  nostri  aubditum  {s^rfs 
a  de  eùrps  et  â  ia  glehe)  quî  ibidem  eommneiiU  • 
Ibidem  Baluse ,  i'ol.  i"  pafrc  384. 

Ici  Ton  découvre  ,  qu'il  exisloîi  dans  le  5«  siècle  ^ 
«I  anivanta  t  aux  Pays-Bas ,  deux  aortes  de  ser£i  »  qu| 
eallivoient  les  campagnes  ,  mancipia ,  serfs  de  corps  ; 
€Lccola  ,  serf  de  la  glèbe  ,  ou  coion  ; 

Il  appert  donc  de  tout  ceci ,  que  les  serfs  peuploieni 
alors,  et  défruclttoient  les  termes  allodiales ,  les  bénéûcea 
militaires ,  et  ecclésiastiques  ,  ainsi  qae  les  terres  da 
fiscq  y  et  comme  il  n'y  avoit  dans  les  Pays-Das^  que 
jces  quatre  sortes  de  terres  ^  il  en  résulte,  que  la  popu- 
lation  des  campagnes  des  Pajs-Baa ,  aux  4*  et  S^aiéclea, 
consistoitVpour  la  presque  totalité  en  serfs  de  corps  , 
(mancipia)  en  serf  colons ,  {accola)  en  serfs  de  la 

' glèbe }  {ad^mpillu)  en  ser&  parti«ire$,  ^cemiares)^ 
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NOTES.  §7 

CCS  Jeroierft  éioieot  plul^t  des  colooi  iiMUuioiitiaire«  | 

É 

^ue  de  véritables  serfs  des  corps  ; 

Pour  revenir  am  béo^fiees  milîuiresf  le  traité  d*Andeli , 

de  Tan  5.^8,  contirîni:  par  cclm  de  Vans  iic  ian(»i5, 
entre  Ws  [^cùi-f^^  de  ClovîS|  slipuU'iu,  Tiuviolable dur^e 
des  bénéfices  itiiUuires,  et  ecclésiastiques. 

«  lllud  speciaiiter  placuit ,  per  omnta  inviolabOiier 
«  Con^vrtiUii,  ut  quul(|Uid  dorniitus  GuaLhitirnus  rcx ^ 
«  iîlioo  mea  Clothieidi  coQtutit ,  in  oninibus  rébus  | 
«  atqae  corporibus  ^  tam  în  civtlatibas  i  ^uam  in  agris , 
«  vet  redditibtts ,  in  jure ,  et  dominationibos  ipsius  ^ 
«  delieanl  pcnnanere^  cl  »!  quid  ,  de  agrisJiM  uiiims  f 
«  vel  speciebus,  alque  prœsidio  ^  proarbitrii  sui  volunUie 
m  lacère  I  ant  qnidqaamoonferre  volaeritjin  perpetuo, 
«  auxUianU  dommo<f  conservetnr^  oeque  a  quocnmque 
c  wui  unquani,  tempore,  conveUatur,  ei&uli  luUioue, 
«  ao  dcfensione  domini  Childeberti  >  cun  bis  omnibus 
«  qnae  ipsam  ,  iransiUu  genâorù^  JUS,  invenerit  possi« 
«  dcntcm  ,  in  oinni  honore  ,  et  dip^nîlale  ,  ft^curtt  iUibvai 
«  im&siderc,  »  Foyes  dotnBoucquvt^  recueddes  iùUorieM 
de  France  9  9Qi*  a  |  piige  344  t  ééiion  dtée* 

Cependant  9  quoique,  durant  les  5%  6*  et  7*  sîéolesy 

j'usiciiî  s  bénéfices  uidilaire.s,  i"urt;nL  «jiielqiit'IoLs  concèdes 
ljcréJiif*ireinent ,  par  Ici»  mérovtogieas  ;  ceci  oc  lut  pas 
vmverseUemeot  suivi ,  sons  les  carlovii^DS)  comme 

on  Va  vu  du  capHuiatre  cité  de  8o6. 

"  Auilivimu.'i ,  tjuud  alios  JiOiiijiie»  ,  iu  proprielâiein, 

«  Cl  m  ipso  placiio,  datoquc  preûo>  comparant  ipsas 
m  res,  sibi  in  aUodem*  » 

Au  ehapiira  7*  du  capitttlaire  de  Pofmée  mùwiie$ 
ce  j»rinee  ordonne  ,  ù  ses  tnà  ,  qui  ctoieol  des  envoies, 
oa  commissaires  spéciaux,  et  citraordinaircft  dans 
cbagiM  contrée  (on  f^gs)  dm  jr^djlbr,  à  ce  foe  le» 


»  KOTES. 

héaé&eeB  «eclëftiaAtiqaes ,  et  militaires  y  aoiant  eoa«  . 
venablement  eotrefenus  ^  et  qtie  les  lerre»  aUodialei  | 

ne  ioieiiL  point  maintenues,  ei  6es  édifices  restaurés^ 
mu  préjudice  ,  desdils  bcnëûceêt 

«  Ut  mtssi  noatri  >  per  mguia%  pogos  (  par  chaque 
m  contrée  ^  on  arrondisaein^nt  )  proDvidere  stud^on:  ^ 
«  omnia  bénéficia  quoc  nostri ,  €t  alùrLm  Immint  y 
e  (aerià)  babere  videnlur  »  quoroodo  r«  uaurau  ftint, 
m  poat  anDuntiatiooeiD  noatram  j  aive  destrucM  j 

•  Primnin  de  ecolesiis,  qucrmodo  stnictce  »  de»«  I 
«  Irucue  &uiU,  i/ï  teetis,  in  maceriis,  sive  panriihu^ç .  ^^ive 
«  ia  pavimentia  s  oec  nout  io  piclura,  etiam  et  ia 
m  lumioania  |  aive  offieiia  simiUter  f  et  alia  bénéficia , 
«  cazcts  (  maisons  cernes)  cutn  omnibus  oppcndcn!:is , 
c  earum  ^  laàorutu  ,  aive  adquî&ilu  ^  vei  etiam  ,  quid 
«  tioaaquiaquei  poatquam  hoc  facere  ,  probiboimiis  9 
m  in  anum  allodem  ,  ex  ipao  bénéficia  duzii ,  vel  quid 
m.  ibidem  ,  ex  in  Je  openitus  est.  '  ^ 

«  Quaiiter  auteai  ait  hoc ,  hoc  unusquisque  vicahos, 
«  atogulia  comitatibuay  io  aao  miniaterio ,  sîroul»  cuia 
«  noatris  miuit ,  prîevîdeat  ^  et  aicut  ipse  hoc  conpirare 
«  valcat ,  totuiD  invenerat  ,  in  bicveja  initiât  et  ipsos 
«  brèves  y  nobis  déférant ,  et  omaes  ii ,  qui  in  ipsa  , 
m  bénéficia  habent,  ima  corn  noairia  misais  venianty  et 
«  acire  possîmos  ,  quisini  ,  eut  >  qoi  suum  beneficium 
«  haboal  condricuim ,  auL  destructum;  .similitor  cl  coffim 
«  aiiodes  ,  prâevideanl ,  utrum  sint  œeiius  couslrucii^ 
ff  ij»si  aUodi^  aot  iUad  beneficium* 
I  «  Quia  auditum  habemoa,  quod  ïfiquî  hominesy 

«  illoi  Liin  benejiciu  h.ibent  déserta  ,  et  i:  il  ode  s  eotiun^ 
c  restauratos*  »  Maluzq  ,  voL  i*'  p^^go  4^^- 

Gharlemagne,  ne  voulut  eepeudantpasy  que  Fon  ^tit 
ha  benejicci  mUMrtif,  à  ceux  qui  lea  poaa^oîoBt  ^ 
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•ommeil  «      dît,  quelonqull  etUloit  ttDeea«te(^iF«^ 

et  nécessitant  ceue  drpoiuaiion  \  par  exemple,  pour 
n^avoir  pat  marclié  à  la  défeasd  de  l'etai,  lof«<|ue  \m 
tîmlaira  du  béMfice  militaire  eo  étoit  réi|uifl  y  encor» 
lUIoil-il ,  que  ce  fût  en  vertu  d'un  jugement  légal. 

«  Pro  qualibet  ,  utumi  commotione  ,  abs^ue  legali 
•  sanctione.  »  Baluze  ,  i;o/.  i*<  d3i. 

Il  ett  teoMbie,  diaprés  eet  dëdmstiont ,  que  les  Uné^ 
fit€*mQiUdn$àti^  Romaina  tranamiapar  let  Mérovingiens 
aux  Carluvin^icQS  ,  ont  pris  sous  celte  seconde  dynastie 
la  dénomination  de  Jiefs ,  et  ce  fut  alors  qoe  les  iitUi* 
laires  »  des  bénéfices  militaires  i  furent  nommés  i^aufs 
(vassaux). 

Ces  iiefs  devinrent  insensiblement  héréditaires,  même 
pour  les  femmes,  qui  alors  fesoteni  prester  el  desservir 
par  an.  tiers ,  le  service  militairiy  auquel  les  fiefii 
étoient  tenus. 

«  Quod  autem  beneficium  i  primilus ,  appellatum  » 
«  postmodum  feudi  nomen  accepit.  a  Dueagifjiy  twio. 
fntffiâum  mikt^  çai,  i*'  page  m6  el  jnwmwlef* 

Ilseroit  superflu,  de  pousser  plus  loin,  ces  observations, 
aor  la  oaiure  des  bénéfices  miUlaires ,  auxquels  les  ôefii 
^1  succédé  y  et  qui  pour  nous  rattacbcr  à  la  question 
proposée  au  concours  par  Tacadémio , 

Bien  loin  d  être  Tongine  ,  la  cause,  et  la  prolonjjation 
deia  servitude  aux  Pays-Bas,  comme  Font  avancé  lausse*. 
mont  des  écrivains  superficiels  »  il  .est  évident,  qne  le 
ffi^me  des  fiels  #  a ,  an  contraire,  beaucoup  contribué  à 
fjr  faire  disparoftre  graduellement. 

«  Les  fiefs  (  dit  an  de  nos  plus  profonds  feudistes  ,) 
-m  ont  amrpi  Uê  hommes  Uhnê ,  wt  mù  en  Uberté  iee 
m  mêeimmt*  Semmiy  Duèûfei  Montes^m'eu,  a^accordeat 
la  en  ce ,  avec  Glumtreuu  -  Lefan^n ,  Ujeudist&  cUé*  a 


70  NOTES. 

Voyes  MônilosUf  poi,       page  i4o«  2Mo#|  ifoL  |« 

pagt^  i3r)  et  i.{o.  ' 

Nous  avons  cru  celte  note  nécessaire ,  pour  prouver 
qoe  1e  régime  des  béaéfiees  milîuires  »  depiàis  devenoê 
fiefs ,  nVnt  Micna  trait  tvee  It  servKode  en  tant ,  que  !• 
régime  féodal  (comme des  écrivains  ^eu  instruits  le  diseni 
encore  journellement),  seroii  U  cause  ou  roccasiou'^ 
du-  maintien  de  la  s^nritudè  au  rojaurae  des  Paj«-Baa, 
depuis  Aletflndrt»  8^vére  jusqti^à  GlovîsetGhariemagne , 
et  dans  les  siècles  postérieurs,  jusqu^à   nos  jours,  c^est 
par  ce  régime  des  bénéficeir  militaires  autrement  dits  dea 
fiefty  que  les  emp^reun  romains^  el  depuis  les  rois  francs 
donnèrent  A  défricher  des  bruyi^res  aux  milita  ires  romains, 
et  aux  francs  de  tous  grades  elen  proporlion  d  iceux,  qui 
rtendireb  t  les  ^Pays-Bas  et  la  Franee  florissants,  et  eaittvéa  |  - 
«^est  ce  fégime  ;  et  cette  propri^t^  saerée,  que  les  frères 
et  {tfnis  ,  eu  ctal  d'ivresse  ,  auiiaulirent  la  uuu  du  4  aoât 
1789. 

C^st  eè*  inénio  régîmcl  de  défrîcheiAeiit  nHiiaiBa  9 
proportionné  aux  grades;  que  /ej  généremx LiàlÊmnmtéti 

Rfrrdud  et  cons'Ofts  f  vicnneiu  de  recréer  daàis  la  pro- 
vmce  du  Mcxu|uc  au  Texas,  en  i8iS. 

''fb  y  btt  oiSen ,  ^étre  bés  Méies  dit  roi  d'fispagnr  | 
et  de  lui  payer  des- imposîtf ont ,  à  chârge'de  vhnresdsA 
leurs  Ibis,  el  Irur  régime  milUairc    n'est-ce  pn s  là  le 
régime  des  bénéfices  miittaires  ,  accordés  anx  frtiics 
aux  ^J^^tt  5.^  sidclsL paries  empereurs  nooMioséaiÉI . 
la  Gampine  brabançonne  et  dans  leToumesis,- 1  Mênwêé 
h  Gliilde'ric ,  à  Ciovis  ,  qui  vivoient  dans  ces  contrées 
qur'its  tenoicnt  en  foi  et  hommage  des  empereurr  romahisy 
idiiirge  d'^r  être  régis  «alon,  leurs  lois  francqn«f  1  Aie* 
filgime  militaire  j^artrentier.^ 
Les  Francs  j  posseUokm  des  parts  de  terrais  pro^ 
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'ponioonét  à  leon  ^«dts,  dftos  ia  milice  de  leur  tribut, 
le  ^énénl  Lillffliatid  ,  y  conoède  vingt  acres  de  terr» 

u  t  Ij  i  |ui'  oflicier  frau^oU  ,  cl  aitibi  proporuoiiueUeiueul 
âeloii  ies  grades. 

Quelle  tnconaëquencel  Falloit*il  m^ter  Pespatrîationi 
•voir  aoëaiiti  le  régime  des  bëndfieei  miiiuire.s ,  et 
du  sagecode  feudal^  ou  de  fîdelilé ,  des  soMau  el  dea 
oi&eiera  eevera  leer  priaoe^  pour  venir  i'étabhr  de  nott-> 
ipèeu  daoa  les  ddaerta  du  Texaa,  et  par  la  force  »  *ur  Ir 
territoire  Espagnol. 

N^eul-ilpaseié  préférable,  au  li<;u  de  couvrir  la  France 
et  rEeropCy  de  guerre» ,  de  maasacrea^  dWendies  ,  de 
dkatnietioaa ei de afmliatîana  j  d^acquérir  k  vil  prix,  les^ 
liandet  de  la  Guyenne ,  de  la  Navarre  ,  du  Lyonnois, 
4tt  Dauphmé  et  de  la  Provence ,  de  la  Bretagne ,  du 
litaguedoe  et  de  la  Picardie ,  et  de  le*  défricher  tran« 
^oilement»  ploièi  que  d?Siller  porter  hors  de  leur  patrie^  les. 
éie'raents  d'un  régime  féodal  qu'ils  y  venoientde  détruire 
par  la  force  et  par  Sa  spoiialiou ,      qui  en  atlestaot  la 
Ivoire  et  la  valeur  de  lamrs  pères  ,  certifioient  en  même* 
tem  j  leur  loyaaid  à  le  maintenir ,  et  la  prévoyante 
instabililé  de  ce  régime  aJjiurahle  ,  qui  après  avoir 
traversé  quinze  «iècles  de  sagesse ,  de  valeur  et  de  pros* 
féfilé.,  avoieni  rendu  le  nation  françoise,  la  gloire 
el  Venvîrde  toutes  les  nations  eoropéennes  ^  un  prestige 
iiiconc<'vri!)lc  paroit  ^'emparer  dos  têtes  européennes, 
lis  abaodoBocut  ks  Undes  et  les  bruyères  de  leur 
pnjFêoetalf  qui  ne  demandent  que  le  secours  de  leurs  * 
bvas  pour  être  défrichées ,  -  et  ils  délaissent  le  toit 
paternel,  bravent  tous  les  dangers,  iravcrsunt  de<;  luers 
oeagceaesi  pour  y  fécooder  ,  très-hasardeusemeiit ,  les 
tmfm  tncttitea  de  l'Amérique. 

C^tte  oaank  aveniureusc;  ou  pbitAt  cette  avidi^  dc 
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licYMiiet  nom  rtppeHe.le  bon  mot  de  G^niMt  I  Ph^rra», 

qui  lui  'ilaloit  l'éclat  dos  ccjnqiiPles  ,  qu'il  se  propo.*»uit 
de  faire  ,  spécialement  de  iluite  ,  de  la  hiciie  ^  do 
Cartilage  ,  de  le  Grèce  >  «  Ce  sera  alors  mon  ami ,  qoo 
«  nous  rirons ,  et  qne  nous  nous  reposerons  è  l*tise  :  mate 

«  sei^n^ur,  rt-parlii  Cyneas,  qui  vuus  empêche  de  ie  iaire 
à  présent? 

Le  prince  hërëditetre  dK>range ,  beaucoup  plos  sage , 
et  anssi  iralettceuip  que  Phymis  ,  vient  de  se  mettre  è  le 

tète  d'un  ëlablisseroent  utile,  pour  défriclier  ])aiii(i  U  une 
de  nos  provtoees  septentrionales ,  du  royaume  des 
Pajs-Bas  $  oes  actes  de  sagesse  et  de  ^patriotisme , 
pronvent,  qu^il  sait  anssi  bien  amtf&oier>  que  défendre  le 
royaume  des  Pays-Bas ,  qui  lui  est  destiné  ,  et  qu'il  est 
eussi. digne  ,  qu^heureux  de  régner  ^  comme  le  disoit  le 
roi  son  père  en  i8s4 1  m  ua»  nation  (  des  Pajs«-Bas 
anssi  reeommandahleparsafi^netrise,  que  parsaloyanté. 

Cyneas  ,  éloit  l'ami  et  non ,  le  Jlatteur  -perfide  de 
aon  mettre ,  qui  étoit  par  fois  inoliné  par  les  conseile 
pervers  de  Nietas  >  an  despotmne. 

Yousoroyea  donc  ,  loi  disoit,  Pyrrhus,  qaelespeti« 
pies  ,  sont  «J  autant  plus  heureux,  que  les  rois»  sont  moins 
despotiques  ? 

«  Non  seigneur  i  reprit  Cynou  «  fe  suis  au  contnifo 

e  trés-persuadé  qii'mi  bon  roi ,  ne  saoroit  arofr  nno 
é  autorité  trop  étendue  ,  parce  qu'il  n^en  abuse  jamais. 

«  Ce  n'est  pt^s  le  pouvoir  absolu  d'un  prince  •  qui 
«  rend  le  peuple  esdmfe ,  e^cst  le  hmm^ht  usage  qnil. 
«  en  fait ,  on  peut  goûter  les  douceurs  de  la  liberté 
«  »ous  un  gouvernement  monarchique ,  de  même  qu'on 
m  éprouve  quelquefois  une.  odieuse  servitude  »  dans  uv 
«  éut  républicain  «  auquel  cas  il  est  beaucoup  moine 
«  duii  d'être  «oumis  ài  un  roi,  qutî  d'obéir  à  une  iuEmté 
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«  âé  paHtà  Êyruns ,  qui  vont  dépOQiUMii  de  foi  bicnt 

«  pour  «e  les  approprier.  » 

La  prédiction  de  Cyncis  ,  sVst  tccompHe  soiu  la 
vépabtique  de  Maint  »  de  ^bœnf  el  de  Eobetpiem  » 
qui  bauoient  roonnote  en  guillotliiant  et  dtfpouiUanl 
par  U  conBscaiion  ,  les  innocents  suppiicivs. 

Auiourd  Uui  9  la  république  des  ElaU-Uois  de 
FAmdriqae,  vend  i  reeqan ,  1m  lidgm  inforiandt ,  déni 
Ut  prolongent  ainsi  la  servitude  au  nom  de  ïàlibêrié^ 
de  fc^altté  ,  cl  des  djoits  de  lliomme.  Tandis  que  toua 
les  monarques  clirélieos  de  i'Europe  ,  dans  le  traité  de 
b  âainte-AUHuiee  en  i8f5 ,  .et  daiM  ses  adbéslona^ 
ont  proserit»  défendu  et  anéanti ,  au  nom  du  Bien 
des  ciiituens ,  l'esclavage  el  iu  servitude  de  ces  infor- 
taaés  ailricains  ^  que  Toa  compare  oetta  conduite  de8#* 
potiqae  et  aervile  de  uot  nodemes  républicains  de 
FAmérique,  avec  ceHe  magnanime  et  IMrale,  de  la  pieuse 
et  clirctiêone  Isabelle ,  reine  d^Espagne ,  qui  dit  à 
fibristopbe  Colombe ,  qui  dévouvrit  et  conqoît  TAmé- 
rique  en  1497}  en        aadienca  royale: 

«  Cependant  pour  ne  vous  rien  dissimuler,  j'ai  peine 
«  à  me  persuader  que  vous  n'ayez  pas  donné  lieu  4 
B  quelques  plaintes  trop  universelles  pour  n*étrepas  foo-*; 
«  dé«s.  La  voie  publique  »  .vous  taxe  d^une  sévéritd 
«  peu  convenable  dans  les  colonies  naissantes  el  capa- 
«  ble  djf  eàCiter  d«s  révoltes  ^  qui  cbrani^ut  6es  (oa- 

«  deoEMnta  eneore  mai  affermia  •  mais  ii  y  a  sortoul 

\  * 

m  une  chose ,  que  f  ai  pu  encore  moins  vous  pardonner, 

«  c'est  dat'oir  de  votre  chef  ^  et  malgré  mes  défenses , 
«  o^é  iti  liberté  à  un  grand  nombre  d indiens  ^  t^m 
m  ffatuneni  pas  mérité  un  ckàHment  a»  séifère  i  votro 
m  aaelheur  a  voulu  «  i|u'att  moment  00  paf  appris  votre 
a  déaobéiifaQcei  tout  iemoadc  6c  ^iai^noii  dt  vuus/ 
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A  ei  pmoume  ira  poloit  eo  ^otra  fiivMir.  Je  fi*d  dene 

«  })U  me  dispenser  d'cnvovcr  aux  Indes  un  comTmssaire 
«  4ui  4'iii4trui&lt  et  m  lotormât  de  la  vérité  tie  toiHes 
ir  choses ,  ou  mo^rli  une  eutoriié  »         vous  eeea-* 

*  soit  porter' trop  loin.  » 

Is;d)L*Hc  ,  110  fonnoissoit  pas  les  droit-S  derhommc  des 
moderues  répubiicaius  de  i'Amériqite ,  qui  vendent  les 
aègres  •  comme  eseltves }  mais  bien  It  morile  chrétienae 
'  <|ae  reoleitie  leur  Kbert^  ^  elle  uVvolt  pas  Phooneuir  4*êir« 
philoM»plic  ;  mnh  Tin  ipjiréciablo  ;iv;înt?ïçe  d*élre  chrë- 
tienne  .  et  d'en  pratiquer  ies  iastttutions  libérales ,  et 
•es  dernières  paroles  y  en  mouraut,  furent  pour  que  les 
Am^rîeaiiis  fussent  traitas  avec  autant  ditumanitë ,  qu« 
les  sujets  Cu^uilans  ;  ci  ce  sont  ces  princes  espagnols 
que  les  frères  et  amis,  ne  cessent  de  calomnier ,  ilitstoire 
•btre  leurs  mains  est  detenne  on  tissu  de  menion^oa 
cent  fois  r^fut^s  mail  quHb  auront  raudacieusetémérilé 
de  rt  pt'icr  mille  et  mille  fois. 

Heureuses  ies  monarchies  où  les  Ntcias  sont  expulséê 
et  ies  Cyneas  écoutés  ^  alors  ib  r^pÀeront  à  leurs  mahreâ 
oo  que- ce  ss^  ministre  dtsoit  à  Pyithus  ,  que  le  prinoo 
ne  tire  aa  vcritable  grandeur,  que  de  ropuience  du 
pmpi«,  et  que  plus  des  sujets  ont  à  perdre,  «  phuili 
«  sont  attachas  à  celui,  qni*pent  mettre  leurs  Incna  4 
«  couvert  des  insultes  de  leurs  voisiné  ,  il  est  deTavan^ 
«  tage  du  roi  ,  de  les  laisser  jouir  tranquiilemeot  du 
k  fruit  de  leurs  travaux  etdeleur  ilidustrie  |  leurs  blene 
«  sont  des  trésors  qu'ils  loi  gardent  au  besoin,  et  quelle 
m  font  valoir  en  attendant ,  au  Keu  que  sib  sont  mt* 
«  st-raLles  ,  ils  n'ont  ni  la  lorce  de  travailler  ,  ni  la 

•  volonté  de  servir  une  paino ,  à  laqueUc  iten  no  ko 
«  atuche ,  et  quiles  laisse  sans séeouit  dans  nntet  aussi 
0  tfîste  ^  il  leur      indijjéront  à  fuel  ntaitro  iZr  meaê 
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K  à  oM>v  -le  èémêpù»  êÊuX.  Im  .  moMx  al  Im  -pttM 

«  à  profiter  de  la  première  résolution  qui  se  présente.  ^ 
•  Ce  t|ue  dboil  il  y  a  21  siédot  C^oeaê  à  l^^rciMu  » 

'»  LtSipMpki  iIm  MnmlMs  espagnoles ,  niiMS  fciu« 

sfênnes  Pt  nul richicnnes  ,  coruiLitis  et  ^'ouvfrues  ave€ 
éooceur^  et  ««fe^y^e  par  Ir.tin  pfuicee  ,  leur  oui  ouvert 
Ibui»  If^on  V*  «tilDantf  le  seCDcn  leum  keae ,  po«t 
eeeoeer  4e  j^ug  tyranniqm  ées  Jrètm  0t  mmù  ei  de 
îi'iir  chef,  qai  avoiçnt  couvert  la  France  et  l'Europe 
àe  &ang ,  de  eaiiia|;e  »  de  destraplioa-ei  de  teeles  ^*P^ 
eee  i^^eM  dé  epolietîan  »  le  te«t  au  nom  4ie  le  Jibeeléi 
4m  lép^ki  ei  ^  le  fratermie  ;  et  oe  sont  ces  insensés 
éfmt  les  ancêtres  ont  proiué  du  risgitne  icodal,  pour 
colliver  et  cifiliier  l^fiurope,  ifai  eu)oird%ui  oûreoa 
à  l'Espagne  èé  le  reproduire  dem  «•  province  du  Teiai 
oiree  ies^  mêmes  ooodîtions  que  les  empereur»  romatus, 
des  le  3"**  et  4***  siècle  ,  concédèrent  des  benetices  un- 
Ihairea  â  Mërouée ,  à  GhiidetfiOi  à  Clovia  ei  à  ieuie  bmvee 
compagnons  d'armes ,  dont  ik  aont  issue. 

Voilà  roriffinc  des  bénéfices  militaires  ,  des  fiefs  et 
des  lerreâ  sadiques  reproduits  en  Amérique,  par  ceux 
qui  iee  avoieut  anëauûs  en  France ,  c'est  comme  nous 
Vevooa  ddmootrtf  en  oe  Mémoire ,  à  ee  rdgime  liMral 
et  généreux  des  fiefs  ou  si  1  ou  veut  des  bénéfices 
milii  iii  e»,  que  ia  France  doit  depuis  qmnzti  sièclea  > 
ou  gioéee*^  tea  eucoda,  el  la.  notalile  augmentation 
eoeeciii»u  dei  eon  territoiro,'  dnpns  S6f ,  sous  Robert» 

]e-ForL  ,  du*-  de  France,  jusqu'à  Louis  XVI.8on  bisayeul 
liouîs  XIV,  en  171^,  lui  avoit  érigé  ce  monutneni  * 
dVUemkMr     dominalion ,  efeêa  Franee  ûoriasauto ,  et 
nu  premier  rang  des  monarchiea  européennes  ,  )ouiMoit 

a4Hia  ic  r^uue  itîudîii  àageiueAl  luodéru  ,  4c  t^a^ 
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mmafet  «l  d«it  pn^imdtoaoe  dast  lom  les  éabnflif 
lofM|«*afie  doiMame  d«  grtadt  ftetitiik  «BtkhrâicM 

se  mirent  h  ê4^etr  le  régime  féodal  ,  daa»  la  bacliii^ud  ^ 
el  aociurne  téanoe  du  4  ^oiU  1769* 

Pour  noiM  donner  m  rmpliMMiit  de  et  ^rtffînie 
edonniUe^  depuit  le  Itpt'de  iMBte  années,  pliii  d%orre«rt| 
de  maux  >  (1  injustices  et  de  cainmités  que  la  France 
en  ait  éprouvé  depuis  Itbarauioiid  fondateur  de  oette 
maîeatnenae  menaicUet  fnaqn^en  17891  dpe^ne.deion 
endantlMenient;  Ton  trouve  eneora  cependant  d€n  cêsuètêm 
soldés  hors  la  France ,  par  la  caisse  invisible  des  frères 
et  aoMAf  qui  •'escriment  avec  une  dose  égale  d^ig^nocance» 
de  mensonges  t  de  platitude  et  degroséertdee»  contve 
en  régime  ,  qui  bien  connu  et  appre'cié ,  fiftra  eonstan»* 
ment  et  aussi  i^ng-tcms  que  l'auguste  monarchie  d«§ 
finança  sera  s^nécandée ,  la  gloire  et  i*ilIu6lra«MMi  d'une 
nation  y  dont  le  nom  sons  le  régime  féodal  »  et  au«|ul 
aeni  il  doit  son  établiasement ,  et  son  mainticfi ,  porte 
VeinprntUe  eiimologique  delà  liberté ^  «ou»  ia  deiiouii- 
nation  de  naito»  de*  Francê» 

Cest  ee  r^gMne  féodal  enfin,  que  Napoléon  cnit 
indispensable  au  maintien  et  à  la  gloire  de  son  goo- 
veniement ,  et  qu  il  reproduiait  par  réreciiuii  et  con- 
cession de  bénéfices  militaires»  on  prinoyantés  et. 
dttcbést  rdevant,  de  laFianeOt  et  dont  il  grtlifi&  se» 
généraux  ,  compagnons  de  se»  victoires. 

Ciovis,  Charlemagne,  et  ses  successeurs  recompenr 
adrent  ainsi  leurs  compagnons  d^armes.»  et  •c'est  4  oea» 
lonables. motifs  que  la  Flandre  9  k  .HoUando  »  là  Zélande 
furent  érigés  au  9"°'  siècle  en  grands  fiefs  relevant  de 
la  France  ,  et  ij^ui  furent  déirichés  pac  ïs»  i/çm-m^- 
dations. 

C'est  M  mime  té{gimn  .fi»o4l>^  nilitmie  ,  que  leo  dois 
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frères  L«1!eînand  ,  généraux  François  ,  veulent  reproduira 
en  i8iS  dan» les  déserU  du  Texa4  «au.Mëxique,  comme 
1«  fii  Phacminool  è  Diest ,  JOispatgtufh en  4*^  ? 
let  diserts  tiers  de  le  Otmpioe  braliançonne  ^  qutnd 
finira  (Jonc  ce  lissu  d'iavcclives,  d'horreurs  et  de  spo- 
Uatious  ;  noo-contcns  d  avoir  dépouillé  U  noblesse  ^  hort 
de  le  Fimnce  de  ee«  droîu  aacrëe  de  propriétéa ,  ce» 
enietree  dilhont^f  y  ajeiiteiii  1^  Uchet^  dlnjurier  cette 
respectable  noblesse  ,  qu'ils  ont  de'pouillée  ,  par  la  vio- 
lence^  ce  qui  v(-riâe  Fadage  de  Boileau  ,  c'est  que  ce» 
pen^hiele  orduriert  ont  trouvé  des  admirateur*  en 
badauderiet: 

Un  sol  trouve  toujour»  ,  an  plus  mt  qui  l'aJ/nire. 

Quand  fmira  eotiu  ce  scandale  aoti-sociâl?  lorsque 
la  légitimité  dea  droits  partiçuliers  sera  simuUannée  »  el 
teconnne  avec  celle  de  la  légitimité  des  trônes ,  car  la 
légitimité  des  propriétés  parliciiîif'res  fi-oJales  ,  ne  peut 
être  enievée  y  i  ceux  qui  co  cioient  possesseurs^  par 
aqeim  acte^de  violence  et  de  spoliation ,  qui  seroit 
émané  soit  de  la  rcfgicide  cotfveotion  ^  soit  de  la  gas- 
Ironiane  constituante  j  cVsl  une  vci  iic  de  Tordre  social 
que  Ifoaaponius»  nouf  à  transmise  il  y  a  deux  mille  ans  , 
et  qui  e  été  consacrée  en  loi  «  que  ce  qui  nous  appar* 
tient,  ne  pet^t  être  tranféré  sans  notre  consentement. 

«  Id   quod  nostruin  sine  facto  nostro  ad  alium 
«  lrans(evh  ^Qon^  potes t  »  Luge  \  i  ,  digestû  de  dmrm 

Ce  principe  est  puisé  dans  fa  nature  et  IVssencé  de 
t(>ul.or^re  social  j  Dieu  qui  a  crée  toutes  les  âucitîies 
hamatnea ,  en  a  fait  le  septième  de  ses  préceptes  et 
commandenientsi  la^ainte-AOiance  en  18167  a  décrété  et 

reconnu  que  la  morale  divine  ,  doit  être  ,  et  doit  former 
iajaa^e  do  ipus  içs  aote^  Mgislatili)!»  et  iEaiié^  poUlif^ues. 


L^Btiro^  «^est  lef4%  en  iini§s«  ,  pour  êékitièm  tm 
naaintiea  de  ses  propriétés  niobiHiaires  et  aulres  droits 
que  le»  Jrèrtt  M  waii,.  pr^tendoieot  y  tnëaiitir  :  à 
qttd  titfe  •ctneRmeoty  pr^endroient-it  Mifonrdlisi 

cl  liot  s  lie  ia  France  ,  vouloir  s'iiiuiuacer  clans  les  droits 
iiërédiUtres  de  la  BolJesse  élrangère  ,  -eux  qui  ve«leii& 
vhrreBdoç  leur  peiitateo<iae  antiehlMemie  (  emfeodti* 
réffolutionnHires)   dans  l^s  déserts  du  Texas.  Quoi  ,  les 
propnèic&  (|c  la  noblesse  ,  ont-eiies  cessé  d'éire  invio- 
lables^liefs  de  ia  Fram^ei  parce  que  tel  ési  .le  bott 
plaisir  d^une  douzaine  de  gfrtnds  factieux  ptristem?  Wj 
aurait  donc-ii  plus  rien  d'^invioiablei  que  les  actes  sp<>iia-  - 
teafadea^rirMelaiiMr.RenDiarqaons  d'abord  {ditleecmim 
dè  Mùnilosier,  0»  parlant  des  irûàê  hérêdkmntt  iU 
/a  noblt.^se  ^  )  que    ce    n'est  pas  d  aujoui  d  liui ,  que 
«  lea  propriétés  août  inviolables ,  elles  ont  eu  y  ce  cara^ 
«  tère  en  tdus  temps)  ItLtéfolution  qui  a  triolé  tant  0b 
m  choses  j  en  tous  tems^  servit  elle  par  pHt^ilrge  la  setde' 
«r  chose,,  qu*on  ne  put  violer.»  Montlositr^voL  Spage^b, 
^Quelle  est  doue  cette  manié  en  effet  de 'nos  frère»  ' 
et  amîs  ,  lorsqulls  rie  peuvent  plus  boulèvers^  et  usurper 
dans  le  monde  ancien ,  d  aller  bouleverser  et  usurper 
le  noèveau ,  ce  nVsl  pas  seutemèni  ia  province  da 
Texas  V  voisine  des  mines  d*or,  qui  attire  leur  cd(Kdll€.' 

Des  frères  et  amis  de  la  réforme  parlementaire  sont 
saisis  du  même  vertige,  (lord  Cochrune^  )  tandis ,  dit 
le  membre  du  parlement  d'Angleterre ,  2fans\ieatetlito  à 
Âtticus  ,  que  les  environs  de  Londres  ,  plusii^iARi 
contrées  de  TAngleterre  sont  quasi  désertes  et  noa 
cûUivtfes.  .  . 

«  Le  frère  sourd  et  muet ,  et  le  fifs  atn^  du  fkmeot 
«  llunt  ,  se  sont  embarqués  pour  la  Aouvclle-Orieans , 
«  Us  vont  s^ublir,  ditH>n|  à  ôcbâimecttiwii,  dîne 
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«  l9  territoire  liiinois ,  où  M.  Maurice  Berbeck^a 
«  acheté  une  grande  étendue  de  terrain  pour  j  établir 
«  des  fermes  )  îls  emportent  tous  tes  èutils  néeessaîres  à 
«  i  agriculture  j  on  ignore  m  ToraK^ur  ïïuni  ,  les  suivra, 
ies  enfifon»  d^Abcirgivenni,  ti  est  parti  depuis  un 
«  àn  une  centaine  de  laboureurs  qù\  tous  se  sontren-. 
«  ilus  aux  EuU  Lniâ.  »  Journal  de  la  Belgique  ,  voh 
19  «  pages  3.^6 ,  35o*  Lettres  à  Attîcus ,  m^i2  ,  /?âgeJr 
lao  ,  121  y  a  Paris  ,  çïieji  SbefhaH  ^  iStiS* 

Ces  frères  et  atnis  .  s'ils  aimoienl  sincèrement  leur 
patrie  ,  y  rcsteroit nt  à  Tcxenipie  de  leurs  aycujK ,  pour 
eo  «cbevtr.  le  d«(ncliemeDi7  Non  ^  ils  pféréreai  l'abtn- 
dofoner  ^  pour  traverser  mîffc  dan«rprs  ,  difFricher  le  pays 
des  républicains  Âmericaim  ,  qui  iuuL  à  lu  houle  «ie  Thu- 
■Milité  y  la  irentcei  le  commerce  dVsclaves  &  la  Nouvetia 
Orléans  ,  et  qui  en  pleine  paix,  prennent  Pensaeola 
d^'as^aut.       \  uib  ic  âiécie  des  lumières  philosopiui^uea 


(^i)  J  ai  psiiLCoum  en  {liilercnls  temps  presque  la  tùUlUe  du  rojautne*» 
^  uni  (  Angleterre  et  EuMse) ,  et  qadqae  &uit  ic  pUi^ir ,  que  m'ont 
^  procuré  «  des  vue»  |teraqiits  assez  fréqofiiitet ,  des  feraic«  bièa 
9»  CcBdct ,  et  *ic«  ntMons  de  €tinp;ignes  eniooiéet  de  iardias  cl  dé 
^  jmtt»^  ds  laeflleor  cpdl,  pc«t-arè ,  que  dem  «uchb*  aiiir»  partit 
^  da  I*£af0fe  ;  ce ^j^iCStir  m  «é  ioaveat  f infammiMi ,  à  l^speet  de  pasies 
„  iermita  tnctfhs  .ti  ëht^ilkihwfktm ,  i{tii  par  lear  grand  noBbrtt 
9 y  ioftt  wd&t  dc5  réflexions  et  des  reg;rels  doofooreux  ;  le»  ^venùeV 
^  jn^mcs  de  U  en pitale  inspirent  ce  triste  sentiment  ,  et  le  YH>urg<?4>rs, 
^  qrn'  ne  passe  presique  jamais  les  Hmitrs  àp  "ia  banlieue,  pful  le  veut» 
^,  «c  fitiniliariior  fjycc  les  landes  satu^a';-'^ .  romnie  l^il  CUt  ^  llé« 
^  et  qu'il  eul  été  clrvé  dans  les  dcscits  tle  Siis>.''t. 

i»i  on  arp^-nloit  les  terres  im  uUes  ,  de  nos        (  An^jlctvrrc ,  Eco.Si« 
pl  Irlande  j  ,  je  croi:>  quelles  e&cederoicAt  l'étendue  que  je  Tais  leur 


9* 


donneri  je  les  estime  avec  cMfitac«,  à  4a  ttn^ime  pOfHe  ér 
ia  fotaitté ,  «I  qatad  je  réOéelns  tor  le  nombre  et  l'étenduA  de* 


^,  uMUinri  di»t  IVipat»  de  irinj^  os  trente  nilie  de  Londie»,  a«r 
^  uw  M^«ea«itioa  à  aMMwt  ^«e  fsa  t^en  éloigne  d*«Tantace«  mr 
„  PdUi  dépkvable  de  la  cultim  au  noid  do  TEcoaM.  et  plus  déploraUt 
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qoeledOBteHltr  dVutFiavet ,  appelle  )  non  sftBt  tti80D| 

le  plus  J'ous  de  tous  Us  siècles  )  partie  G"^  ,  page  Si« 
VojM  note  li^""* ,  tfent  la  fie  ,  iko/«  2'^* page  de  €ê 
Mémùùej  JowTÊoi  de  la  Belgique  y  pal»  ao^  P^^;^ 


%  cwtTPcl  ;  en  ratîm*"t!artt  il  f«^t  îonc  clair  ,  qu*il  s'^n  faut  d«  bcatirnnp , 

que  ce  royaume  >tjU  pai wiiu  au  (l<»grc  de  p«'rfc«  ti  >n  dont  il  cil  ïUK'tp- 
%  lible,  el  qu'il  r>■^^e  lu  ii.'  un  cmquicme  a  ajoiitir  i  no^  r»rHf<vH#i, 
^  et  a  nos  forces  aclueiic:»,  qu  on  s'oppo<^  ruatu.uclleiii'jut  i  aiis;  uu:>as« 

aussi'  avantageuse  ,  que  le  serait  le  ileicicheiauut  de  ces  tc;res;  ccil 

une  preuve  de  plus,  de  la  pcrveraiié  du  cœur  buoiêin  ,  surtout  quand 

«M  «ossidcr*  qoe  W  tipnlt  kt  plus  ▼iobiiti  dftM  lens  «ppofliMMt 
0  Mttt  pitcbcnentcenx  qiû  «n  nUnraiHit  1»  plv*  4*«f«BUges ,  il  «nà 

tkctl»  4e  1b  dcmontrcr  ;  b«U  mi  di»  tipritt  prévinot  «t  edliidst 
•t.jc»  prfum  M  *pioduU«at  autan  effn,  rexpéii^ncft  seule  peot  far 

eon? «incK  :  pourquoi ,  qatnd  )*eatends  parlôr  d*«clM  du  parleAcol 
„  en  faveur  de  clôtures  ,  et  quand  je  vois  îcars  btureux  effets  ,  je  a'ea 

réjouis,  comme  je  le  feroîs  a  Vaci^ui^î-ion  tfun  nouvt^nn  frrn'fnf'-e  , 
^  oliU-nu  sans  oui  un  sacrifice  tie  itjn^  ou  i/c  trtsor',  i:iaii  II- j  rLi^îtfi 
„  Cil  Vil  si  lenl.  que  le  bul  semble  etie  toujours  a  la  ttirinr  Ll'>t<iri<?» 
„  et  les  avanluiî^s  en  sont  presque  iuperccptiblcs;  cV*i  p  uiquui,  je 
M  voudrois  qu  li  lui  pAsible  de  découvrir  quelquesmojen:»  as>«  £  ethracM 
„  de  Taccelercr  ;  il  en  est  ua  qui  me  proU  le  plu*  court,  le  plus 

diroct,  le  plus  digne  d*iHit  jBSlMn  Mn^Dfeww»  «f  géhénaUt  M* 

celui  d*a«Muer  par  4e»  lois  solides  «t  bien  digéréet,  une  «Mai 
„  poilion  de  nos  terres  incullea»  à  ccox  4o  Mt  étaUtmiMOlscban- 
^  tables  ,  qui  nériient  dVtie  rendus  pemanents ,  d  ae  aabMltflt 
^  attîOiurd'liui  que  par  des  contiibulions  volontaires ,  «l  par  cotuégefiit 
M- incertaines;  un  tel  plan  »  s'il  etuit  exécuté  , rempli: oit aaiiadoutedcOK 

nobles  objets;  Tun  de  répandre  an  loin  rt  tout  d'os  coup  Tesprit 
„  d'agriculture,  î*autrc  d'assurer  une  sub»iMancc  duraMo  ,  aux  paums 

ft  du\  ir'.riinie»,  ,,  Lettres  a  Atticus  par  un  anc  ien  mrmifre  du 
parlfmcnt  {'rîtartnii/ue  ,  pui^cuo  inclus  2S  ,  dediccs  a  J.tmisA. 

„  N  en  dcjtlaÏM  a  qui  ix*  .  uuiw  |itincc  liL-rediiaiie,  qui  *  u 
„  vaillamment  défendu  sou  royaume  futur  à  Watreloo ,  It  tti  ja» 
„  i^i5,  marcbe  d*ttn  anlM  abord  tor  les  tracas  d»  aoo  grand  «nek 
^  FrD4erie$  et  grand  honDte,  qni  dnrant  la  1^  «nit  da  lan 
„  glorietix  r^ç^e,  nVpargoa  niteins  ni  déptMia  paor  faira  cnkiwlia 

landes  et  les  brvyarca  de  son  foyauma  ;  cet  nbjct  iiil4f»asana  4a  m 
„  aage  administration ,  Toccupoit  tout  entier ,  at  jvsqo*A  sas  damifli 
^  momeuU.  l' te  de  JfréJeric  II,  édftiam  dféê  ,  9oL  3 ,  po^tt 
Ib  ^3  .  3^iS  ;  item ,  iW.  4  ,  page  SB  t  ^  ue  9  ea  teppl^eMâ 
tout  à  la  fin, 

f,  liadeiic  la  grand,  a  eséà  an  Fnisfa  paf  gmfetmmMà 
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Tandis  ffue  Vamour  Jf  \.\  palrio  ,  l'claire  par  îe  hoa 
sens  propre  et  inUcivbiiç  dans  les  liabitaoU  des  Pu^s-Bas  , 
défriche  «M  prorineet  septentrionales  et  méridionales , 
tous  la  présid'ence  immédiate  da  prince  héréditaire 


^  ltcïoïqu«  et  piUuit«l  I  CCI  BBMMi  fxoSuûà      priuhicM  pour  lean 

C»*  ^'luvciflemenleitsi  juilc,  si  lutclaue  el  si  équitable  ,  que  l'i'na  vu, 
^  en  i5i:ict  i8i3,  U  nalion  prussioone  «e  (cv«i  p«ir  un  n  uuvcou>nt 
^  général  de  p^trioUiaie  liéro?4|oe  et  de  dcvoaement  aana  burue»,  n  L  per- 
,f  «mae  lacrédc  leur  gnad  Bu»iiai<{tte,qu*iU  regardent  tous  pour  leur  pne^ 
^  làawr d»  «a  ddAÎastÎMi  le*  aroiéM  iaaovbrablt»,  MaçoÎMt,  qui  ca 
9,  avoicat  m^lit  le  InrUoin,  et  ruioé  lès  habiuats ,  tl  cet  iroii|«s 
,  âe  nouvelles  levées,  •npttUèfent  Bitntclt  ]e.<  troupes  les  plus  eguenÎM 
^«ttles  plu»  vailiaules,  des  toms  de  la  domination  de  leur  soi,  qui 
j,  ne  ft'atteclie  qu'à  cicatrifer  toutes  ks  plaies  ,  à  mettre  k  jastice  el 

l'iconoinie  dans  ions  les  actes  de  5on  a.!iTi!rii»trjiian  i  et  qui  in 
•f  a  procoTi-  Taviiila^;»*  d'y   diminuer        "^  j  ositions. 

^  11  n'y  a  pas  un  pius>ien  sans  cxccpuon  ,  qui  ne  sent  prêt  à 
^  %er*er  nm  sane;.  et  à  oliii'^  sa  lurtune  pour  son  roi  ,  et  pinir  Irt 
y,  liLeius  «1  l  ijiii4'}:K'nr)an(-e  de  son  p^ys  ;  et  comme  le  roi  de  mhs 
y,  c^le  fait  tout  pour  celle  brave  et  loyale  nation. 

Tandis ,  dit  ce  grand  UMaaique  «  ^u\m  érige  des  monmoems 
„  aai  endrokf  kt  plvi  fenaïquables,  en  mémoîve  des  braves  mon» 

poBi  RadéptBdanee  de  la  patrie ,  je  désira  quHl  en  soit  ilefé  mm 
«•  ta  lar  dans  flia  capitale ,  Jét&é  à  mes  jMéies  sujette  et  partie** 
^  licfament,  à  ccus  qui  ont  coaibaltu ,  pour  la  causa  de  la  liberté  H 
^deia  justice ,  comiat  ane  marque  de  reconnaissance  générale  pgor' 
M  bnr  aoble  sentiment  envers  le  rùi  ei  la  patrie. 

M  La  premtéie  pierre  en  a  été  posi^c  aujourd'hui.  î,a  prince  de 
y,  noa  illnitre  emi  et  allié  ,  S.  M.  l'empereur  Alexandre  ,  a  ajonté' 

un  nouvel  éclat  ik  cette  fètc  ;  ce  îTi-'n.îTn<-nt   <1««ît  dans 

une  ann»-*  .  il  rappellera  ,  à    ses  dcieiiseurs  le   souwTiIr  honotable 

d'une  grande  époque,  et  sTa  pou-  la  jeunesse  naliujuV  ,  un  moti£ 
g,  d'émulatitm  ,  qui  la  pourra  à  imiter  kui  bravoure,  lonr   rirlelité  • 

et  leur  amour  poux  le  iwî  et  U  patrie.  ^^Jowrmzl Belgique ^  vol. 

Signé  Fminiaïc  •  Guu&Aina. 

t^Oat  prinea  magnanime,  cW  par  vous,  et  par  vos  grands  cl  généreiis 
t,  aaaU  et  alKéa,  qaa  vous  avaa  vérifié  ca  voe  augastea  pcrsonMit 

cttia  grandi  vérité  ptoctanée  AFrancfiMt ,  par  rempereur  Leopold  II, 
'«  effm  a^rnu  da  mnoar  dai  ptaplsa  qaa  las  Irdnia  neiwÎMwr  leur  ploi 
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d'Orange»  pour  la  partie  da  nord  i  et  du  prince  JArédérî* 

•on  frère  pour  la  partie  aiid ,  de  notre  rojaatne  ,  ont 
laissé  aux  atituicui^  de  lointaiae^  av<;aiure3  ,  le  [ilai^ic 
d^aller  établir  des  Hefa  |  aoua  la  mouvance  eapagnok  dan* 
lea  dcscrta  de  rAmc'ritjue  ,  en  bissant  les  terres  incul- 
tes de  leur  pays  rialal  en  friches  ,  tant  en  Fraiice  ,  qu  ea 
Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Irlande*  Journal  Beigtque^ 
poL  ao  ,  pages  19  et  o. 

C  t  il  uu  précieux  trésor  que  le  bon  sens  :  Angloia 
et  IrVau^U  révolutionnaires  ,  faites-en  Tapiiiicatioo  pra- 
tique, aana  cela  voua  ne  jouireat     darapea*  ai  du. 

bonheur,  si  vivement  smiis  ,  rt  qui  est  le  loi,  el  la 
récompense  iumicdiate  |  de  ceux  qui  auuenl  siaccre- 
Bient  lenr  paya.  • 
Frères  Laltemand  et  lord  Coehrane ,  apprenez  à  aimer» 
cliérir  et  cuiliver  lea  Landes  de  vulre  patrie  ,  avant 
celles  de  TEspagne  américaine ,  et  du  président  da 
congrès  de  ce  pays  ropublicatn ,  qui  an  nom  de  k  Uberié  » 
de  régalité  ,  de  la  fritlernilé ,  n'a  pas  honte  de  vendre  • 
^  à  son  pro&t  à  ia  NonveUe-Oriéans,  à  l'encan  et  comme 


„  grand  éclat  et  leur  plus  solidé  appui,  n  Man\fùit£  du  14  cdokrrn 

Ces  Pru^iens,  cl  cc<  Russes  ,  ccj  Espa^oU  ,  rcs  AatTtch'fni ,  ec 
rcs  Portugais  vaiilunis  el  gcacieux  ,  qui  »uiit  veiiu$  »t  héroî(]u«mvat 
aux  secours  de  leurs  princes  cl  àe  ieac  patrie  ,  donl  il»  ont  IMIIH— 
„  les  libertés ,  mâintieaiieiil  ca  màmê  tsmt  Is  Jpilice ,  couun^dil  Um^ 
roi ,  en  payant  &  leur*  leîgpwur*  k»  cens  et  le»  ^mUtitaM  héÊt^ 
„  ditaiies ,  qai  tTOieiiK  tt  ont  U  coaceifioa  de  li  propriété ,  fsar  titra  % 
„  ia  liberté  eans  la  fustiee%  nW  quVia  eecUtani  deas  leqvei  bmmi 
y,  ont  ploogë  lé»  JrerûM  et  amis  ,  dont  le  sage  et  perspicace  HardenlMij|g 
e  IB  uréler  le  propeg|uidi»M  «Un»  lears  plane  Itbeniciilee  dHiiao* 
,1  vetion,  comme  on  l'e  tu  en  ce  nteoiie,  ils  ont  poussé  Tauiaea 
^  josqu'i  charger  des  plaintes  cojomnieuses  i  !■  dicte  Je  IVmpirc , 
^  f.autrc  Mjn  A!  f  ;>^f  royale  l\hlcrtr>ir  «lo  Iies>c  ,  au  nom  des  pcrM»nnp4 
l,q  ii  it'uvo  eut   jani.us  doniir  de  pou\;uirf  4  Ctt  cfiot*  JvWrruU  dc  i0t 
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des  bestiaux  ,  les  nègres  infortunes  que  la  morale  du 
obfi«&kui«aie  regarde  Gomine  ses  cnfania  ^  et  doui  iona 
les  princes  chrdlieiis  ont  voté  rdmaacipalîoii  A  runanîmîcd 
€t  par  le  traité  de  la  Sainte- Alliance  ,  cl  par  lc&  u^ud» 
de  paix  de  Vienne  ,  et  de  Paris. 

Aeea^ears  de  denrées ,  vookee^vons  aci|iiérir  ose 
^ire  solide ,  et  Pestime  de  tos  concitoyens  ,  employés 
vos  richesaes  >  non  à  alla  mer ,  à  faire  ianguir  vo&  com- 
jMtriotes  f  par  vos  spécùlattons  cupides ,  mats  à  levr 
donner  nne  nouvelle  etîstence  par  le  défrichement  de 
I103  bruyères  ,  par  la  culuire  dce>  Landes  : 

L'on  oe  doit  pas  voir  partout  au  reste  des  terres 
couvertes  de  moissons  et  de  topmttmàourt ,  fusses  dans 
les  carrés  du  jardin  des  Thuîleries  ,  comme  le  firent 
les  frères  et  amis  »  sous  ie  rè^ne  de  Kobe^^pierre  ;  en 
gaionnant  les  remparts  et  les  bastions  de  nos  forteresses^ 
de  choox  ,  dé  carottes  ,  et  de  navels  ,  comme  fa  dit 
naguère  un  personnage  esUmabie  daii leurs  ^  auquel  on 
donne  de  l'esprit ,  mars  qui  dans  cet  extrême  moyen , 
ne  me  semble  pas  en  avoir  donné  un  témoignage  bien 
irréfragable.  Voye&  Us  notes  5  ,  17  ,  iH  et  ,  ci 
ta  noie  lê;*"*  taui  à  la  Jin  de  oe  Mémoire.  Voyes 
Jùwmal  Bélgufue  ,  poL  19  pages  3a3 ,  3^4 1  ^ 
Histoire  de  Pyrrhus  roi  fCEpire  ,  2  poi.  i/t-l2, 
Amsterdam  ^  chez  Mortier^  l'ji^Q^çoL  l**'  fagesibS,  ' 

169,  3a3,  324 f  326,  HempoL  2  pages  29 ^  3o,  3i 

S2;  Hùiohti  de  ttlè  Espagnole  ou  ée  St.^Donutigue, 
par  le  Pét^e  de  Charleroijc  ,  2  çoL  i/i-i^^*  ^  à  Paris  ^ 
4shes  Gué/M  f  ijSo  ,  tfoL  i*'  pages  i35|  191  ^  20a  t 
ao8 ,  25; ,  396»  ^ 

KOTS  27  FAOS  se  UOSB  iS. 

ypyeZf  poteau  des  progrès  delà  sodéiévnMwope^ 
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84  NOTES. 

par  G^beH  Siuart ,  2  çoL  vi-S.®  y  à  Paris ^  chcs  Maradm, 
1789,  ifol.  1*'  /M2gp0  5i  ,  i63y  i4i«  Recueil  de  dom 
Bouquet  I  édàion  càée  poi.  4  t  /^'V 

AUodifl  QotnUie  voee  et ,  posicssio ,  el  «b ,  Miomlmi 
a  velus,  iuitiianiur  allod ,  alloditim  ,  et  veicrem,  avi* 
timi|tte  pOMeuiooem ,  vei  prophetaiem  deooiau 

Z^ucange  ,  au  moi  serf.  Duhos  y  édition  ciUû  ifoL  i" 
page  90 ,  i^A  4 1  >  McAtf  3a5* 

KOTS  2^  PAOS  23  UGKS  l3« 

> 

Duboif  édition  cUê ,  /^ao^e^  27 ,  28. 

■ 

XOTB  3o  FAOS  a4  UGKS  21* 

Histoire  de  Tournay  ^  édilion  citée  i/»-i2  ,  fo/.  55  | 
fw^rj  91 1  96  ,  i3i  et  suwimies  ^  Hem  ,  page  i44 
smifantes*  Uem^  Duàos  f  poL  i»**  /My^f  27  ,  291 
<94  t      ,  197 ,  199.  J9tam,  /Mz^  49>  46    61  f 

*  • 

vm  Si  i^ob  26  uom  23« 
VuboSf  çoU        /M7^  18 1  19    27  ^  édUiam eU^» 
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KOT£S. 


NOTES  DE  LA  ÉPOQUE, 


Duhos,  poL  2-,  pages  3i,  i49,  498,  49^,  5or, 
5o2,  5o8|  5io  9  5i3,  5i4.  hiêtoin  de  Tùumay ^  ual^ 
édttwn  vs-i2|  cU^^  pages         129  ,  i3o  1?^  x3u 


Ai2o#i  pol.'^^parre  37a,  eit^.3,pif9$  8,  9, 
#f  346 • 

^tt  rejfe  C«rar  dà  ^  les  Gaules^  éioîeni 

émisées  à  son  etrritfée^  en  cHés^  pagi  et  vici ,  âe  BeUo 
Gdlico,  lib.  4  ,  chap.  et  i».  Tahicau  des  progrès 
dv.  U  société  en  Europe,  par  Stuart ,  édition  citée  vol. 
1*'  pages  139 ,  15;.  Description  de  la  Gaule  Be^içtse  , 
eelon  Us  troù  âges  de  ^histoire  ,  par  le  père  Waste- 
ioê'n  ^  jésuite  i  un  uoL  in-i^"  ^  à  LiUe^  Cm/né,  1761, 
page  39Ô  st  suiifontfis. 


211OTS  33  PAGE  29  UCK£  i8« 


XOTl  34  PAO!  3o  UCNB  4* 


l}uhos ,  ^^///to/i  cjï^a,  i>o/.  a%  jMjf^r  5i5  »  616 ,  $17 , 
53o  ,  53a  I  53S,  53^  ,  540. 
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U  NOTES. 

IfOTB  35  P46B  3o  UONl  l8. 

■ 

tkiioif  édkiùn  cUéB  ^  poL  4i  p^g^  3tO|  ei  m* 
pontes. 

«  Pateniat  qatsdumque  opes  ppssides,  capliros  ^ 

«  exinde  Liberabis  ,  et  a  ju^o  semtutis  absolves,  m 
Vo)  e&  recueil  de  JJuchesne  édUton  citée  ^  ifoi»  i*' pago 
849.  Jtem  f  Dubos ,  vûL  %  jju^  49^* 

Non  seulement  dans  les  Pays-Bas  aux  5**  et  6*<^ 
siècles,  mais  encore  dans  la  Gaule,  occuppée  lors  par 

•  les  Bonrgumnons ,  k  rachat  des  esclaves ,  ^iott  |astemeQt 
*r^ardtf  aussi  comme  one  eeTuvre  mMoiredevaDtJésao 
'Christ  9  Evinodius,  evéaue  de  Pavie,  dans  la  vie  de 

I        -Saint  Ëpip^iaue,  parie  d^un  rachat  d'esclaves  fait  ea 
Bottigognc,  par  ce  saiot  prélat  l'aii  49^  i     ces  tenues  : 
«  Postquam  ille  pecuntanmi  cumulus  eflusus  est, 

*  a  continuo  ad  expensas  redemptiones ,  su^gessîl  Qece&«» 
ir  séria,  illa  quae  ibi  est,  est  thésaurus  ecclesise  si^gn««» 

VM  Mufwdius  in  Pita  Smîti  Epiphanif  pag^  370  ^ 

Grpud  Dulws  ,  édition  n'tée  ifoL  2  jx/'^c  21S. 

bidonius  Appoil maris ,  qui  décéda  vers  le  commence- 
ment du  règne  de  Obvis ,  dit  que  les  FnmDt*sicamhres  ^ 
'qui  ëtoient  faits  pHsonnier»  par  les  Visîgots  dont  Ton* 
loui^e  étoit  la  cajntale ,  étoinit  réduits  à  ieiat  dVs- 
clavage,  et  qu'en  signe  de  leur  servitude  ils  étoient 
tondus* 

«  hic  Tonse ,  occipiti  senex  sicamher  ^ 
m  Postquam  vie  tus  est,  eiic^  retrorsum  t 
«  Gervicem ,  ad  veterem  |  novos  capillos  » 

«  SicripccDiiplicis  ,  lumore  fracti  ilelon«u&j  vacliAliua 
«  hihat  sicamhar.  »  , 
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NOTES.  tf 

Rêrtiûif  des  îusforiens  de  France ,  par  dom  Boucquti^ 
édition  cUée  ,  poL  i*' ,  page  ÔI2^. 

vote  Zj  PAOC  3i  ùaiTB  t3« 

NOT£  3S  PAC£  3l   LIONS  IQ« 

CAPiTULAinfi  i3.  «  6i  servi  ecoleaianiin  |  aat  fisea* 
fiuuii  fitrium  idinisseriiit  1  ilmiietti  <usUiie«nt>  «ont  et 

reliquorum* 

^  Capitolaule  i4*  Domitiico  simiiiler  piacitt  observare 
«  ui  si  qtiiscumquè  ingenuiû  »  eieeplo  ,  quod  ad  co* 
•  queodaiD,  velad  maddttcaQdum  perlinet ,  opéra  alia, 
it  ia  Die  dumînico  ,  facere  ,  prœsumpserit ,  si  salicus 
«  fuerii  «olidoa  quindecim  compoiiat,  elromanus  septem 
m  et  dîaiidium  :  «ervas  ver&,  aut  ires  aoUdos^  reddal^ 
«  aui  lie  dorso  compoaat  »  Ba/uj^e  ^  çoL  1.*'  pt*ge 
20  9  édition  cUéc*  ' 

fil  M  sanl  des  aovs  dVrdonI  paHeoe  oapkabérei  et 
mnM  le  croit  Pahbë  Dii^s  ,  ee  les  dvaîuant  d'après 
Gùesqaierre  ,  à  40  deaiers  d^argcnc  d  aiora ,  fessot  selgn 
oc  preaaier  ^  qoinae  Iraoes  de  aos  |oai«  ^  TaiBeade  ki 
OMBOMMi^e  contre  ue'serf  tra?aiilaotle  dîmanehe  sera  do 

quaraiile  cinq  iraoc&  ,  évaluâùon  Je  nos  jouis  ;  le  taux  ^ 
4e  ces  amendes ,  a  fait  pcdaumer  >  à  piu«ieur&  ciiliques 
^uWi  iîaiéioo  et .  septiémo  siède,  il  y  avoit  Jbeeoeoep 
d'argent  monnoy«  dons  les  Pays-Bas ,  et  eu  eiïpl ,  la 
■nagoificencc  de  ia  cour  du  roî  d^Agobcrt  au  scplicme 
siéelo,  le  latt  aiosi  ancrer  ;  on  oapiuilairede  Ciotaire  II, 
de  la  même  année  696 ,  porte ,  snr  les  serfs  j  travaillant 
les  dimaochesy  à  peuprès  les  mêmes  di6p06iiion$ ,  et 
ffft^  nous  sont  conlontotti  do  citera  parce  que  lo 


8S  N0TB8* 

royaume  Ae  ee  prince ,  ne  s'éteodoU  pas  ,  juêqn'à  celai 
des  Pays-Bas ,  d^aojourdlitii*  Aidem  Baluxe  ,  iroL  t** 

pagô  ao,  Dubos  y   uoL   i"  pages    140,   i^i  ,  3-)3. 
Mémoire  €ur  trois  points  mtéressemU. de  (histoire  mon* 
notaire  des  Pays-Bas  ^  par  Fabbé  Gesquierre^ 
à  Bnixrlles  ,  chc::,  Lcmaire  ,  1786  ,  pages  58  et  66. 
Traité  des  monnoies  par  Leblanc^  *'»-4t  ^  Paris  ^  chejb 
Baudot^  iQ^f  pages  ^  et  4* 

■ 

MOTB  39  P4GB  33  UGNB  J. 

Tahieau  des  progrès  de  la  société  en  Europe  par 
Stuart ,  édition  citée ,  ,  p^  «88^  Frederici 

Li/idebrogii  codex  Icgurn  ,  antiquamm  y  ete»  un  pol»  wi» 
Joiio  ,  Franc/orty  i6i3  ,  page  490.  Jiem  MutUc^quieu p 
esprit  des  iois^  édition  cité9^  voL  3"^»  pages  a66  , 
aO;  ,  2(^8  320. 

m  Si  aervtts ,  ia  furio  fuerit  iocalpalus  t  ref^uiratur  a 
m  Domino  »  ul  ad  viginti  noctes ,  ipsum  io  mailimi  p»* 

tt  *eiiiet,  el  si  tiuUiri  i^  et,  ad  sorteni  ponatur  ,  quod 
«  si  pkcitum  sumois  uoa  deuicaverti  »  et  aUa&  vi^mtt 
K  noctes,  iu  fiel  et  perseculor  causée  ,  de  aoîscon-' 
a  iïiit  ilibus  très  ,  el  de  electis  ,  aliis  ,  trea  dabît. 

«  Qui  sacrameuia  iumareol  per  piacita  ,  quod  le^ 
«  salica  ^   habet  fuisse  compleium  *  et  si  Dominas  , 
a  servum  ,  noa  prtcsentaverit^  legem  uade  «  incolpatnr 
«  componat ,  et  de  serve  t'aciat  ceWoaem.  »  Balu^s^ 
.ikidem^^ok  i*'  pages  tS  e<  16*  ' 

NOTE  4i  rAOB,33  uom  nS* 

«:  Si  quis  mancipia  aliéna  ^  injuste  lenoeril  t  el  ioier 

♦ 
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c  dtet  quadraginta  non'reddid^rit ,  ol  latre ,  maiieîpid* 

«  runi ,  icnoaiur  obnoxius,  »  Ibidem ^  Baiujie,  édiUm 

> 

«  6i  quis  aervom  interfecerit  I  triginta  lex  aoltdin^ 
«  ciilpabiiis  judtcetor  ,  aut  com  set  juret ,  quod  hoo 

'  MOTft  43  PAGB  34  UOKB  20.' 

«  Si  Servu»  hoc  fecerit  trigioU  aei  solidi«|  i^^ofiand^ 
«  culpabilis  judicetur»  ci  ihsuper  damnam  et  ddatunim 

a  resliluat  j  aiil  si  ue*;.iveriL  ,  domiiiu»  €ju* ,  tuui  ^<cx. 

MOTS  44  'A^*  34  UONB  aS* 

c  Qttod  si  aervtu  hoc  fecerit  triginta,  aex  ioUdia 
«  (  540  francs)  culpabilis  judicetitr,  et  insuper  capitale 

«  et  tit'IaUirniii  restituai;  cl  m  imiltorum  ,  servi  fuciint, 
«  unu&quisque  pro  semet  ipsuiu ,  siiuililcr  facial  ;  aut 
«  si  negaveriul ,  domioi  eorutn ,   cuoi  sex  lurent,  m 
Ibidem  ,  Ba/uzc ,  voL  1"  ,  p^^g^  32. 

KOTB  45  34  U<ïKB  3a* 

«  Si  ingcnuus ,  servuni  îctu  pcrcusserit ,  ut  finn^uis 
«  non  exeat ,  usque  ternos  colpoa ,  quod  nos  dicimua 
«  bttoiategi ,  singuloa  compouat,  aut  ai  negaveriC  ^ 

«  cuni  ,  sc\  juret.  » 
g,  2.  Si  homo  ecciesiaslicus  y  aat  regiud  «  iio€  iccerit 


^  NOTES. 

«  tribus  èolidis  (4^  francs)  culpaLHift  judicctur  ^  aut 

kotb]46  fagb  35  ligitb  6. 

«  Qttod  si  îogenaiM ,  autregiuf,  vel  ecclesiatieus  homo 
«  serves  fregerit,  novem  solidis,  (  i35  flattes)  eulpa* 

,  «  Liliâ  judicelur   aut  tioniinu&  ejuâ  ,  cuuu.         jurcl.  m 

9 

♦ 

BOTB  47  ^A«B  36  10. 

'  .  S«lvi«ii|  qoîvîvoH  «u  5"*  siècle,  en  parltni du  (oa« 
,verneBi^nt  tyran ique  des  Romains,  dît: 

«  Les  citoyens  des  ordres  inférieurs,  sont  iraiies  si 
K  duremeqt ,  qu'ils  doiveut  aspirer  tous  à  se  délivrer 
«  do  joug. 

«  C^est  le  poids  seul  de  ce  joug,  qui  les  empêche  de 
«  le  secouer,  ^  ils  n'en  sont  pas  Idbi es  encore ,  croyons 
«  ,4|tte  ce  D*est  pas  leur  faule  ? 

«  Quels  senliments  veut-on  qu'ayent  >  des  peuples  , 
it  extermines  pour  ainsi  dire  par  les  impositions ,  et 
«  qui  sont  continuellement  à  la  veille  de  devenir 
«  esclaves ,  faute  d^avoir  acquitte  des  subsides ,  qu'ils  - 
«  .sûiu  presque  loujourv?  hors  d'elal  de  p.i\  ci  ,  tjui  sont 
«  réduits  ,  à  qui[,ler  leurs  maisons  pour  nétre  pas  mis 
«  à  la  torture ,  et  qui  se  condamnent  souvent  à  rexil, 
«  pour  ne  point  souflrir  les  supplices. 

«  LVniicmi ,  ne  leur  e^l  point  aussi  redoutables  que 
«  Texacteur  des  revenus  du  prince,  ils  se  réfugient 
«  donc  chesles  barbares  ,  pour  éviter  lès  pccséculioiis 
«  des  collecteurs  des  deniers  publics. 

«  Le  pauvre  i  est  obligé  de  pajrtr  pour  luî-oiéiM 
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^    NOTE&  9t 

«  et  pour  le  riche  ,  c'est  sur  les  (.'paulcs  des  loibles  ^ 
c  <|iL'oa  met  le  fardeau  des  plus  robuftt«ft  i  et  il  faut 
m  bien  ainsi  <{all  écrase  les  premier*. 

«  Ces  molfieurem  ,  sont  à  U  fois  la  victime  de  leur 
.«  propre  iiuscie^  ei  de  r4;nvie  des  riches  ^  deuxiléauz^ 
c  dont  il  semble  les  .garantir  de  Taulre. 

m  Pourquoi  ne>peuven|-ils  pas  payer  les  cbargee  pn* 
«  hliques  ?  C'est  qu'on  leur  <ieriiatide ,  plus  qu'ils  n'ont 
m  taillant ,  k  l'égard  de  ce  qu'ils  payent ,  on  les  cfoiroil 
«  dans  Topulencc  ;  mais  à  ne  regarder ,  que  ce  qn'ik  . 
«  possèdent  ,  ils  sont  dans  rindi^<'ncc  j  qu'elle  iniquité 
«  de  faire  payer ,  coutmc  ncbe  ,  celui  qui  est  pauvre  l 

m  Je  n'ai  pas  encore  dit ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort 
«  k  dire  y  il  me  reste  à  parler  des  impositions  extraor- 
«  diiiaires ,  ou  superindictions  ,  qui  ne  sont  payt:«s  $ 
«  que  par  les  foîbles ,  el  qui  enrichissent  les  personnes  | 
«  en  autorité  I 

«  Miùa  comment  les  personnes  ,  <\\n  sont  en  aulorité 
«  et  qui  iiiyant  de  grand&  revenue  ,  doivent  payer  » 
«  par  conséqnent  nn  subside  ordinaire ,  proportionné 
«  ft  leur  bien  ,  peiivenl*t<-eites  iccorder  si  faeilcroent  t 
«  la  levée  de  ces  iuipubilioa»  ?  l^arce  qu  elles  soutbiea 
«  assurées  de  n^en  rien  payer. 

«  Je  vais  dire  comment  ces  affaires-là  #e  traitent  | 
«  ik  amve  dans  une  cilé,  ua  coniniis> me ,  un  ofticicr 
«  extraorditiaire ,  dépéchés  par  ,lc$  puissances  supé- 
«  rieures  ,  qui  recommandent  tes  intérêts  du  prince  | 
«  aux  plus  illustres  de  la  cite,  afin  qulls  les  fassent 
«  valoir,  atl  préjudice  du  pauvre  peuple 3 

«  Dès  que  notre  commissaire*  à  promis  à  ces  illnstrea 
m  de  nouvelles  grfces  à  la  cour ,  la  levée  des  supértn^ 
«  dictions^  est  accorùc'e  ,  le  Sénat  delà  cité,  condaume 
m  volootie^  lo.  aalhenctux  à  payer ,  parce  qu'il  est 


9t  NOTES. 

«  indemnise.  Voulet-votis ,  dil-U  ^  alors  ,  qu'on  n*aîl 
«  ioeuDégird  pour  les  pottsaBces  •upéricore»?  Voules- 
m  qu^on  leur  relîise  toot?  Je  consens  ,  que  ▼onsleo? 

«  accordiez^  ce  qu^ils  viennent  vous  demander  ,  pourvu , 
Il  que  TOUS  sc^ei  les  premiers  à  eonthbaer  au  payement 
e  de  ce  qae  vooa  aecordea. 

«r  Und  enim  re,  ad  duas  •  dtvcrsissîmas ,  coacUnlur; 

«  Vis  summa^  exîgit,  ni  aspirare  ad  verilalem  veliat 
e  aed  eadetn  via  posse,  non  sînit,  qnm  vehe  compellit. 

«  Leniores  hostes,  quam  exactores  siint,  et  res  ipsa  hoc 

m  indicat  j  ad  hostes  fugtuot ,  ut  vùn  exactonim  évadant. 

♦ 

m  efclameo  hoc  îpsum  quaravis  dumm,  ci  inhumanum, 
«  minus  lamen  grave,  atque  acerbumerat,  slomnes  «qua* 

«  liter ,  atque  in  commuae  tolérarent,  iliud  indignius ,  ac 
c  pœnaliua ,  qnod  omnium  onus ,  non  omnea  sostinent 
'«  tmmo,  quod  paupercùlos  hominea^  tributa  divitum 

«  preniuiU,  et  iiifirmiores  ,  fcmiif  sarcinas ,  fortionim.» 
J^idc  Sahiani  nuusiliencis  dei^ero  judicio^  etprotwientiOf 
éêi^  Uèit  octOj  MUo  ^armenm  sn-S^  |  arm  i6S4» 
iib*  5 ,  cap.  7  ,  page  io4» 
11  dit  eucore  : 

«  Si  respicias  quod  dépendent  abundare  ari>iireris  | 
«  quod  habent  egere  :  reperies»  quis  eslimare  rem ,  hujns 

«  iniquilali.s  poleit. 

«  5olutiooem  susUnent  divitum  ,  et  indigentiam  men* 
'  «  dicorum ,  plua  multo  est^  quod  dicturus  anm« 

«  Adfectiones  irihMrtas  ,  iriterdum  di vîtes  faciunt 
«  pro  quibu6  pauperes  solvunt:  veniunt  pleruiuquc  nuvi 
m  nuntîi  novi  epistolarii  »  asummis  sublinûtatibusmissî, 
«  qui  eommeadaniur ,  iulustribus ,  paucis  ad  eilliaapltt* 

K  riiDoruin. 

«  Decernunturhis ,  nova  mânera ,  deceriiuniuri  oov« 
«  indietio&ea  decemunipotedies ,  quod  aelmfi  pauperas 
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m  decernit  gratia  divilum  1  quod  pendat  turba  miseroruiu 
«  ipst  enim,  in  nullo  scntiant,  quod  decernont ,  à 
«  paucis  potentîbus  decernitur ,  quod  à  nultis  iniseris  ^ 
«  depeitdatur.  »  iLidein^  Salçicn^  lib.  5 ,  cap*  j  yf^^ 
ao6  édition  citée, 

AuUpm  troisième  ,  Sahrieo ,  observe  ,*  qn^oQ  ne  tronve 
ehez  aucune  nation,  une  ioiquitc  semblable  à  cpl!r  des 
jUomaÎDa  ,  il  dit  que  les. ^mocx ,  et  les  Huns  (Hongrois) 
nVurient  pas  injustes  »  mime  envera  les  Romains  «  qui 
liabitoient  les  lient  soumis  à  la  dotnimition  de  ces 
premiers  1  el  que  ces  Romains  ,  demaudoient  au  ciel  ^ 
comme  grioe  aigoalëe,  ia  faveur  de  ne  plus  tomber 
•oua  le  jong  des  empereurs  Romains  | 

QueTonvoyoît  fréquemment  les  Romains  oux-mêmea 
quitter  ka  contrées ,  qui  restoient  encore  soumises  » 
mux  empereurs  dans  les  Gaules  ,  pour  se  réfugier  sous 
la   dominalion  des  CotJis  ^    et  que,    s'ils  Ploient  tout 
libres  de  le  faire,  ils  se  transpiantcroieni chez  lesGotbs 
«vec  leurs  meubles ,  et  le  petit  nombre  deschves ,  qui 
leurs  râstoient'y  et  qu'il  ne  reste ,  à  la  piupart'd'etitf'etix 
que  de  se  plonger,  dans  la  seitfitude^  en  se  mettant 
'SOUS  la  protection  des  puissants. 

Noua  ne  donnons  en  françois  que  la  substance  de  ce 
passage  qui  prouve  la  durcl»^  du  goiivt  rnem^nt  romain 
dans  les  Pays*Bas,  vers  le  5.<»*  siècle  spécialement  ^ 
«t  qui  y  facilita  alors  et  postérieurement  rétablissement 
durable  de  Tcmpire  des  Iruncs^  iOUi»  Qûvii,  et  ses 
successeurs* 

Selvien  nons  donne  une  description  de  la  servitodo 
éù  ces  termes  : 

«  Nam  sicut  inonere  oovarum  iuUiciionum ,  pauperes^ 
m  gravant. 

«  lu  in  aoironim  remedioniin  opitulatione,  soi* 
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94   '  NOTES, 

•  icBUiK ,  Mttl  iriSuiis  nopis ,  mmorei  maiime  dcf  ri- 

«  UlUMUll. 

«  Si(  remrdiis  non»  ,  juinoiea  imiime  «nUevaiitwr  i 
m  Immo^  par  est  t  iniqnîu»  îd  ntroque  ; 

«  Nam  sicDt  5Uiit ,  in  adgravatione  paupeici  priiai, 
«  iUf  ia  fcleçatioM  ffOSiremi^ 

c  Si  ^ando  enin,  ut  aaper  lactuni  csl,  ds^pcti»  aMktt 
m  Btmieiidt»  y  is  aliquo  tributariat  fttnctionfes ,  potestatei 
.  «  uimmœ  exisUnaveniDt,  lUico,  remetiium  cuncus  Uaiumi 
«  âoii  ioier  ae  diviua  paitituitur  «  quia  lanc  pan* 
■  p«nD0  mcntoit'i  aibî  coiro  ,  aui  in  quibiis  auolt  ftisi 

Uœo  maia ,  quonim  ioiiialitia  uota ,  m»  nostm: Jnmd 
m  €mm  y  hoc  schaluf  neâcùsni  ^mni  (  Us  Fmaa  H 
«  les  Huns  ,  ou  Hongrois  ,  étahUs  en  Bourgogne  et 
«  /es  Francs  aux  Pays-Bas  ^  et  dtéfts  Us  Gaules  ) 
«  abUa  aeheleribift,  immoDea  annt,  nîhii  lionim  eat^ 
m  apod  vandaloa  »  nihii  honini  apad  Gaihos. 

«  Jam  longe  entm  estj  ul  hœc  iniergolboa,  barbaii 
c.iolmoit  ni  ne  romani  qui  iaur,  M»a  muai  iu 
«  putianlor; 

«  hitjue  uniim  illic  ronianorum  omnium  votum  f^L, 
«  De  umquam  eos  aecesae  ail,  laïua^  trao&ire  romasonuDy 
«  uni ,  coasenUma  ilUe  ^  ronanœ  plebia  »  oratio ,  nt 
«  liceat  eis ,  vitam  quant  agunt ,  agere  ,  cum  barbaris 
«  et  miramur,  ai  non  vincuniur  a  noslria  parubu^i 
c^ùthi« 

«  Cum  malint  apud  «oa,  eaae,  quam  apud  noai  romani 

.  «  iiaque  lioa  .soliitii  iran$iugere  ,  abei^  ad  nos>rraUes 
«  oo&iri ,  omnino  nolunt^  aed  ut,  ad  eoa  ooofitgiaot.t 

.  m  nos  reliuquuol ,  et  quidem  mirari  poaaim ,  qnodboe» 
«  non  omnes  ,  non  faccrciu,  uiuumo  tribularii  (  srr/s 

.  «  inùiâUurés]  pauperea,  mai ,  ^uod  uaa  taoliMo  catua 
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«  est,  qiuure  non  faciunt,  quia  translcrre  tltod,  retenksy 

«  ;«lqiie  bahiui.uiiciilns ,    faiiuiiasqup  ,  non  poisunt, 
m  nam    cum  pleriqac   eonim  agellos  ,  ubemactaU  ' 
«  tua  9  deaeraot ,  tttvfin  eiflctioaîa  évadant  |  ^omodoi 
«  non  quœ  coinpellanlur  descrere  vcUcnt; 

«  8cd  secuoà  $i  posftlbiiitas ,  palereiur,  auf^rrent,; 
m  traduni  ae,  ad  toendum  protegendumque  in  majo^ 
«  ribtts  t  dedilitiots  (  ferfa  )  «e  divitum  faciiint.  »  lUdetifè 
S(t/^^iaut\  lib,  5.  cliap,  8  iidition  cUcc  pa^  io8, 

Salvten,  ajoute  encore ,  que,  d'^utrea  ,  d'entre  oea 
tnfortunëa  f  auloia ,  fuyant  lea  eiactîona  dea  fioniaina , 
ou  les  inv:ibi(j  11 .  des  barbares  ,  ôc  irouvoicnl  réduits  à 
(«lat  d&  aecviutdet  et  à  travailler  djUi9  ka  uétaih^ 
dea  puUuiiU. 

«  Itaqae  non  nuUi  eonim ,  de  quibns  loquimur ,  qui 
c  aut  coQ^ultiorea  sunt ,  aui  quos  consaltos  »  neceaaitaa 
«  fecit,  cum  domicilia,  atque  ageUoa  «noat  auiper* 
«  vasionibus,  perduni|aut  fugaii,  ab  eiac^oribna  de** 

;  «  Fundos  majorum  expctunt,  et  coloni  (  serfs  de  I0 
m  BMe)j  divitum  fiunt»  a  Ibidem^  Sal^iùB  ^  M.fi» 

chap,  8  édition  citc^. 

Cette  oppression  eioit  telle  ,  que  les  Eomaios  eui- 
mêmes  I  alloient  chercher  parmi  les  barbares,  uo  gouver» 
Bernent  dl9ix:r,  et  conforme  i  Tancien  eaprit  romain,  parce 
quik  ne  savoient  pins  supporter  leur  joug  tjranniij^uey 
eacore  qu^ila  ne  profeaaassent  pas  la  même  religion  »  et 
quib  ne  parlment  pas  la  même  lanj^ue,  que  lea  bar* 
Laïcs,  Juiii  les  mœurs  leurs  otoieul  il  ailleurs  •  U  aii^»';r(r5, 
*iU  préfécoient  nonobstant  cea  di«pantda  ,  et  a  j  accouta- 
moîent ,  plutM  ,  que  de  reater  eapoe^a,  eux  injusticea  du 

gouveriîPmeni  romain  :  on  les  v^voil  doue  ,  se  rc'fiî..irr 

igurneUmeni  cbc^  ica  barbarea  1  ci  lU  a'eu  trouvoicut 
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Bien  ;  ou  ils  préfc-roicnt ,  élre  enclaves  en  apparence  ^ 
^  qoe  é^éttù  réelleiaent  esclaves  eheslea  romaioa  »  souale 
9om  de  iâef%é* 

«  InLcr  hœc  rastantur pauperes  ,  piduœ  gcmwit ,  or- 
m  phani  procuiantur ,  in  UntuaHi  ui  mulii  eonim,et 
«  non  obeeuria  nttalibus  edits,  el  likeraUter  imliliili 
m  ad  hostes  fugiutu,  ne  persecutionis  publics,  adflic- 
«  tione,  moriaotur,  quœrentea  acilicei  apudbarbaroiy 
«  ronantfm  homaniuiteni ,  qnia  apad  romaiioe  i  barba* 
'«^m  humanitatem  ferre  non  possont  ; 
*    êt  Itaquc  passim  ad  gothos  ,  vci  ad  bacaudrs  ,  vel  ad 
'm  alioa  aibique domina ntea  barbaros  migrant  :el  oonimi- 
'«  grasse^  nonp<cni|ctt  malunt,  enîm,  snb-  apecie  cap* 
ft  Uvuaiis  vivcre  iibcn  ,  quam ,  &ub  specte  UberUlis,  tîtic 
'«  caplivi; 

m  Itaque ,  nomen  oivîom  romanorom,  aliqtiando ,  non 

«  solum  ma^o  œstitriatum  ,  sed  magno  empnim  ;  nuire 
a  ullriS ,  repudiatur  ^  et  hinc  est ,  quod  eiiam  hi ,  qui 
«  ad  barbaros  non  confugiont  »  barbari  tamen,  esseeo- 
«  guntur  t  etc.  »  Uidem^  Sah^ien ,  lih*  Sco^.  5  éékion 

'Citée  page  1o4. 

Ce  5aivien  ,  ëloit  prêtre  à  Marseille  en  Provence  i 
fl  ^crivoit  les  passages  qne  noua  yenons  de  transcrire, 
vers  Tan  ?  pui*4>'il  n'y  pn  rie  pas,  de  la  crucile 
et  déplorable  invasion  d^Auiiia,  roi  des  Hoils»  de 

'Pan  4^t ,  ses  lumières  et  ses  vert  os  ,  le  firent  nommer 
ie  Jérémte  du  5""*  sièch ,  et  le  maffre  des  ëvéqucs  j 
L'on  peut  donc  ajouter  foi  à  ^îcs  énoncés  ,  etpartant^ 

'  1  fout  ce  quHl  dit  »  concernant  Fëlat  de  la  semtudeàm 
les  Gaules  ,  et  spécialement  encore  ce  qui  en^toitpaf- 
ticlietnt  nl  dans  la  Belgique ,  sous  la  dunnuaiioii  ioiuaincî 

'  qui  comme  on  le  voit^  ne  songeoit  guère  «  àj  modifiée 
FWmertnme,  ni.  la  propagation  de  Tesdavage. 
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'  Lttitprtoda,  ^véque  ^kJJrëmotie ,  qui  avoit  lo,  taa 

auteurs  aticiens,  et  qui  connoissoit  auisi  les  Hoinuiut 
décidés ,  comina  «e«  conunnporaius,  di&oit  d  ou  ; 

«  Lorsque  nous  voulon»  insuUcr  tto  annenii,  ai  lui 
«  donner  on  nom  odîeut,  nous  l'appelons  fomain* 

a  Ce  nom  seul  reufcrme  tout  ce  qu'oo  peut  imaginer 
m  debamssôt  dm  làcheU  ^  da»anc9st  de  débauche^ 
«  dù  mensonge  ,  enfin  de  rastemUafe  de  toua  lèa 

m  vices. 

«  Hoc  solo,  id  est,  quid<|uid  I  luxuriœ  t  mendacii 
«  îni6,  quidqoîd  vUtorum  eêl,  eomprehendeotei.  m 

natmton  scriptores  rentm  itaiicamm  medMmi  1 723  à 
IjSi  I  a5  tomes  en  28  ttolames ,  ia^foUo  1  MoA  2™*  poitm 

MOTK         FAOK  3^  LiG^£  ai. 

DuioSf  pol.  4  >  iifi  «  édition eàêe.  VoyoM 

mussi  les  notes  b^* ,        ,  et  47**^      ^  Mémoire* 

■OTB  49  'AGI  37  UONB  29. 

«t  Si  quis  libertum  suuui ,  pcr  manuiii  propriam ,  seu 
«  per  alieoam,  ii^  pr^esentiâ  régis  3  secundum  iegem 
«  ripoariam  ingenuum  dimiserit  »  per  denarium^  aul  ejoa 
m  dem  rei  chartam  acceperit  ^  nullttenus,  euin  pemiifr- 
tt  uinus  m  servilium  incUnare,  sedsiouii  ntiit^ui  ripuarii* 
JMiêMOf  ibidêm^  tfoi.      pago  io* 

irOTB  5o  raoB  3/  Lia^a  3a« 

c  Si  antem  homo  denariatiu  absque  liberia  dtseetteric^ 

a  aou  alium  di^I  fibcym  nosiraiM  iiCicJsiii  reliai^ual.  a 
Ji«A»ae  I  i'a^  1^'  page 


99  ^  NOTES. 

9ÛTK  5l  PAGE  38  UGNI  lOt 

Gapitulaiiie  »  58  <^  Tabulams.  «Uocetiam  jubemaii 
«  ut  qiiafiseumqae  ffaticus,  riptHui ,  wa  ubulirintt 

setMimsuuin,  pro  aniiiiœ  suœ  remedio,  seu  pro 
«  preliO)  secundum  legenironiannin,  liberare  voluerit^ut 
«  io^cdesi^,  conm  prœsbilerOf  dîacombuti  teiicimctd 
«  clero  j  et  plèbe  )  in  tnitra  epbcopi ,  servvm  cam 
s  Ubulk  iradal  ;  et  cpiscopus  ,  archidiaconum  jubcat  ; 

«  Ut  ei  (abuiasy  lecondom  legemromaaam,  quleceleftiâ 
«  vivtt ,  scribere  faeiat ,  et  Um  ipse  >  quam  et  omnis  pro* 
K  crcalio  cjus,  iiberl  pcrmaneant;  et  sub  tititîone 
c  ecolesi»  conaUtant; 

c  Vel  omnem  reditain  ataCua ,  aut  aervttiam  tabularii , 
«  eorum  ,  ecclesiœ  rcddant  )  el  nullus  tabuiarius  (  gardé 
«  jwtc  ,  notaire  el  gr^/ier  )  deoanuai  aate  legtm 
«  pmsamat  jactare  ; 

«  Qttod  ai  fecent,dQeefil!s  solidis  {trois  miiUfmnei\ 
«  cdpabilis  iiuliceturj  et  nihilominus »  ipse  tabulariul 
«  et  procreatio  ejua  ^  tabularii ,  peratatant  ;  et  omnea 
«  redîtua  atatoa  eoium  ^  ad  eccleaiaiii ,  ubi  relaxati  aooti 

«  iiialliim  icneant.  » 

Ce  passage,  a  fortement  embara&se  queltpies  crilî^ueit 
en  effet  au  t*'  coup  d^OBÎl ,  comment  eoueUier  dea 
inhulaires  affranchis  tPun  côté  ,  avec  des  iabuîairtt 
d'un  autre  abord,  qui  doivent  donner  àlVglisej  le  prix 
de  leura  aervices.  Les  talmlaires  f  aoufe  lea  Romains 
et  depuis  sous  lea  Mérovingiens  ,  étoient  des  offideii 
qui  tenoicnt  note  ,  et  registre  de  tous  les  aclcs  pu* 
blica  et  privés ,  d'où  on  lea  appeloit  quelquefois  aussi 
tabellions ,  et  ce  dana  les  tribonaut ,  comme  dans 
toutes  les  j)arlics  de  radininisiraiion  publique ,  et  privée. 

Vide  iega  92  digesUs^  in  pnticîpio  de  legatis  tertio 

» 
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Xég^  uUima  dtgestis  de  t^uncnhus  et  honorihus* 
Legenltimâ  codi'cù  ^  de  Jure  emphyteutieo* 
Hem  iege  seewida  codtas  de  fure  Jùei. 

et  cciiSiMilihus* 

Lege  undecùnm  eùdieds  ^  tpd  poiiores  m  jngnem^ 
pei  hxpotàeea  hddeantur ,  ei  d§  Jkù  ^  ^za  ,  t  n  pnonm 
eredàorum  iocum  succcdunt, 

I>ge  nona  codicU  ,  de  defensonbui  cipitatwn* 

£€ge  unêea%  t.  eodieis^  deiatma  l^HatetoOmim 
et  perceffos  modos  tn  cwUatcm  romanam  transfusa, 

Xstge  unie  a  codicis  ^  de  œmali  ejcrptwnt  . 

Itegé  secunda  eodicis  de  eonyeniènéis  Jucidéèitariim. 

X«^a  âectmda  ccdicù ,  de  hù  (fui  ea;  publiai  m- 
,    ti'oriihus  3  mutuam  ptcumarn  acceperunt, 

Lege  uàima  codi'cis  ^  de  serpù  reipuàiicw  nuuund' 
tendis  noi^lla  44  de  taèettiomèus  0t  m  prniùcdà  db- 
minant  m  chartis,  ^ 
Iwii  hUtoHa  rotnana  ^  libro  'fin 

Virptd  gêùirgiea  M»  seamdom 

Le  son  des  serft  ia^daùm  f  fiil  waMùté,  sous  Fem* 
pereur  Hoiiorius  : 

Ih  reatoient ,  teilemeni  «ttachét  à  lear$  fbnctkmi  | 
cpillft  ne  pottvoteat  aspirer ,  &  aucnne  autre  eharj^e  «• 
dignité  ;  luaii  iU  ce^soieut  cepeadant  d^étre  serjs  de 
^rps,  * 

Cesl      qui  re'snlte  de  la  ii**  bi  ait  code,  et  àé^k 
elt^e  au  titre  tjui  potiores  m  pignon:  et  d^s  lois  3,3,  7  , 
S  du  code  Théodosierhy  au  titre  de^  numemris  actuH" 
riit  et  eartulaniê^  et  at^utoiibm^  wê  ecnnaniSf  ei 
éxeepiohbm  sedis  eccieéim^  eoteivmmçue  /mitcmn, 

tuffi  liiililariuin  ,  quam  cmàum» 

Le  ubukhas  coraaio,  seos  iHgabarii  «n  630^  écoii 


• 
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donc  libre  t  ce  qoll  ne  portait  plus  depaii  V4dït 
cM  de  à^empereitr  Honoriiu,  âocune  marque  de  ter- 

ViUiUc;  il  pouvoil  même  avoir  des  esclaves  copistes  | 
qui  iravaîiioieni  soos  loi ,  daoé  êou  bureau  de  tabukUn^ 
•i  <|u1i  pouvoU  même  afiranchtr ,  soitpardevaiii  le  roi  i 
•oit  parJevaiit  IVglise  ,  selon  les  lois  romaines  citées , 
mais  à  charrie  de  relier  dam  l'exercice  de  leurs  looc* 
tloDS  taàuianennesm 

Von  voit  daot  tout  ceci ,  que  les  bafbtree  in^ro« 
iringiens,  qui  vi voient  selon  leur  code  particulier,  soit 
êaUcque ,  ripuair»^  fi^J^f^^  «Us.  permettoieat  aux^auloift 
romaioade  vivre  «elon  le  régime  detalëgislatjo&  romaincsi 

qu'on  nppeloit.  quclt^ucluiù  aussi  Ic.t  mundaria ,  h  loi 
du  moadc.  Duhos^çoL  ^  p^^ges  63,  193,  et  coaune 
île  été  prouvé  qu'alors  (S**  et 6.**  siècles  selrouvoiefll 
dans  les  citës  des  gaules ,  des  sénats  provineîaui ,  oè 
se  conservoient  aussi  les  dépôts  des  actes  publics  i 

Il  en  dérive  naturellement,  que  les  talmlarU^ffi» 
les  Romains  y  avoient  placés ,  forent  maimenos  dans 
leurs  fonctions,  par  Clovis  et  ses  successeurs.  i?2^0i 9 
vol.  2  ,  pag0  49^* 

Xai  cm  ces  développements  nécessaires ,  pour  Fin- 

telligence  d\in  capitulairc,  dont  peu  de  critiques ,  me 
semblent  avoir  saisi  le  véritable  sens  3  au  surplus  ,  il 
est  .bon  de  se  retracer  iei|  que  lea  femmes  et  filles 
serves  {Mancipica,  imeittaf)  esclaves dn  fiscq«  travaîUcienl 
pour  le  compte  du  gouvernement  romain,  dans  les 
principales  cités  des  f  ajrs-Bas ,  telles  que  Tournai  etc. 
dans  les  gynecea  1  qui  y  étoient  en  acUvild ,  et  o&  elles 

étoieiii  occupées  ,  à  filer  et  à  ûssvr  le  lin  et  la  lain* 
pour  I  babillement  des  troupes  romaines ,  comme  ou 
l'a  vn  9  de  la  notice  de  Tempire  déjà  citée ,  et  encore  par 
les  auteurs  coulemporaios  |  entre auUcs^  le  bienbeurctf 
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Bhéntn  dans  le  Iwre  a"*   des  choses  germanises  ^ 
page  64  »  et  qui  en  parkiut  des  serfs /a^i^^u/it^  ,  dit,^ 
«  Brant  et  ubulaiii,  «ive  Mrlalfthi ,  HbeHomm  gmu  § 
m  In  hos  jus  habebil  ecûlasia  ;  $ed  fitcsiini,  privilogiif 
«  ecclcéiaslicos   vincebaiit  :  Qam  liber  hoiuo ,  liabeiis 
«  laoram  fitcalÎMBi*  Aoi  millier  libéra»  babeoa  fiscaliaum 
«  mariutm  »  aihilomtntu  ^  deteriorta  OMiditioms^  hoa 

«  Domioe  elEcieLalui.  u  Buluzc ^  i  ci,  2**  ^j^J^e   i  82. 

Les  aerfa  tabulaires ,  dans  les  Fa^Â-Bas  j  pruvenoieni 
incooiefttablemeot  de  riosiUutloii  ei  cootuaie  des  Bo« 
mains ,  çoyen  ^  noie  5**^  et  ee  ,  tr^s-ancitfnnem^nt  ,  à 
cause  des  lonclioiis  des  tuLulaires  dont  les  a  an* 
botioDs  spéciale* ,  eonsistoient ,  à  teaîr  acte ,  sur  des 
tables  et  tablettes  ,  de  cire,  dea  eootrats  et oblligatioai 
df  Jiuiis  |)ul)lic  >  .  lL  de  ceux  p.nliouHcrs. 

premiers  cooscrvoient  les  lois  »  les  resorits ,  lee 
«êtes de  mariage ,  de  naissance,  de  décès, actes  d'émail- 
etpaiion ,  de  manumission  ,  les  jugements,  et  ee,  sur 
des  tables  et  labieites^  d'oiî  ces  serfs  oot  pris  le  nom 
de  tabuiariim 

La  loi  judatqne  fut  inscrite  sur  des  tables  de  pierre* 

«  In  leuipore  î!îo ,  dixii  Douiinus  nd  me. 
m  tkila  tibi  duas  tabulas  lapideas ,  sicul  pnores  fuerunl 
«  et  ascende  ad  me  in  montem,  elc.  Deuteronome , 

■ 

9ap'  TO  art,  M  et  t. 

Von  connoft  aussi  la  loi  des  douze  tables  |  prise  par 
les  BomainS)  ehes  les  grecs* 

LVmi  dit  encore  sujourdltai,  et  Pon  inscrit,  sur  ses 

tablettes  en  ivoire ,  ou  en  vélin  ,  le  journal  de  ses  ope* 
rations* 

Lorsque  les  peuples  des  PaysJlas ,  embrassèrent  le 

christianisme  dans  les  premiers  siècles , 

sejfi  tabuiaires^  païens  ,  <|ui  rcdigeoienl  et  im- 

TO  7.  ■ 


» 
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%Q2  NOTES. 

niAtrleiilfiieiit  l«i  nêleir  «oos  lei  romatiu  «  t^ftcqirittàrait 

de  la  même  fonction  devenus  chrétiens  ,  sous  l'aulorilé 
comnittiie.  comme  on  VtL  vu^  des  cvcques^de  leurs  arehi- 
diacrea ,  et  de  leiirv  vicaires. 

Les  eccli'siasii(jacs  conservèrent  }eiabellùmnage ,  dei 
villes  dans  les  Pays-Bas,  et  en  Fi^iice,  jusqu'au  i4** 
•iécle  «  par  ëdH  des  princès  y  [  i328  ]  ,  et  aussi  parce 
que  des  chanolfiee  i  comme  à  Tournai ,  a'en  rendeîeal 
adjudicataires.  Voyez  spkil^gmmde  dont  Luc  Duclicry , 
édùion  \  ,  i664,  i«/.*6  page  igo^  Uis- 

toùré  de  Tmnutty  'édkion  -  citée  ^  iîf-iSy  voL  i^» 
jjatre  63  ,  voL  i4  page  2/^2,  poL  iS,  pages  5i  ,  72» 
et^l^. 

'  '  Au  sitrpins  fon  Terra,  ci^^près  oncore ,  que  les  9er^ 

iahulaiics  ,  des  c^jUse*  ,  y  OUI  sub^ld  plttiieura  tlèeha 
mprès  Clovis. 

VOTS  $2  VAGB  38  UOMA  32. 

CAriTCLAiHE,  18,  ar^.  a""*  «Quod  si quis  tahnlariuni , 
Il  seu  eclesiasticum  Uomiaem,  contra  episcopum  /le- 
^a  feoaare  voluerit,  aexaginta  solidis,  (  ^fiQfranc$')y 
«  culpabilis  jiidicettir,  et  Insuper  hominem,  cura  orom* 
«  bus  rébus  suis,  ecclesiae restituât,  ((ui  ùUwUuin  ducimus 
«  qaod  ecclesis  conoessimus ,  iterum  a]>  eeclesiâ  rero- 
«  eare.  »  BaUuef  çoL  i**  page  4t< 
». 

«ors  54  FAOB  39  I1IOIIB  4* 

c  Tabulariai  tutem,  qui  absque  liberis  discesseritf 
«  nutlum  altum  nisi  eeelethim  t  relinquat  herèdcm.  * 


e 
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«m  55  FAOB  89  Lions  10.  < 

c  Quod  si  quis  ubulas  episcoporum  manibiu ,  seu 
«  dericoram  roboritaa,  tmimpefe  voloerit,  tonc  arcbi* 
«  dmonvs ,  oum  testibns  ,  qui  tahuUs  roboraveninf 
«  unie  episcopum  ,  velregem  |  accédai  j  ut  te«le»  ,  <|uud 
«  sciuni ,  ducaat. 

«  Quod  MO  iile,  qui  eansmi)  proteqmtur  »  ad  quies- 
m  eere  noluerit,  lune  labulae  ,  iii  pTOseiuiil  judicis  f>er 
•  foreutur  ,  et  archidiaconus  ,  in  pro^^^onle  sacraïueulo, 
«  fidem  facial  j  et  sibi  »«ptînitt8  ^  ««per  ooctea'eeplero , 
c  cotifuret,  cttmîptistaslibttSjqiiitahtthaeontcripseruiils 

quod  ip6C  tabularius  f  secunduoi  Ugem  rornanam 
«  kfitime  fmiM  ingsnuui  ralaxaliMy  et  lune  ille,  qiû 
«  cioiain  prosequiittr»  in  prœsaDte  eonstrigator,  ot 

«  se,  anie  jiidicem  reprit'scniei  ;  et  aJ  parteiii  cccItm  a 
«  ceatum  solidis  ^iboo Jrancs)  culpabilis  judicelur» 
«  et  arehidiaeono  fuadragmta  ^UMiçua  ftolidis  (  700 
•Jhmcs)  culpubilU  fBfdicetur  ,  et  nihilomlnus  labalSBi 
a  sta biles  permaueaût.  »  FoL  1*'  Maluset  4t 

ê 

KOTE  56   PAGE  39  LIGNS  !()• 

a  Quod  >8i  qait  tabolarium  ,  ex  aervo  alieoo  ^  Aieera 

«  prœ>>uinpseril  ,  lune  Ulc ,  cujus  i^ervus  Cbl,  suj)Pr 
«  eum  manumiuere  débet  »  et  ti  tahu^ariua  est ,  vei 
m  legîttê  y  tea  roraanus  ,  liomo ,  qui  hoc  fecii  »  super 
«  septem  nodes  ,  ji  Jrancus ,  super  qualuordecim , 
ft  de  manu  ,  iu  uacuin  ambutare  débet ,  quauivii 
a  mitltœvettditioiies,  exiilo  factœ  fois«eot,  usqnedum 
âr'àd  cammanum  veaiat ,  ^uâe  eum  iogenuum  dimîstti 


lùi  NOTSS. 

«  et  tune  ex  eo  judicium  supenu3  comprehensum  ,  td« 
«  implcatur.  9  BaiujÊC  »  PoL  1*'  »  pag&  42. 

Le  tabulaire  ^  qui  tei ,  e  essocië  le  serf  d*on  tien 
à  son  greffe  ,  est  un  chef  greffier  ,  qui  comme  on 
Ta  dit,  pouvoit  acquérir  des  setis  pour  lui,  et  lei 
faire  iravailkr  aoua  lui ,  màia  qui  ne  pouvoU  pour  ee  9 
s'emparer  doa.a^a  «Ton  liera. 

;  67  YAOX  3^  LIONS  3j« 

«  Si  autcm  tahularius  ,  ^ncillam  regiam  ,  «ut  ecc1e« 
«  siaiticaip ,  seu  anciUam  tabularii ,  matrimouium  Ai6ï 
«  eociaveril  »  ipae  cuoi  ea  aenrua  permaneal» 

«  êi  aatem  Uinuro  mœchatas  fiierit ,  oetavo  dînidte 
«  solido  [unjra/w  êmfiron)^  culpabtits  judiceluri  aul 
«.cmn  aex  iuret. 

.  c  Qaod  ai  iakdaria,  lioc  feeerit, ipaa  et  geoeitlîe 
c  cjus  ,  m  sei  viLuiciii  incliuentur. 

A&T*  10.  c  6i  autem  tabularius ,  anciilam  ripuanami 
e  acceperit ,  non  ipse ,  aed  gèoeratio  ejua  aervîal* 

AnT.  I  f .  «  Si  atttem  eceMoitieut  ronumus  ^  vel  regiua 
«  homo ,  iugcuuuja  ripuanam  acceperit, 

«  Attt  ai  romane  ,  vel  regia^  aen  tabularie  »  iogenaem 
^  «  ripuarium  aceeperit  ;  aot  ai  romane  ,  vel  regia  ,  aea 
«  ubularia  ,  ingonuuni  ripuanuni  in  inairiiijoniuin  iiccCf 
«  perky  gèoeratio  eorum,  ad  loieriora  dedioetur*  » 

* 

KOTS  58  fAQM  40  LIOKB  iS. 

\ 

Aar.  12.  Qnod  ai  qma  boimncm  regiam  tabnlariem  ' 

«  inm  baroneiïi  (  se?Js    de  nuluairr,,  )  qnuin  fammarn  , 

«  4e  muiideùupdê ,  regia ,  abituieht  1  aeiagiata  aolidia 
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NOTES.  io5 

«  (  900  francs) ,  culpabili$  judicetur.  »  Ibidem  |  Balujtë^ 

t  Vom  «nieDd  ici      nrnndettÊnia  ^  une  taiiye-garde , 

ftrotection ,  mambourtiie  ,  et  par  serf  baron  y  Von  en^* 
iend  quelquefois  le  serf  d\in  miliiairei  quelquefois «utai  lia 
$ètî  bàson  ,  Ott  simple  d^esprit. 

P^oyt'z ,  Ducange ,  tfocaèuiain,  â  ces  detup  mots  haro 

mt  ifuiudçùu/dis,  1 

»Ctl  S9  tAGM  40  LMMl  ^8. 

Art.  i4*  «      aulem  ripuariua  j  AocilUm  régis ,  tett 
9  eeclesiasliMoi  »  i^e/  ancillam  tàbulanam  ,  siibi  eooi»»  - 
•  verii  5  non  ipse ,  led  prooreatio  eju$ ,  servtat. 

Âr.T.  tS  «  Si  aulrn)  ri|)uanuSy  anciliaia  tipuarii;  in 
m  matriiiioniiiin  aoceperil,  ipsecvmeài  înêerviUoper'- 
'.m  teirerei. 

Are.  16  ir  Similiter  ,  et  si  ripunria,  hoc  fcceril,  ipsa 
«  et  geoeraiio  ejus  in  fieryilio  persévèrent. 

Ait.  17.  «  Si  antem  ingenousi  com  anciliâ  vin- 
«  cbatus  foerit  ,  quindccîm  aniidit  (3a( frtmcs)  culpa- 
«  bilis  juiiicetur.  ^^i  auteiii  servus  hoe  fccerit ,  tribut 
•c  aolidis  9  (  4^  Jhemes  )  eulpabiiia  indioeiur  ,  aul  eai* 
m  treiitr. 

AnT.  18.  «  Quod  si  ingenu.'i  ripuiria,  scrvum  ripuariunii 
,m  sccuta  fueriti  et  parentes  ejus,  hoc  contruiiicere  vo- 
m  lueriot  ofieratur.et;  a  rege  t  «eu  a  comité  tpatha 
,«  (  raz^e  ) ,  ei  eonueula  ,  (  49nnée  étune  tfuenouilùs.  ) 

«  Quod  si  SfHiUiam  ucceperit ,  serpum  mturjiciat ,  si 
«I  antem  cfumcuLam ,  su  wvUio  perswtroê»  a  JMidcm  | 

„   rlicle  t8  ,  cite  ,  prouve  cvidcTnmrnt  ,  conire  Topi- 

fsio*4  c^ionve  I  de  plusieurs  «Usrivains  modernes  1  qne 

« 


.S' 
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io6  XOTES. 

L'sseniores  çillamm,  seigneurs  de  village  ,  (mit  t^Jarun 
décwûmes  )  n^avoient  pas  la  licence  «  cio  vivre  dais 
]•  eoiieobiiiftge/  oi  dit»'  «éduire  oa  de  déflorer  leurs 
serves,  ce  qui  ëloit  dt^fendu  ptr  les  eeptivIetfM ,  à 
.péril  d'amende  ;  et  qu'il  est  donc  à  plus  iorle  raisoa 
absoloment  faux,  qulb  evoient  le  droit  de  coucher ^  / 
«t  de  passer  la  première  ninl  avec  elles  ,  lorsqu'elles 
venoient  à  se  niancr  ,  soit  avec  un  ^eri  f  âoU  avec  ua 
homme  libre. 

Monsieur  Bapsaet  i  laenibre  de  riostiiot  »  YÎent  de 
prouver  au  reste  ,  que  ce  droit  infdme,  attentatoire  aux* 
mœurs  chrétiennes  I  n'a  janiais  existé,  que  daus  Tiniagi- 
nation  trréfléehie ,  ou  eorrompae ,  de  quelques  dcrivaîns 
modernes.  Voy^M  recAervAef  fofigùm  et  ianalum 
des  dtoitx  connus  ancieitnetnenl  sous  les  noms  de  prc" 
méèréâ  nuits  y  etct  *,  2âarqu€tte^  par  M,  Rafsast^  membre 
de  iùèStUuty  0te.  à  Gand  ehes  EmuUnf  petit  in*d^« 
1 8 1 7  ,  p^g^s  2  inclm  3 1 .  ^ 

Ce  savant  et  ingénieux  auteur,  j  prouve  au  contraire 
que  cette  permission  de  se  marier ,  se  demandoii  iux 
propriétaires  des  filles  serves  »  nées  dans  leue  leifut 
(  viUœ  villages  ). 

(^ar  si  les  filles  des  vassaux  ,  dit-il ,  eusseul  eu  la 
liberté  de  se  marier ,  il  eut  pu  arriver  ,  qu'dies  eus* 
sent  choisi  un  époux  ,  on  un  onnrnii  de  leur  seigneur 
su/eraiti  ,  ou  trop  puissant  pour  être  contenu  dans  les 
devoirs  du  vassellagei  Ibidem  ^  p^g^  4* 

Ce  droit  s'appeloit  quelquefois  aussi  dtoit  de  eennê^ 
et  dans  la  Gueliire  ,  boedmuth  slechsetteUoêe  ^  en  iaim, 
martiagium  ,  qoi  étoit  une  redevance  en  argent ,  payable 
au  seigneur,  pour  pouvoir  se  marier.  Hér#jseeef^  tfc^ s<>^ 

titutay  édtfinn  citée,  t'n-H^  P^S^  ^  '^vrs  ce  mémoim 
à  ia  note  2G6 ,  oiiÏGie  Jiumet  ^  Tounècêit%  à  iaJiM 
dô  ce  9qL  page 
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*  ♦  - 

«  > 

Ar.T.  20.  «  Servi  aulciii  régis  ,  vel  occlcsinnim  , 
«non  per  adores ,  sed  ip&i  ,  per  se  met  ipsU ,  in  judi* 
«  dicio  y  r««poiideaiit,  et  iimiiiettt*>;«bsque  tanganoi 
m  (iniêrpeUatton)  conjurent*  »  MaiuM»^  ibidem  ,  pasêtm* 

*    •  » 

C  AriTULAinB  74.  tr  ÎIoc  auL(  uj  consiiiiumus,  ulnullus, 
m.  cum  aervo  alieno  ,  negoiiuiu  faciat|  vel  comuittU^ 
m  tioneiD  facer€  non  prœsamat  ;  nciC  ei  nUam  com«> 
«  mendationem  ,  vel*  tridilionem  facial;  ncc  a  servo 
«c  quisqiiam  coromcnilaUm  ,  vel  tradilam  rem  recipiat , 
m  si  quis  aoterii  posl  banc  defmiliooem  ,  servo ,  aliqilid 
m  eôininendara  prœsoropserit nihi!  recepial^  et  donnî* 
«r  DUS  ejus^  de  line  innooms  hahealur.  »  Baiuze  , 
§foL  1**  jwgi^ikl»  Histoire  de  la  piUe  de  Saint^Ghidainf 
par  Bossu  ,  éÛtion  ti»-Î2  ^  â  Mons^  cheÀ  Varrei  ,  17871 

VOTS  62.PAOB  4^  Lient  l8*  > 

.  «  Siqius  servMff  auvgncilla,  caballum^  aut  jumcntum 
m  alterius ,  furaverit  ^  «  1^0  denarit^t  qui  faciiuit  35 
c  aoHdîs  (  525  francs)  culpabîlis  fudicetiir,  excepto,. 
«c  capitale  ,  el  delaluril.  »  yide  recueil  des  historiens 
éc  France  i  par  .dqm^fiouôquci.f  tfo4,  4  pfige  i3i. 

  ,      MOT^  G3  PAÙ£  ^2  Ll&NE  3i. 

«  Si  quis   servum  aiienum ,  ruraverit ,  aut  occi<- 
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io8  NOTES. 

m  âentf  M  veodkMt  »  ant  iog«itiiiim  AmitMfit,  ti»» 

«  oliua  q uni  que  as  sibus  culpabilis  judiOeUir.  »  RêOSêii 
des  historiem  de  JfrtMÇê  »  pardom  Moucquet ,  ^ti^iiion 

SOT!  64  PAaS        LIGNB  5. 

«  Si  qah  temift ,  Ml  tncilla  >  com  honûoe  wgtKaùf 

«lie  rtl)us  domuii  sui,  aliquid  dcportiiverit ,  quinded» 
•  «alidis  ,  (  22j/rt//2cj),  cuipabilis  )udicelur.  »  Uùlemf 

i3i. 

* 

.  «  Si  quis  servum  puledtum  funverit  ifi  solidis  cul- 

©  pabilis  iudictlur.  »  Dom  Boucquet  ,  VqU  4"* 

4^'»   

won  66  rAOS  4^  ugkb,  99» 

•   •  .  ... 

•f  Si  quis  7?/«'/on?//i  itij^istorem  ^  scantionem^  marts*^ 
'  m  caUum  f  stratoretn  yjàbmm  /etarium^  aur/ficem,  sm 
«  carpetttaràthivèiporcuriumipeintmisiênalemf  fara« 
«  veiiL  ,  VL'I  occidt  rit,  vel  vendideril,  valenlem,  ^'iginii 
«  qwinque  assihus  (875  Jtxuics  )  ,  irigiiila  quinque 
«  aMibus»  culpabilis  judicéittr.  m  PassùndomBouequtt^ 

HOTE  67  FAOB  44  LIONS  28. 

Anr.  7  «  Si  vcro  majoris'^ain  ,  uul  nncillam,  inînîs- 

p  lehalcm,  Yaienlem  ^  aMibuj»,  (  Zjbjmncs)  st^ê- 
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NOTES. 

«  nomm  emtssam  «  coovenit  obêêmre*  »  Pasêim  dam 

MOTS        jPAGS  4^  LIGRB  XX. 

PVytfs^fOlikMfy  1^9  r$lki»  gÊsti»  ànpêrttiùni  *histin£atÊi 

lîhri  ifuuiLfUe  ,  rr/crre  j  /  /  lut  ne  t^-  iiUerpretuiione  , 
CMn  notés ,  Ba/uiP€uUui  Ftèicaid^  Pansùê  iGùo ,  l  i^oA 

L'allifgatf  déjà  ëmis ,  qtie  les  Francs  sVtiiblireiil  ânê 
U  tiii  iiu  3"^*  .siècle  sur  la  nye  droile  Uu  Ithin,  eldans 
«ne  partie  des  Pays-Bas  ,  (  pays  de  Lt«ge  et  Brabanl.  \ 
se  prouve  par  le  passage  elié  ci -devant  de  Vopis€U$ 

m  ptx/ùo.  Duhos  i'ul.  pt^iiÇ^  ,  cl  encoro  par  un 
passage  de  Grégoire  de  Tours ,  dans  son  hùtoirc  des 

«  Eugeiiius[39i  ]  »  cum  allemanoonim  ei  Jrancorum 
a  regthits  vemtstù ,  Jœdenàus  ex  more,  initis.  » 

Ce  qui  ue  peut  concerner  ,  que  les  iraiies  faits  avee 
las  rou  francs  an  siècle  précédent  ^  c*est-à-dire  au  3*»* 
siècle.  Voy^M  1^  noU        en  ce  mémoire  page  494- 

Voyez  histoire  du  duché  de  Lu.reinhour(r  ,  par  fe 
père  BertholeÈ  f  »  Luxenhboui^  y  ^74<  t  < 

|M^e#  ^90. 

Le  savant  jésuite  ,  après  avoir  narré  la  vaillance  et 
les  insiiiuLious  lib('raies  du  brabançon  ii^amon,  eu  op* 
position  à  Dagobert  »  qui  réduisit  les  esclaves  en  aecvi* 
mde,  ifoà  est  venu  le  mot  esclaves,  qu^avant^  on  appeloit 

ierfs. 

Ce  savant  auteur  ajoute  ^  en  qpte  : 

«  U  7  A  fiMlf ues  remer^aet  i  ftire  sur  la  condition 


lié  KOTBS« 

«  lâ-deMOi  f  mais  celui      «n  t  le  int«Ki*  nitOMë  « 

«  est  le  père  Longucviil  jesuile^  il  dit:  qu'avaia 
«  «I  apréf  rétâbliMetteni  de  la  monaroltte  françoiae  ^ 
«  il  y  avoit  des  esclaves ,  dans  les  Gaules  :  quêtons  les 
«  domestiques  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne  ,  éloient 
c  de  celte  condiiton,  et  qa^on  en  trat)44Joit,  comme 
«  de  Tfls  animaui  ;  m*  que  les  prisottaiefs  de  gœm, 
«  étoient  mis  en  senrîlude ,  et  que  o*dlcit  le  plus  ntkm 
«  bulin  du  soldat,  que  plusieurs  réduits  à  riodigence 
«  pottrconsmer  lenr  vie»  sevoyoieni  obligés  de  Tendre 
e  leur  liberté*  On  distinguoit  -plnsieor»  sortes  de  servi- 
ft  tudes  ;  les  uns  s'app dotent  serfs ,  s^rvi  ,  et  leur  cou- 
«  ditioQ  ëtoit  le  plus  malh^ureiise  ^  les  antres  se  dois* 
«  moient  Utes ,  iiti  on  •  kdi ,  qui  étoient  eomm'e  des 
«  affcancliis  sur  certains  points  j  et  les  troisièmes 
«  ëtoient  les  coloiis,  colonie  dont  l'occupation  pria- 
c  principale  se  bonioit  k  cultiver  les  terres  de  leun 
«  maîtres  ,  et  &  lui  payer  annuellement  certaines  rêde- 
«  voitces  ,  celle  coudilion  est  assez  &emi)iai>Ie  à  celle 
«  des /èrmie^  d'aU)Ourd^faui  ;  3^  on  vendoit  à  prix  dW 
«  ^fi^i  les  esclaves ,  ou ,  un  les  aflrancbissoit*  Il  j  avoil 
«  dilTercr.ics  manières,  de  les  affranchir,  tantôt  on  leur 
K  donnott  la  iiborté  par  un  acte ,  qui  étoit  nommé 
*  éhmia  mgemsitaiis)  tant6t  on-condttisoil  hsaf  devant 
tt  le  roi ,  il  tenoit  dans  sa  main  9  cm  denier  1  eomme  le 
«  prix  de  la  libcrtc  y  et  le  roi  lui  secouaQt  la  main, 
t  le  f$soft  tomber  à  terre  ;  alors  Teselave  éloii  légî> 
a  ttmemeni  Affranchi ,  et  le  souverain  gtnmi  de  sa 

a  liberté  *.  la  dernière  mnnièrc  d  aiiranchissemenl ,  cioiî. 
«  lorsqu'on  conduisoit  les  esclaves  aux  pieds  des  autels; 
«  là  Y  on  leur  mettoii  sur  la  téte,  fiécrit  de  leur  fibertd  1 

c  el  CCS  aUrauclii:»  ^  tluieol  spcciuiemcuL  ÀQu^  laprc* 


m 

m  teciion  de  IVgUte,  qal  prettoit  Itnr  dtffenae,*  4* 
«  c'éioit  a^fieï  la  coûUime  60us  les  rois  de  la  t"  et  de 
«  k  rae«  »  de  ne  point  iccorder  ooe  liberté  entiéce 
fi  eux  esclave».  On  lea  afirattcfaiiaoit ,  à  «onditioa  qu^ils 
«  payfroient  un  ceruin  cem  aumieL  cl  ils  feroient 
tt  oeruioea  eonrdea  ,  pour  leqra  aaeieoa  maiuea  ^  dana 
«  k  awte  celle  aervilude ,  •  dtd  amesde  aux  Un«a  « 
«  eL  non  aux  personnes. 

«  6i  quis  servtts  foria  catua ,  qnod  valent  dao  denarll 

«  (  yS  centimes^  iuiavcril  ,  et  ei  fueiit  nil|Tobatum  , 
«  aut  cenlum  et  viginti  ictus  ,  accipial ,  aut  renliim  et 
m  vigintl  denarios  (  Jmnc$  )  qui  factunt  IJI  soiidoa 
«  (  (1  argent  )  culpabîlîs  judicetnr, 

Aat.  2.  «  Sivero  Airaverit,  qaod  valent  quadragmta 
m  denarîi  (i5/Kinci)  aot  castrëtur  ,  aut  2^0  denarios 
«  (  90  Jrancs)  ,  solidos  Be%  [aureos  sciliset)  reddat. 

«  Dominas  vero  servi  ejus ,  qui  luriutii  iecerit  f  capi* 
«  taie  et  delatoram ,  in  loco  resliluat.  a  Passùn  dom 

«  Boucquet ,  vol,  4"*'  P^g^  l'^a. 

Il  est  naturel  de  concevoir,  que  si  lematlrederesclave 
ii^eùt  paa  élé  tenu  dUndemniser  la  personne  volde ,  lea 
vols  des  esclaves^  fussent  demeurés  impunis  ,  qiuiu 
k  U  resliiution  de  la  chose  volée ,  ou  à  celle ,  de  sa 
^•ur. 

Pour  ce  qui  concerne  Tamende  ,  on  Jcs  coups  cîè 
fouet  y  les  serfs  pouvotent  en  racheter  leur  dos ,  par  16 
payement  d'icelle  ou  du  produit  provenant  de  leur  pd** 
enle,  00  du  trdsor  de  leur  mettre  ,  aHI  étoU  asses  tnelnid\ 

pour  sauver  de  la  flagellation ,  son  serf  coupable. 

Vmfiidfi  j  dê  la  loi  du  26  septembre  1791  »  aur  & 
police  rurale  ,  «  rend  les  maris,  pères,  mères,  tuteurs 
«  maîtres  entrepreneurs  |  de  toute  espèce ,  respottsatbe 
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lit  KOIËS. 

«  des  délits  commis  parl<*ar9  femmês  et  enfinis ,  pupiUeSi 
«  mineurs,  n^ayant  pas  plus  de  vingt  ans  ,  et  non  mariés  | 
m  domeatîqttest  ouvriers  ,  Toitnrieri  el  autre*  «ubordoii* 
«t  nés  ,  et  PeaiiiiiaiioDdif  domnegetoujoui»  faite  par  le 
«  jo^c  de  paix  ,  etc.  » 

Bonaparte ,  ëteodit  cette  responsabilité,  en  matière  de 
conaeripUoD,  jOii{ii*aiix  mahrewes  des  eonaeriui  eu 
emprisonnant  ces  amantes  înfortonëes,*  jusqu^à  ce  qe^eOei 
ayent  représenté  robjet  de  leur^  aOecLions  ,  aux  vuluuut 
de  ce  piiace  ,  qoî  se  vantoifc  d'avoir  od  revenu  aoiwcl 
de  trois  eenta  mille  hommes,  qui  ^toît ,afOtttoit-îl,sa 
mhatr  (i  canon  ,  ce  révuiuLionnaire  coiiionat:  ,  j^rfois 
grand  homme  ,  souvent  grand  capitaine  ^  a  doDuc  en 
matière  de  despotisme  et  de  hrmvoure  9  dans  le  siècle 
de  la  prétendue  liberté  et  des  lumières,  des  eiémplesd^ 
plorablcs,  dont  ceux  de  laharbarie  et^de  la  servitude,  n'ont 
point  offert  d'imitateurs»  et  ne  trouvèrent^  il  faut  l'espércTi 
de  modèles  i  ravenir.  Voyez  histoire  secrète  d»  eMnel 
de  Bonaparte ,  par  Lewis  GoldsnUth  ,  a*"*  édtUiJJi , 
a"^  poi»  «Q^o  àPatiSf  iSi^^  poL  f  pages  J^t  to3» 
«33,  i  3()  ,  pot  a»»  pages  S,  36. 

KOTE  JO  PAGB  4^  Uù^F  iSy 

I 

AuT.  I.  «  Si  quis  ingcnuus  cum  anciilà  ahenâ,  mcs* 
m  chattts fuerit^.quiadecim  solidis  (  aaS Jmnes)  culpa* 
m  bilis  jttdieetur* 

Aar.  a.  «  Si  vero  cum  ancillâ  regiâ  mœchatus  fuent, 
Sr  trigintâ  solidis  culpabilis  judicetun  (  ifiojiysncs.  ) 

Art.  s.  «  Si  veroservus  cum  aneiUâf  mœehatus  foeriti 

C\X  ,   dcnnriis  culpabilis  jii(licr»lur  (  Ifi  Jrancs.  ) 

AïkT*  6i  scrvus  anciilam  alicnami  extra  voluntatem 
a  domint  suf ,  ad  conjuginm  sociaverit  authaoio  »  CXX 
a  denariis  (  ^bjraftes  )  eulpahUis  judicétur* 
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NOTES»  ti3 
Abt.  5.  «  Siqmt  fnncas,  aliemn  atidlliBi  sibi  pu* 

«  bUce  iuDxerit,  ip^ecum  cd  ,  iii  servitute  peniianeat. 

ÂMt*  6*  «  Si  servus  cam  auoillâ  iDoecliatua  fiierit ,  et 
«  àe  ipio  erimine ,  «ncilla  nortaa  foerit ,  terviit  ipso 

«  aut  caslreUir,  aut  24O  tlenaiiis,  t|ui  faciunt  soI.'Jos 
9  (  aureossçUicet }  sea:^  QOjrancs  )  ,  cuipaiuU»  judicelUTt 
«  diMoinvs  oapitele ,  in  locuni  mtiltiâl. 

«  8î  autem  aneilla  ,  propter  hoo  non  faeril  moruit , 
«  lervai  ip&e ,  aut  120  ictus  >  accipiat,  aut  120  Uciiaras 
«  qui  fadiint  111  soàdos  (  aigenuos  loilicet)  domino 
a  ancillae  9  cogauir  penolvore.  a  iMem^  dom  Boue^uti 
recueil  dc4  Ju^tuncu^  de  Françc  ,  yui,  i4^*  >  p**^*^  i4^- 

«  Lilti  apuii  fmioa  Utteu ,  ejusdem  elimologiae  vo- 
a  cabolû^  quod  soiltooli  pnmo  eaptivi»  et  poateà^  ex 
a  eoflniiiaeraiîoiiey  in  agris  relictj,  nec  efecti,  aulveoditi 
«  essent.  «  Vide  antiaies  CUvivnse$  tU.  p^i  Gamier^ 
leschen  machmm^  partie  1  pa^o  ji^éduion  dMnham 
1617  mrfoUo% 

«  Litti  (  miiratori  )  non  erant  intcgrâ  libcrtate  donati , 
a  aed  a  dommis  ,  aive  patrouia  aub  »  iocolendum  ali* 
a  qnod  praedium  suaeipiebanti  Hato  eutnlméo^ 
«  pertùkiio ,  immunet ,  a  m^tia  aUiia  aervitutia  onarii 
«  bus  vivebant  ; 

m  Venim  aive  liberios,  ciim  muralono  , 

a  8m  aervoa  glebae  «  cam  cangio  liiioa  ,  voeaveria  ; 
«  constat  cos  fuisse  ,  polioris  condilionis  ,  quani 
«  àii/irfu  ordims ,  ul  niox  docet  »  ip«e  cauginj»  j 

a  llnriona  vero,  quam  mUgue  colonomm^  a  quiboa 
«  manifealediaUnguntur  ,  m  charta  othonnîs  re^b  apnd 
«  afioardum. 


V 


i«4  NOTES. 

Ces  sortes  4e  serfii  mitigés  ,  ^Uii«Rl  tournis  ,  It  des 
cor  vues ,  et  à  des  travaux  perfionoels  ^  et  à  des  rede* 
yanoes  en  natore  ^  et  en  aident,  preportioimëes,  àrëteii- 
due  des  terres  ,  que  leurs  maîtres  leur»  tcerfioient* 

Il  V  avuli  lies  littes  royaux,  des  lillcs  dufiâC|dei 
Httes  de  Téglise ,  des  littes  de  particuliers. 

Il  y  cftavoiti  dans  laGneldre,  et  dans  la  Vtuef  et 
dans  le  duché  de  Luxembourg ,  la  lui  des  frisons  en 
fait  meniioii  au  ùire  /a  loi  des  hpuaires  au  titre  3^ 
%  et  la  loi  salique ,  Ut*  3d  ,  $•  6.  Uem  Zteanj^i 
VocObidairo^  yoh  4*"*  p^ges  246 ,  247. 

MOTS  7a  PAOX  49  t*i<^NB  st« 

•r  Si  qnîs  vero  homo  ingeniius  ,  lid  Jum  alienura  et- 
c  poliaveht  26  solidis ,  (  SaS  Jrancs  )  cuipabilis  judi- 
e  cetur,  »  Voyez  loi  saUque ,  titre  36,  6*  i>eni 
Bouc^uetf  recueildes  lustomm  deFnmo&if  pot  4*/^*  i44* 

HOTi  73  VAOB  49  tiom  sS. 

■  «  Si  qnîs  serviiç ,  i>crvuin  ,  vcl  se  con&imiîcm  occi- 
ic  derit ,  theule/ide  hoc  couvenit ,  ut  homicidam  jUuai 
a  domim ,  inter  se  diividant.  »  ibidem  ,  dom  Btmcfui  % 
POl.  lk^*ipage  144  • 

KOTB  74  PAGB  49 

*   £0»  Salique ,  frîfr»  38, 
A&T.  a.  Siquts  ingenuuS|  servuin  alîenum  adsalieritf 
«  et  espoUaverit,  et  insuper  40  denanis(  16  Jmhcs) 
«  ei  toliase  probatur  ,  DG.  dentmoe  qui  faciant  aotièee 

«  (|uind<*ci:n  (225  Jrancs  )  culpabilis  judicelur.  »  Ihi'» 
detn ,  dom  Boncquet^  recueil  des  histonens  dù  FtoMCf 
édition  citée  f  pol.  4*"*  P^S^  '44* 
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NOTES.  1^ 

AuT.  3,  «  Si  vero  minus  lulcril  ,  qiuni  valent  4o 
«  denarii  (  126  ftattcs,  )  DC.  lieaaris  ,  qui  faciuiit 
«  soiMot  qaîndecîm  ,  (  là^SJrancà)  calpabiiis  |odieeuir* 

«  Aut.  4*  ^  ^*Ù8  serviim  «lienom  bstiiderit  et  ei 
«  insuper  4^  noctes  trigaverii  upera  sua^  quadragiola 
«  '  denarios  ,  qui  faciiHit  soUdum  anum  »  ei  irienle  ami 
ir  (  1 5  francs  )  culpabilia  fudicetiir. 

L'dilicle  3oç)  tlu  Cudepcual,  porlé  le  ij  février  i8iO| 
dit  : 

puni  de  la  peine  de  rëeittaion  ,  tont  individo, 

c  qui  aura  fait  des  blessures  ,  ou  porté  des  coups ,  é'A 
c  est  rcsuilé  de  ces  actes  de  violence ,  une  maladie, 
«  ott  kieapacité  de  tn^vàU  penoimel)  pendant  plna 
it  de  to  joura. 

Ar.T.  3iO.  tt  Si  \c  crimo  menlionnJ  au  précédent  atticley 
«  a  été  commis  )  avec  préméditation  ,  on  gael-apena, 
m  la  peine  aera,  des  travaux  forcés  i  temti  a 

Il  semble  résulter  de  ce  parallèle;  que  le  code 
des  Fraucft-Saliens ,  ctoil  moins  sëvcre^  quo  U  code  dm 
Napoléon* 

ABt.  5*  K  Si  qnts  servom  abenum  niOTtiiQRi  eipô** 

«  bavent,  per  iurliini,  et  spolia  ipsa,  plus  «^uaui 
m  denarih  valeant,  tuleriti  DC  denarios  «  qui  factool 
«  toUdoa  quindecim  (  2aS  Jrancs)  culpabilis  judieetur. 

ÂUT.  »  Si  scrvus  bomineni  iu^enuiiiu  oct  ul»  ritj 
é  ipse  homicida  pro  medietate  composîtionis  j  occisi^ 
m  parentibua,  iràdaturi 

'«  Et  aliam  medictalem,  dominus  servi,  se  noveril 
it  aobiiurum; 

^  Scd  ni  sefTOS  legem  hitellexeril ,  poterit  dominos 


ii6  NOIES. 

•  te  ohnmUam  (é*e8l-i-dire  se  défendra  pap-demt  W 

«  insticc du  niallum  royal)»  ut  ipse  ieuduiu  non  soIvaL.n 
IbifUm  dom  Boucqu^i^  vol. 4 1 ^44  ^  fomm. 

KOTB  ;G  FAG£  50  LIGNB  3l« 

AriT.  1*'  «  Si  quia  mancipia^  aliéna  so  liciuverili 
«  et  convicius  fuerit,  DC  denarioA,  qui  faciuDl  ftuiuiol 
«  qoindeoim  (  aa3  fmncê  ) ,  cnlpabilii  iadicelur. 

Abt.  3.  «Si  serviis  tlienus,  fa^nt  fumtuft,  et  ipse 
«  tran6fuare  fueht  ductiis«  sive  in  quamlibel  regioncoii 
«  iptuiD  duseril  ;  et  ibidem  t  domino  «uo  fuerit  ioveomij 
«  et  ipsum  a  quo  ,  ia  patriâ  «fienâ  plagiaUtè  tnX  i  « 
«  mallo  puhlico  notuina\eiit; 

«  Et  très  ibidem  testes  colligere  debetf  mà^Urtmih 
«  vero  nuUhan  ^  aimilîter  focere  débet ,  ai  novem  tnUi 
m  jurent ,  quo  J  senmm  ipsum  ,  œqualiter  per  tolo»  très 
«  mallos^  super  plagiaiorcm  diceolem  «udi^sent  j  fio 
c  postea  »  qui  eam  pUiffm€rii\  («tf  ut ,  ténwn  aUemm 
«  oui  liherum  hominem  dolo  malo  penderê ,  emen^ 
«  doimrr,  auL  celare)  il^oo  denariis,  qui  facinol  «^5  6olidoi 
«  i^biibjraiics  )  «  culpabili».  judicetur.  » 

AftT*  3.  «  Qa»  confeaaio  servi  «  usqne  ad  très  pk« 
€  giatorcs  admillalur,  ea  tamcn  rntione ,  ut  nooitlUl 
«  homioum ,  et  iulLarutti  (  viiia^es  )  fiequaiiler  per  totos 
«  tnâ  tnaUos  ^  debeant  nomînare  ; 

Art.  4*  «  Si  quis  hominero  îngenaum  plafiaverit,  il 
«  vendiderit  ,  rt  puj>teà  in  patriam  reversus^  non  luenif 
«  octo  millibiis  deoariis  ^  qui  factunt  daceotos  aobdos  i 
«  {irait  mille  francs)  colpabilis  fadieetor; 
AnT.  5.  «  Si  (^u  iiomin«iu  in|;enuum  veudideât|  ei 
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m  postea  in  patriam  reversus  non  foerit ,  octo  mille 
m  dcttafio»,  •qaklMiiiii%4ucentos  solidos  (  4  fwUû francê  ) 
c  culptbiiis  iudie«tiir.  A  Màtm  AjiI  Maucquûi  |  no/*  4f 

non  77  9A0S  Si'uoim 

Z^i  Sulé^ue,  tUre  44 1  article 
«  Si  cttjof  semHy'iii  Airtani  fiMrit  inoulpfttiity  •!  uiTît 

«  causa  est.  iiriJe  inju-eFiuuii  ,  DCdt'narios,  fjiii  (aciiint 
«  solidoft  qumdectm  ^22bJhMcs)  coinpooere  debe«t^ 
m  ierms  super  teamna  imsuif  lao  iSftef»  iccipiat; 

«  Si  Tero  «ntequam  torqueatorj  foerit  confpssus,  et 
m  ei ,  cum  domino  suo ,  €onvenit ,  120  deuanod  i  qui 
m  faeiaoi  aoUdiaS  (  21S  /rancs  )f  dortum  Ji#ttmredimat| 

«  Homious  vero  tiras  ,  capittlè  reatimat  reqairenti 
c  autem  ,  ai  major  culpa  tueni,  unde  ingenuus  1400 
c  denariîa,  qui  faeiaoi  iri^ou  quinqae  aolidosi(S2S 
«  Jhmes)  aoWere  débet.  Stmililér  aenrua ,  lai  coiapkos^ 
m,  accipiat. 

«  ht  M  in  ipso  suppiicio  coniessus  fueiit»  iUi  qui 
m  emn  torquet ,  et  ipae ,  aervum  adhuo  magia  vult 
«  torquere^  etiam  lioleole  domtaei  pigous ,  domino  servi 
m  dare  débet j 

«  El  rie  aenrui ,  ad  supplicia  majora  datur  ;  et  si 
m  ^nfessus  ftierit,  nîtiil  ei  super  dominum  eredatur,  ipse 

«  vero,  illuin  S  'w  mn  liiiii rus,  qui  ptiin  torsit,  eldoiiiiiius 
m  servi,  qaiiampignusacccpiu  pretiumpro serve recipiaU 
La  torture ,  qu'oA  iolUgeoit  alor».  aux  serfs  9  pour 
en  tirer  faTeo  de  leur  complicité  dans  un  vol  avee 
un  lionime  libre  ,  étoil  ù  cette  époque  d'une  iurïs- 
prudenco  mihreraeOeneut  adoptée  en  £urope  |  mais  on 
me  pouvoit  ilniliger  au  hommes  fibres  ; 


itS  :  NOTES. 

Buonapîtrte,  cependant,  exercoit cette  cruauic,  surlei 
hommef  libre*  de  la  grande- oaiicMi  quii  gouvemoiu 

s*  édition ,  2  poL        Londres  ^  ehes  Harper^  i^H» 

«  Si  quelqu^tm  dpiit»%  que  lu  tortura  ioii  tn  nsigt  en 
m  France*'^  quil  lise  le  procès  de  Pichegni ,  etc. ,  il  j 

a  verra,  que  Picol,  retroussa  sa  iDrircho  en  plein 
'  «  tribunal  y  et  montra  sur  «oti  bras ,  ics  marques  de 
«  Knatmmeiii ,  avec  lequel  on  l'avoii  torltird  »  nw- 
«  seulemeul  v|s-ft*vn  des  frsuçois  ,  mais  aussi  à  ïéfftià 
m  àe$  éiraogers  »  làid  tfol,  i*' ,  p<igo  iZ^* 

«  Après  lejirocès  de  Moreen;  on  appliqua  le  capiuîDe 
«  Wrtgt ,  aui  tortures  les  pins  cruelles  »  ielles  que  de 
tt  lui  serrer  les  pouces  ,  de  lui  IroUer  la  plaiiLe  des 
«  pieds  de  kcd  t  ei  dy  appliquer  ensuite  des  plaques 
«  de  enivre  routes  an  feu,  ensuîle  on  kî  ooupa  nce 
«  ïambe  ,  et  on  fmit  par  lui  dire  ,  qu'il  éloit  alors  hora 
«  d  étai  de  retourner  dans  sa  piitrie  ^  et  que  le  gott* 
«  vernementfrantoisauroHsoindeloiyS^vooloiirévéiert 
m  tout  ce  qu'il  savoit  :  Son  Eic.  le  nonveen  due  de 
tt  Kovigo  (Savah),  dirigeoit  .ces  cruautés»  »  Ibidem 
poh  1**1  page  idlà» 

L'on,  se  demandera  nainrailenient  «ei ,  qui  dioicnt 
les  plus  inhumains,  ou  nos  barbares  ,  francs-sicambres^ 
répuaircs^  saiienSf  eic*  des  5*,  6*  et  7*  âiégies^  au  nom  de 
la  servitude  j  OfiwnJ'raneêifétMdiiiiQnmrpi^  4n  191*1  au 
nom  de  la  Ubertd* 

iiOT&  'fi  FACs  61  u^sn  ajF« 

«  Siveroinfra  priora  supplicia  id  est,  121  Colapliis 
fuerit  confessus,  avi  càstroiur ,  aul  240  denarios  qui 
M  iaoittbt  aolidoê  Mp  {^ojhma)  reddat* 


KOJES.  119 
I         m  Domino»  «ulem  »ervi ,  capiule  m  looo  raatîiMt.  « 

Ihidan  dom  Boucqucl ,  recueil  des  hutot'ieiis  de  J^raacP^ 
MOTE       PAO»  5l  UGNB  3a. 

% 

Ait  3.  «  R^quircnli  vero»  «i  uli»  culpf  est»  ondi 
«  homo  iogenuu»,  me  franeii»^  0€U>\itllia  denario»^ 

«  qui  faciuat  &olidos  ducciilos  { trois  miUe  Jrancs)  ^ 
m  ettlpabili«  judioetur  aenru»  «olidi»  c|iiiQdecim  (  2a5y^«) 
m  id  esl  D«  C»  denariis  componal }  ai  varo  în  raajoribiit 

«  crimiuibu5  bt  i  vus  invcnialur^  unde  ingeniius  iMiJCCG 
m  denariis  ,  qui  (aciuiU  aolidos  /^Sy  {Ojb Jra/ics  ),  pouit 
m  judicari ,  et  inter  aopplicia  confesaua  faeht|  t^fntaU 

Aar.  4>  ^  ^1  aulem  fiervu»  |  de  quolibet  criniioe  ,  ixi« 
«  eaipaU!»!  dominua  aervî,  ai  prœaaoa  eat^  ab  eo, 
«  fapclil }  adnooeaUir ,  ul  aervont  ad  /uila  mppUeia 

m  reddat,  cL  qui  repelît  \irgas,  liaheL  j)ai\iLas ,  cjua:  iri 

«  aioMiitiidineia  nnnimi  digiii  grosatludiuein  liabeaoi, 
m  et  aeamDom  paralum  habera  débet  ; 

«  Si  dominus  servi ,  supplicium  delulerit  ^  et  servus 
c  prœaena  fuerit  ^  conùnuo  yse  qui  repeiit,  domina 
m  aenri ,  aoUm  eolloeet ,  et  ad  aeptem  noetea,  placitmii 
«  eoneedat ,  ot  tennira  ad  supplidum  Ifadat  ;  iqui  si 
m  adhuc  «epiem  noctibus  explctis  ,  scrvum  tradere  distu- 
ai lent,  aolem  ei,  iteralo coUooet,  cm 
«  teatUMia  et  aie  iteromad  afias  aeptem  noeiea  plaettom , 
tt  iaciat ,  id  est  iii  quaLuordecim  noctes,  a  priinu. 
m  admoniUone  oompieatiur  qaod  ai  impietis  quatuor 
ar  decim  noetibiia,'  aenramAoluerit  adauppliciam  traderei 

m  omnem  caussam  ,  vci  composilionem  ,  dominus  ,  in 

«  fe  recipiati  hoc  eat  ai  taUs  causêa  fuerii,  uod» 
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i«o  NOTES. 

«  ingeniiuft  DC  dcnnrios  ,  qui  faciunt  solidos  qiiindecim 
«  .(ad5 Jr.)  potuerii  componere  ,  ipse  dominiu  redd&l.  » 

L'on  voit  de  oet  article ,  que  le  pttron,  ëloit  respon-* 
sahle  .  non  quant  atni  peines ,  mais  quant  aoi  amendes, 
domftia;^es  et  intérêts,  des  délits  commis  par  son  serf. 

Aujourd'hui  [  1B17  dans  les  délits  et  contraventiona 
de  aimplc  police  ,^ou  de  police  rurale  et  eorrectionnelley 
les  roaîlrt'S  sont  responsables,  ti  qu.uu  à  r,i;neinle,  el 
quant  à  la  peine  des  délinquanta,  pour  leurs  domeatiques. 
Voymz  U  code  rural f  du  28  septemhrB  1791 ,  «rtf.7alS. 

A  UT.  5.  «  Quod  al  adhuc  major  culpa  fnerit,  de  quÉ 
«  servus  requintur^  et  doinmus  servi,  non  ut  servus 
«  aolvat ,  aed  ut  ingenutta,  totem  legenii  aoperae  sohi-  - 
•  toma  ,  exdpiat  ; 

Aat.  6.  ttQuod  si  vero  servus  absens  fuerit,  domintis 
e  aervi,  a  repeteatibua  tertio  admoneri  débet,  nt  aenram 
c  .aoum  ,  mTrâ  aeptem  noclet  9  debeat  pwaentare  ; 

t  Quod  si  non  fecerit  ,  luuc  rcpelens  cum  teslihus, 
«  aoleni  (  dieni  aciUoet)  illi  coilocet ,  et  aie  ad  alias  sep- 
«  tem  Doetea;  ita  ut,  totib  nomemai  ad  vifeaimaBa 
«  primam  noctem  perveniatj 

«  Quod^  pertria  hoco  placita  (^iotdlf  )  servum  Dolueritf 
«  iigatumsi^licwdare^  aut  praeseotare;  et  tamen,  per 
c  aiBgolaplaoîia,  etsolemdieroeollocaverit,  loncdomiiida 
m  aervi^  umaem  repeliltonem  ^  non  qnalcm  servus; 

«  Sed  qualem  ingenuua ,  ai  hoc  admiaiaaet ,  tandem 
c  eooipositioiiein  répètent! ,  reatituai.  *  • 

li  ;jj  prt  [  de  cet  article^  que  les  serfs  ali)i\^,[nc  pouvoicut 
Star  eu  |usUce ,  que  présente'»  par  leurs  maîtres. 

AftT.  7»  «Si  vero  aocilia,  in  taie  crimeD  inciilpetiiry 
«  nnde  aervas  cùstrari  debeat ,  aul  240  ietua  aeeipere 
«  flagelloruro^  îspsa  toiidem  ictus  accipiat,  aut  240  de- 
«  iitfîia,i|ui  faciunt aolkloa  aex|  conipoiiat  (^o^/^ona).  m 
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NOTES.  IM 

Ai\T.  8.  «  Si  quis  cuui  set  vo  niicno,  êïae  cousilio 
«  domini  soi ,  negoUaveril'  I)C.4«ii«riM;  qui  iaciuiil 
«  «oiidofl  quindécîm  (  22b Jrancs)  ,  culpabilis  juJic^or; 
c  certe  si  talis  ciilpa  v.u  ,  unde  itigeuuui  homo  francut, 
«  0€to  millibus  deoariia  coioponcre  dob^txêervassoUdti 
«  quindecini  culpàbilis  judiceUir.aiytfifff  dbm  MoHicquet^ 

r 

NOTB  80  f  AGft  SS  uoinr  4» 

r 

•   Loi  SaUque  tû,  4^  de  migrantiàusM 
«  Si  qais  super  «Uerum  m  pUlâ  (village),  iqtgrirp 

«  volucriL,  et  aliqiii  ex  eisdrm  ,  (|ui  iii  ^'iit'iL  eonsisliint, 
«  eum  suâcipere  voluerit,  et  vel  uiius,  vel  aliquis,  « 
«  ipsis  exsliterit  y  qui  conlradical;  migrandi)xQtxùxmf 
«  ibidem  non  haheai*,  , 

«  6i  vero  coulra  t  intr^dictum  (  ùiterdictuoi  salicct) 
«  unius  vel  duoruiOi  in  viliâ  ipsâ  sJsedere  prœ«uinp« 
«  serit  «  tujM^  teatare  iUi  debem ,  et  si  noluerit  exindi^ 
«  exire,  illc  qui  leslal  cum  tcstibus,  sic  ci  débet  tcilare, 
«  ul  in  ter  ducem  ooctes  ,  exindé  exeat;  et  si  adiiu^ 
«  post  decem  noctes ,  noluerit  esire; 

«  Iterani  dehei  ad  ipsum  venire  ,  et  testare  siiniliter, 
«  ul  tleruin  ad  alias  sepiern  nocles ,  ad  alias,  eKÎndè 
«  debeat  exire,  et  si  adhuo  .noiueritj  kerum  decenî 
<  noctes ,  ad  plaeitnm  addat  ; 

Et  sic  inginla  nocles  iiupleal,  6l  ucc  tutic  voluerit 
.«  exire ,  luac  mannuU  eum  ad  mallum^  et  ,Usi6s  ^^fiH 
«  tn  singulos  mallos ,  qui  ibidem  fuerint ,  seçoiu  bajierf 
«  debeat  ;  prœstos^ 

«  et  si  ipae  ,  cui  testatum  eslt  uoluc|it  veoire ,  ei 
«  aliqua  lumis ,  non  detinneril  eum  |  j||sf  secttiidun| 
«  legcm  qui  diiimus  testatns  est  j  h* 


NOTES« 

«  Tuûo  !pa0 ,  qui  testa  vit ,  super  fortunam  ^âses 
-mrùquei  €t  pérU)^  aatm  ponsi,  el  rogeti  gn-* 
.  «  vionem  (  greffier  Utiréy  juge  aecesseur) ,  al  iceedat 
ce  ad  locum  ,  et  ipsum  inde  expellat ,  et  si  ibi  aliquid 
«  ehiboravity  {acfuii  sèfà  eciiicei)  ,  quia  legem  noliitt 
«  fto<lir«t  amittai^  et  m  soper  MCC  denaiiis,  qm 
«  faciunt  solidos  triginia  (  Jrancs)  culpabîlis  judi- 
ic  cetur.  »  Ihid.  dom  Eauequet^  pol^  4  P^g^ 

Cet  article  nous  démontre  qile  Clovis  et  ses  suecesseorst 
laissèrent  subsister,  dans  les  Pays-Bas,  le  régime  romainj 
il  étoit  défendu ,  même  à  uq  homme  libre ,  soit /«iidl^i 
OU  aiatre  possesseur,  d'aller  s*ëubUr  dans  uq  autre 
MHage  y  sans  la  permission  de  son  eemor  (seigneur)  du 
'irillage,  où  ti  demeuroit»  et  sans  celle  encore  de  celui 
i>ù  il  .vouloit  s'établir  • 

•  Au  surplus  y  il  ne  ponvoil  acquérir  des  terres ,  dans 

€(?  ticrnicr  villn^'p  ,  sans  la  porini^^ioii  de  ces  deut 
«eigneurs^  ce  régime,  mainlenoiL  la  culture  des  terres, 
et  fa  snbordination  à  Tautorité  locale  et  patriarchale; 
ce  même  ri^nae,  a  ensté  dans  les  Pays-Bas,  jusqu^au 
13**  siècle;  un  serf  qu^on  ailraachissoit  à  IcgUse^  eu 
ireceToit  un  acte  qui  le  constatoit ,  et  que  Ton  appeloil 
pets^u'pnrty  parcequM  lui  ëtoit  eipëdie,  sous  le  portail 
de  IVglise.  Voyez  Heinecdiis^  adinstituta  lih.  itt,  5, 
§  68,  pages  55  et  56,  édition  en  3  çoi,  Louçain^  ùn* 
pression  académique^  1778.  - 

An  moyen  ;tge,  ceux  qui  passoient  dnns  les  Pnvs-15as, 
dun  village  à  Tautre  ,  ou  d  une  ville,  d  uue  bourgade, 
i  une  autre ,  dévoient  s'y  faire  recevoir  bourgeois ,  on 
inéfiant ,  et  y  payer  le  droit  de  détraçtion  ; 

n  seroil  superflu,  d'entrer  ici  à  ce  sujet,  dans  de 
{dus  grands  dijveloppedienti  1  que  l'on  trouvera  à  la  60 
de  ce  Hi^oioùe. 
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Hongrie  ,  en  Bohême  ,  en  Allemagne,  clc. ,  le^  liabiUnii 
des  campagnes  ,  ne  peuvent  en  géoeral  quitter  leurs 
^iUiions  9  îqpi'mo  Jft  ^cmuiM  'àt  leur  teigneur, 
percequ'iU  ftont  teris  de  It  glèbe  ;  s'il  s^y  refusent 
lans  inotif  xaispnaalile ,  i  auio4ilé  du  piiucfi  j  ratervient^ 
poor  y  proftoncer.  Heineceius  ibid.  page  5û. 
£ii  FrtkNie  ^     ilam  U»  «Biys^Mi^,  tonm»  à  la  Initia» 

lion  Françoise,  les  lii l>iUitU ,  no  peuvent  cliuiiger  de 
domicile ,  sans  en^prcvjeiùr  le  m^iiré  «o  le  oouuniitinre 
de  poliee  de  son  noev^a  .dDi|iieUf  »  evani  de  peotéir 
être  iuscrit^  au  nombre  de  ses  habitants; 

Qoe  Ton  ia«te  jAu«.'atieii^ii  rofiédue,  et  impartiale , 
Fou  iroaveraj  que  nos  pères  immis  ont  transmis  les 
iostitmioiis  les  plnl,  sages,  que>'Mûs' avônt  Xïré  B^euz 
sans  daigner  les  citer.  yoye;i  Glossttîn  de  DucangCt 

toi  ^SaHïfm  $  tHire  48^  ètiwU  d.  . 

«  Si  quis  vero  sdinigravit^  et  ei  aliquis,  intra  duodecim 
e  meuees,  linlles  tesnitiis  f«l»ri^iibi'adflidgnrrent  seeoms» 

•  «  steeii  aUi  eieini  eonriales»  -  »  Hsm  Bouequ^,  pok  4 , 

Avantlarév4>lmioDdlais  )esPayâ*«J^  les  campagnards, 
'ffuî  venoieokfllèiMvtet:  dsKS-  oir  autre  vUlsge/  éieieni 

mandes  ;\  la  requête  du  bailly  ,  poer  y' faire  eonsialer 
par-devsttt  la  ioi^  de  ieors  moyens  de.  subsistance  ^^eu^  à 

*  m-iékMXk  y.  dDfMMfoeolion ,  diiis  le  oas  où  ils  vîeu^i 
droient  par  leu^d^lïès4:ou♦parku^dî*farl^ioll,  A  kmaer 

-des  eaiimls  orpheUnsi  saos  mo^ea  de  les  subsunter^ 


diaprés  le  priûe^  que  chaqae  village  devoit  poÀvoir 
4  k  h  «iibaittanee  do  ses  hdbittiiu  in4igéÉ«i» 

ROTI  Sa  FAGB  62  UGMS  33, 

t  Si  quU  verOy  aiiuni  in  viUam  aii en n  m  migrare  ante 
'  «  qotin coaTeotiiiD  ftiarit, Vogtmit^MGGCiieoanU^ 
«  faeiaol  aolîdot  4^  (  ^7^  francs  )  culpabilU  jadiotlOM 
Poësifn  4iom  Boucquet  ^  tfoL  l^^"  - 

».*■), 

Xim  Ôo  de  FîitorUs^^  quiJ^  SaUca  0é0untf  art*  2» 

»  •  • 

■ 

•  Si  quis  servnm,  aot  •ncillaoi  cahaUtun  (  cavale , 
«  cheval  de  labour),  aul  juweolum  ,  aut  quamlibet 
«  reiHi  sttb  àUcBtua  pateataU  ftcqiiievwiii;  miuat  eamt 
m  10  tertiam  '  manum  ; 

«  Et  iUe,  aputi  qucm  agnoscilur,  débet  adsrhamire 
c  (/obliger)  &i  intraLigerim  (/d  Zaïre),  aut  carbooariam 
é  sOnam  (feréft  .ohàrbiuiiiière  qui  a^ÀaodoiC  alom  dans 
«  le  Hainaiit,  le  cdmtë  àe  Namur  et  le  duché  da 
.  m  Lu:^emboui:g ) ,  aiiUîiura.mari^^y.ambû. joaoetU, et  qui 
«  cognoscitor  ,  et  apud  quem  cognosciiur  f  m  npelm 
,  #  qoadragtnla>  plaeiitirt  fatfimtj^    ...  . 
*  '   S  Et  in  ipso  piaciia.quanlicuuiqiie  faertiot,  qui 
m  ipaam  veDdideranai  ant  éambiavèffqot»,  aat  fbrtaasai 
aoiotioDeni' <M«nint,  omaas  ÎDlra^pladtam  tatmi^ 
V  coiiiinoiieariuir  :  lioé  est    uniisquUque ,  cum  negotia- 
.«  toribusauis,  alier*^  àUenim.nnNieai;  . 

Si  qais  vero  commoiiilna  .fiiaril,  e|  anm  anviLlI» 
I*  detînaeht)  et  ad  phcitum  venire  cU&iuieht^ 
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NOTES.  tsS 
«  TniM  m* ,  enm  quo  negotttvit ,  nittat  très  testes, 

ic  quomodo  ci  niaiûaveril  ;  quod  nd  placilinii  vcnialy 
m  et  aiioft  très  siiniitter  habeat ,  quod  publrce,cttiii  qno 

-  «  negotiavH ,  istod  si  feoeriti  émit  ae,  de  lairocinioi 
«  Ille  autem ,  qui  ammonitus  non  venerit ,  si  super 
m  eum  cum  testes  juraverit  i  ent  UUro  ,  eijur^  iiiiiu , 
•  qui  reaaoaa  agnoacit  ;  et  pretiom  ei  reddatur ,  et  omok 
m  aeeuodam  legeroi  eomponat ,  eem  quo  negotiavit» 
«  18U  omnia  taccre  débet  in  /nallo  ;  ubi  ip:ic  rhamallus 

.  m  esse  videtur  ,  super  quem  res  primitus  aquita  fuerift , 
«  eut  auteriata ,  quod  si  trana  ligerim  (la  Laite  ) ,  aat 
«  carbonanam  [Siham  \  ambo  raanent,  ille  apuJ  quem 
«  res  aguoâcitur  in  nocêilms  80 1  les  ista  custiodatur^  m 
Paum  dgm  Boue^uety  imL  if  pap  iSo  €t  mivamtBê» 

yoytM  fépe9toif$  wmiferaêi  de  jurispfiêdenee  pdr  Guyot 
et  corisors  ,  édition  1/1-8'  ,  <  /^i  ^o  çolunies  y  compris  les 
'  MtfflémeTUs  |  à^  Paris,  ehe»  Panckoucke  1776  d  1787, 

s  f  pag^  4^  f  4^^  ^  misantes. 
,  '  Nous  CiQjoiid  devoir  consigner  ici  la  preuve  d<'t;iil!c'e 
-q[ue  les  corps  ecclésiastiques»  sous  la  dynastie  mëro* 
^mgiaQnev  potsëdoieot  auxPa^-Bas  ,  desaerfs  annexée 
i  leurs  domaines  f  et  qu'au  miliela  et  vers  la  fin  des 
'7*  et     aifèdley  la  «servitude  personnelle  dans  quelques 
X  pfoviaeeft^a  aoyaunie  dea  Pays-Bas  «telle  quelle- ducbé 
'  éjB  LuzenSiour^,      ensloit ,  que  par  forme  d%kcopiii>n^ 
Stgeberty  roi  d'Australie  ,  dansle  diploiut'  de  loitdation 
prieuré  de  Cugnou  dana  eede  profinoe>  doaiié  eu 
dilt  «'«t  ibidem  de»4iuspice,  Remaclum^  abbatem, 
'  m  constitninins  qnaliler  ordinem  ,  etmonila,  antiqnorum 
m  patrum  uoavefsa^i  dtîbeant|  sk  taineai  ut  4e  )psa 


126  NOTES. 

«  ciitrt  et  ri|Mi  flummMina  direetsm  leovai  (hnea» 
m  tf0$  f  de  nostrt  sylva  ,  Orixemœ  ,  (  U  foret  dTJm , 

«  au-dessous  de  Bouillon)  cum  ipsa  venuà  donanicii 
m  ^M»  dioitiir,  amdfif  wmprohardo  ^  JehaboMt  #f/ 

■  «  juniorthus  >  eorum  fH»  ibidem  sennm  mdentur^  die 
fc  pLceseote  concessimus  ad  posiiJcadu;n  ,  etc.»  Hist* 

*  titâ  duché  do  Luxembourg  .  vol.  2,  f^og^e  16  auj^  yrtuvUm 
'  L'eete  de  fondation  de  i'al>lNi je  jOofnaMh  à  ïrevot, 
faite  par  Dagolxert  II ,  en  686  ,  cantisunt  en  la  dota- 
tion des  villages  de  Macbare  ,  Lorrickc  ,  lUl Jebruimo , 
Bildeneaheini ,  Weleheim,  ^e|e.  «  Ciun  terris  cultiit 

'«  et  Snenitie,  vîneie  ,  ntolendinie  ,  prattè  ,  patenitr 
«  âilvis ,  aquis/  aquaruin  decuiaibuâ  viiM  et  invu^ , 
«  eiitibns  ,  et  regceaaibiis»  »  Ibid^  yoL  s  9  pofp  ai  9 

L'on  voit  qu'il  n'y  est  pas  parM  de  serfs,  maîsdiDl 
Tactc  de  donaiioo  iaite  en  70^7  p^ii*  1^  dtiu  Hedemst* 
à  feMMje  tSEpimmch^  dani  le  dncbé  de  immibourf  « 
tnr  les  rives  de  le  Sure,  ennsîstant  dans  le  viBife 
^(diAme^aie  ,  siluo  sur  U  nvière  de  Huntfi*  «i  .citm  oiai^i 
«  integritate  suâ.,  éd.estoesis,  eartidîs»,  eanipis ,  pnlia» 
à  ^ilvîs,  ai[tiis,  aqaapmnque  ,  deonrsilKis»  meUiliiSt 
«  et  immohilibuâ ,  manc^piis^  juii^cnlis  ^  vaccariis  .  pat' 
«  toribusy  porcariis;  quidqutd  ad  ipsaropertiyeie  wdet  nr» 
*Ikdm  çoL  s,  auct  pmmu  page  24*  .  • 
f    Dpu\  ans  ensuite  [700] ,  Pepm  duc  d'Austrasie,  dansla 
donation  qu'il  fît,  à  ladite  ahhaye  à'^ Ueptemock t  de  la 
moitié  dei^a  pro|»niétd  iptU  evoit,  ^tee  ievS^»'^^ 
nom,  il  dit  :i  m  vel  donëtio  enm  ierds  y.oen  denî- 
«  bus»  ecdiiiciisi  ^uxoé^àuê  ^  mùtjè€*pus  »  iMs,  silvis, 
.«.campîsy  pratiê,  paseida»  aqniSf  eqptliiiiiyuienanibai» 
:n  nobiUbtiSy  et  tamohiUbns  9  farinetiis^peeolftins  ntriei- 
que  lexu^»  jato»J»  ii'^.  i^o/.  a  y  page  i^ù* 
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Ea  716  ledit  duc  Uedene»  donne  àl'abbnje  susdite 
d^eptornacky  le  bearg  d'Hamel,  aur  h  8«le,  il  âîl: 
«  In  pngo  salvense  ,  tam  campis  ^  quam  pratîs  .  pascuis, 
«  ailvis  y  aquia  »  aquanimt|ue ,  decurstbus ,  ipsaâ  res 
«  quas  ;ia|tfr  meus,  et  imiler  mea,  dereliqtteniDty 
m  eom  ^enf^ ,  et  aneîllis  oelo ,  qtiantiimctimque  ibi 
«  habere  videor ,  toium  el  adinlc|;runi  tradu  ,  elc.  » 

DV>ù  ae  voU  qn'en  général  à  Hepternaek,  la  aerrhéte 

^loil  une  exception  ,  cl  non  la  popUiuUuu  ûrdiiuure  Je 
ce  village  au       siècle  ; 

L'acte  lie  fondation  de  Tabbaye  de  Proym  de  Tan  7201 
par  Bertrade ,  et  son  fib  Charibert ,  qnî  ^toit  àyeole  de 
Berlhe,  ëpouse  du  roi  Peptn  ,  consistant  ddtia  la  do< 
nation  du  bourg  de  Pftiym  (  e  est-^à-dire  boif|  nottvef-- 
lement défriché) ,  dît  :  «  hoeaont  eeasi,  cum  JVidiscapis 
•  casis  ,  caropts,  pratis  ,  pascuis  ;t({ui:> ,  ûquai  iuiu|uc  de- 
m.  corsibus ,  sikfis ,  mancipîis ,  ticcolabus ,  etcm  »  Ibid» 
poU  a  ,  pn<^Q  3o  aux  -preuves, 

Rodin£|^tis .  fronlilhomnio  d'Anvers,  donne  en  726,  à 
ladite  abbaye  d  Ueplernack ,  le  domaine  de  Tumme, 
m  Cum  ierriâ,  domibus,  aedificMa»  aecolabus^  mon-* 
m  crpiis,  »  Ihtdem  ,  çoi,  3  atu:  preuves  ,  pn^r  33. 

La  donation  faite  par  Carloinan  ,         abbayt^s  àt. 
.  Stavelot  et  MaUnedy ,  en  746  ^  dea  villages  de  Caldine, 
Meaaanie,  Wariippe,  Baraine^  Kode,  Pronate,  Halrrfea» 
et  Haiste ,  situé  dans  le  pays  dn  Cuudius,  il  dit:  «boè 
«  a uDt  terria  ^  adiûciis  «  accolabits  rtinncipiis  ,  etc*  a 
M»  a  an  prmums  i  pagés  3i  ^  d^. 

*    MOTS  85  PAGE  59  LlùTtm  * 

Art.  i3«  «  Si  aervi  ecclesiaram  1  «ut  fiacalini  fortoiA 
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.  «'  tdiBittrint,  similenipGènani,  ateul  et  ?eItquoruBi,xervt 
•Jiraneonun.  »  Babm ,  9qI*  i*'  pa^o  2u. 

■  » 

Grogom  Turonensis^  epùcopi  /mton'ajmncorumy 
kùton'cns  dê  France ,  vol  2  ,  f^^^^  bi2  ,  5iô ,  ^di/ioa 

«OTB  87  VAOE  59  UaKB  I$» 

Nom^iabngé  chronologiqm  de  fhistoife  dsFmc9f 
par  le  prisideni  HenatU  ^  en  S  pal,  peià  8*  y  édàùm 

d€  Pans  ,  chaz  Pt}auU  ,  i/;^»  t'o^.  ai  et  22. 

KOTB  88  PACB  S9  UGNB 

■ 

Ar.T.  8.  «  De  servis  ecclesioc,  aut  usci,  vel  cujua- 
«  libe(i  quicamqiie  imsiilpa^ar,  ad  aortem  veiiîat»  aotad 
«  plebium  promoveatitr ,  aot  ipse  precîiia  *  doaiîM 
,«  re formel ur,  naui  ^>robau  ,  perioulo  suhjaccbunl.  » 

AtiT.  9.  «  bi  quis  cujusliiiet  ,  de  potentioribus  scn'iSf 
c  qui  perdivem  posaîdent,  de  crimioe  habelDriutpeclnSi 
«  domino  secretius  citm  testibus  coudicaliir^ 

«  Utinfra  vigmli  nocles  ,  ip^ujn  anle  juuiicem,  debent 
«  pracseiitare  j  qnod  at  in  siatutuiQ  tempos  ^  inter- 
«  htdente  conludio  (  complot  combmé) ,  non  feeerit } 

«  Doruiniis  status  sui  ,  juxta  uiodum  cuipaTi  ÏQlff 
«  fredam  ei  fœduiii>  compensabitur.» 
'  Art.  10  «r.  Si  serviis  «  ante  admoitum  dommsin  da 

«  fuerit  ,  capitalo  cioininws  restituai,  vi  Je  scrvo  facîll 
f  cessiouem,  et  cuai  ioveittuâ  fuerit^  detur  iacessiooeiç»» 
Baluze*^  poL  i**  pages  20  et  21. 
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KOTB  %  PAGE  60  UONB  I4. 

^  «  Quod  si  cujuslihel  scrvus ,  fl^wrc;?^  domitium  Muiai, 
K  «d  eeciesîfts  confogertl»  et  ibiprânitos  dominas  ejiit, 
«  «dveneril,  contentio  eicusaliir,  reddalar  furtum  ,  at 

•»  ôCj  de  yitiiv  [ndimni,  «  halu;ief  çqI,  i«»  pagQ  «2. 

IVOTB  90  FAOB  60  LIOHB  33* 

«  Capiluiana  regum  Jrancorum  apud  Baisute,  md* 
'  ^  »  ^  »  6d  ,  97  i  98,  100. 

I/on  y  découvre  <|tt«  le  régime  dei  serfs  eccicsias* 
tiques  or.  iiavu  re  ,  ri  en  Allemagne  y  éloit  à-peu-ptét 
le  même  «  <|ue  celui  des  f  a^s-B«s. 

•        KOTE  <)I   PAGES  Gl    LIO^E  7. 

Abt.  i5.  «  Libellas  et  Uberta  {^rwich's)mwXlh 
m  negotib»  contra  qnemqoam  ,  testtmonium  dicereiipr- 
«*  iilUtaniurj  exct^Lii,  iliis  causis  ,  uhu/<^«r/M///af  déesse, 
«  sicut  permissum  est,  et  de  servis»  quia  LipHna^  etc^ 
m  It^piine  prés  de  Binche  en  Hainaut.  »  Dom  Boucqutt, 
^9  page  65(> ,  icCire  D.  éduion  citéa. 

BOTB  92  YAOB  61  tlONB  I3« 

•c  .Sûnein  monaslenis ,  non  esse  ^uscipicnduinservuni, 
m  adioonacfaumfaeienduin^prœterproprndomim,  voluo- 
•  Utem  I  qui  veto  hoc  constilutum  nostrutn  ,  cxccsst  i  ii 
•c  eum  a  communione  suspendi  decrevuiius ,  ne  nomea 
«  domioi  biaspbeoietur.  BaluMê^  pof.  i«*  pages  %22  » 
7^7 f  7«*f  7»9» 
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^QTB  95  PAGE  60  UON£ 

A&T.  56«  «  Ut  nunoi  «piscopn»,  tenrum  aberins,  ad 

«  clcricalus  olV.tjiUin  ,  sine  domini  sui  voluntale ,  pro- 
c  mo^ero  pre&uuiftt ,  et  hoc  Grangreme  coocilium  , 
«  (Gangresen  Nalolie  )  prohibât*  m  MaiuMfiwk  i^^t 

pages  232  ,  663  y  864* 

MOTS  94  PAOK  $0  LIGAB  17* 

Alt.  21.  «  De  servis  alienis  ,  vel  aiwillis  ,  ut  a  ncmine 
«  reeipiaiitiiri  neqaeab  epi»copu  «acreotur^  êiae  licenlià» 
«  dofflinoniiii*  »  BoIumc  ,  f»o/.  i*'  ;hzo^«  367*  , 

KOrS  95  PAGB  60  UGtIE  28*  ^ 

Anr.  II.  «  De  propriît  aanfif ,  vel  andllia ,  nt  non 

c  supra  roodum  ,  in  inoila^leria  sumaulur,  «c<^tfrt«?«iiér 
HOTS  96  PàOB  60  UOKB  St* 

* 

Abt.  8#  «  De  scrvo ,  sine  sciente  domino  SUO^  fuerit 

r 

SOIE  97  FAGE  62  LIGNE  4* 

AftT.  27.  «  Ut  miiliu  epiacopoi ,  ad  eUricatoi  offieian« 

«  servum  alterius,  sine  domini  aui  volantat* ,  pmmo^ 
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NOTE  98  PAGE  6a  UGNS  ;t{* 

Aet.  6  «.  Jndtettiim  eit  ab  onmibat  t  ut  li  firaneu 

it  homo  ,  vel  mgenufi  Jœmina ,  in^servîtuUM»  apoiiu  4u| 
«  se  iinplica\êiit  ;  ui  bi  res  suas,  Uuin  in  liberUte  ^aâ 
«  permanebat  ad  ec€leMaiii  dei^  aalcoiiibet,  l^giboat 
«  iradidii;  ipte ,  cuî  iradius  faetint,  «as ,  habare  tl 

m  tenerc  {^ossu  ; 

«  £t  si  tiUos  ,  vel  iilias  ,  dutu  ia  sud  fuit  UberUle  « 
m  generapii^  ipsi  Ubcri ,  Hheri^  p^tmaBoant.  »  gg/ma^ 
é>oL  i**  page  GoQ. 

HOTB  99  PAOi  6a  UGMi  a4« 

Cap.  3G.  u  Si  quis  setvuSy  hominem  iogeniiura  occi* 
m  aeril  f  ipae  bomicida  |  pro  madieiate  compoaUioaU 
m  paraolibus  hpininia  occis!  iradatur  ^  el  aliam  mcdie- 
•t  latem  ,  dominas  servi,  se  novcriL  bolulurum ,  aul  sî 
m,  legcm  non  inicilexerili  potcht,  se^  oènuiliaré ,  Mi 
m  lcQdm(lmtdef  bomme  libre),  non  solvat; 

«  Quia  nallamde  ecclesiaslieo  ^  ant  beneficiario  ,  val 
«  allenus  personnâ  servo  discreuouem ,  iex  facint^ 

«  8i  îu  ecclesiastict  I  aat  ienefieiarid  sejvtj  sîciit 
m  fibcromiD  tradi  9  aut  dimilti  possuiity  ad  interroga- 

« 

u  uoDcni  (loinini  impcraioi'i&  ,  reservare  voiaciunl.  a 
BéklusCf  ffod*  i^*  pqgû  609» 

Les  matleê  rayatuPj  iustîmës  par  lès  rois  francs,  pour 
les  grands  cas  ,  n^empèchoient  pas  la  justice  locale  des 
eeigneurs  {se/iiores) ,  dans  les  villages  |  pour  les  cas 
orilmabres  de  JanudU.  .  > 

Celle  jiuisdîelioQ  palrimoniale  el  patriarohale,  y 
exifiioii^  con^mfi  oa  la  déipgnué ,  avant  Jules  Cxsus 
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et  elle  se  conserva  graduellement  jusqu'au  2  ocToî^rc 
1795  (9  vendémiaire  an  lY)  ,  époque  à  laquelle  il  plut 
à  Uicomfention  régicide parisieme^  de  réunir  It  Belgique 
I  It  France.  Vàyes  Ducamge  au  moi  mallam ,  t^oi,  ^ , 
page  71  ,  Morulosiety  voL  i*^  page  71  ^  3o8y  91,921 
g3  ;  item  page  28 ,  29  »  i  83 

«  Quicumqoe  liber  hômo,  pel  ùt  emptione,  irel  In 
K  debili  so'ulioiifî  denaînini  nierum  ,  el  bcne  pensarUem 
c  (  de  bon  poids  ) ,  recipere  noluerit,  baaûum  iio«iruni| 
c  id  eit  sexagtnta  aofidos  ,  componat; 

«  Si  vero  sen'i  ecclesiastici  ^  aut  fiscalini  nostri,  aut 
c  CQnùtum  ;x\xi  vassallorutn  nostrorum^  hoc  facerepree* 
«  sompaerinty  iexaginUi  ictibm  papulenii  et  si  actoreê 
c  nostri;  aot  aliorum ,  aat  advocati,  eos,  laissis  nostrifi 
m  vel  coroilibus ,  jussiy  prœsenlare  nolueiiiu  ;  prœdiclum 
c  banottin  1  id  est  aesagiata  soUdos  (900  francs)  cùut^ 
«  ponant; 

o  Et  ail  Ijanc  conslilutionem  noslrarn  ndimplcndam  \ 
c  episcopi ,  et  abbates,  sive  reiiqui,  qui  bencjicui  nosttu 
m  habent,  adjuvent comités,  io  suis  hominibus  dbtriogen- 
«  dis  )  et  si  comiles  hancnostram  constitutionem  neglexo^ 
«  riat  ;  hoc  per  misses  nostrvss  ad  noslrarn  ooliUam  per^ 
ejeratur*  »  Baiwte  j  poL     page  667* 

KOTE  100  PAGS  62  LIGNE  32» 

«  Si  quis  ex  leri  causd,  sut  sine  causl ,  bondiiem 

«  in  ccclesiil  interfecerit ,  vitu,  componat;  si  vero 
a  foris  rixati  fuehot,  et  unus  aiterum  ,  in  ecclesiam 
«  fiigerit/  et  ibi  se  defendendo,  eum  interfecerit|  el 
«  si  hujus  facli ,  testes,  non  habuerît; 

a  Cum  duodecim  conjuraioribus  et  legitimis  ^  pce 
a  stcnraentam  «ffinnet  |  so  deffendeudo  »  eum  inuiw 


1  « 

• 
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KOTSS.  iS3 

«  e\i>iilCTilJeudem  iVi^eryiifi^^  ul  io&uper  bauuum  tio^lruia 

Et  pablictm  agit  poiûtaiitiMi  ;  li  •utm  «on  !&• 

%  qui  ftltcrum  interfecit,  sed  §s  j  qui  interfectus  e^t , 

s 

«  eandem  rixamcommovit,  abaque  com|>osiiioue  jacebil; 
%  ei  i» ,  ifui  €001  interfecèti,  seouDduni  jméicMtmeafm* 

•  MMn» ,   pûblteaia  a^t  pceniMUtin  -,  si  ouiatlibel 
propnus  smvUSt  hoc  coninubeni  ;  judicio  aquœjm^ 

»  MMlM  «MmmfMTi  «Inui  hoc  apooU,  m  defiiitt- 
«  deodo ,  fecÎMet  i  ei  ai ,  jujww  «jiu  »  Miiàij  fiMril| 
«  infccrfit  iauir  j 

«Si  aulcœ  noa  iuertt,  pubiicà  pœokeotià tnulcteiur ^ 
m  «iai  foAe«  «tipte  alfcflir,  «ommato  intar  «m  lin», 

«  Tutic  dominus  ejui ,  juita  quod  \V  tldngddoa ,  illiua 
«I  «ai,  ad  «ooMam  panmivai ,  wtx  eum  ai  volonii, 

«  Jicïano  scfi^u  ,  vuluiuus  ul  jnu  un'î  vice  (WilJi i^ilJu.s) 
«  ejus  ,  pio  eo  ,  coiuponalur  ^  valeur  du  serf)  alterà 
m  vice  (la  aeconde  fois)  ipse  serviu,  ad  auppUcium 
«  'titdaillr.  Sa/use  y  çoi*  i*'  ^^a^^  66g. 

LVpreuve  de  l'eau  bouUJantei  dom  il  eai  ici  queelian^ 
«  dm  foocara— a^  «è  fn  aeif,  m  peut  pas  ppaum, 
^«  itt  maonra  ^vSi  a  ooaMua ,  dans  une  «gltac^,  le  fut 
cil  soû  corps  défendant,  coosi«te  en  géuctal;  dit  Ducauge: 

«  Qiiô  <fHia>  detiilDiMB  auapaoïaa^  qa<Ma  poiigam» 
iÉ  Miangifc  bi<«fiaÉfe  faimitem  iiadblam  3fM;Aib ,  imBit- 

«  tebai,  aU[ue  ùi  i/Lvsa/n  exlpaherci }  innoccm  j  si  coiura, 

•  reiia  pronuntiabatur*  »  VoL  i*'  /^^^  i>oâ  ^  i^o/,  6  g 
^û^e  1771.;  ' 

NOTE  10 1    FACE  63  LIGOTE  l8. 

^j^nt  4  |\^jpr0||fvepar  Aa  lau  i  apréa  queTacouaé  avoii 

III.  9 


• 
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mis  \n  mm  sur  on  fer  chaud  ,  ou  dtns  retabootUtntei 
on  hit  eiiTeloppoilUtmin,  dans  un  tac  que  Koo  eacheloit^ 

si  trois  jours  après  ,  il  ne  paroièsoit  pais       âu<iii^uè  de 
brûlure  f  on  «loit  déoUré  innoceoi  ;  '  . 

Qui  ne  voit ,  que  chez jw  peuple  exercé  &  mkmerdft 
armes,  la  peau  rude  et  calleuse,  ne  devoit  pas  rec«Teir 
atsezrinipccs&ion  du  fer  chaud,  ou  de  feuu  b(mil**idts 
pourqu^il  y  parut  droU  jours  après  5  et  ail  y  parojMoit, 
e^étoit  une  marque  y  que  celui  qui  fesoit  Tépreuve, 
étoil.  UQ  elirtîmiuL^.  yojez  Mo/ittssquieu  ^  csprU  dnêlutét 
édition  citée  ,  ^qL  â«  j^age  3o8. 

11  est  notoire  >  que  de  nos  jours  t  nos  payism  1 
avec  leurs  mains  calleuses,  manient  le  fer  chaud,  tvee 
une  iioLnble  impunité  j  et  culte  epr^u^'e  ,  au  aurpîuS| 
diaprés  «article  ô  du  c  lapitre  M  de  la  toi  dea  npuaireif 
se  se  fesoit  ^  que  lorsque  le  crime  étoit  perpétré  et 
prouve'^  le  coupable  ù  tictaul  des  tcnioins  à  décharge, 
dtoitadmi^  à  Tépreuvedu  fer  duud^  ou  de /«ai»  ^oui^ 

IfÛTË    iO%  PAGE   0^  iao.\£  Q  ,  ,1 

■  t 

♦ 

«  De  rébus  sive  mancipiis  ,  qu#& .  dicuntnr  a  fiieo 
«  nostro  ,  esse  occuppaia  j  volumus  ut ,  mim  MStriy 
«  ioquidiLionem  faciaot ,  sine  sacrameuto^  per  verapiores 
•«•homines  pagi  (coi^kcée)  dlias  9  «irauman^iitcs  >  >tt 
«  quîdquid  de  hic  causâ,  venus  ,  ae  cerltusiloveiligsre 

m.  puiutiinL.  ad  noatratn  faciant  pejv.cnire  noliliani; 
«  ut  nos  hiac  dehniaoïusv  quidquid  oohû  iu^Uua  a»&e 
a.videatur.  »  MtUuMmfVol.  i*'  pago  774*^, 

NOTE  I03  FACE  6^  LIGNE  I&« 

a  Si  servi  yel  eadM^stid  ^  yû  quMiuulîliei  libeiomn 
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«  liominam,  infi^cuiu  nostrum  conrii^erini;  eia  domioit 
f  vel  advoefttis  eorum  ,  repeliii  fuerial  > 
«  Si  aotor  6sci  no«lri,  itiletleicrit ,  quo4  eosfiutè  non 


«  de  codcm  ûico  ,  el  recipUnt  «oa  ,  doiuini  eonim 
9  et  si  eidem  aclori  viauiii  faerii ,  quod  ad  nostrum 
«  debeant  pertinére  dominium  ; 


m  repeiiloribiia  fuerint  recepli  j  habcal  cura  eis  iegitimâni 
V  aclionem'3  .et  sic  eos,  si  potaeril,  ad  nosUstn  eviudicet 


Chariemagac ,  ne  suutiroit  pas,  <|ue  le  ^eif  d'un  de 
ses  saiets>  se  réfugiât  dans  ses  domaiDes^  ce  prince 
aecordoit  le  posseasoire  aux  réclamaDls  ;  spoUalusuiitê 

I 

ontnUi  restilue/icJn4* 

Cette  jttriaprudeoce,  est  de  tausles  teiiips,,ct  dé  toutes 
les  lëgislatioiis  ;  les  frères  et-  amîs  du  club  d^Holback 

parisien  seuls,  ptëterideiil  que  leurs  acles  de  6|)uiiaUou 
sont  inviolables  et  imp^m^ables  ;  que  devieodroit  Tordre 
social ,  si  la  spoliation  sVrigeoit  en  code  perpétuel , 
dequilé:  je  nv  doule  pas,  que  ce  seul  mol,  ue  jirovuque 
diQH cerLaioa  Iiommeji  délai,  ifn  sourire  d 'diii^utnix^leis 
qoe  les  îUumini^s  -Spartacus-  Ëpimenides)  î  mats  à  non 
avis  ,  Il  faut  moins  hatr  comme  dt^prapés ,  roépriMW 
comme  insensée ,  ceux  qui  nfreclenl  de  nc^  pas  recon- 
no/tre  pour  les  peuples  ,  les  lois  de  vérité  ,  d'honnéletë 
et  de  justice ,  admises  pour  les  tadividus.  Hontiosier^ 
vol.  4  ,  page  4iS. 

Je  iiepeuaepas«  (nous  disoîlCiceron  il  y  a  près  de  deui 
arâi  le  ans)  «  que  rinjoatice  soit  nécessaire  à  la  elioso 
«  publique  j  jViliinc  luèiiic  (jiic  >.uu:>  judlice  rigoureuse^ 
«  un  eut  no  peut  élre  gouverne.  » 

N  M  frères  et  amis,  qui  ont  de  l^sprii^à  foire  tremUoif 


«  possessionem.  »  Biilnze^  voL  i 
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fulfonteil  l  tmH  telo ,  que  CMroa,  vftl«le«  àê  wêm& 

que  les  comtes  de  IVIonilosicr ,  de  Bonald  ,  de  Chaicau- 
1)  ri  ami,  et  les  coQfieiiUirs  d'ëtat&oki«no  et  Fieves,  qu^«i«si 
il  n^y  «  qu^eox  Jrèns  «mm  eo  4ut  dHvrtste,  onl 
troiiv<$  le  secret  inconnu  juaqu'en  dépooiUer 
Cl  de  massacrer  ia  iioble^^i* ,  pour  &c  roettre  à  sa  pl*eej 
et  de  i'iDftttlier  et  de  U  ceioniiiier  «n  m»  »  po«r  te  farfcr^ 
èu  finnU  de  leur  brigandage. 

Art.  7.  «  De  conjuratiouibus  servorum  quœ  fiimt  te 
«  h'iaiidris  ,  el  in  Mempisco  (  'i  ouraésis  )  eti  in  ottierit 
e  maritiniM  lacis  ;  volomus,  ut  per  mmot  hoMtos  Im» 
m  dieetur,  dominis  servorom  iUorum,  m  eootringaot 
m  e<H}  ne  ,  ultra  tale&  conjurationes  facere  prœsuin.Hiij 
«  et  ut  sciant)  i)ii»)  eonioidem  séivormmf  doninîi  quoi 
«  eujusqaam  servi j  hoiasceibodi,  confurationee,  fiieeif 
«  prcesuinpserinl  ^  po.sU|iiain,  cis  ,  Jjtcc  iioalra  ju&sio 
«  fueht  ÎDdicata  bunmim  no^irum ,  id  est  scxagioU 
m  solidos  (  900  francs) ,  fpse  dominuii  pera<4vcra  «1^ 
m  beat.  »  BaJuze  .  vo/.        pagej'jb.  • 

Comme  les  serfs  |  ne  pouvoierii  sicr  en  justice  et  os 
possédoient  rien  en  propriété,  leur  maltm  cl  patron, 
dtoit  responsable  et  amendé,  pour  n*avoir  point  vsd  de 
son  autorilé  ,  en  empêchant  la  lenue  de  ce«  usseiiiblees 
tomultueusea  de  serfs* 

.  Le  pagits  mempiscus ,  ôQ  menapisau ,  qui  eomprcnoil 

Touiiiai  et  1(1  Toiirnesis  dalor^  ,  cVsl-à-dire  aux  6*.  7*, 
8*  et  9*  siècles,  s  etendoit  entre  FEscaut  etlaL^Sf  qot 
est  le  pays  entre  Tournai ,  Courtral ,  Menin,  «te*  Voyês 

dom  Boucquet ,  recueil  des  historien.^  d^,  France ,  w/.  3, 
page  G^')  ,  lettre  25.  Discription  de  la  Oaulë  Bel«^uê 

par  FFaOeiam^  édition  Me  fùt-^^  p4^  897»  4^4* 
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NOTES.  1S7 

Cd  qui  nt  prouve  pas  qu'il  y  avoit  une  population 
^niière  dt  •erfi  ât  bttndagesi  dans  Im  viltoge«  du  Tourné»!* 
■iddernt« 

NOTE  I05  PAOft  G4  UGK£  3^. 

Ait.  ^^  m  Snoguinia  tfliitioy  in  eeeletilt  la«U,  wm 

f  fuste.  i>i  |H\i,'shiler  fueril,  inplû  eoniponaLur  ,  duaspar» 
c  les  eidcm  presbiterQ  ^  lerUa  pro  frœdo,  ad  aeelaaîanip 

•  eliwuper  bannua  MatoTy  aUniKtar  de  diaeopo,  jaau 
«  eompositionen)  ejus  in  trtplo  ,  pcrsolvatur,  et  insuper 
«  bannuft  noster  et  qui  uua  habei  uiidu  eccieaiaui  pear 
«aelwat^  tradal  ae ,  m  aamjfMfm,  cida»  «coleaiae, 
c  uséfMe  dunêf  lolBin  debiluaai  pevaolvit 3  JMu«,  l'a/»  if* 

777  f  8i9f 

KOTI  106  VAOB  65  nom  10* 

%  Si  aenrua  eccbfiiic,  in  furio  cûinpraheiiaoa  fueri^ 
c  a  îudmi  publîoOf  aioiil  ai  reltqvi  dîalritigaolttf  »  et  aî 
a  ^udex  pubticus ,  servum  ecclesttp  sine  furto  ,  Don  prm~ 
m  sumentemy  fine  audienliâ  uice  donutu^  aui  arahidiaconi, 
«  aei  iaiHrfiare  ptseaiunpaeril  I  aano  îmegrQ,  ab  eecleaiip 

•  Umimbiia  aroeatttr.  a  AiAïae,  i^L  1*'  page  860,  897. 

MOTS  107  vàgb  6S  lions  19* 

•  Omnihus  servis  dei ,  venationf»^.  et  salvaticas  vaga- 
«  tioucâ,  cum  canibus^  et  ui  accipitrea  »  ei.  (aifionec^ 
«  non  babeani,  a  Baluse^  çoL  1**  page  lo^g* 

MOTS  108  FAGB  6j  LIGNE  24- 

m  Bonopea  elThAodoaius,  Monasio,  pniafeetoprttioriii 


i3ft  NOTES. 

c  Juiitirriis,  «erviini  clirislianuni  n(»c  ^omparare  dcbeWt; 

•  tue  iar^itaiisyfX  alîo  ^uocumque  Utylo ,  consequeUir» 
«Qnod  0t  aliqttis  Judieoram,  maDcipium  ,vtl  chrts* 

«  tiannm  h«b!T<»ril  vpI  sectt^e  ahcnvs  ,   seii  naiioiii* ,  • 
«  créditent  5  ex  qudcumque  cauAa   pOMidcndmn  ,  et 
«  td  eireomciderit  :  non  solom  mantdpii  damno  muldeûtr^ 
m  vernm  etiaiti,  capkab  semitrniia^  ponkitiiri  ipso 
«  pro  prœmio  libertate  donando. 

Art*  a.  «  GrBCi»  {êeu  paganuê)  et  Judaeat  cl 
«  Stinâiîtanas  I  et  alioê  hftretîctts,  idttl^  n<m  ezitlms 

•  ortodoxus  ; 

m  Non  poteai  chi'ttiamtm  maficipium^  habere  ;  oeqiM 

•  caih&cumenum  eirntincidm^  quia  et  i^êwnyattefpmm 
m  chnAtanum  ,  ad  libertatcm,  pprvcnil  :  et  qui  possidet, 
«  dat  privatis  lar|{iUuaibus  »  Tnginta  libras,  cap*  Iti^  7  $ 
p.  tBq* 

m  Si  qui  ^  Judawrum^  cbrislîaiiiiin  êervum^  vel  rtijtn- 
«  libcl  altcnus  scctce ,  emrnt ,  et  cnrutnciderit ,  a 
«  AM^Aipatus  potcatate,  sublatus  io  iibertate  permanel.» 
Baàtjte ,  pfigc  1089  ,  1090  ;  Aam  Itaac  Lefiite ,  tA»  1 • 

cap.  2j 'y  recueil  des  wing^  Iwres  des  canons  de  Biuxhard^ 
m-folw ,  1S4O9  iih,  4i  c^P*  9<>  i  -^^^  Camutemis  ^ 
recueil  de  canoiU,  édition  de  Pafit ,  in^Mo  f  1647 1 
partie        c^?/;.  284. 

* 

KOTB  109  PAGE  67  LlOm  7* 

Bulujke^ifoL  1*'  pafe']2h  et  966* 

« 

KOTB  110  PAGE  67  UGHB  l6. 

«  Nemim  liccni  dinniterc  seivum  luum^  propier 
«  damoom ,  ab  ilio  coiiibet  illatam  ;  ted  juste  qualn 


Digitized  by  Google 


NOTES.  13^ 
m  utem  damni  dominas  ejus,  pro  illo,  responieaiy  yt\ 

«rem  ui  couiposilioticm  ,   aut   ad  pœnam  ,  olïcral  j 

«  ut  a.  domino  penitua,  inveniri  non  posait;  cimb 
sacra menio  {êertnent)  dominas  c\m%  ,  se  excosaro 
^  studeal,  quoU  lioc  ,  sucC  voiuiUatis  non  iuisset  ^  nec 
flt  consen  tiens  fuissel^  quod  sennUf  efus  Ule  factnm  , 
«  câmmîssisset,  et^aio  absolutus  ^  jubemus  quoque,  ni  ^ 
m  propter  iiullam  distriolioit^iii,  quaui  nus  facere  jubemus 
«  pro  ^uibusUbet  cousis  servi  «  non  mUtantur  y  in  dis-* 
«  tnclionem  (  inc€StwraUcH)  sed  per  missos  ,  noslroa» 

tt  \q\  dominos  eoruru  ^  auL  illoriini  atlvocalos  ,  ipsi 
«  diairmgaotur  ,  et  ipsi  sicut  iex  jiibet,  raiioucm  pro 
«  servis  suis  reddaal,  utrum  .culpabitea  fini,  €min^n^ 
«  ipsi  vero  domini,  disirin^ant  et  inquirant  serves  suos, 
«1  sicut  ipsus  amam«  »  Baluze^,  P^g^  3.tO  y 

35 1  ;  CarpenU'erf  suppietnenium  ad  çncabuUirntm  Z>tf* 
can^r  ^  au  mo^  dîslringcre  ,  poL  2*  pagêstz^  ^* izt^ 
éaïuo/i  inJoUo  ^  à  ^aris  chez  L^ùvcLmi  ^  1766* 
I 

KOTE   III  PAO£  G7  LIGNE  27» 

AcT.  44p*  *  SI  qois  ei  familiaribus,  vel  ex  servit 
«  cujnslibet  domns,  cujiiscttmque  criroînis,  delator^ 

«<  uique  accusalor ,  cmerseril ,  cju»  exislimalione  caputy 
«  fti^ue  foriuoas  pelîturiia  »  cujnf  familiariUitiSi  vel 
«  domini ,  inbmerii ,  anle  exhibitioneni  ieslium  /  ania 

«  exaniinatum  jutiicium  :  in  ipsà  e\|»osi: iuiu-  ciinniiuiii, 
«lilque  accus  ut  10  nis  exordio  ,  ultorc  giudio  ^  Jènatur  ^ 
«  vocem  enim  lîineslain  potins  intercidi ,  qoam  audtria 

«  Oportflt«  m  Baluse  ,  çoL  §•»  pages  22(),  <)47  >  î)^*  • 
1067  ,1969,  iio3y  1126,  i^a,  1045. 


l4#  ÏS'OTES. 

ROTE  112  FÀCE  6/  tt6l^'l  ^  * 

AnT  22.  «  5e/vi  eaiiu  ccciesioB  ,  trrbuu  «ua  legiliraei 

It  trembso  ano  | 

c  Patiem  ,  modia  duo  | 

k  PuUos  ifuin^gu»  ) 
t  Ovft  tf^f?^^ 

«  Ancillœ  auiein,  «pcra  imposiu  sine  néglecM  fatianlj 

«  Stitvi  dirmdium  sihi  , 

«  £t  dimidmia  in  dominhê  andMwm^  reÛtol| 
«  Et  si ,  pef ,  hmo  ,  est ,  sicul  sern  •ecMinmit 

«  1res  dies  sibi  ,  et  1res  iii  doinirtico.  •  Baiu&c^  cd^ 

"   AiiT*  6.  «  Si  c|tt»  servutt  tanm  vendiderit ,  lonitfii 

«  ejus  ncsciciii  faciiltales  quas  habebat  5  {^son  pecuk) 
c  domÎDUS  ejii«  polesUiem  habebat ,  c^ui  eum  veDiiiiiii 
«  requirendî  res  ejus,  ubicumque  iovemre  potiieiiu» 
BiUuze^  VoU  I*'  pa^a  l3l  et  901* 

itOTÉ  It4  'A6l  69  LlOXK 

«  Inseplimo  autern  capilulo,  iibi  refcrebattir,  quftWlir 
«  posi  qaerelAs  dorainorum ,  servi  ^  eorum  ,  ditrtms, 
«  osiendsnt  et  tpsi  servi ^  a  scabmeiSf  s^MO^^^MS^ 

ft  eas  veras  ossc  com]Mofnre  dobeaiilj 

«  iVe^iia^i/a/7i,  hoc  voiumus  quod  servussuamcbariac* 
V  «propriam-»  probftre  debènl ,  »ed  domNuu  fu»  if^um 
•  servum  ,  quflcrii  5  îpse  éI  "poteril ,  ipssm  «iiiitttoii'dc* 
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NOTES. 

WOtK  Il5  tAQR  JO  liiaNB  %U 


«4* 


«  Si  qais  tidditm ,  ;  aliennin ,  qai  enrn  domino  «uo  , 
«  lu  hosle  luerky  «lue  consiiio  domiiii  sui ,  anie  regeia 
«  per  dentrianii  ingemsum  dimiserit; 

«  Qaatttor  mllltt  daminos ,  qui  faciunt  êolidos  cenlunii 

«  (i5oo  jm/ics)  culpabâiis  judicelur  j  rcft  vcro  ipsiuf 
«  liddi,  l^iliino  domino  restiluaatur* 

Ait.  a  «  Si  quis  .aervnni  alienum  ,  ante  regem  ,  par 
•  denuritim  ,  ingcQuura  dimiserit  ,  j^ou  denariis ,  qui 
«  lacmui  ;>oii(io$  trùtginta  ^um^ue^  cuipabilis  judiceluri 
«  et  capitale  io  iocum  mtituat  «I  rcs ipaiua  servi , 
«  dominus  propritis  reeipiat.  » 

Nou^  avons  parle  des  serjs  liddes  ,  qui  joulssoient  f 
4'iui  eut  eo  quelque  aorte  miiro/eit  >  entre  Ja  aervitude,- 
elfdtat  libre  j  iU  ne  pouvoieot  ^  cependant  abandonner 
la  terre  ,  (juc  leur  patron,  Icura^  uit  cU^ntic  à  dtliuciuer, 
parmi  ceruiaea  redevances ,  et  j^erviccs  persouuela  ^ 
tdf  par  exemple,  qile  celui  de  le  suivre  à  la  guerre. 

«  Maiime  tameo  in  hostem  eundi,  nécessitas  circum- 
«  Le  bat  y  iis  qui  prœdta  ruslica  pos6idebant ,  adco» 
«I  ut  detractandœ  niiUiiœ  causA,  ea  alienarenonliceret, 
«  etc.  Dttcange .  t^oéahulaire  au  mot  hbstis|  f>o/«  3^ 
p^gc  1211  ,  édition  citae* 

L'émancipation  d'un  serf ,  par-^devant  le  roi ,  ëtoit 
par  fois  une  gradation  de  Fëtat  mifoyen  de  serf  lidde , 
tributaire,  colun  ,  parliaire  ,  etc.,  qui  .>e  trous  uit  entre 
la  servitude  et  la  liberté,  et  qui  portoit  réinancqié  de« 
nari^,  par  devant  le  roi,  à  la  plénitude  de  l*ingënuitd^ 
cette  cétemonip ,  se  faisoit  comme  il  suit  ; 

Le  patron  Tenunenoit  devant  h  roi ,  jeloil  uu  deui«r 

en  Tair,  ci  le  dëclaroU  son  franc 


t4*  ^OTES. 

«  Si  quts  libertum  Sttom  ,  [lidde  trikUmrê  eolon)  per 

«  manum  propriam  ,  seu  per  alienain  )  [p/o(  urution) 
«  in  praeseuliâ  r^s,  st  aecundum  legem  lipuariam  ,  in- 
«  gcnoum  dimùerti  fer  denaràim  i  et  ejusdem  rei, 
«  charlam  acceperit  ; 

(r  iSullatciDus  permiitimus,  servilium  incUoare  j  sed 
«  sicuiê^  rcitfmnpuàm*9  liber permaneat  lUx  ripuana 

Ut.  57. 

Ces  serfs  ,  liddcs^  colons  ^  tributaires  ,  soit  du  fiscq  , 
soit  du  domaine  ecclësias|tque  ,  pouvoieni  ensaile  par* 
venir  à  Féut  de  comte  ,  et  même  de  vessel  de  la  cou* 
junne,  par  les  Iji-néficei  imiiUircs ,  Jual  il^  cLoienl 
l^raliHe's  quelquefois. 

«  Ftscalint  quoque ,  et  coloni ,  et  eccleftiestici,  alqoe 
«  servi  ,  qui  honorait ,  bénéficia  ienent ,  et  in  ç(ma^ 
,m  liticv  ,  }iouorali  sunt.  »  lindcm  Ux  riptuâtiu*  Mont' 
hsier^  pol  i*'  pago  371 ,  372. 

KOTB  116  FACE  70  UGNB  25» 

«  Si  aiiesi7/a,  libéra  dimisaa  fuerit  perthartam^  tul 
•  «  in  ecdcsiâ .  et  posi ,  hoie  ,  aervo  nupsertt ,  eedesiaSf 

.41  aiiLiiia  pi'nnancat.  »  Balusc  ^  çol»  i**  page 

MOTB  117  PAGB»  17  UGHTB  I. 

Les  lois  papta  et  poppea^  révoquées  par  celles  de 

Justinicn  savoir  Iv^e  20,  et  lege  uittm/t  codicts  denuptus* 
Dans  les  Pa^s-Bas  el  dans  ceii\  voisins  ,  le&  mariages 
entre  les  serfs  et  les  personnes  libres  »  ëioient  valides , 
d*iiprés  un  canon  du  2«  concile  de  Ghalons,  tenuenÛ{4. 

«  Nobis  vi6um  est  ut  conjugia,  servoruni  non  Umnianlur, 
tt  cliainsi  diversosdooiiuos  liabeani;  sed  in  aoo  cooju^io 
«  pcnnanentes ,  domtnts  serviant  suis  ^  et  hoc  îo  i|li* 
«  obsefvatidum  est,  uLilcgalis  conjuncUU|  luit;  et  peç 
«  YoUiutalem  doiiiitiorujn  » 
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NOTES.  I4S 

Celte  jurisprudence  varia  un  peu,  quoique  la  m4(ue, 
tiwoiieilemeoi  prise,  au  la*  «iécle  i  et  ce  d'eprèa  au» 
décbtoo  du  pape  Adrien  IV. 

«  Sane  juxla  vliI  lim  apostoU,  àicuL  la  Chriwlo  Jesu^ 
«  iieque  lidetf  neque  scrvus , 

«  Bat  a  aacramentia  ecclesiœ  nmwenduê} 

«  née  înter  serves ,  malriinonia  debent  ullatemis  pro* 
«t  hiiicn  :  b\  contnïdiccntibwi domims K  inxsïix'^fQ.oiiiviicVk 
«  fueriot ,  nuiiâ  ratione  siitit ,  propler  boc  dissol vende; 

«  Débita  tamem ,  et  eonsueta  servitia ,  non  mîntts  de* 

K  Lent  propriis  liuininis  pxhii>eii.-ii 

Le  célèbre  docieur  ca  droù  Vauespen,  s'en  explique 
en  ces  termes  : 

«  El  condiiionis  servilis,  intar  seconlrahant,  aut  elinm 
«  una  libéra ,  et  allcra  scj-va  ,  ^lodo ,  illa  nou  fucril 
«  ignare  eondUiQms  serviàSf  etc.  »  £tce  docteur  aioute: 

«  Qttiqaid  sit ,  bodie  ,  boe  împedimentnm ,  in  bisce^ 
«  ac  viciniâ  provincii>,  paruin ,  usui  vcoit,  co  quody 
c  ieivos  I  bic  non,  agnoscanius; 

€  Imo ,  servos ,  inGalliâ  et  Belgto  ,  bencficio  regionis 
«  liberos  fieri  ,  iiolal  /y|>a->us,  in  uotilid  juris  bel<jici.» 
Tkulo  de  serwisj  numeto  b^, 

«  Anno  12S2 ,  Margarita  ,  belganim  prînceps ,  et 
«  tneunte  sseculo  decttnoqiiarto  ,  Lodovicus  ^  deeimua 
«  rex  Galliarum,  servie  uninihus^  liberJafoiu  in  suis  dilio- 
«  nibus  d^erunt }  deindè,  tum  in  ûalliâ,  tum  inBelgio  , 
«  noe  ,  nuUnni  agnoseendî  servunr,  cansueiudiMfo^jx^ 
«  quam  legc  l  ,  luaiiiit.  »  Vanespcn  ^  édition  citéj 
iii^bli^ff  Cviogne  i/7  ,  t^oi*  i*'  p^^^^  SSo,  58 1  :  Dictionr 
noire  portât^' de*  Conaies^  m-d»  Pans  1774 1*  ^^i* 

MOT!  IlS  PàGB  17  LIORS  21* 

«  Si  qmê  servum  suuin  vendiderit}  foniua  ejus 


i44  \  NOTES, 

m  requircndi  roi  cjiis  ,  ubicuniqiie  invenire  poiutnU  » 
SakWf  voL  i*'  f^^^i  i3i  ci^Qi. 

KOTB  119  FAGB  71  LIONS  27. 

Chap.  74*  "  Hoc  autem  conslituiraus ,  ut  nullus,  ciim 
c  servo  «lieno,  negoiiuin  facial  j  vel  commuiationea 
m  facere  non  praeaumai; 

«  Nec,  ei,  aUam'coniiiieDdatîonem  vel  tradîUm  rctt 

«  aceipiat^ 

«  Siqaia  aotem  post  banc  definitioneiiii  i«n>o»  aliqiod 
«  commendare  pnesumpserit  f  nihil  recipiat,  el  domiooy 

c  ejus^  ionocens  de  hoc  hahcaLur.  »  Baîu^^  çoL  i** 

MOTS  aao  ?AOB  71  ùoHB  3a^ 

CnAP.  95.  «  Si  quis  foeminam  ingeniiara  ,  colpo  per* 
«  eussent,  sic  ut  sanguis  non  exeat,  solvat  solidos 
«  duos  (  3o  Jiuncê)  ai  Udda ^  fuerit,  aolvat  aoUdtim 
«  onuni  (  \  ^  francs')  ai  barus  foerît  [imposteur^  ehap' 
«  iatan.  jean potage)  ^  siuiiliieri  &t  jiervus  fuerit,  mctiiura 
«  aoUdum  {jjrwscs  5o  ceiilMw].  »  Baiuze^  çoL  i** 

KOTE   121  PAU£  72  LIGNE  5. 

Art.  i4*  «f  Si  pcrcnssrrit  quispiam  ,  oculuni  scrt't  .>ui , 
c  aut  anciUœ^  et  iuscos  eos  fecerii  dimiitat  coa  iih^rosg 
m  pro  ocwAïf  quameniit  ;  liiMtfeni»  verà,  ai  exciifaerit^ 
«  aervo,  vel  anciUae,  aaae  ^  ttmili  ienuotiâ  avbja^t.  » 

JfOTB  1^2  TÂOm  1%  UGNE  3o« 

is  Si  aervuat  furtivo»  modo  ^  auprudicio  more,  oe« 
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NOTKS.  x45 

«  cisus  fueril,  cl  ita,  ahsoonsus  quod  {ganmrM) 
«  dicanti  (meurtre)  novupluiii,co/^j/70/'^^  id  e&tccruum, 
«  et  ocloginta  soîidos  (  i^oo  frtmcs)*  »  BaluMo^poi.  i« 
/Y/o-e  i3G3  Ducange  vocabulaire ,  i^o/i  3, 

Aut.  8.  f  Homo  denarialU ,  non  anteà  hereditam  f 
«  in  soaiD  «goationem  poierit ,  «squoque  ,  ad  terUam 
m  generationem  ; 

Art.  6.  «Homo,  oarliil«nu4«iiiiilit«r.  •jBa/MOyf'o/a*" 
page  398. 

«  Liborlus  vel  liberla,  in  nnllis  ncgcitiis  ,  contra  quem* 
«  ijuam  tcsliinoniuiii ,  dicere  admiiUntur^ 
•  «  ËxceptU  in  aliquibus  eansis^'ubi  mgemaàu ,  dëea»e 
«  dignoscitnr  êieut  pnpmissoni  est,  et  de  serpù^ 

«  Q  uia  indigaum^  iio^ira  pen&at  cleinenlia  ,  ut  àifer- 
«  tomm  teatimonla  ingenals  damna  concutiant ,  qoîa 
«  vero  de  eiadem ,  foerint  progmiti,  ad  testimoniom 
«  iu  teru^l  gcneratioae.  »  BaJaze^  ifoL  i*' page  983. 

VOTB  l2^  FAGE  jZ  LIGKE  Q. 

Montesquieu  f  e^rà  des  loù^  édition  cftée^  poL  1** 
foge  \bl  t  foi«  3 ,  page  aoo* 

HOTB  I2S  FAOB  78  Lions  l4» 

Capttulaire  24  «Si  aotem  semis,  servo,  sanguînit 
«  eiiusionein  fecerit  1  tertio  dimidium  j»oUdO|  cuipajUi* 
a  lia  |udicetur« 

CAFinTUAlUB  39.  «  Si  OS ,  ei  fregerit  quinque  soUdif 

•  7^  Jrancs  cuîpahilis  judicelur. 

CArtTQitAiftE  26.  «  Quod  si  oculum  «  auriadam^  na^ 
m  Mum^  pedem^  escnsserit, bîs^novem  soUdis,(27o^/hiMir| 

•  doiuiuu^  eju$  culpabiUs  judicvlur, 

I 
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CAPiTULAif.E  27.,  «  Siaulem  eum  casli  avrrit ,  Iri^inta 
«  sex  aolidiA  (^b^oJruMs)  aut  cum  aei  )iiret|  qaod 
«  «ervof  y  ejos  hoc  noa  fecisset. 

CAPiTULAinE  28.  «Si  autcm  scrviis  ,  servum  interfecc- 
m  rit  dunimus  ejuf  trigiota  sex  «oiidU  (  54o  irutiu  ) 
«  CttipâbilM  jttdicetor  ;  tut  cum  ses  jurel ,  i|uod  êerm 
c  ejus  )  hoc  non  fecisaet. 

Capitiilaiab  29.  «  Quod  si  «ervu$ ,  furtum  feceriti 
m.  dominât  ejtis  ,  iriginU  «ex  «olidis  1  (  Ô40 Jrami  )  t 
«  cttlptbili»  |iidic«lar ,  ciccplo  capltole ,  cl  delitoram 
«  reslituat.  » 

Le  code  pénal  napoléoniea  ^  article  3o4 1  punit  la 
meurtre  de  la  peine  de  mort  et  le  crime  de  castralioa 
êes  galères  à  perpétuité^  ar/.^3iG,  Balujbe  f  voL  1*' 
|M>gaf  3i|  III  •  lia  I  3o4  et 

HOTE  ia6  rAOB  77  LIGRB  3* 

Aat.  235.  «  Servi  ai  inacio  domino  *  confeasi  » 
«  convioti  ftierinty  Tiolentiam  commiaaiiae  addiclii 

«  tormcjitis  grc2i'iLiiSy 

m  Si  vero,  jubcnttbiu  domiuisy  vioientiaB  crimeo  ad- 
«  miaerint    do  mini.  , 

«  Qui ,  inlicita  praecépeniot ,  notantur  infamia  et  fUh 
«  bilitatis  çel  honoré^  mi  |  dt^iiUaiem  »  icnere  non  pos* 
m  ntnim 

«  Senfi  aulem ,  qui  talibus ,  dominoram  f  nasieniboii 

«  paruerunt  In  lûetalio  ,  deiulantur  (a)  c<?teruiii  non 
m  liceal  judicibus ,  discuaaionem  violenliœ  diiièrre  >  ve| 
e  dimitterCf  vèl^donare;  at  autem  probaverint  %ioles- 

«  tiam  et  non  «laliiu  çindicaçentU  >  iioverïnt|  ae  ptfn* 


(a)  D'où  résuhe  qu'au  mo^en  âg«,  let  FrâMt*  coïKintBaiHil,  tiaiî 
^  ka  AtfntiB»,  dt»  mk  à  1*  («im  d*u^l«  1m  aiiatt. 
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m  mifmii  aobituros,  vileftaut^ni  per«onn«,  qnce,  fr^qfien- 
«  ter  adnii.ssisso  ,  violentiiiiii  comj)rob«iiâiur  ,  coastituU 
«  lo^^ibus  paena  iuscripUy  oumimocliê  f«ri«jitur,  »  Baluju^^ 
m  poi*       pag^  1075* 

NOTE  127  FAOB  77  U«MJi  fg, 

TiT««  B.  AitT.  6^   «  Si  quis  alicnufn  servnm  ,  ad 
m.  furtum  suaserit,  am  altquid  daninosum,  in  fraudem, 
«,doinini  aui^  otposset  accuaare  eum ,  et  fraiu  ipta 
m  jfierit  ddecta ,  per  tnvealiçationeiii  judîcîs. 

«  Doiuifius,  nec  serviun  perdu t ,  ncc  ali^juid  datnnig 
m  pro  commismoe  paliatur,  ied  ille»  eojua  eoniudioiie 
m  crimen  admfeMini  e»t;  lainqnain  fitr^  damneiur; 

«  In  novicuj)lnfii  ,  coînposilioncni  co^aïur  c%solvcrc| 

«  Servus  vero,  quod  lulil,  reddat,  et  inauper,  dueen^ 
m  toi  ictiu  ,  flagellarum  jesteiisiis ,  palifice  tcciptat*  m 
Maluze  y  ççL  i*'  pages  118  et  8^3. 

«OTX  ia8  PAO!  77  lions  27* 

TiTiiE  ï5  AnT  «  Si  vero  servus ,  liberum  furavehtf 
«  et  vendideht ,  domious  ejas  lîgatum ,  pneaenlec  « 
«  coram  fudiee  j  in  dttcis  potestate ,  ait  disciplînâ  ejtis  ; 

«  Aui /^/r/^î£/j  perdal,  aift  occulo8,  signo  ,  nuinquam 
'M  évadât ,  quamvis  deiiliosua  [Jaifori  )  ait  apud  domi- 
«  num  slAm. 

AnT.  2.  «  Et  si  dominus  f  jus  Iioc  jussit  ,  aut  coa- 
«  seniicns  fuit,  superioh  aenteaiide  subjaceat  ipae  ^  et 
ai  iflQoi^tfnw»  perdat.^» 

If  appert  de  cet  article  ,  et  de  plusieurs  autres  , 
et  spécialement  de  ces  mou  ,  Uoniinus  ejuê  ligaturth 
prmsmnM ,  i|tt«  ka  aealorta  oa  seîgneaci  |  an  moyen 
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Igé,  de'même,  qu'avant  Jules-Gdsar,  et  sttceestiva* 
mettl  ftoiis  C!ovis  ,  et  ses  saccesseurs  ^  avoient  Pinitia- 

tiv&  lie  la  justice  dans  leur^  viUœ  ,  village»  ,  et  quil  eU 
faux  par  conséquent ,  que  cette  juridiction  locale  doife 
aon  origine  au  régime  féodal ,  comme  quelques  écrivain! 
rcv olulioiinaires  l'oiiL  annonce  erroneiueut. 

Mais  qu*au  contraire  «  celle  justice  locale ,  est  auiii 
tuciennement  existante  aux  faya-  Baa^  que  rekistcooe 
connue  de  sa  population. 

Jules'Cesar  ,  nous  aa6ure  nommément ,  que  c*ciou  ni 
les  grands ,  qui  dans  chaque  canton  (^n^  }  y  voidoieot 
les  procès,  et  y  reodoient  la  justice. 

LVdit  de  Clotairc  II,  de  l'an  (ii3,  on  environ,  dit: 

«  Quidquid  parentes  nostri  ,  anierieres  principes  9 
'«  vel  DOS  per  justitiam  visî  minus  conoeasiaae ,  et  C0B« 
«  firmasse. 

«  In  uiuiubus  dcbeat  confirmari  et  que  unus  de 
a  Jidelihui  ^  ac  »  leodièu» ,  auam  fidem  aervaodo  f  do* 
«  mino  légitime,  interrègne  factente ,  visus  est^  peré^ 
«  disse  9  gênera tilcr  ab:»quc  aJiquo  iucomodo  ,  de  reboi 
a  sîbi  juste  debitis  ,  praecipimna  rtufesHti*  » 

Vide  coiiêctio  conciltomm  en  37  voL  in^QUo^  édik 

Jusiinieu  ,  vers  la  même  époque,,  et  auteheuremaxU 
décide  aubstanciellement  la  même  chose. 

s  vero  aliqui  sint  agricolae  conlituti  sub  dominif  t 
a  infra  proviuciam  j  ubi  nécessitas  est. 

«  Cjnusquisque ,  de  mandfMO  tuo ,  potealatem  babeal» 
m  seeundum  Ugemjudicandi,  9  Baiuze  fffoL  i^pagB  67. 

((  6i  quelques  uns  de  nos  hdeîes  y  {^capitidaire  dê 
e  CharUmagn»  )  veut  entreprendre  une  lutte  >  on  un 
«  eofflbat,  contre  son  adversaire  ,  et  qull  appelle  k 

îuiy  queU^u  uu  de  sC4»  pfireils^  i^pmn  )  pour  exi  ûb« 
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«  tenir  (fu  secours:  dan« le  cft»«  où  eeliiî-ëî  sy  refti- 
«  ^eruit  ,  et  demeureroil  ainM  dans  l'oubli  de  .^Ci»  de« 
«  voîrs,.lo  bënéSce  {^fiêf)mà  )m\  *vioil  «lé  donné, 
«  doii  lui  être  6té ,  et  passer  &  celui  qui  tura  pec^ 
*  «  &islé  dans  sa  (iJélité.  »  CapituLiire  de  ian  8i3. 

Voilà  bien  rorigioe  des  béacBces  œiiiuices ,  .fondue 
liDs  qu^on  sache  préeisdoieul  qu«n4'«  et  oomment  » 
éans  le  régime  féodal  qui  lui  a  auco^dé  60U9  ce  titre 
vers  la  ân  du  S***  siècle  ,  el  au  cuiuaieucemetkl  du 
9**  ifiod^  aigniûe.  iiddiitë*  entière  du  vMsal ,  eovers 
•on  seigneur  immédiat  «  dont  il  tenoit  son  b^n^fîcè'ini- 
lîtsire  ,  ce  qui  nous  duune  au  doi^t  et   à  I  œii  la  si* 
militude  du       ^  avec  le  bénéfice  militaire  d'où  les 
souverains  ^  appelotent  ce^  titulaires  de  fiefs  oo  de  ' 
bcne'fices  militaires,  leurs  fjJèies  fidèles  nostrt\  Ton  a 
vu  y  quiU  interveuuient>  ces  fidèles  conscUlen  hércditai^ 
m  do  prioce ,  A  esase  de  leurs  fiefs  pour  dékihérer  ei 
•f^oer  avee  lui  ,  les  chartres  d*aflranchis«enient  dans  les 
diverses  provinces  du  royaume  des  Fays-Bas.  Vojejt 
Stuartf  fftqi  poliii^Uû  de  tE^opë ,  édition  cùé»* 

«  Le  gouvernement  féodal ,  dit  le  célèbre  vicomte  d« 
«  Moniiosier  ,  apporté  par  les  Franea ,  c est  impossible ^ 
«  Je  dois  rappeler  à  ccj  sujet  que  des  concevons 
«  de  terres ,  des  justices  seigneuriales ,  des  mains  mor<^ 
«  tsbles ,  des  9€rfs  de  la  OH^e ,  tout  cela  mtstoit  ot^ant 
«  comme  après  relablii^beiiient  des  Francs  }  tout  cela 
m  ji'a  aucun  rapport  avec  le  gouvernement  féodal  j  ce 
c  gouvernement  s'est  produit  atoai  que  je  Tai  montré  » 
«  de  Tusage  de  remettre  i.es  biens  ,  pour  les  reprendre, 
«  à  titre  de  bcoélice.  »  De  Là  monarchie  française  » 
par  Moniiosier^  poL  i*'  pages  98,  93,  âSS,.3S,  92, 
94,  106,  107,  37,  32  ,  33,  34 35.  Zram  ,  As  Ab- 
fv-//e  %Q  jtii*f^de  quœstore  y  cap*  a  de  agncolis^ 

TU,  *  10 
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NOTE  123  PAGE  77  33  LICKl. 

m  6i.  scmi»  ftHMais  tioè  in  enrte  dncw  feeerit,  êomU 

«  nus  ejtts,  Mil!  rndirnat  ctim  ^  quantum  çalct^  aul  ip&ura 
«  reddat.  a  Aaiuio  f  poL  i**  /Mar^«  65. 
Tmi  tl  t  Avr.      «  Si  servas  est  ftlictfjot^  qui 

ir  hcBc  commisit.  (  seandala  >  ^tc  ,  )  maouâ  perdat.  » 

HOtft  |3o  MOE  78  tlONB  7. 

•  JLiB.  6|  AftT  366.  <  Qoicimi^e  ingeoui» ,  vei  servM 
«  kltqwil  ^rifMwlifm  inéimiveril,  ot  cftjoêcumqtte 

«  taïur  ,  aot  pecora ,  vel  jumenta  dinpiHDlur  el  hœc, 
u  Imm  oertia  probaiiunibua  publice  coavictusi  inveoiaUir 
«  -proeo  q«od  inélctvtt  ; 

m  6iiiig«irtNiiast,  qmétrem,  tliliu  sont,  legi- 
«  bos  y  in  dttplo  resliluat ,  et  nobis  bannum  nostrum  | 
«  id  Ml  (neMgviJ^  sokdoi  (  ^00  /hautes)  compoiiai  f 

«  Si  vêra  MTfiM  9  vel  eotonut  faerit ,  oeniutn  quio- 

«  quaf^nta  flagella  puhiicc  cxlen.NUs ,  bcne  irupressa 
É  accipiat  y  el  inioper  »  ea  |  quae  ablata  sunt  1  &€CUd* 
e  dm  lefem  suani ,  resiUmi.  ».  BoIumô  ,  poL  %**  1  /Mp 

NOTE  l3l  FACB  ^8  LIGNE  lG« 

Trni«  12,  cAi^rroLAtitB  9.  «Si  quia  iervom  aHenaiiit 

«  ad  fiigi(»ndutn  siiaserii  ,  et  foras  lerminiinj  ,  eum  du- 
«  hoc  eal  Curas  marcham»  cum  duodecim  soli- 

m  ^if  (     JrfMcs  )  componat ,  et  îpaam  rediieat* 

AltY.  S.  'Ët^inegare  voltierit  ^  ciim  sex,  sacrameDlA" 
r  bbu5  )urtt,  et  secuodiun  k^eju  suam.  »  ^lut^f 
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MaIuM0^  poL  I**  pag$  969,  hùtwn  de  Tumnmff 

établi ssrtnt Ht  de  la  nwiéurcme  jtun^Oise.  i;ditéuu  i;Uc\ 

HUTs  i33  VAOB  79  LIGim  33* 

«  Si  quis  lugiiivum  alienus  «servum  «uicepenl» 
'  «  «equenii  domino ,  aul  in  illâ  die ,  aut  quando  po* 
«  terit  eontradîteril  tum  ^  et  reddere  noiuerit  | 

«  Tune  vaJaL  ad  principem  ,  qiiem  ipse  habet  ,  ut 
«  tï  iosiiitam  facial ,  et  cam  quadragiota  aolidis  com- 
«  ponat  f  ^(  Coo  Jratics  )  cura ,  qiria  conira  legem  eum 

«  recopii.   »   Baluie  ,  vol.  8i.  Voy':z  aussi 

^article  x5  capUulaire  de  l  ait  ^oà  ^  Malade  ^ 

Vartide  1 1"^*     eapkuUure  de  Pm  806  >  BaluMe  f 

VartieU  6  ,  <;^f/  5"**  capitulaire  de  Jtm  do6,  BuluMe^ 
i«A  i»»  ^^ff  463. 

Jifem  ,  /ej  articles  2  et  3  du  capiUdaire  de  793., 
4uze  y  vol.  i«'  ^rt^c 

VarUcle  i3  1^  capUnlaire ,  ib'  ^du»  6191  Ai4mw» 
«io/«  I**  6k?. 

L'arlicle  4  <iu  iraitc  d'Aix-la-Cliapelle  de  r.iii  8J7  > 
entre  Pépin,  Loui»>  etCharlea,  ûUde  l'empereur,  Louis* 
le-Ilébonnaîre  y  Baluse^  pol*  i*^  page  JînalemeijU ^ 
l'article  18,  l/p/t^  3  de  lu  cûlkcUon  des  CapitulairMy 
Méêlujte  9        I*'  page  yS;. 

KOTX  l34  VâOE  80  LIGKB  /(• 

•*  Si  fds  pigniu  Uderil  oontrt  kgem  »  -aul  temm^ 
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•  aat  eqttum  ;  pofttquam  Ulum  m  domiiiB  sutni  dnerit; 

«  cl  iile  sprviis ,  ibi  iiorniiiem  occident ,  aut  ille  ei^uui 
«  aiiquocl  damoum  ieccrit  } 

,  m  Illud  damBiim  ,  ad  iUiim  perlraeat«  qiii  ttlud  ptgmu 
m  uilit  f  non  ad  ilInd  domimmi ,  cujua  tUnd  pigoua  fuerit.»' 

Baluze  ^  ifoL         ptJgG  8i. 

Cette  décision  du  Capitulaire  est  conforme  au  prin- 
cipe du  droit  romain  ;  (]ui  àxtres  perU domino  ^  tt^pL 
prouva  (ju'on  le  &uivoit  iur^  ,  aux   Pa^s-Ba^.  » 

m 

MO»  l35  fAOS  ÔO  II*) 

citée  vol.  4""*  P^g^  4^4* 

Capitulaiue  Si  .  Aax.  4.  âervi  domum,  si  inceodent» 
«  cum  duodecim  componM ,  et  jimiUm  ai  restituât.  • 
*^aluMej  çoié  1*"  page  79.  JUm^noU  5*^0»  cû  Mt* 

MOTS  l36  FAGS  80  UaNX  JJ* 

Capitolaibb  80  Aut.  i«'  «  Si  quis  1  cum  alicojus  ^ 
«*  ancflM  ,  vesttaria  ,  concubuertt ,  contra  volnntaiera 
«  ejus  I  cum  sex  âoii<ii&  {900  Jrancs)  componat. 

AitT*  2.  «  Et  ai  cum  puellà  de  Qeneào  priom^Jabri- 
m  iiue  de  fU  et  de  laine  en  étoffe  appartenante  aufi$e*  ) 
«  Coficuhucnt  aliqid,%  ^  conlra  vuiunULcm  ejus ,  cum 
«  sex  soHdis  componat  (90 Jrancs). 

Aut.  3.  «  Si  qois»  cum  aKquâ  ex  Ulis  aliis  de  genœdo^ 
m  contra  vduniatem  ejus  concubueril  ,  cum  tribus  so* 
«  lidis  {i^bjratics)  componatur.  »  FoL  1"  page  79, 
Baà^e^ 

« 

A  la  lecture  de  ces  Capitulaire» ,  est-t'il  possible  de 

les  coacilier  à  prcécot  avec  ie  prc^eudu   dioit  à 
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Marquette ,  ou  de  première  nuit ,  sur  rélabliaAeiQeilL 
et  Peijsténce  desquels  ,  nos  ëeriv^ins  ,  rëvolulionnaîres 
onl  formé  ,  tant  de  romans,  et  de  dédamai  ions  con- 
tre nos  bon&ayeux  :  car  si  l'ouéloil  pinu  :ilors  comme 
j'en'  vient  de  le  démontrer  |  pour  avoir  }oui ,  d^one 
serve  fiOe  malgré  elle  ;  comment  peul-on  imaginer  lâ 
possîhiîilé  cîVxislencc,  du  droit  adultérin,  ^u'avoit  le  • 
^igneur  de  coucher  avec  la  nouvelle  mariée^  lapremiér* 
lUiil  suivant  ses  ndces  /contoiife  ou  non* 

Yu  que  chez  nos  pieux  ayeiu  ,  où  le  conçu Litia^e  , 
étoit  réprimé  par  des  lois  pénales ,  ïaduUèrç,  devoil 
Télre  bien  davantage! 

Ce  n'est  donc  pas  sans  raison,  que*  M.  Bapsaet^ 
s'est  élevé  avec  autant  de  sagacité  que  de  conviction  ,  . 
contre  rexislence  de  cette  absurditd  ,  avancée  avec  tank 
cTeffronterfe,  par  nos  écrivains  révolotionnaîres  moderi^es. 

Il  est  vrai  que  lès  capilidaires  .  iic  parlent  pas  aussi 
spécialement  des  peines  portées,  contre  ceux  qui  sé- 
duisent des  (lUes  serves  ou  libres ,  qnotqne  Ton  ait  cité 
quelques  passages  ,  qui  punissent  ces  sortes  de  délita 
comme  on  fa  vu  ^  délit  que  réprime  aussi  i'art«  334  du 
code  cùnl. 

'  Ln  raison  de'ced ,  existe  dans  la  pnret^  des  mœnr» 

rn  jîénérijl,  de  nos  nyeuxlt  ^  l  l  anrs,  époque  sui  kitpielle 
la  tourbe  des  petits  maîtres  ,  connus  à  Paris  soiu  le 
ftom  de  fvu4s'  qui  pdrtent  la  désolation ,  le  desordre  ,  et 
le  déslionneur  dans  les  familles:  nos  petitils  maîtres  se 
sont  permis  des  gorgées  chaudes  sur  ilncontiDcnce  de 
nos  pdres ,  tandis  que  rédllement  les  Francs ,  en  matière  > 
de  mœurs ,  étoient  d'une  très-grande  sévérité ,  et  Ton 
en  voit  des  exemples  frappants  ,  jusques  dans  le  i3"** 
eîècle  ,  et  jusqu'à  nos  jours. 

CtiUdéflc  père  de  Ctôvis  V  roi  da  Pagus  tomacensAf 
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au  5"«  siècle  fut  d(flr6ne  ,  par  ses  sujfts  en  457  ,  paW 
quil  i^duiftoit  les  filles  de  «oa  petil  royaume. 

Childericnt  vero  [4S7]  cam  este!  rninta  in  loiaril 
tt  di-isoiuius ,  et  regnarel  super  Frmeonini  geAtem ,  c»- 
«  pit  Jdios  eorum  ilrupore  ^  detrahere^  il^i  cjuo^ue 
m  hoe  indignanlèa ,  à»  r%gno  eoram  effeàmi*  f  Vidf 
de  Ifjurs  ,  huiona  ecdesiasitca  Fnaaconon^ 
iiè.  2,  chap.  13  ,  a/7X«</  dom  Bnucquctf  recueil  def 
hùtonetu  de  France  »  itel^  a.»*  /m^  |6S  , 

Ragnacaîre  ,  roi  (^c  Cambrai  ,  au  conamencemcnt 
siècle  êuivant,  fut  livré  i  Clovia^  son  pareot^  parlai 
compagnons  de  set  débauches ,  et  tué  par  ce  voear* 
que  )  la  dissolution  de  ses  mœurs  fut  la  cause  de  H 
£n  tragique. 

«  Erat  autem  tune  Regnmcanm ,  rex ,  apud  came- 
«  racum  um  efirenis,  in  biauriâ ,  ut  m  vel  propia- 

«  quis  ,  quidem  parentibus  indulgeret. 

«  Sed  ab  exercitu  comprebensus. ,  in  coiispcciu  Clo; 
st  dovccbi ,  uni  eum  ricario  fratre  suc  ,  perducîtu r,  eai 
«  ilfe  ,  aiit  inquit  ^  hiimiliastl  genu^  nostrum,  ttt  ta 
«  vinciri  permitteres  ;  melius  enim  tibi  [uerat  morii 
«  et  elevatam  capitl  ejua  defizit  ^  converausquey  sd 
«  fratrem  ejus ,  ait  si  tusolatium  frairt  triboîsses,  si; 
«  gatus  ulique  non  fuisset  simiiiter  et  bunc  securi  ) 
«  percussum  »  interfecit.  a  liuden^  |  Grepdre  de  Toun^ 

capàuUure  .  » 

Florent  3««,  comte  de  Hollande  ,  fut  assassiné  ea 
1297  «  par  on  gcnlillioinrae  ^  nomme  Gc^rard  de  Vîl- 
aen  »  dont  H  avoit  violé  k  femme.  'VoytM^  eerpi  dq^lo- 
matique  par  Dumont ,  vol  i"  page  2^5  ,  inJoU^tà 
^mslenlam  ,  chez  Brunei  ^  1726. 

Cbarlea  VU ,  eut  perdu  aon  rojaiime  par  amoais 


; 
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•vengtot  pour  Agnéa  Sond,  m  nalkMite,  qui  Peninî. 
noît  â  des  d^peiuM  onéreuses  aux  peuples  ,  &i  Tio^ 
irépidité  de  ia  pucelie,.  ^uiiyfétoit  paa  sa  cammimM 
ne  le  lui  eutaauvë. 

•  U  est  BOtoîre  ,  i|ae  lit  prodig^yiés  de  Louis  XIY  , 
et  de  Louis  XV,  envers  leun  concubines  ,  produisirent 
le  déficit ,  ia  ^évoluiioii,  réèbaffa«d  de  Loua  XVi,'te 
yapicr  monnoye  et  la  liaiM}«aroiite  natioàalt. 

Napoléon,  ne  donne  d  aiurti  cause  dé  sa  décheanoe^ 
^ue  la  periidicde  sa  maîtresse  3  «  Il  aWt  ^fatetfaenlé 
«  victime  de  met  transports  amotmiiz^  et'cett*  vlo^ 
m  time,  ^9simùi,  ma  faiblesse^euvtîisFanm  Gebewort, 
c  a  décidé  ma  chûle. 

«  Cette  cmelle  ei  iNM^^are  amant»  »  avaaiclemèvoir 
«  partir  pour  un  antre  hémisphère ,  elle  voulut  me 
«  faire  connoilre  ia  main  qui  rnavoil  frappé  ,  le  ad 
«  juillet  i8i5.  M  jimmtni€crèU^dêlktpoim.3am^fmHe^ 
par  M.  U  Baron  de....  5»*  édition  ,  in-vt ,  s^/.  4 

pa^e   209,  à  Parù  ,   cJicz  Gm/iain  ^  iBij, 
Késumons-nous  sur  ce  point  particulier; 
t.*  Quii  est  fans  que  le  droit  de  marqueit&oudB 

ftemièm  nuit ,  ait  jamais  existé. 

ft.*  Les  mœurs  des  Francs  ,  sous  îf*  paganisme  même 

dj  opposoient  »  éèi  le  temps  de  Childene  1  et  do 

Ragnaeaîre. 

3.  *  La  législation  chrétienne  des  capiiu!afres  ,  a  cons* 
tamment  proscrit,  le  concubinage  et  I  adultère.  * 

4.  *  Les  prinoii  francs  et  belges ,  qoi  eii  ont  enfreint 
robservance  ,  en  ont  été  jusqu^^  nos  jour^  les  victimes 
et  ont  rendu  leurs  sujets  maliieureux,- par  l'énormitc  del 
inposiUons,  qu^tatrafoent  toujours  la  prod%alité|  le  li»t^ 
01  Ineorrupilon  des  cdua. 


|56  ^  ^OI£S. 

RdfB  187  FAGB  81  hlGKtl  2. 

l 

«  Si  Uber  b«ino  «de  âurto  «ectuatnt  faerii  »  et  re« 
«  proprÎM  kabaertt  in  rmtUo ,  td  firnsentiam  coiuitw  , 

«  se  adliaraimat  ,  et  si  res  non  h  du  t  .  fulejussoroi 
«i  donct ,  qui  vam,  adtralimtrc  et  ia  pltcitum  ad 
m  duei  fiant  t  «t  lioMt.  ei  primâ  per  sacrtmeniDin  ,  sa 
«  tecundum  le<;rm  idoneare  ,  si  potuerit }  at  si  aliâ 
c  iFÎee  «  duo  vel  trei ,  eum  de  furto  accusaverint ,  liceat 
a  ci  cootra.  im'in ,  «s  kia ,  eum  teiito  i  at  fuste  ^  ta 
«  Cinpo  eontendere. 

«I  Quo  1  &i  aervus  ,   de  furlo  accusaluA  fue^ît ,  do* 
a  minu»  ejns  ,  pro  eo  amendet  ; 
,  m  Aut  eimi  sacraiii(nilo\  excusât,  nisi  taie  forium, 

a  pe^petratnm  .  proplrr  ijiiod  ,  nd  bupliciurn  Ir.KÎi  de- 
«  beat.  »  jBaiuze^  vuL  i*'  pagej  6o3,  782.  Vocabw 
ianum  Jhêcaage^  Mon  cUée  ,  90L  5**  pag»  85  on 

Ln.  6.  Gapitdmibb  276.  «  Conspiretiooet  »  qui  eum- 
«  quefaeere  prœsutnpseriat,  el  aacratnento  quocuroque 

9  coi^spirationem  fumare  ,  triplici  rahoiie  judicenlar. 

j.^  Ut  tbicumque  aliquod  niabiiD,  propter  hoa 
a  peipetratum  fuerit ,  auUiores  facti ,  mterfientur. 

tr  adjutores  vero  eorum  ,  sin<;:uli  .  ah^r  ,  ah  altère  fls- 
«  geilantur  y  et  tiares  sibi  inviceni  prscidant  ; 

«^Ubi  vero  nihil  viaki  perpetralum  est  ^  simiiitar 
«  quiilem,  inter  se  ,  fiageUeuiuri^ei  capillo3  9  sibi  iavi* 

«  ccm  tietuiuiaut  ;  .  , 

«  :Si  vero , per  dexteras  roanus  9  aliq^  con&piratio,  fir* 
«  mata  fuerit ,  si  liheri  sint,  aut  jurent  9  cum  idenaii 
•«  juraloribus  9  qnodlioc,  pro  malo  non  fecisscnt. 


I 

• 


Digitized  by  Google 


Rotes.  is? 

*  «  Aul  si  hoc  lacère  non  potuerint^  «eeundum  l^em 
«  saam  coin))oiiaiit. 

«  Si  vero  servi  sunt ,  naf;ellcniur ,  ut  de  ca^tero  in 
m  regoo  noatro ,  oulla  bujuamodi  conspiratio  ,  per  sa- 
m  eramentum ,  neqtie  aîoe  sacrameoto  fiât.  »  BaàiMe  $ 

Celle  loi  a  «agenieni  dislingué  rt  apprécié  i'imp^r** 
lance  fan  homme  libre ,  aûtéur  d'une  conspiration  i 
qui  par  son  èégré  d^influence  oans  Tordre  ^octal^  de- 
voit  êire  puni  sévéreoicnt ,  pour  avoir  con-spin*  contre 
Véiêi^  >el  qui  pour  ce  ,  mériloît  la  mort ,  et  qu'au  con- 
traire ,  le  se(ff  qai  esl  auleur ,  ou  complice  ^  d'une 
conspirai  ion  .  vu  5on  pni  d  inîluriice  d.irib  i'i'lnl  ,  étoit 
méprisé  i  et  traité  |  ea  celle  couformilé  par  l|i  fusil» 
galion. 

Le  livre       àit  code  Pénal  KapoF^omen ,  article  78 
inclus  108,  préfîgent,  et  commincnl  presque  partout 
la  peine  demorf^  ou  les  galèmi  ^  pour  r^pres»ion  da. 
crime  do  conspiration  y  et  ce ,  sons  un  gouvernement 

soi-disant  libre  ,  cl  qui  semblahle  à  eviuï  lirannique 
des  Romains  aux  Pays-Bas  ,  étoit,  disoit  Saivien^  au.i'^* 
aiécte,  un  véritable  état  de  servitude,  décoré  chimérique- 

nnent  y  du  nom  de  lihertt'.  f'oyrz  ce  Mémoire  note  4/  » 

page4  QO  et  suwanies  de  ce  recueil  de  notes. 

•      \        â  .  •  .  ' 

9 

nom  i38  r^osSa  ugve  14. 

Abt.  66.  «c  Si  qnia  nesses^^^nt  annonas,  in^hosao, 
«  super  bannum  dominicum ,  râptient  ^  aut  faraverit , 

«  vel  prirent  ,  nul  rum  cahalUs  ,  vaslaverit  ,  arslimito 
«  damno  ,  secuodum  legem ,  in  tripium  coniponat,et 
«  si  liber  homo ,  hoc  fecerit ,  bunnum  dominicum  | 
«  cbmponere  pro  bâc  rc,  cu^^aiur. 


l55         .  KOIES* 

*  «  Sûfma  9  ▼€ro  s^enndom  soam  le^em ,  tripU  cop)* 

«t  posittonc,  damnum,  in  loco  restituât,  et  ppodamno 
c  dUcipiinae  coipor«ii|  mbiacetU  »  Baùue^  vol.  i** 
f^gû  766* 

ROTI  l40  FAGS  Sa  UGSX  iS. 

LtB.  3.  AftT.  i(4*  «  Nemtni  fîeeti  »9nmm  nom  prop^  * 
«  ter  damnum  ab  illo  »  cuilihet  lUatum,  dinutiere  ;  8c4 
«  |iixu  qaalitalein  damni  dominiit  pro  ilio  rapoodeali 
«  Yol  eom  in  eompoaîtionem ,  aai  ad  pmiam  ,  petitoii 
«  offierat. 

K  Sî  âutem  aerviia  perpetrato  achelere  fugeriti  ita 
«  ait  domino  ponîtua  tnveniri,  non  posait;  aacranicntOt 

•  se  dominus  ejus  excusare  studeat,  quod  hoc  $tia 
«  voluntatis  ^  .nec  conacienliœ  fuiaset,  quoli  servu&ejat 
«  taie  facinua  commiaît»  a  BahtM^^  poL  ^m^m^Soi 
^97  >       ,  76a  ,  960. 

■  « 

noTi  i4i  F40B  8a  uom  Sa* 

TiinE.  tï.  «  \tro  servus  hoc  admiserit,  dominO 
c  nescienie ,  duceniaJlagcUa ,  publiée  extensus ,  «cet- 
k  piai ,  ni  nnlliim  ex  hoc  pmjadicinm  domino  eoM- 
«  paraiar.  a  BabM^  poL  k*'  pm^s  ia4* 

voTB  i^a  fâos  83  ughb  ta» 

'  TiTRB  3S.  Art.  i.  Die  (îomiiiico,  nnmo  opéra  ser* 
k  vilia  pncsumat  facere  t  quia  iioc  lex  probibuit|  et 
«  aacra  scriptura  ^  ta  omnibus  contradicit. 

Art  2.  «  Si  <{\x\s  servus  ^  in  hoc  vîtio  învenlna  foarîl 
4  çapuletur  fialibus  »  liber  autcm  ,cof ippt^turi  u^^ue  ad 
«  lertiam  vicem« 
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XOTJSS.  1S9 

«i  Alt.  3.  tt  Si  nulem  iihery  posl  tertîam  corrcptionem, 
«  in  boc  vilio  invenluft  fuarii,  et  deo  vacaj^e  die  dooiiaioo 
«  acgleieril»  et  opm  servilit  facerit|  tuno  tertiam 
«  parlem  de  sua  heredilate  perdat. 

Aux.  4*  *  autcm  liber,  âttper  hoc  ,  iavenias  fuerïtf 
t  ^t  dio  domloici^,  hçnorem  non  Ipnpendii^  et  opei« 
•  servUift  fecerit ,  tune  eoacttit ,  et  convictus ,  coraoi 
«  comité  ,  ubi  ^unc  dux  oràtuavenlj  m  servitium  trir 
«  datnri  et  qiîk  Doloit  deo  vicare,  m  sempkenimB 
«senras  tnaoeat,  [aniii63o.]  »  BoAm,  Poij  V  page 

f  et  iiu  capi(LUuit6  de  loti  jS^  iU*  z%  i  vol*  i*^  pag0 

Mt.  t  Mia§9dpim ,  foria  proutDOw  nemo  Tendat»  aao 

m  in  paganos ,  (payens  )  neç  in  c|imtiatiQ8 ,  niai  jliMii 
«  ducis  i'uedt. 

«  Aft?.  ar  « JMraproTÎDdani,  ubl  aeceasiua  ait, 
«  iina8<|uiaiqytte  denancipiosuo,  potaaialem  habea^  •#« 

«  cundum  Icgem  judicandù 

hfx*.  3.  ^.om  tcrmiaum,  attUnii  capiivum  ùiciendit 
«  poiaàlataoi' non  habeau 

Abt.  4*  *  autem  feeerit ,  post  eonventum  ttoatmaa 
«  quod  complacuil ,  çunclia  alleroannis ,  et  aliqyi»  boo 
«  pntceptom  transgredero  voluerit ,  iilud  pretiimi  quod 
«  tnlît^  de  propilo  auo  maocîpio  pardat^  «liMtparfre* 

«  dum,  (j^uai^  lexiitibeti  couipûuat.  9  JW^^^i^o^*  i** 

page  I7.      ,  .  . 

ii  est  à  croire  d'aprda  llàrticla  4 ,  quil  j-  e«l>  im 
traitd  eotre  Ddgobert,  et  les  aliemandé ,  de  ne  point 
^'acheter  muiuai^ment  des  serfs ,  et  que  pour  ne  paa 

{«avoiaor  ou  UouUar  Tordce  4«  ii.  ciduiro  habiiHattair . 


i6o  NOIES. 

le»  $etU  d  une  province  ,  ne  pouvoient  passer  dan»  une 

» 

f  m 

hors  {44  f^CB  84  UGNS  3. 

* 

'  Aat*  39.  Tolnroas  nt  pnUo»,  et  01  a  qnoa  serpientei^ 

%  vel  miinso.irii  redHunt,  perAÎn/^ulo»  annos  recipere  de 
M  béant ,  et  (|Uando  non  «ervierînl  ^  ipaoa  veniindare 

*  faeiqnr* 

Abt.  5o.  «  Ut  onusquisque  judex  ,  etc.  Simililer  et 
'«  Jiêcalim^  qui  inansos  iiabucrint  unde  vivant,  et  qui 
«  hoc  non  liabuemty  de  dominicâ  «ccipiai  providen- 
«  dam. 

«  Art.  52^,  «  Yoluinus  ut  de  Jiscaîihus ,  vel  émis 
«  Doatris ,  aîve  ingmiiêi ,  qui  ^rJiscQ*  ,  oui  çUias  no^ 
a  tru$  (  çSiages)  ^  comroaneni,  divertis  hdmiciibQay 
«  plenam  ei  inie^ram  qualemhaLuerint  I  rcddcre  faciant 
«  justiliam.  »  .  .. 

11  eiiatoii  diâia  Id  7*^  et  afécftt  ^^J^ 
Bas  f  des  hommes  libres  ,  qui  demeuroient  dans  lea 
villages  y  mais  qui  ne  pouvoient  les  abandonner  ad  iî- 
hitum  ,  e'est  ce  qne  l'on  a  va  ,  et  c'est  ce  ^  appert*  de 
rartide  précddent  par  ie  mot  eommanent.      '     «  ' 

#  ■ 

NOTB  14s  PAGB  84  LICKB  9«  '  '    •  * 

I  .  •  .  ■ 

'  Anr*  4^*  *       nnosquisque  judex  ,  per  villas  nos- 
«  iras  fiingulares  et  hhas  (  saugiier  femelle  laye  )  , 
«  pavones  (  p4Mons  ) ,  fasiarios  ,  enethas  (  cafmrUs  )  9 
\  perdiees  (  perdrix  )  .  tortures  (  tourtmOes  )  pro 

«  di^nitalis  causa,  omnimodis  scniper  habeant. 
Il  y  avoil  donc  un  juge  rojrai ,  pour  les  villagei 
.  dn  fiioq  )  ipit  y  iidinifiistroit  la'  ]âil^cé^  \  mi  dont  U 
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NOTES.  iCf 

lahle  ,  t'iùii  ahonJri?ninciii  fournie  de  sibier  ,  provenant 
de&  domaines  du  prince,  ce  qui  indique  assez»  que  les 
•eigneun  dans  leurs  villages  y  avoieni  la  levr.»  <|iie 
Ton  appeloit  qiielqoefiois  aussi  pUlkm*  Voy^  tm  moU 
iz^  page.»  •* 

MOTS  l46  PAOB  85  UGMt  3. 

Ces  tarrières  ,  ëtoient  de  grosses  poutres  ^  armées 
d*une  pointe  de  fer  ^  que  Toq  poussoît  en  avant 

dedans  d^une  tortue  surmonlée  d'une  tour  ,  par  le  mo^en 
des  cordages  que  des  iiouiines  teuoi<;ut  ^  pour  la  iaure  i 
aller  eo  avant. 

m 

Ces  espèces  de  tortues  ^  défendoient  les  métairies  , 

en  cas  d  aUatjue.  Voyez  histoire  de  la  milice Jrançoise^ 
far  h  père  Daniel ,  édition  en  a  poL  ia^4**  i  ^  Pa*iê^ 
chez  Coignofd^  17^1»  ^oL  i**  page  63. 

HOTfi  147  PAOB  S5  LIONS  ag. 

.  Aut.  m  \h  sBiKfieia  intra  etirfai  nostroif  vel  sep ei 
«  hayes  y  in  circuitu,  bene  sint  custodita  j  et  slabula  « 
m  atque  coquinœ  {cuisines^  )  et  pristrinss  {bouiangeriei)  » 
m  seu  iorculana  ^f^esêoMj  slodtose  préparais  fiante  qua* 
•c  tenus  ibidem  condignc  minisierialcs  nostn  ,  ollîcia 
«  eorum  bene  nUide  ,  peragere  p<^siut. 

AftT.  4^.  «  Ut  imafNne^e  viMa,  mtni-eaiiieram,Ue* 
«  taria  {ées  iits)  euldtas  {couchettes  iPénfants,)  plumatias  • 
«  {ttuUtlats  de  plumes ,  )  balliuias  (  Langes  éanfants)  , 
m  drapos  ,  {^raps)m 

«  Ad  discum,  liatteales  {tables  et  bancs  ^)  vasaerea 

«  {batterie  de  cuisine  en  cuii'rc  ou  en  uuain  ,  )  plu  m* 
m  bea  ferreai  lignea>  nudedos,  (réchauds  en  ti  epted)  f 
m  «ramaeiilos  1  (eramelies.) 
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tte  NOTES. 

« 

«  DckUuras  t  «ccure«  ,  id  est  cuniades  terrcisras  f 
y«  id  .esi  emdros  ,  «calprps^  v«l  omota  ustenciUa,  ibi* 
•t  dein  haL««nl ,  ita  ut  non  sit  necease  aliubi ,  hoc 
«  qusrere ,  aut  commodare  j  et  ferramenta ,  qua*  in 
«  hoatem  ducunt ,  in  eorom  habeant  pldbio.  Dépàt 
m  paiUc  mr  la  place  du  village^  qualiter  bon» aut | 
«  et  ileruui  quaudo  reveiluuiur ,  io  cameril  tiiiUëUlur. 

ÂBT*  4^.  Ad  gmnitia  nosba  (  laboratoires  ei  fabri» 

«  çues  du  roi  en  etojjes  de  fil  et  de  laines  )  sicut 
«  ioslitutuiu  est .  opéra  rd  tcmpus  dare  fuciant  |  est 
«  lioum  (i!(>i),  ianain  {Uune),  waiada  (cou/Ssum  permeHkift 
«  Warentîa  [gantnees^,  laminas  {lames  de  plotnb\  car- 
.«  donea  (  oi////f  <î  cardtr  ic  Un),  sapoiiem  [àw^on] ,  nue- 
«  tum  ,  vaacula ,  et  reliqua  miautta ,  qom  ibidem  neeca* 
«  aaria  aant. 

AnT.  44*  *       quadrageaimali  I  doc  partea  ad  aec- 
«  iam  f  de  legumîniboa ,  quoque ,  et  de  piaeato ,  {poit* 

m  sons  séchés  en  iisa^e  au  mo^en  âge ,  et  qu'on  nêai¥ 
«  geoU  en  carême), 

«  Seu  formalico,  butyro,  melle,  synapr,  aceto,  rnilio, 
«  paoicio,  [pain  en  biscuit  et Jraiii)y  herbulas  sîcca&  ,  vel 
«  viridaa  ,  (  herbes  sèches  ou  fraîches  »  )  radicea  i  napoS| 
«  inaaper  (/ingerie)  ei  ctfooram  asee  {ehieordeséehée)f 
m  v(  1  poncm  (mt^on)  ,  ait|ue  CJtlerta  iniiuiiia  ,  el  qnod 
«  reUquum  fuerii,  pohis  per  breyem ,  aicut  suprà  diii* 
c  mua  innoteacant  »  nuilatentu  hoc  pnatermîiiiuit ,  aient 
«  usquenune  fecerunt,  quia  per  iUas  duas  partea  yo» 
«  lunU»  cogaoscere  de  iiid  tcrtia,  quoc  reuiunstt.  » 
Mahue  ^  poL  i**  pages  33;  »  'àè'è.  Histoire  de  Xwt' 
nay  ^  in,  te  ^  édition  PoL  àd^*,  P^g^^  4?  ^4^> 
pour  les  distril>utiaaa  eu  nature  ditea  ùi  skcù^  ca  teoipe  , 
deeaiéme. 
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yojrci  hiaotre  dBTounu^,4ditùmeitée,  w-,2,  i'of. 
fot.  12  /wye  i48,-  ^o/.  li  page  i85;       ,7  p„g^ 


WOTB  Vie»  87  LIGM  9, 

«  De  i^UiwU  reguf  çmd/acert  deheani. 

A%r.  19.  «  Ut  Tilfieos  bonus  sapiens  ,  ci  pruden$ 
«  m  opiis  nosirum  cligatur,  qui  «ciat  raltônem  biMsa 
•  oottio  reddere,  et  tervitium  p«r6cere,  prout  Iooé  , 
«  iocau  sont;  «ffiCcit  «mendent,  nuiriant  porcos  ,  ju-  ' 
«  mente,  animaiia  ,  iioru.s  ,  a/jes  Wècaâ .  pullos,  viv«« 
«  fi»,  cmn  piscihus,  veooas ,  moUna,  %Ût^%,  temm 
«  mtmiam,  l^snare,  i>»  fonsOi  mantum  recale  et 
«  ibi  viviria,  eum  piscibus ,  €i  horainea,  ibi  iiianent, 
«  et  plantent  vineas ,  faeiant  pomarta ,  et  ubicomque, 
«  invenlent,  otiles  uU«$  hominea,  delur  Wihâihw^ 
«  ftd  atirpandiim ,  ol  nosirum  sei  viiium  ijiniiehorctur, 
«  et  ut  fi-mina»  nostr«E,  quaj  ad  opua  ooslnmii  aiiot 
«  seiviônteê^  (uvpei  dufiscq  )  habeant  tx  partibui  noa- 
«  tria ,  lanam ,  et  Hnom  ;  «t  facfanl  sarcilhs  (  vêtenwns 
m  dépannes)  cauii^ilos  [ca/uisoUes  longes  (U  JU  ou 
«  de  lame  )  ,  et  parveoiant  ad  cameram ,  noaCram  per 
«  ntioneiii,  à  d$te  par  compte  sépttré  provenant 
«  de  chaque  çUlage)  per  villico*  iioslros ,  aut  nmsos 
«  eorum ,  a  se  transmissos.  » 

Noii#  av<ma  dit  à  la  note  5*  page  8  iooltta  32  de  ee  s«» 
TOtnne,  qoe  lea  Romains  lors  de  la  eonfjiu  ie  des 
Pays-Biis  ,  avoicnt  introduit  dans  les  diverses  contrées 
ae  ce  rojraume^  apéciaienieiit  dana  lerieries  deviBottes 


iG4 

êo  friche»  ptr  les  maUieuri  de  U  guerre ,  lé  régime 

des  inëuiriesy  ptUcg^  villa  «^esi  a  titre  de  décumanes, 
ei  (le  béiiéjîces  in.UUiircs ,  et  encore  eu  expioiuot  let 
terres  et  métairies  du  6sci| ,  par  des  serfs  fisidint» 
dont  un  dVux  ,  se  nonimoii  VilUcus  «  ou  inteDdant  dé 
Village  apparienaiit  au  Gscq.  ,  i>o/.  4*^  ^ao-ej» 

l53y  159,  t6o  ,  2j3  2GÔ. 

Les  Gaulois ,  les  Belges  et  les  Fraaes  »  qui  potsd" 
doîeot  des  métairies  aux  Pays-Bas,  à  ees  diverf 
titres,  et  à  c^s  époques,  y  lirent  fleurir  ragricuiiure* 
Les  Romains»  leur  aoeordèreot  successivement # 
tindigenaif  et  universellement  dans  toute  rétendoe 
tle  11  ur  oinpire  ,  sous    Caracaila  t:i\  217. 

Ils  clicrdièratu  aussi ,  k  les  attirer  k  ^ome ,  pour 
qu1U  y  dépensassent  les  immenses  revenus ,  que  leurs 
produisoient  les  richesses  de  leiirf  florissanles  mé* 
Uiiries,  qu'ils  faisoiem  expioiler  aux  i^iijfâ-Bas  |  par  leurs 
serfs.  Duàoâf  jfoi*  i*'  ffig^  J* 

C'est  dan»  ce  sens ,  que  Ton  doit  entendre  le  discours 
de  i  empereur  0  auUe,  au  6uiiat ,  et  dans  , lequel  il  enga- 
gea ,  ces  pères  conscrits  du  CapUoie,  à  accorder  aux  fa* 
milles  sénatoriales  des  Gaules,  le  titre  de  citoyen  romain* 
«  Jaiu  morihus,  uilibus,  af&nitatilxis,  miiti,  auruni  et 
«  opes  inférant  polius,  qu^m  separali  habeanl.  ^  An* 
nales  de  TaciU  f  lib*  1 1"**  9  section  24*"%  édition  citée 
W^oHo  y  de  Juste  Lipsc  ,  pa^e  177. 

L'un  voit  en  &uii ,  Ju  pané^irique  ii'Aviiui,  issu  de 
famille  sénatoriale  gauloise ,  et  qui  devint  empereur 
des  Romains  ,  en  4^5 ,  que  lorsque  les  lettres  de  pfo^ 
ViMOU6  d'empereur,  lui  furent  dépêche par  Maxiniui 
qui  se  rëtoit  assossié  ;  les  députés,  chaigés  de  ce  mei* 
/  sage  ,  le  trouvèrent  dans  une  de  ses  méuiries  »  occupa 

à  y  faire  cultivai:  le  Jomame  de  %Mê  ayeux. 


• 
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NOTES.  |6S 
«  Frmeas^Oêfiiiiiitim  primutii  Belgamqiia  teeundam 

«  Stemeùui,  iiiktiiiinyi\^c^  fcrox,  Aleuiamieh»h  bas, 
«  EomanUripU,  ei  iUro(|ue  «up«rbus  m  agra, 
«  Tel  eïvin,  %el  victor  ert«  »  sed  p«rdtu  cerneos  | 
•  Tci  i  aiuai  spatia,  princeps  jam  Maxtmus  iinum  ; 
«  Quod  fuit  in  rebuô,  pediiiiur  e^uilumque  roagi^jirum 
«  Te  «  éb*  avUe ,  legil  «  collili  nmior  honorii  | 
«  lÀvemt  agricoiam^  fleii ,  dam  forte  ligonis  ; 
c  Rjcerret  de/Ues^  vel  fjando  ,  pronu.s  uttMro  j 
«  Sertit  inexcactam  ,  per  pinguia  Jugom^giffèam,  • 
Égcuesi  éet  kùtoni^ns  de  Froncé  pur  dom  douc^uet  p 
édition  cîtce  voL  i"  807. 

Le»  capiiulaireâ  Mérovingiens ,  et  CaiioviagieD^  ,  soni 
pleins  de  passages  semblables  ^  et  meattoonenl  Teits- 
tcoce  des  viilœ^  villages  exploîlds  par  des  serfs ,  soit 
aucoiuple  4u  prince,  soii  à  celui  des  cor|}ur4iiua3  eccié- 
aia»it4)ue8  ,  des  JidèUs  et  des  deudes* 
On  peut  en  voir  IVnumeralion  y  dans  le  Toeabulair» 
Ducange  ,  au  moi  7 ///a ces  vil  1er  ^  ou  villages, 
étoienl  quelquefois ,  de  deux  à  rinq   iieues  de  cir- 
coofdrence  ,  alors  le  propriétaire  de  ce  grand  viUage  p 
en  donnoit  les  partie»  basses  {^p  éturugi's ,  ^  ^  /^«im  flan» 
drice  pratum)  à  cuUiver  ,  mais  squ»  sa  di'pendance  j  il 
a'jf  formoit  iosensiblemeat ,  an  amas  d'habitations  «  qui 
prit  ainsi  le. nom  de  hameau.  Voyez  ten  Katt»  ^  tfùL 
2  .  paa^e  644  édftwn  m-JoUo }  Ducange  ,  au  mol  liaiu  , 
yo/.        page  1046. 

n  est  parié  anasi  dn  mamum  régale^  dn  village  ; 
c'esl-à-dire  de  l'habitation' du  roi,  pour  la  tlisiin^nier , 
des  manses ,  quHl  donnoit  à  cens,  sous  le  Litre  de  //mw- 
jMF,  ov  de  monm,  avecdonsebonniers  de  terre,  qui  ea 
Ibrmoient ordinairement  Tétendae-BoAue,  pot^ p.'jGè* 
Ces  concessions  de  nianses  par  les  ^iMgnenra  des  vil- 
lages 9  se  faisoieat  le  plus  ordinairement  i  des  serfs  de 

T«  n. 
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i66    \  NOTES. 

lai  glÀb«9  I  eharffe  'jle  ceruînes  prétUtionê  timaeVei, 

qui  partani,  ;iti in  hoienl .  relai  auquel  on  les  donnoit 
.  à  cena ,  â  son  mansc  »  mais  ne  le  readoit  pas  pour  cela 
eselave  | 

«  MansaUestquando,  (  Specuhtor  pm»tié  t3*%  lA,  ( 
-m  de  Jeudis  ,  partie  3  ) ,  dominus  dat  aâcui  maosam  , 
«  eam  divmis  poaaetiionibus ,  et  propter  hoe ,  Ul# 
«  facit  te  homm^n  domùù ,  et  ad  certum  servithim 

«  lencliir  5  cl  talis  dicilur  hû:no  de  ni;tn>;UJ  ,  qui  est 
«  homo  ratione  poMesaioDum  ;  per&onna  Umen  e\m  U" 
m  bem  0Ml,  aecundum  eonauetiMlioein  ,  regoî  franciaci 
«  81  dmnêsa  mansida  ^  afio  se  transférât.  At  lulif 
«  ecundum  qtios  dam,  vocaot  hommes  de  munsatà^ 
«  quasi  de  familiâ  ,  ei  illî ,  quasi  pro  servis  habe&tur.s 
Jhtcange  ^  ihU*  4°**  page  44^  édition  eîtim, 
*  Il  est  aisé  de  se  convaincre ,  par  IVtimoiogie  fianc- 
ée et  sjaonac ,  que  les  mois  ham  et  mon ,  sont  de 
«igoifieatioo  germanique ,  et  partant  dérivent  du  r^gine 
de  CCS  peuples  envers  leurs  serfs  ,  qui  demeuroienl  dans 
«des  habilatioiM  séparées  de  leurs  maîtres  ,  et  que  ces 
mêmes  germains  »  ont  introduit  dans  les  Fujs-Bas  »  e& 
îb  s^établirent  postérieurement  aux  belges  ,  depuis  TeDH 
pereur  Alexandre  Sévère ,  jusqu^au  ô"'^  siècle. 

.Ces  ifMMMs,  éloient,  comme  le  prouve  Ducaoget 
an  mot  numseUo  9  établis  dans  tes  domaioes-  du  roi  « 
dan*  coiix  des  corporations  ecclëiiashques  ,  ou  des  par- 
ticuliers 9  des  serfs  adschpts ,  ou  ingénus  9  tril>tttaires  1 
^  mmtoperani  y  ex^rcàaies^  aceoilœ  «  mêmiommm 
cascUi  ,  et  selon  la  natnre  des  conrenlions ,  aoiquellss 
ies  manses  ,  leurs  a  voient  clé  consédées. 

C'est  ainéi  que  le  mot  pilia  (  village  ) ,  a  d^uis  César  ^ 
ju.squ*&  nos  jours  traversé  lous  les  siècles  écoulés  de* 
pui&  iorsj  avec  le  mot  ham^  (hameau)  qui  encore  â 


NOTES*  167 

présent,  «tt unedl^pendatice^'etone  leetion  de  vill 
elmans^f  uujourd'hui  manoir;  une  section  de  hameau 
et  de  village,  jusqu^à  çe  qu'il  plût  aux  novateurs  cens* 
tituanu  pamiei»  Pan  1790  ,  de  ddcorer  indistinctement 

les  grcuides  j  moyenntjky  et  petites  cités ^  icii  bojirîjs  et  les 
villages  de  toute  grandeur ^  et  de  diverses  popuialious 
éi  nom  iiwtal  de  commune* 

Ainsi  In  vitte  de  Paris ,  peuplée  de  640,000  âmes  ,  et 
le  village  d'Ëlligiiies  lez-Frasne ,  en  Uainaut  ,  peuplé 
de  cent  huit  habitans ,  ont  ëtd  dés  lors  indifieremitient 
appelas  communes. 

Les  inoïb  ur/j6 ,  ci^-Uas  ,  oppidum  ^  opidulu/n  ^  /mrguj, 
viila  y  etc ,  ont  été  rejetés  de  l'ordre  hiérarchique  ^  et 
géographique  du  dictionnaire ,  des  âges ,  des  pays,  et  dès 
siècles  y  el  fon  ne  connut  plus  que  des  communes,  dont 
la  loi  spoliatrice  du  20  mars  i8t3  ,  fît  vendre  les 
ph>priétéS|  aû  profit  dujièc  Napoléonien. 
*Uné  dhservaiion  aussi  vraiev  qu\ifYIigeante,  se  pr^« 
sente  ici  au  lecteur  éclairé  el  impartial  :  les  souverains 
des  diverses  provinces  des  Pajrs>Bas,  en  affranchissant lee 
communes,  lèur'èn  conseiVèf^ùtTeligieusement  les  biens 

ComniuDnux,  el  Napoléon  sous  le  règne  pruLciiJu  de  la 
hberié,  ^n  lesen  dépouillant  en  i8i3,  les  plonge  ainsi  dans 
H  servîtùd?,  par  Tespropriation  forcée ,  et  sans  droit  ni 
titre,  de  leurs  propriétés ,  qu'ils  reçurent  de  leurs  patrons, 
puisque  originairement  les  seris , n'avoient  nerien  propre. 

c  Je  iionçèis  (Buiiaitf,  poL  Jf  page  i35  ),  la  vente 
«  dès  biens  de  la  religion,  dans  un  temps  où-  de 
m  deieslabies  oiaxiuies  ,  la  présentoit  à  des  esprits  iasci- 
«  nisî , * Vomme  une  CBUvre  de  mensonge,  et  un  ins- 
«  triAnent  d'oppression  ;  je  conçois  ,  la  vente  des  biens 

«  de  la  royauté  ,  soit  qu'on  i  i  voulût  dépeadaole  |  OU 

c  ^u'oa  n'eu  voulUt  plus  du  tout* 


M  MOTJSS. 

m  H  éloil  coDsëquent,  de  la  réduire  K  recevoir  dê 
Ift  nalioot  uDftftl&ire^  qut'oa  pAt  suspendre  à  volooté, 
ou  supprimer  ioul-à-fait  ;  mais  les  communes ,  quct 

crime  pouvoit-on  leur  imputer?  ou  quel  reproche 
avoit-on  à  leur  faire? 

te  Eo  vain  on  vous  dira ,  qu'on  inscrira  au  graqd  livre 

ïes  communes  et  le  culte  ,  pour  un  revenu  en  Veoteit 
égal  y  à  celui  de  leur*  biens  vcudus;  ce  seroit  join- 
dre la  dérision  à  rinjuslice* 

«  Les  communes  et  la  religion ,  poss^doienl  leurs  pro* 
priétcs,  depuis  six ,  huit  ci  dix  siècles ,  uy  aurait-il 
pas  plus,  que  de  la simpliçius  ,«4  croire  que  dans  huit 
ou  dix  siècles,  eOes  auront  encore  des  rendes»  sur 

le  grand-livre. 

«  Elles  avoieiii  y  dit-oo,  des  propriétés,  sujeues, 
à  de'përir ,  jd'un  entretien  onéreux  ,  ou  d'une  gestioa 
ruineuse,  je  lésais,  il  falloit  alors  apr^s  avoir eOfM» 
talc  la  convenance  ou  la  nécessité  leur  periueiire 
de  le|(  vendre,  pour  lea remplacer  par. des  propriété! 
plus  utiles  et  moins,  casuelles* 
«  Rappelez-vous ,  messieurs  ,  la  consternaiion  uoi- 
verselle  ,  que  répandit  dans  la  capitale  et^daos  le 
royaume,  la  proposition  de  loi,  da,^o  mars  iSfc3| 
le  jour  est  remarquable ,  qui  .dépouiUoît  les  eom« 
munes  de  leurs  propnéiés* 

«  Le  scandale  parut  Bpuveau ,  même  après  tant  de 
scandales  5  nous  fûmes  nous-mêmes  témoins .  de  la 

pruiofiile  douleur  ,  ou  plutôt  de  la  lionie  des  dc- 
pute's  ,  au  cprps  législatif;  doo(  la  plupart  avouuigit 
quIU  n^oserçîent  plus  r^pum^  d^ns  I^^ir^  provia* 
ces ,  slls  avoient  la  foiblesse  de  consentir ,  à  cette 
monstrueuse  iuiquué. 

•  Vous  save»  ies  ressorts  ^u'od  fit  jouer ,  lei  aopp^lls 
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t  èe  la  tyrannie ,  y  employèrent  toot  leur  art ,  les 
«  proniMes  et  les  menaces  furent  mises  tu  usage. 

«  Le  tyran  lui-même  f  craigoit  m  moment  ^  de  ne 
«  paa  rëoasîr ,  et  pour  la  première  foia ,  il  compta 
«  en  frcniissaiu  de  rage,  soixariie^quinze  opposants  f 
«  qui  feaoieni  ce  jour-là  ,  la  majorité  dca  députëa  » 
«  vraiment  Francoîa  »  et  dont  pluaieura  affectèrent  do 

«  montrer  !a  hoiilr  noire,  qu'ils  ji  [(ncnt  d.ii  ^  rurne.  eu 
«  présence  des  conseillers  d'ctat,  et  c'est  après  le  re- 
c  tonr  de  Fautorilë  légitime  ^  aooa  le  règne  de  Lonia 
XVIIIf  et  en  prèaence  de  cette  race  bîenfaiaante  , 
«  dont  les  ancêtres  ont  ajjranchi  les  contiuuaes  ^  quo 
<  Ton  voua  '  propoao  de  lea  dépouiller  ^  etc. 

«  Noua  ne  vendrona  donc  paa  les  biens  des  commioiei 
«  ti  de  la  religion  ^  cju  on  cesse  de  s'en  flatter,  noua 
«  ne  vendrons  pas  des  biens  ijoe  nous  n'achétehona 
«  pas  ;  nous  ne  donnerons  pas  des  propriétés ,  qu^ 
«  nous  ne  voudrions  pas  accepter;  nous  ne  réduirons 
«  pas  rëtat  ,  à  la  condition  d^un  prolétéiaire ,  qur 
«  n'ayant  ni  fca  ,  ni  Heu,  ne  vit  que  de  Taisent ^  qu'il 
a  gagne  ,  on  de  Fargent  qu'il  prend* 

«  Nous  ne  vendrons  pas  les  propriétés  des  commua 
«  net ,  f»arce  que  L'uaurpateur  lea  a  vendues. 

«  Nous  ne  vendrons  pas  les  forêts  du  clergé,  puis- 
«  que  rusuij)aleur  les  a  i  tv  [  ccices,  qu'il  se  v.tiUuit 
«  même  de  les  avoir  agrandies  ,  et  qu'il  auroit  doté 
«  la  reUgion»  s'il  avoit  pu  cesser  de  la  craindre,  m 
Opmhn  de  le  comte  dm  Blan^  ,  sur  le  rapport 
de  M.  Roujc  de  la  Bone  ^  relatif  •  à  f  amélioration  du 
tort  du  clergi  >  séance  du  7  féçriet  1S16  ,  inséré  dans 
fom/rage  intUuléy  pensées  sur  dù^erses  sujets  et  disamrê 

politiques  ,  par  M.  de  Bonald ,  à  Paris ,  chez  LecUrc ^  ' 
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Les  lastevvhiftloriques  des  nations»  n^o£lren(  poïDl 
^Vxfniple  d^une  «embUble  impudence  dins  le  code 
hideux  de  la  spoliat'on  ,  {d)  car  il  est  inconlestable , 
que  les  biens  communaux  apparlienueni  à  toutes  \e\ 
gënëniîon»  présentes  et  pessëei  ,  comme  à  ceties  fa- 
lures  ,  et  dont  celle  iritante ,  n't  que  la  joui^aoce, 
avec  la  charge  inhérente  de  la  conserva lion,  <  i  ue  U 
Iraoamtsaion  à  set  succeaseun:  c^eat  ainsi  que  les  biens 
communaux  deacitës,  des  villes,  des  bouigs.et  des 
villages  ,  nous  oui  t'id  transmis  par  les  Romains,  et 
de  ceux-ci,  aux  Mt-roviogiensyCarlovingienset  CapétienS| 
et  dans  les  Pays-fias  »  par  les  Bauduto  ei  les  FlorcQti 
comtes  de  Flandre  ,  de  Hainaut  ,  de  Zélande ,  elc , 
et  d^|>uis  parla  maison  de  iiourgo^ne,  par  les  con- 

(o)C'rstiiu  pouvoii  ifMiri  »  jp.il,  et  à  l'affra ii.  iuxuuRiit  ^lc^  cumniunesj 
c'cbl  au  nuiiiiicu,  et  A  1  ncciion  des  corporaiions  ,  corp  de  métier*  t«t^ 
comiuer^nts  condimcs  ,  concède»  cl  eiigés  par  lc*princet  et  m^wt^t 
et  par  le*  ciirporatioiu  ccdeûaMÎques  àcê  Pâjri-Bsa  ,  que  ce  roji-eaaic  4flil 
•a  (lopylttim  .ton  i»éuli»,  um  coBuam» «  m  «flttedeor ,  sa cduve. 
il  ta  civiliaatMii. 
£t  lorique  ce  aage  pSavoir  local  et  palcniel ,  éjidiiemmii  transmis , 

'  à  travct»  le  bps  de»  siècles ,  et  lea  invasionadca  barbana  ,el  le»  tmkba 
civila ,  ccUe  masse  imposante  et  frncUicaae  de  profriaés  •  IcBoifiiugt 

'  aujsaite  et  iriécasablc  de  U  bienfaiance  des  seigneurs  et  des  pn  tret 
helges  î  airive  lout-i-coup  on  aventuri<*r  ,  de  Vile  de  Cr^r/r  ,  qui  s  en 
emparp.  sons  le  rouvert  d*un  acte  qu'il  appelé  Itii ,  et  qu  i!  t?ule  iinpe- 
TieuMinent  a  srs  prolplairc^  du  conseil  legislatij  ;  litn  ctpcndanl  ne 
ctiMribnoit  «Uvania^c  «u  maintien  des  libertés  ^  cotiune  le  pouiùit 
viutiiciftal  ;  m!  >  •»  ,  (  dit  un  judicieux  et  perspicace  conseiller  dVut) 

•  uii  autre  pouvoir  ,  que  le  pouvoir  exécutif,  quon  attribue  ^oéiale» 

*  neni  où  chef  tétat ,  eVsl  le  pouvoir  mankipai ,  eoaatt  daas 
«t  lliitlojre  'de  loua  laa  peuple»  de  TEarope,  et  particalièraBeiitdaas 

m  toire  de  France ,  <ct  spétiaiememt  ici  au  roymumtdet  FsfP'Bmit 

•  aooa  le  neei  tTafiraafhissémeut  dét  tommunes:  ) 

«  Cett  là  l'toit'gtne  ,  U  l>ase  de  fautes  les  ithertét,  dent  les  liai» 
«  iDO(]crnes ,  c  e»t  le  fondeoiciit  de  Tèdifice  ,  où  nom  apptrceroos  deux 
et  cbambiea;  c'est  le  ptincspe  aclif  de  la  constitution  anglaise,  rt  oe 
»  vois  pas»  qa*il  en  toit  qneHioA «dana  les  f^o\t\à  qu'on  nous  prt* 

*  îK  iit  ; 

A  iilcTcrioas^Bs  donc  an  éààujt  ,  ^ui  naureil  pas  de  iood^uoW 
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▼entiontieU ,  par  les  direcloriens,  €t  jusqn^i  Ntpol^on  ^ 

qui  «ous  le  nom  illusoire  de  lu  liberié  ^  cxpoiia  les 
commanes  de  leurs  biens  j  dont  U  bienfaisaoce  des 
princes  «  des  pontifes  t  el  des  seigneurs  ,  les  avoienl  en* 

ciennement  dôt<?8,  souê  le  réprime  de  la  servitude^, 
Ces  proprieies  arrachées  aux  communes  »  bien  loin  de 
«oolenir  Napoléon  ,  sur  son  Irène  de  sang ,  onl  fini  pat 
le  eoUoquer ,  dans  une  très'étroite  marne  ,  de  rislo 
de  Mainte  Hélène ,  où  celui ,  qui  n'avoit  pu  se  contenu 
trr  de  sa  vasie  domination  en  Europe ,  et  y  vivre  en 
paix ,  tveo  les  hommes se  trouve  aujourd'hui  n^oes» 

silé  à  colialnier  puisiblemenl  avoc  les  raU  ^  6Ur  cet 
aiireux  et  stérile  rocher  de  rAln(|ue. 

«  le  pouvoir  «mvcKsin  moît  im  pta  plutôt ,  oa  on  pM  plw  isid 

Il  éciii>c  par  M  diAte* 

«  Tel  fat  le  pooToir  souverain  de  BaolMpiite»  ^  aaétBtit  le  pouvoir 
«  muDÎcipâl ,  et  vendit  k*  l>ieiu4es  coounaaee  ;  poaveir  qni  Te  coniîjié 

fc  à  l'iir  \ite-Hélcne. 

«  Los  routmuiies  avoient  des  biens  (ajoute  l'ievez),  On  vient  de 
m.  le&  leur  prondre,  et.  de  le«  vendre,  san<>  (es  consulter  ,  etc.  ; 

«  Je  dcmauJe  ,  y  e-t-il  un  pouvoir  municipal  en  France;  et  m 
«  le  pouvoir  manicipal ,  est  U  btM  de  toute  liberté ,  dam  les  étâU  de 
«  rEûrope  ;  fi  c\»l  le  principale  tendetion  de  cet  édifice  à  deus 
«  duiaibret,  que  noas  voabiis  imSier;  pour<}uoi  les  projet»  decoaikN 
«  tntioa  qu'on  Bont  présente ,  ne  fonl*ils  evcone  awntion  de  tegrem 
m  ^issêmènt  deM  eommuneSf  elles  sont  escleves  ,  et  le  tout  plut* 
«  qu*à  Pépoqve»  ûà  dea*  tonte  rJùuope,  elles  ont  pu  acheter  lear 
m  eAnnchMMnentf  dei  raie  et  des  set|;Deiin ,  piiuqu'aujourd'hui ,  elk» 
«  n^aurotent»  et  ne  pouvoient  janais  nyo'xr  eir  quoi  les  racheter  \  on  no 
«<  Ttvir  lai^  rien  ,  etc.  »  t  îe\^e&  ,  correspondunce  polkiqtiM  êt  4idmi* 
nistative  ,  parfit*  i^^  /k/^v^  4^  ,  6  <•/  7. 

S'il  eftvuii  qu'en  T  rarirr  .  les  rois  el  sri^nenrs,  dunoereut  ^ueiqacs- 
fjoii  dt'i  ch.Mli.  à  d  aili ùii»  hi^^enu  al  a  piix  daigenl  ; 

Lon  a  vu  eu  ce  niémolic  ,  que  les  couverain»  et       seigneurs  des 
Peys-Bas  les  eoneédérent  gratuitement^  et  par  nne  suite  de  le  grandeur 
d'orne ,  H  de  le  génémié  »  qui  ont  ttMijonrs  dietingoè  U  iojalê  netiom 
éelgiqu^. 

Anin  loo|ttene  que  les  iiotu  commnanx ,  et  rentoriid  mnaicipele* 
•l  celle  des  corporations  jurendes  et  décantes,  y  forent  letpedèiSf  1% 
■rMnén&è  4e  its  .  s^ocfoieioil  aenittikBMnt  i 


t7%  NOTES* 

MOTS  tSo       91  uom  t€« 


yoyez  hùiotrede  rétablissement  de  la  monarchie  fian» 

foise  dan$les  BauleSf  éHtiontitée  çoi*  4*  ti9« 

jpar  Duhoâ}  oiivrftpe ,  qui  réunit ,  à  an*  sage  et  profond» 

ci  iiique  ,  un  bille  pur,  élepant ,  joint  à  des  démonslra- 

tiona  ëgal^ment  Mét%  et  ingéniritses  ;  le  savant  itatear  t 

a  sa  par  an«  p^^n^raiion  rare  ^  et  itne  magîe  d'énon* 

*       eiaiion,  qui  iui  est  propre,  rassemblf^r  sous  un  cuire 

vrai  et  piquant,  et  j  prtfsenter  sous  les  yeox  du  lee« 

leur ,  IMtat  politique  des  Gaules  ,  depuis  Jules-Crsir 

jusques  à  la  fin  de  la  dyna&lie  des  Mt  roviogiens  ,  dont 
,  * 

Los  in^^Kiîs  on!  sajjrmcnt  T^^p^lé  rM  tnM  itutton'i  locales  ;  daiu  aot 
IDPÎTU'  Ville  ;  à  Loiiii  r<  ,  par  oftn'i'c,  If  quartier  qu'on  appi'le  U  rh^  | 
a  i«'>  droMs  .  $#»$  pi  I vilr^ps  .  qu**  ne  p  taj^pTit  pa>  les  quatlJers  ,  qw'on 
appelé  ^'''c<tin{nsfcr  \  rVst  qt(e  c«Iin-ri.  fst  nouveau,  que  l\uiif  esl 
^  Aocirn.  cl  que  tous  Us  priviU-^rs,  ^//Vo/^ /^^<>.r  ,tois  particuliers,  cnt 
9tk  fixéf  dans  de*  fems  anciciM;  on  est  habhaDt  da  quart 'et  Wei^ 
aiînater  ;  hmis  00  iiW  cîidjen  de  I>oiidfet  t  mtaibit  de  fs  cMnasti 
q«*aauni  qii*oii  (ah  paftie  de  la  cité. 

Phtiosephiquement  ^  cela  est  ifi{uste;  wuù  polififuêmettt ,  vn 
mVt  pYiis  aaite;  si  p^nr  chaque  situation  noutelte,  il  fellûîf  ttfvtt 
la  législation:  ce  serott  une  révolatioft  centinurlie  ;  as  lico. 
l^atlar>rr(t)t  plus  fortement  aux  lois  anciennes ,  i  niesare  que  le  moti* 
TenjcTit  Iri  r'vîl-«;atî<  n  semble  s*en  éloigner  :  on  parricnt  à  cn  ri^er 
le  ma)  .  en  aii» Trn)>«-3ni  la  con«.»îliilion  ,  pui*:qur  rien  aprrs  \o\it , 
rien  ,  n*e$l  plus  facile  aux  hnmmr.-.  ,  que  de  sairangcr  des  Lis. 
loqnelles  ili.aont  nés;  en  eHct  pour  participer  aux  pririléges  delà 
cké  de  Leadm  ;  pour  Itit  ntakesde  ta  cenamne  «  tes  plos  grands 
pfTMmttagcs  de  Tétat,  qoi  haHlent  te  qaaitier  de  WceUne^er»  sa 
foal  adairttfe  daas  hm  des  c«irpentions  de  le  cilé ,  sott  des  tailisen  » 
des  foisHNiiiîefSt  etc.  ;  car  lei  corporatioiis  de«s  ce  fajs ,  sont  à  la 
cité  f  ce  qae  lie  eemmimei,  eeot  à  IViat  ;  «ne  aggrégetiM  dSoléillt" 
•ai»,  pour  se  cMwsrrer,  et  es  défendre; 

T>*nift  Tô«.ulie  .  que  quand  îe  roi  ,  le  ministère  ,  el  Ie<  deux  fKambrei 
eV:  trndroinit ,  pour  enlrvpr  ,  à  ui  e  romaans»  /*  moindre  de 
prik'tlf^r^ ,  lU  ny  p<:r\'iendr(Hent  pax» 

A  y\yys  fnrtc  raiMin  ,  no  p:*!  viendroif nt-'U  nas  à  priver  les  fOmintinM 
d«     iuuiuùie  |>artie  de  kuts  btciis  ^  iaiulis  qu'ea  ï  rance ,  on  a  ta 


Digitized  by  Google 


NOTES.  173 

fou  regarcle  Clovb  comme  le  type  et  le  fou Jetear , 

quoique»  Meroii^  ton  ayeul  ,  ait  doiint'  le  nom,  à  coite 
dynastie  *  il  y  cite  constamment ,  et  il  y  transcrit  fidè- 
lement t  les  aotorit^a  qu*il  invoque  ;  sous  ce  dernier 
rapport,  il  procure  au  Ircleiir  la  satisfaction,  le  plai- 
sir ravivant,  d'apprécierses  observations,  sur-le-champ^ 
et  sans  devoir  se  distraire,  et  recourir,  à  Touverture 
des  ouvrages  de  toute  une  bibliothèque  ,  pour  justifier 
les  passages  cites,  puisqu  ib  sont  sous  ses  }reux. 

Le  président  Hënaut ,  d^uo  eàié  ,  et  le  savant  dom 
Souequet,  dans  son  recueil  des  historiens  de  France , 
d'autre  abord,  lui  rendent  juj»tice,  tout  en  prnfuani  de 
«es  judicieuses   observations  |  le  vicomte  de  Mont- 

enlever  •  Irv  h'ens  def  tommtmei ,  dit  ho»p{te§ ,  de»  éiehïisMements 
iihrt»  f  par  k  révolution  d*«borè ,  par  Buonaparta ,  cniuiia  .*  t^énuAm 
eonfinuér ,  par  Us  ministres  du  roî  ;  enBn  le  respect  |MNir  le  peaié 
«n  Angleterre  ,  est  si  granil  ,  qu*on  xCy  change  pas  mt^inc  la  voiture 
de  cérémonie  àn  \mA  maire  de  ia  cil»^  tîr  Lotulics;  les  petits  enfaiit» 
voyent  aujourd'litii  rv{\i'  vnîturc  ,  IpMp  (|ue  iunt  vue  fptm  ayfiix  ; 
tout  fr>t  cnscmMe  Ue  choses  qui  duxcAt»  esit  ce  ^^ue^e  ^uple  appelé 
Sorti  Utution  ;  ^ 

Constitution  qui  date  de  la  grande  charte  [uiS]] ,  obtenue  àe  .Icim- 
&Bi*Terre,  et  qui  ne  ressemble  pas  plus  à  cette  grande  charte,  que 
Titat  de  rAngleteme ,  nattrcne  commerce  dn  monde,  ne  re«emble , 
â  ce  ipiSl  était,  dn  tfflw  de  ce  roi;  mais  toat  sVit  audifié ,  nms  la 
^iseaoee  dn  tems ,  et  des  événements  ;  lee  lo»  iondamenules  »  las 
dlfoila  acqoii ,  ks  fnimee ,  et  lee  dénomînationa,  sont  lonjonr*  iniée 
les  mimee;  il  y  a  par  conséquent  dans  cette  conilitatiiin  non  écrite» 
«ne  partie  flexible  ,  dont  le  pouvoir  et  la  liberté,  le  ferrent  tonr-è-loar, 
selon  les  cTfrc»p?»3nr»s,  et  !a  nécessité,  sans  que  fe  tiraillement  aille 
îamaîSf  et  puisse»  ;il!rT,  iu.qn'a  une  rupture  :  f  ar  alors  ,  il  y  auro't 
3it5olu(ion  ;  \»  Futim'  ronquib»? .  par  la  p/ii/o.îop/i  r  mnderne  %  vX, 
ensuite  par  la  rc^olusion  ,  a  renoncé  elle-même  à  son  pu  >  :  rien 
jCj  est  héritage  ;  les  privilèges  acquis  ,  ont  été  déchirés  ;  Ifs  doctrint  » 
teuns^  en  dérisfen  ;  ies  /ois  anciennes  anéanties  ;  les  corpara» 
tioms  eèoiies ,  cornnw  contraire»  à  k  fibarlé  ;  on  a  vontn ,  qna  tout 
y  fftt  nonvean ,  joiqa*an  nom  de  née  provincee;  on  acherclié  réfplîté 
dee  droits,  avec  des cbifires,  eommo  nn  d^nfuîe/*,  cherche  k  haïenca 
d^an  tan^e;  eC  lans  vouloir  jamak  réfléchir ,  qoe  tons  In  monarchie 
tnm^fMê ,  mm  avions  «o  nos  Khifléi»  ahwkpsst  fmhkhk» à  calks 
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loâier  9  dan»  «on  très' intéressant  traùé  de  lamonarchm 
fiunpme ,  mîi  IVipprëcier  av«c  la  même  éq^it^. 

Montesquieu^  au  contraire,  dans  son  Esprit  des  lois  , 
profite  à  pleines  mains  tïes  reciierc^eâ  savantea  de  i  abbé 
Dubot^  aana  dat^er  le  citer. 

G^eat  là  véritablement  une  foiblesae  de  ce  grand  et 
célèbre  écrivain,  qui  comme  Ton  sait,  n^aiuioil  point,  qoe 
Ton  cenaurât  aea  ouvragea;  lui  cependant,  qui  ae  crojroit 
autoriad  i  critiquer  ceux  d'autrui  »  et  non  aana  quelque 

omerlume,  coinmc  il  s'en  donna  la  licence  à  lézard 
de  Tabbé  Duboa.  Voyez  esprit  des  loiSf  édition  ctiéOf 
pqL  3  ,  pages  275,  VoLi^^pag^  i8|  26}  29* 
80 ,  36  ,  37  ,  83 ,  84      97  • 

àt  1  An^lcUue ,  etc.  li^iJ.  Fiet^ez  ,       partie  ^  pa^e  18  //j/7wj  32 
C^'S  aJininistralion^  numir  ipalf  >.  rl  r<n  j'».>i  allons,  aiif^loiM  ,  >i  iituuiccâ^ 
(uioiit  up^'UiUc^  eu  Ati^Irieiic  ^par  ici  iSel^es  ^  uj\nmc  Tuiit  démootré 

Slusieui»  «avants  ccrivaiiis  «que  tiou»  atoii»  cités  dans  ce  Mémoirt, 
dprr»  le  trcft^rwlit  DebaaC;  It  Icavtel  le  calme  ,  opposés  ugeotcot ,  M 
fbugoci  févolttti0nnair«< ,  ramèneront  inieniiblcment,  et  «n»  tgtotmfi 
ces  inat^tatioins  antique»,  dont  la  lageste  eH comacrée , par  reifcncoct 
dfl»  «Mclcs»  cl  le  mot  aliéner^  sera  un  jour  rayé  dans  la  J*^^— "* 
dtftdiQÎtt  dei  commune» ,  de»  corpon  tiens  ,  et  de»  fendalkii»* 

A  mcwre  que  le»  armée»  fran^oÎM»,  dé»  l'année  1793  ,  et  snivantUt 
•'^cmp.iieicut  de»  fajs  environnants  la  Fiance»  le»  afiUié»  du  cbA 
^lioliack^  y  ftttppriméreni  partout  le»  dioiu  «  et  pcéiefatife»  ma- 
'ftiripaux  ; 

H.i!ul»oMr^  ,  que  nos  iins  et  ain  s,  ont  rouni  avec  la  Hollande,  4 
l'enipiic  liaxi'^ols  ;  Hambourg  liouva  icrt  étrange  qi»  il  lullùt  atteoJf» 
huit  mu!5  f  pour  être  autorise  lU  Paris ,  à  rctlctde  couper  ci'/i^  arbres ^ 
Cffp art e nanti  a  sa  cuminune^ 

La  Hollande  de  son  côlé ,  concevoit  encoie  moins  «  pourquoi  3 
flUoit  aUcwlre^iV  nms^  pour  obtenir  de  itparex  une  digue  ^  dont 
le  déialircnent  ponToit  en  a4  Iwure»,  conpiaMtffe  vingt  liiM»  ^ 

Comment  la  France,  conceroit-elle  comme  libéral,  ce  ^  U»  aHim 
yenpla»,  ont  appelé  tyrannie.  Ibid.  Fiet^^  page  aS. 

Ces  novatlons  spoliatrices  turent  enfantées  par  les  philosopbe»  boNM* 
craie»»  du  club  d' Holbach  ,  contre  la  suiélé  des  armées  {rancisses .-  et 
toutes  les  nattcrs  du  ronlinent  ont  pris  les  armes  ,  pcnir  aVp  afiranduTi 
et  poux  ieoea\re(  kui»  imlilutiimt  dibéraUs  c^mmumUi* 
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Il  imit)  cepeudant  y  aprésravolr  bravement  deprisë , 
et  SMis  preovej  par  dire  et  «trotter,  «  le  public  ne  doit 
f  pat  oublier,  qu'il  est  redevable ,  &  monaiear  Tabbé 
c  Dubus,  de  plusieurs  composilions  excellenles;  c'est 
«  Mir  ses  beaux  ouvrages  ,  qu'il  doit  le  juger  ,  et  00a  paa 
«  sur  cetni«ei,  etc. 

«  Je  ne  tirerai  île  toutes  mes  critiques  »  que  celle 
s  réflexion  :  si  ce  grand  homme  a  erré,  que  ne  dois'j0 
«  pas  craintirûm  »  Jionietfuiêu ,  pol>  4  »  ibidem  ,  pag^ 
104  io5. 

L'abbé  Duli0S|  prouve  ie$  (ails  quil  avauce,  saos 
esprit  de  parti. 
Mamesquieoj  aîmoit  en  écrivant,  d'encenser  leseluba 


A  runion  d'Utrecjit  4a  23  jaavitf  1679  *  cinquantê-six  ville»  dt 
la  Hollande ,  stipulèrent  fpécialement  le  maintien  de  leur«  chartres 
ft  prorogatives  rointnunalei  ,  et  celles  de  leurs  nugisliatures  ,  mesure 
cjui  rendit   ia  llollande,  un  de>  pays  le>  iloTi^xanJs  de  l'uni  vus  • 

ers  magistrat»  libi-raax,  ont  cnnstamment  forme  ia  jp«:|»ijiirre  dcAliOlumea 
dVial ,  lii^ut  les  Pajs-Ba^  four  mil  bien  t. 

«  Quel  scie  1  quel  dévouement  n  avoleot-ils  point ,  pour  la  commanct 
4tBt  Ui  étoitiit  «Milint?  4tt  bniUMi  qui  féaaiiMMiit  Itun  inléréls  * 
afia  d«  les  défendic  contn  Ut  abu$  ^  pouifQWi  quiangnwnloiait 
ttaviat  de  hat  propn  bmi,  It  bien  comimm  à  toot  «  et  dont  raoïnif 
pio|iK«  s'exailoii»  fêi  Im  bonovAblM  sofirag^s,  qvî  les  appeloicnl, 
à  tadministratiam  /il&rv,  dt  leurs  a>ndtojills  ;  alors  nul  ?gcat 
adninictraûf,  ne  pesoit  ,  surItaviUes,  aa  arai  da  fiscq  :  c'étoit  a« 
contraire  ,  pr  ka  «dmiaistrattaff  maoicipaux*  que  se  tevotcnt  les 
subsid^<^  a<~rordés  aux  rois;  ntni<i  avons  vu  souvent,  le  trésor  royal» 
pour  empiunter.  «AllTtitr-r  1?  crédit  et  la  garantie  des  vilicî  liUrea, 
et  propriétaires  de  kuf  S  propres  revenus  (  quelqueiois  aussi  le  crédit 
des  cor|Mjië lions* 

«  C*esl  aioM  ,  que  s'étoient  fondées  les  rentfi»  &u£  l'hôtel  -  de  •  ville 
de  Pari»,  «l  ealica  papiera-crédits ,  qui  aont  arrivés  jusqu'à  aous; 
qntk  fliaim,  qatb  aMskaa  da  conseil  maaicîpal,  quels  cliei»  dé 
ceeporalîoai  a*éliwmt ,  ei  as  le  crojreieat,  des  homaies  atils  a  lear 
pajrs  •  et  ae  luoieat,  foac  lai  proater  lear  auedieaieat ,  des  sacrifices 
dont  le»  ffcafes  salMÎÎtent  encore  t  dans  dce  moaaaMnuqai  tombent 
mitticiiaat  en  ruines; 

«  Qni  pense  i  donner  anx  tommones  aujourd'hui  ,  qu'il  n  y  a  plus 
do  coauattBis,  comacM  coaCon^ioii-lHui  dans  i'intéiéi  de  sa  iâ^l 
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m 

d^HoIlMièk  et  de  Baehaumont ,  ftt  cette  bande  depMlese- 

plies,  qui  des  Tau  l'-Gi  ,  preparoient  les  voies,  elles 
moyens  ,  c|ui  nous  conduisoient  à  l'anéanlissement  de , 
la  religibn,  et  à  la  sappe  des  bases,  el  instilulions  de 
Perdre  social ,  qui  sont  les  corps  intermédiaires  de  la 
noblesse  et  du  clergé  j  inde  irœ. 

Ces  observations  ,  n\>nt  pas  échappé  \  la  sagacité  d« 
comte  de  Montlosier  ,  qui  en  pariant  de  ce  grand  homme 
{Jdoniesqui'eu  ) ,  dit  :  I 

«  Rfonstenr  de  Montesqoien^  a  bien  \u^<'  j  les  jus^ 
m  tiers  seig/irunules  ,  il  a  fort  bien  r'^connu  leur  légi- 
m  ttiiiUé ,  ainsi  qae  lear  antiquité^  ;  je  loi  rendrai  bom^ 

«  mage  à  cet  égard  i  je  me  plaindrai  toutefois ,  qu^il  a 

 ^   .  *  .   _ 

a"'f>  nilhaî  ,  que  la  cite  n'..  plus  rien,  qn  lai  soil  propre  aujourd'hui , 
qu  el  le  r<n!'"'î''  «Î  m5  i as^f"f}>tfe  des  l'rif':î}  '-^ts  .  el  vr>n  ns  l'a^s;:  r- 
^tion  «ici  jubilants,  d«?puià  que  l  arlinini^f unon  grucraic,  s'e^t  ''ir. 
de  l  adminisl ration  de  chaque  localité  ,  los  s  fonds  otit  di  pom ^ 
les  rovenu!»  londcr^  ont  «te  dissipt^  ^  il  ne  reste  plu» que  les  leveniM 
éveil  lue  Is  ,  5ou>  l.i  iuJiuc  d'mipdts  j 

«»  La  viilc  ubligee  de  donner  une  somme  à  rhosp'cc  ,  qui  ne  5ufBt 
jvi.iaa.5  ,  depuis  que  le  désordre  des  mœurs,  \  multiplie  le*  «ultiilt 
UouTés  dans  une  proportbn  diiA^aiile; 

k  irille  a  le  malboar  d*avotr  oim  caitnit,  PciltflCKfl  M  Mt    ta  * 
charge ,  et  ulla  innée,  vingt  mtlW  frsnat  at  taUNtat  pas  poar 
antieiien  ,  aie* ,  tla«  Ibid*  p*^s^*  ^  t  ^* 

m  Dans  no  mittnrf  •  a{aalece  pcrspîcaca  coniaîllar  dViat  t  feuim^ 
wt  iW  pas  iatrodait  par  la  pouvoir  qai  gonfcna  «  aMÎs  pr  b 
fooToir  fui  administre  ,  «le  ;  jVa  avoii  acqnia  la  oonfidiaa  avant 
d'être  appelé  an  conseil  d'état,  avant  d'administrer  conune  préfet ,  <lc.| 
]«  «ai*,  qnc  je  lévoUaraî  contte  moi,  le»  adminisuateurs ,  les  politiques, 
et  surtout  les  financier»,  formés  à  Tècola  de  la  révolution,  et  da 
Boonaparte;  ils  me  reprocheront  de  noureau ,  de  former  un  pirti , 
à  moi  tout  seul  :  mai^  Jili  ont  soulevé  rentre  nous,  le*  pay*  où 
a*C$t  <^lfndu  uolre  Uvimination  ,  en  y  porî;int  Irtir  t\T  :i niiiquc  unifi'rmil'*J 
si  Hambourg  n'a  pu  supporter,  de  ne  ]i<  uvoii  rmipfr  cinq  a  rin  f  t  » 
romrr/unni'.r,  sans  «ne  autnisalion  du  nitnolrc ,  "i  <1  un  dreiet  du 
conseil,  qu'il  fa  Moi  i  allendre  /luif  mois    V  o\rz  ihidiin,  paf;e 

«Nous  avons  vu  en  ce  ntémoitt',  que  \<(%  îioinains  avoicnt  i  Rome» 
et  dans  to?itcs  1rs  villes  de  l  ltalir  ,  des  uiiîiîiKilratJons  municip*l«a 
et  dci  cur|!oiALiuiu  de  métiers ,  dtrs  le*  icms  les  plus  leculés^  q«i 
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t  toaelitf  »eitB.Mpie$tioii,  avec  an^  sorte  île  tUmidUé; 

m  comme  S'il  eut  craint  d'oUcoser,  les  doctrines  qoi  ëloieut 
«  «Ion  en  faveur. 

■  Ce  qo'il  y  ^  àe  aâr  f  eVal  qwe  l'opinion  de  cel 

a  ^rivain  ,  qui  eloil  faite  pour  ,ivoir  liiiu   de  poids, 

1 

€  n^a  laissé  aucuue  iiupreasîou ,  i^opimon  sur  ce  pomi,  a 
«  continu^âdivaguèr^  apréa  aoti  Uvre,  coimee  auparavant. 

•cCerlcj>  aucune  question  n'apparlenoit  mit  (ix^son  Mi|et 
«  La  philosophie  /du  temps ,  ent  été  fort  ëtonoée  f 
a  d'appnuidre ,  que  ce  dropt ,  dont  elle  afFactoit  de 
K  ddffa/Jier  /'origùie  ,  avuit  élë  regarde  de  lous  lemps 
m  comme  un  appanage  du  droit  de  .propriété.  »  MoÊtif» 
hner^  tfoL      pages  lo/f  et  loS^  MonanAie ,fmnco$M. 

lu  Mjij'iU  foudoiPTil  lie  n('U^<*!i•?s  Tîlirs  ,  ils  rl jMis.s<jiciit  d  .ibutd ,  cet 
jijpUH'v  |H>UT(j»iiâ  locaux  <iatis  ce*  nuuviaux  oppdu  ,  on  leur  cûn*  é- 
clt>ii  at  eo  toule  propriété  une  quoliti!  de  ti':i  iioire.  |K>ur  renUaicM 
de  leurs  remparts,  tJihcw  publics  ,  ot  charges  muuiçi^'aics. 

L'un  jra  vu  aussi,  que  les  auwicnnc9  cité»  de^  Gaules,  telles  que  Khrî  nu, 
Toornai  ,  TréTos,  Cologne,,  u'oni  jamaif  tmkAtym&i  dtliqti  droit», 
pièrogativt»  et  propriétés  wnmieipales,  el  dps  cMrpofilioiiftde  ■clieri,  «t 
qoe  les  loaTtrains  des  diverses  provincsf  des  Paja^B^f  «a  ont  aaé  da 
mime*  qoe  le  Rooiâîne,  fpr^n'ihj  foadéreacde  aoovellee  villes,  m 
lonqu  ils  y  pcécitèieiit  le»  aiir^tivtt  et  yérof^tive»  deiancifanee  cîlAa;  que 
ces  ooncMsionf,  bien  loin  de  diminaer  leur  eatorilé  aoaveniae,  ne  fiiêet 
qoe  raffermÏT,  petr  ce  jiaala  et  éqniteble  conlrepoidâ,  en  y  «joataat 
.ensuite  la  juste  et  précieoie . paèrogitivc  ,  de  faire  peitie  du  corpê 
de  Fatxembiee  iUt  fétati  alort  oçmpo^é  du  clergé ,  et  des  fidèles 
^  nobl^ïse  )  .  et  ce  sous  le  nom  de  troisième  ordre ,  ou  de  tiers  état  ; 

Drs  le  12*^  ^;  rîc,  les»  prince»  de  la  maison  de  Flandre  et  de  Boaigogne, 
sVnij  les^f  I  <  ijI  d'ii(  i  ro!»re  p.tt  leurs  dijtlftnioi  ,  K-s  plu*  honovable*  ,  ie» 
pr!viirL^c>  !•  >  ^Iu3  im^ui taiiis .  (Qu'ils  donuerent  aux  dlvcESe^  villes,  et 
eux  cof|>urri fx)ri>  dr">.ii{^,  coininorri»  cl  lueliers. 

Non  s«ulr;ii''m  lej  Pays-Bas,  iiui^  H"is  les  jL,)ûunie$  et  contrées  de 
I  Lurope»  iwulciioîoni  a\(>c. splendeur  ,  a  laido  de  ces  in^tiluli'Uis 
nxujiictpaLes  ,  qui  iuruioiiiut  ic  utuciii  lieccâ^^iff ,  el  ic  ty^  piimoiuial 
de  Tordre  Mcial  ;  , 

Lorsqu  il  plut  à  une  douzaine  ew^iron  des  grand Jactieu» paritietu^ 
êxk  «Inb  phii^pli|ique  d'Holbeclc,  d'adirer  cet  éUt  de  choses:  em 
ie  rempheatit  ^yç^t  ie9  droits  de  Vlumme ,  qui  caasisloîent  fropta^ 
aatpt  •  aoiasit  rexpecienc*  de  treme  àsnces ,  Te  pr«afé.  à  d^ouiiier 
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M«  le  vicomte  «le  Mooilofier,  dAmmtreen  «os  4 

évidence ,  plusieurs  erreurs  dans  lesquelles  est  tombé 
JMonie^^quieu  y  ce  qu'a  demoulre'  Grevier  avec  une  pa- 
teilie  évidence;  naia  loM<leas  evecoelte  aageaseel  cette 
courtoisie ,  que  le  baron  de  la  Brede ,  eut  bien  fait 
de  inetire  en  usage»  envera  le  savant  abbé  Duboa^ 
MonUosier,  PoL  i"  pof^e  93 ,  indus  io3* 

r 

NOTE    f^I   PAGE  92   LIGNE  l4* 

'  M.  le  fieomtede  MontlOiaier,  doot  f admire  les  grtode 

lalcns ,  la  lovautëjel  la  sincrrile  :  prétend ,  que  Ton  ne 
doit  pas  spéciaieuient  la  suppression  de  la  servitude  y 
HBT  Pay8«>Bas'»  et  en  France^  à  Tëtat  eccléaiastique.  Vot» 

%**  f  pages  l^i  et  14^,  de  6a  monarchie  Jrunçoine, 

^^^^^^^^^^^^^^^^         -      *    *       —   -   ^^^^^^^^ 

ies  commt/nêS;  à  loat  attirer  à  -  Paris,  à  Téjçir  par  d«s  chiffres,  et 
par  des  roîonne^  .  M  par  ane  nuée  de  Commis ,  proie tatrcs  de  iVut, 
<de  sorte  .  cîit  t  pvoz  .  qtiVn  parlant  $an<i  lihciî  '    nn  ritîuiscît 

les  romnmnt"^  a  Vfsclaya^t  .  et  à  des  banquf route',  £ur(fSM\r-.  qui 
d*ii&  le^  maioealft  k«  pla»  ditficil«5  ,  ies  privent  de  tout  crédii.  Ibide^ 
pa^e  3o. 

Les  communes  (  ajoule-t-il  ),  a  voient  des  biensel  dn  cff^it,  quand 
elles  s'administroient  ellei-inérae» ,  en  admettant  c^ue  Ie&  municipaux 
HetaMCBt  laal  ka  m airat  da  ««•  biens  ;  W  bWns  resioient ,  depuis  qu^oa 
les  adaimina  avia  te  Mjatt  réglés  a  Fins,  las  biaèidnl  dkparo, 
al€.  XUdem ,  page  dS. 

Le*  grands  fartteU*  parisien  ^  aaailtraiitiie^Bê^iqaa,  cooianll* 
cèlent/ en  1794 1  p^ît  <n  varta da fairUé  do  ^7  tlfenai^ ,  as  II •  de 
■s^emparir  da  tout  lâ'Doaiéraînr',  dasV^iViai  miiftiV^IJp«i^i  frovfaicialeat 
4épdtSt'  configoatioiit,  eiAata-da-piété etc.,  aC  toajaors  eo  vert  a  des 
draits  de  rhommr-,  Hi  y  lenplacérent  le  numétaira,  par  des  aaâgMla^ 
L  arrêté  da^ao  fnirtidor  aft  111,  défendit  aux  magistimti  et  aux  écats^ 
'd*«donhaa6et  leurs  dépenses  sut  leurs  tréso  iers  ,  qu'en  vertu  d*aulo* 
risation  préalable  des  citoyens  réprésentants  du  peuple  ;  permtsfîMn 
qui  ne  s'accordoii  prrsque  jamais ,  et  dans  îe  tcms  dr  rcxlreme  d«  pré* 
ciation  du  p;»p'rr  inonnoy^i  à  iVpoqaé  ,  O"  T  n  f.Tbiiqaoît  ,  pour  avf^Tr 
moins  de    besogne*,  des  assignats  de  dfx  rnî/it  /ninr^,   de  »ortp  f|ae 
les  livranciers,  qu  on  payoit  ,  après  une  année  et  plus  {ie  aalUcitatina • 
perdoi<'nt  fk)  pnur  cent  et  plus: 

Ot  luit  auv  vottiis  heroCqur^s  des  magistrats  du  royaume  des  Pay»^ 
Bas  ,  que  ro$  Jrèrcs  et  amis  du  r!ub  d'Iiolbatk  eu  vouloient  spé- 
cialement 'f  1  Europe  connoit   les  persécutions  inoulies ,  qu'épronva  le 
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Ce  qu'en  disait  à  ce  sujet  ,  Muralon  Duc  ange  ^  et 
Tibbé  Diibos  ^  dément  absoUimeiit  celle  eingoiiére  opi» 
Bion. 

«  Cum  redemptor ,  louus  condilor  natorse ,  ad  hoc 
9  proptiiatns  »  hnmanam  carnem  ,  votaerit  asanmetre  | 

c  ut  divinitatîs  su»  ^lîâ  ,  dtrempto  ,  qao  lenebamilr 
c  captivi  viiicuio,  pri&lins  ^  nos  reslilucre  libertali»  ^ 

«  Salttbriter  egtcuri  si  hominea  qooa  abiniUo  natura  > 
«  proiulit,  et  jus  gentiuiu  juf^o,  substilnit  servilulis  ,  în 
c  eâ  quà  nati  faeraol ,  mamumUeiUis  bcncficw  ^  Uber^ 
«  for/f  reddaiaf,  Stt.»&rég(}f»  niagm\  papœ,  etc.  • 

Apud  Potgesàier-um  i  lîb,  4»  ^^P'  S  ^P*^ 

JhiCMge  9  vol*  4  9  P^B^  4^  9  édition  citée* 

«tife  \àm  la  riOè  â*AtiVert  «  mon  anciea  colligneaii  nrpt  légîahtif  » 
poof  avoiff  fait  i»âj«r  Ici  cbarg^  commanales  »  avce  IriÉ  imiuu  ciMi* 

tnunaux; 

It  ^'jgisioit  i*ettleTer  buY  cMalmiiits  h  ge&lîon  de  leurs  orlroîs  ,  et 
â«  la  faire  paMr  dans  radministrafiôn  des  dit>its  rètanU;  afin  dt 
cacber  dans  une  plus  granda  confusioa ,  1«»  dépeaieft  incoMidérèct  >da 
cette  administration  ;  ^ 
.  Pour  p  f parer  les  espi  ils ,  on  attaqua  an  conseil  d*2lat  «  s  muni" 
ri'f>au.v  (cF  Ançers  ^  comme  ditapidateurs  des  r<»venus  commacaux  , 
partîruîîeremciil  des  or  trois  ,  cm  Icî>  tl».  lara  conv^incui  ;  cl  on  Ici  IraduÎMl 
flcNanl  les  ir  i  lui  na  i  \  ,  on  leur  innufruo  lui  pîtj^icurs  {ois  prcN:l«tiiu:<*  , 
malgié  les  ctlriii',.  e{  U  r.'igo  ri  'H  Jjsm rmilo  »lu  ^ouvoinemei  I  ;  liclas! 
CiPft  THUiiicipaux  ii  t'lo:<'iil  «  m:  pa  bici.  i^ur  de  /cle  poar  !rni  i  u  Juiiai.^ii eS  ; 

JVl*  d'Ai(*enM»Ti ,  prtfct  à  Au'.ois  ,  tiril  uiu:  cuiiJiiilc*  aubic  ,  cl  cou- 
rageuse ,  qui  U  fit  dtt»ti(ucr,  it  lefusi  de  violer  les  lois,  et  de  inaDC|uer 
à  aa  eonaueace ,  ce  ^^an  souverain  approuT»  quelquefois  ,  ^t  oa  ^ua 
ne  pardonnettl  faaiais  iès  mgentt  fscauJt,  Ihid*  page  3i. 

La  loi  fondamentale  des  Payi-Bii,  de  fan  ibiS,  et  les  atrâile  dW* 
ganiea  titra  de»  étaii  dfl$  fârovinccst  et  des  régences  dee  TÎllet,  mit  M/çeiaeat 
ywifva  àeee  îneoovénîeas  Bia|eiirs ,  et  depuis  celte  fpoqoe,  le»  admi* 
BiatraliiNia  piorinEialee  et  mnaicipates ,  investies  des  pouvoirs  néces> 
flakca  pour  régir ,  tecevôîr  et  payer  ,  màrchent  d'elles-nène»  ;  Ict  mi* 
nistres  dégagés  de  cette  infiniie  de  détails  locaox  ^n  sont  phu  piopret 
à  aaiair  Tunilé  et  l'ensemble  de  leur>  haulr%  attributions. 

i/administratlon  (royale  des  Pays-Bas  )  dégagée  elle-nifme  par 
rîntermé^liaire  des  administrations  provinciales  .  de  tous  les  d<  tails  de 
iacalité  $  pouna  doniMC  uaa  allamioa  plus  dircOe,  plas  stûria  aox 
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JjC  pape  Sainl  Grëgoire-lc-Gi  aiid  ,  dont  je  Uaiiscni 
plo^  Jiauile  passage  y  vivoit  au  â"'*. siècle» 

AnWrieurementy  AvUus  ëvéqaede  Tieooe,  s'adreiiaat 

«  Puisque  vous  préchei  la  compassion  pour  les  êMgé^ 
.m  quand  un  peuple  de  captifs ,  dont  vous  avcs  briâ^  les 

c  ohaiac$,  cnLreiieal  «aus  cesse  les  nalions  sur  voire  dé- 
«  bonnaireté,  et  demandestnli  jcesseA  DieUi  qui!  veuiUi 
«  bien  récompenser  votre  ckartié.»i>tt^j,  pal.  6^p»  i3a« 
Le  discours  de  Saint-Epiphane ,  évèque  de  Pavic , 
jk  Gondebaud ,  roi  de  Bouiigogne ,  pour  la  rédempiioa 
des  serfs  ou  caplifs,  ne  repose  pas  moins  |  sur  Fespril 
de  la  charité  chrétienne. 

».  ,  •  ... 

grandes  aHaint  des  provincM,  cefû  Mttoojonrs  faf onbk  «os  ftafki» 

Ibidem ,  page  iH. 

Au  lien  4{uVW  atûrtnt  tous  les  dèuiU  de  localité*  A  Pari»,  cdu 
nous  Ta  vont  fait  et  continuons  à  l«ir  faire  ;  nous  dons  aux  ministres 
'jusqu*i  la  possibilité  de  saisir  funitt;  àc  leur  m  nislére;  tout  fin  i  par 
l^mKcr  dans  les  mains  des  coni/riis^  depuis  20  ans  maîtres  dëiaiSnaut^ 
et  iiu'^inp  du   ministère  ,  qui  les  paie.   I/'id.  pogc  S^, 

Qu  uavoie  les  étals  île  la  monarchie  auUu  lut nne  ,  t-n  All-.m3fnf 
en  Italie,  ceux  de  Pruj^,  de  la  Russie,  partout  on  a  icadu  auï 
peuples  leurs  administrations  piovincialcs  et  munit  ipaies ,  pour  régir  ^ 
administrer,  Icurà  iuttrcts  locaux  et  provinciaux  ;  iiiiu  ces  t  uMirrpoiH->, 
le  pouvoir  ro^al  ,  qui  sVmpare  de  tout,  est  livré  cuhuac  en  Hance, 
à  fa  ba»de  dês  commis ,  qui  tsille ,  qui  tranche  ,  ou  enfouit  tout  ; 

Rendre  kl  bien»  non  aliénéft  eux  €ommenes,  m  U  pnsfa'stt  «a 
a  pefÇQ,  kiir  défieiidft  de  les  aliéner  à  FaTinir ,  pntigin  fanr  «daiaia* 
ttaiîon  locale,  la  dégt|;er  de  tovales  êntôwrs  de  U  fimlilé  bwitnciali| 
amir  Uan  comptes  annuela  »  par  coBBiiMtNi  nnattaé»  pu  In  étais» 
sont  des  inojcns  natorelt,  que  Ton  pourfoit  cai{]ojar«  pour  sliaîadft 
k  but  déairé,  de  leur  coiamana  félidié;  H  cW  aînai,  qu'en  «Iran* 
dbîssant  réellement  /es  communes  ^  on  les  loastraira  an  fM^  inaup» 
p>ilable  de  la  servitude  de  le  burteuemile^  la  plus  dure,  1  rmm  la  pis* 
insensée  de  toutes  celles,  qm  aient  jamais  paru  dan*  Tordre  social,  cl 
contre  laquelle,  toutes  les  nations  de  l'Europ*',  se  sont  soulfevées  avec  une 
juste  indignation.  Voyez  constilutlon^  Angleterre,  par  De  I^olme^ 
^vot.  vùl.       pog^^       i2Cj  rf  suivantes.  Histoire  des  Cheva» 

valiern  de  l  ordre  theuti.nlijuc  ^  y  vol,  iVz-12,  »'o/.  I**"  page  367} 

Michesses  de  la  Hollande  ^  gar  Luzac  ^       ^tpo$es  ua,  a^l 

# 
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«  Votei  gnifid  prince  une  cosjoiietttre  l»ien  singulière: 
«  un  ennemi ,  ne  peut<-étre  vtcUmeux ,  que  êon  enneniî 
«  ne  son  vaiDCU. 

«  Cependanl  vous  pouvet  aiijourd'huî  [Soo]  vous  et 
«  Théodoric  ,  élre  vainqueurs  ^galemeat*  ■ 

V  il  veut  racheter  les  captifs  que  vous  avc7.  faits. 

«  Meitez-les  en  liberté^  seps  rançon  i  Oondebsud» 
«  et  Thiledoric  t  triompheront  ainsi ,  sur  le  mèsa^char» 
roi  lui  répondit: 

«  Tous  paHeft*bien,  comme  un  pacificateur»  qui 
«  vottdroit ,  que  les  droits  acquis  par  les  armes  «  fus* 
«  sent  coiiij>lc»s  pour  rien  ;  t  i  ([u  on  rogar(l;U  comme 
«  des  lois  injustes  «  les  lois  de  la  guerre ,  qui  condaïu. 


Ugm  imHta  Jtfwmœ  P/utarehum;  DionSsu  Haiirçmmuis^  4U»ti' 
quitatê9 ramammmm^  a»;  Tùi Zitfà\  iUst.  nmamm. 

Uè,  3 ,  cap,  ao.  ,    ,  ^ 

Citts  fitcaltté  révolalioniuire  pliHosophique,  qui  wmt  proclané  la 
libcfté  «wiicoltifte ,  s^empAroit  awii  «lit  faadt  TOtés ,  A  pajét  ptr  lia 
pcupUs ,  pour  aider  à  la  sustentation  da  iti  aiiniitrct  ; 

Charlemagne  ,  i»t  ses  siirrr^seurs  ,  comrnr'  on  I*a  vu  th  ce  mémoire, 
ne  permcttoient^ân:»  les  vill"»  ,  (  v'/fm^'-s  )  de  leur  flomînation  ,  )*cU« 
semeut  Jâs  paraisses  ,  t^xicn  dotant  terr  itoria'  !  m,  nf  ruroj  J  un 
ioads  de  douïe  injnnicrs  Je  terre-i ,  avec  deux  strls,  piur  le*  expioitCfi 
d  en  y  ajoutant  la  dîme,  a  prendre  sur  tout  le  village. 

JNo«  Jr^ret  et  amis  du  club  d  Jtlulhach  parisien^  qui  ,  en  I7^t 
voakiest  y  éiipwiil-ik ,  augmenter  la  dotation  d«a  oirés,  finirent  par 
en  nadia  1m  bisas^  tt  les  gratiSéicnt  «n  rempltcemcat,  d  va  traitement 
tumuiÊl  de  hoo  Jranes  \  depais  ctttt  époque  ,  le  tieis  dei  yiHage^da 
k  Fiaacct  maqae  de  carès ,  les  peytana  y  vivent  dent  an  désordsa 
dt  BCBare,  «t  nn  élit  4*  batbarie ,  qoi  la  n^iproehe  dê  téM 


Voila,  «à  Us  fiêrês  et  omùt  h$  grands  factieus  parisiens  ^ 
vaaieîent  ama  coadaire ,  ai  la.divîaa  ffovidenoe ,  dans  «0  ^eiUé ,  na 
wmm  avait  aaoïlrtîta  ^  comme  pourraient  dire^  ^elipses  narrateurs 

itteorreeis  }  au  roiasse  de  J'empire  français. 

L*'s  i^i^iurtnairr'  rr,f!n'^rnr!  r  tant  est  ^  que  t  e  ^auvernfment 
mofi^frt/rr/  r  ,  torrihé  (L  lui-rnririt'  ,  rf  fntêrré  vi\'ant  a  Str-lL-lrr.  r) , 
ait  pu  i-tTi  irgartie  sèrieuMOMut  ^  par  gens  ^ui  ont  le  sens  cutumun  ) 
comme  t  oUossal  : 

Koe  viaionnaifc»  ,  di^-je,  cnexont  peut-£ue  à  U  calomnie,  sui  l'état 

TU     -  12 
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«  Déni,  celui ,  qui  s  est  rendu  ,  à  être  Tesciavc  du  vain- 
m  ifueur ,  qui  loi  a  liii«té  U  vie.  •  DuèoSf  pol.  ^pag^ 
bi  et  '    '  * 

Robertson,  son  histoire^  du  règne  de  t empereur  Charles 
^é^Çumt ,  éèitionM>Uéé  ,  à  Parts ,  ckes  SéUUaai  ,  177 1 , 
4n  iji'oL  m-i^,  tfol.  s  paget  206,  267  H  207. 

Nous  avons  Cite  la  lettre  de  Saint-ilemi ,  evéque 
d«  Rheims  ,  par  laquelle  ce  pieux  et  cliariiabie  préiat 
£481],  conjure,  ce  prince,  de  vouloir  raoheterles  eiptiù» 

«  Paternas  ,  quascumquc  opes  possides. 

«  Captivos  exindc  liberabis  ,  et  a  jugo  serviiutis , 
m  absolves.  »  Recueil  des  his0neBi  de  Framce  , 
Vuchcsne  ,  édition  citée  ,  i^oL  1"  page  844, 

àt  la  religion  nj  Vvaiice  ,  et  sur  la  posît'.-n  phoyabl.*      Mrs  tmia^ies. 

Voici  €•  qwVtt  <irt  le  pwfet  i/r-  /a  Nièvre  {  I  térez  )  :  «  qu  on  me 
«  pcrmclte  de  composer    un  otirril  -  i^encrAl    de  département  . 
«  nnnrr'paux  propriétaires,  habita  Tit  la  province  ,  coiame  c'eU  l'uiaj^ 
«une  fo''>  qu'ils  6.Mgai  as.'vombk.  L  ^-atemeat  ,  et  solemnelk»Mlt  ;  je 
n  leur  cxpoM  io.s  Ui.a  acs  m<*ut*  dauî.  Iw  campagne*  toofdlW, 


«<  ^aiiscpi'lls 

tai>»erai  6bm  dans 


.       uai  ciTvojabU  dont  ils  aWot       «avw  da  dneoowu^ 
anoiisafitf       »*«n  plaigi»»*  ï|^."* 
ans  laara  pro|K>skwii« ,  à  ««as  q«'«l»  m'««at 
«  pe™   aa  WNUfrf  leuf  aèfc:  «ir.  il  ny  *  pliwd'opiaiiiiu, 

•  d^  qu'il  •'•fpt  at  faîU   iiwkif».  de  rappeler  la  ciyilmuon  .  les 

•  fJL.  rîdéa  d.ii»to,«i  da  Koi«la.  dans  ks  y.lU^-  :  à. 

m  ^mi  pes  rapide,  . 

«En^e  momant.  on  fait  croire  aux  paysans  ,(/«  r//j.m,^^ 
^S'enteml)   qa'ôn  a  U  projet,  de  W  fai.o    brouter  de  ih.tbc. 
«  comme  deiWl«;r.h!         .  .oi-r  t  rhr.ti^-ns  ,  croiroiem-iU  ,  ^«  «i« 
«cbrclicns,  Tcnilirnt  fâ.r*'  p  .  uc  dc^  hommes  ; 

«  Mot.s-.oui  dr  Volf  iirr.    t  it  nissi  bien  philosophe.  ya# 
«  qnH!  a  lorme  .  mai»  li  ciùA  propriétaire ,  il  hahitoit  Foniaf  ,  l// ^ 

«I  Mt^r  nn-  «^s'i^*  î  ,    .  -  di>? 

T  .s  ^r.,/,nWo/r  V .  ne  peami  jasiai»  lti«  fhthscfheM  .t»mm^ 

ACA£>tMiciE»5,  «iiceia  «oins,  «m»  de.  /^-/lAVnjj,,'» ;  c«- 
Lrquoi  il  faai  pw-a»  U  propriél«m .  p«lt  ialcf«iéd««f OS  en^» 
C  religieus  .  des  admiainrés .  et  VaatorUé  '^y»^' 

wcaiarbil  ,  «  tilt  vo.lail  agif  par  aUa^la»,  al  qai  anfmt  «i». 
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Qom  ëtoit  lor$  [4^1]  roi  dtt  Pagiê9  Tàmaeensit^ 
leQ  mempisci. 

La  fDorulc  sublime  de  J^sus-Christ  ,  operoit  dono 
t«ix  ei  6>»*  «jèçfos  aux  Pays-Bas,  d'une  maniéré 
graduelle  el  insensible ,  le  bienfait  de  la  raanumissron  • 
au  7™*  siècle,  et  dans  le  diocèse  de  Cambrai ,  Saioi* 
Gaugerie ,  qot  en  ëtoit  le  pontife ,  s^y  dîstingoa  par  aoii 
atle  actif  et  fruetoeux  ,  &  raeheter  les  serfs* 

^  i^ui  inuilis  virtutibus  clariiil  maxime  ,  in  ahsolulioue 
«  vinctorum,  qui  io  carceribus  custodtebantor. 

«  Cum  ergo  .  a  ,  prsBsîdibas  abaolvt  non  posset  impe* 
«  trare  ^  ad  doiniuum  proifusa ,  absolvcre  j»ruineruit.  a 
y$de  acta  sanctorum  Beigii  selecta  atuhore  Jonpho 

m 

Pouvoir  municipal  t  pouvoir  profindal,  «t  lê  eiergé  exerçatasp  ' 
m  trouvera  Mnièretsé  dam  la  venttdei  bUns  nationaiu  »  M  la  leligîoat 
..«tra  Minrét;  ant  qn*oa  poiiMt  en  faire  an  moUf  de  reproche,  un* 
âflaire  de  parti ,  et  tans  çue  les  puMieitte»  de.Fûfis^  imisent  décocher 
la  plus  petite  épigraflune  ;  car  il  ne  faut  pot»,  cela,  ui  ordounaure  « 
ni  discussion  :  c'est  «ne  ail'aire  d*admiiû»tration  inléfieure  ,  d  ailicui* 
Itaadminislralions  provinciales,  ne  craindroicnt  pas  les  cris  des  pahllctute» 
dir  "Paris,  par  la  raison  tunte  simplet  a^OCCUpe  iiwt  peu  de  OBS^ 

mesureurs  ,  dan*  les  provinces  ; 

Je  --^ii  il  *c  déTjile  dos  livres  dan gcreut  dans  votre  Jcjuirtciiicnt , 
écrlvuit.  un  ministre  A  uo  picfet;  je  vous  a:4uie.  citoyen  mini  t; a  , 
icpoudil  le  préfet  :  «  si  on  somcroit  des  livres  sur  ki  loutc;»  du  dt.  |iar- 
«  tement,  que  j  adminidlie ,  que  purioaue  n*en  raniasscroit.  »  ibidem  , 
Pi%eez ,  correspondance  ,  pawiie  deuxième ,  pages  33  ,  3U, 

Ce  n'est  donc  pas  au  peuple  firançott,  foncièrement  bon  et  religieux» 
4(0*11  lant  atlrihoer  les  impiétés  philosophique!  et  anatcliîqiies  de  U' 
térotntfon ,  qui  s*esl  propa^vc  dant  une  grandè  partie  do  monde;  mais 
é  trais  am  ^uaiTÊ  doutainet  Je  grands  JâttieMs  du  dut  d^HaHadk 
parisien^ 

C*cst  la  ccrvttode  des  illnminés ,  qui  pesé  sur  les  peoples,  par  la 
Wvtaocratic  ,el  par  rinterraînabic  indéchiffrable  chaos .  qui  la  eo- 
comite  lonjonrs  :  on  a  Ta  ^  dit  ie  conseiller  d'étai  JfiétufZ  ,  «  ca 
»  qne  1*  France  est  dcTenue, <3epnis,  entre  les  maim  des  commN,  qui 

«  n'é'oK'iît  formfs  ,  ni  p^r  R'.rhclipti  ,  nt  j  Mazarin,  ni  par  Colhcrt , 
«  et  qui  Icsoiciit  I  ri.^niinisUition  sou*  le.»  t!.ii:'  trcs,  qai  ne  ciojo'rnt 
«i  pa^,  quMl  (ut  hrioin  ,  dapprcndre  a  admiiii^lior •  qui,  ij^norolenl  la 
«  i:  r«u^«  I  au  point  de  ne  p«»  davWi  qu«  iiuoiiapuUi ,  avoit  aéé  ima 
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Cuesifuierro  ,  PoL  2 ,  in-^^  »  Bnucelles ,  apud  Matheum 
Lemaire  y  anno  17849  p^g^*       f  ^74»  ^7^» 
276  ,291  276. 

SaiiiL-ijuuiaire  «  seigneur  lrc&-Utustre  de  la  province 
de  Flandre*,  au  siècle  suivant  t  [j^i  t  y  fOê' 

sédoit  des  serfs  «  dans  sa  seîgnettrie  de  Dieppenobrch , 
cuaiinc  un  le  voit  de  Thuloire  Je  &a  vie. 

j^aiol-Gommaire ,  se  «igiiAla  ,  par  sa  charité  »  eoveij^ 
les  serfs. 

«  Aniiis  vero  nov(»iD  cxaclis  I  cum  dirauâui  ,  a  milili^ 
«  rediret  esercilusj 
m  iSanctut  quoquie  Gummarus  ^  remeavit  ad  aiia  $ 

e£l  eccv.  i(|>Uil  livuluiH,  dicelurDiepeooorchyqucJii' 


«  dirct  luiii  t^fiuialc  Je*  bien»  des  rommunes  ,  ûfin  Jr  «  tmnotfrf ,  à 
m  Jond  tes  /// Jcs  ro;iintun'  S  ,  i-t  ilc  p<^»uvoir  les  mam^cr  \  xaïkM 
«  Uiif  foi-,  i  l  <  onsomui al  lun  lailt*  .  r  en  u'c-loil  ^<l'i>  rulicul,  qui*  <Je 
«  re.i..i.  «I  t<«»  tjon  ^.  m  .a  ic  (ios  bicUj  (Ici  coiitiMuiiPi  ;  cJf  commeal 
«  ait  l'  i  i*   i'  .i  s  ,  «f  (JU-.  u  j  viiioil  méiiie  pas  li^iu  it^   pvovîncesi  ; 

«  ti  ^  â  ceuenilAiU  encore  tii*:»  »mc>  honnêtes,  à  <|ui  leJLperieiicc 
«t  &0  Mrr  lëiS  )  ne  suffit  pas  ,  ei  qui  nt  cobcsvrmîi  jsMÎs ,  k  ma 
«  d*uiM  ôrgot»isati*M  administratif  «  /#//r  fue  r&iui^  qoi  i-*«««Mt 
«  diinft  II  p^Us  dctTulllcries,  est  iunitAt  maître  de  la  Ftance  ealîèM} 
•  {larce  que  rieii  oe  matciie  |^ut  en  France,  qoe  par  6t»  ayats  loMiit 
«  qui  déciueBt  de  Paris ,  uéme,  dei  plut  petiu  de  kcaitlé  »  dsas 
«  les  piuxiijcci; 

«  Celui  qui  t'iMoit  àu%  Tuilleriee  ,  et  dit  /e  règne ^  est  "deewle 
m  «iisQtéi  dVvoii  atttjint  d^agenU  à  &a  solde ,  el  à  Se  dévotiof,  qa^n , 

%.  avait  icîui .  qui  r<';;rt<>*t  un    (fuart  (T heure  avant  lui l 

«.  î.;^  f  ranf  c  vtv  iuie,  Ij  France  propriétaire.  la  France,  qui  a  de^ 
«<  Tilt  ,inci,ts .  rli-,  (ipiii  mis ,  ilt's  nit«ri*tb  ,  reste  absolument  sans  action, 
«♦  iuiii  iir  <  >        ulatr  u  i  A,  \ <>\ oui  u ii  '     nt^»»mcMl  d**  {i«»roraîîon  a  /'f/^^Tiï  , 

«  ->.iii^  que  (fia  Ir.i  tltidii^v,  el  içur  cauj»e  auue  ciiose  »  que  <ie  U 
surprise  ;   //i  ont  pnyé  -* 

•*  Kt*  quand  on  peu5c  avec  quelle  sûreté  ,  le  lendemaiD  de  son  entrée 

k  P.ri»,  Bttoiieparie,  di  ^gnoit  lee  iwigittratequ*il  faUoit  cooaerrer , 
**  et  ceux  i^n'it  falloit  é)<nga<T  ;  00  eftaatoris4>  cnmre  «qneiet  rofp^* 

Jet  rùiww.  I  ont  celle  noble  înpartialilé  ,  qni  feil  qua  lal  âftitit 

qu'on  >ervet  on  le  «en  fidèlement; 
^       Car  d'iaiefflDcr  que  daoê  les  bureaux,  on  trakistoit  if  rot^ 

«nquarl  dVore  avant  qull  fut  «oiti  des  Tuilleriee;  cela  acml  â^rtoM 
*  *  a  Msèr,  et  contraire  à  Uê  moroiê  éks  AurgOMWi 

» 

t 
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«  dim ,  èienris  mUj  videl  inhenteiii  pltii8lriiiii(cA<mi0) 
«  Biirodemqiie  dire  cœ^ani ,  toto  rasum  eopHe  ,  et 

«  misère  lacrymaniciu  y  ad  queru  ^  cuoi  proprius ,  accès- 

«  sisset,  motiês  pieUtie* 
m  Qui*  te  îoquît  frater  ,  in  Untam  alflixil  ? 
«  Qui»  iibi  capuirazii? 

«  Qo9  enim  »  est  tecrjnnaruiii  «  elUnti  causa  ,  mecs 
tr  loriê  ,  ted  cun  Ula ,  nihil  retponderei ,  dormnm  suœ  : 

«  crudelilaleui  rcturiiiitiaiis. 

m  Multis  minis  ,  abeo,  iandeiii  estorsil  ,^  ut  rai  ve» 
a  rUateiii  explîoaret  ; 

K  Tiim  ille  vir  pins  ,  auJicns  l:Hil.uti   uxoris  6UdB  , 
«  8»viliaiii ,  ab  j/ito  peciore  suspirans  y 

«  Jana  concarrai  jaiotia  qoVn  poiaie  lieulcri  d  hrisereetie  mon" 
«  stnietÊse  tidmùUstra'îontta  qaVa  oe  aenlt  pa«,  ijuelle  ait  la  mort 
m  de  tout  esprit  pÊthHc^  da  toai  sentiment  national,  la  pmuve  irri^ 

#  eusmèit  d'un  eseicpoge  ,  pius  éomgfretut  emore ,  pouretàJt  fui 

«  €ommwHàe*it ,  çue  pour  ceux  yci/  obéissent^  4g$t.  ; 

«  Atnsl  que  je  lavois  |>io|:.,so  dei   \t  mois  de  mai  1814  .  »*  on 
«  avoil  formé  drs  adiiinÎMraiiuiiS  p  ravine  aies,  et  recréé  le  pou-m 
«<  i't'r  mumriftai,  bnf»n.ipartf  nf»    xmo  f  jamais  icntré  en   J'rari  c, 
,«  au  mots  de  :jaT»  181  >,  om  iI  auio  t   'te  .  ij'><',  ccthîîîc  jSIurat.  fi 
«  ele  PU  La  labre  ;  parce  qu'il*  y  a  m  «le  m»  m»-       TIm  .  it  »fon ,  avant 
«  les  défections;  re  n'r  nio  Iplus  i;^  il\:ll!oiirs/ii  i  mut  e  uc  ï^uQua^iui te\ 
«  mais  uti  ja^*,  ou  )1  y  aiittil  eu  de  pulvi:»nls  ino>ci.s  ^/e  résistance 
«.4  /■  tyraimie\  par  Pasceiidant  i/^'j  priniî^mux  propriétaires  ; 
El  parea         atmit  eo  i  défendre  •  des  Ubtrtéf  nom^eUemeni 

•  atqiÊi$9t\  lilaitéa  ai  chères  à  loot  Je»  peuples ,  qa^nc»  exiitant  par- 
«  tant*  où  riMMUia  à*a  ps  parda  le  sentiment  de  sa  dignité\  ' 

«  QnVippDia-t-o«  à  caa  vieille»  Térilés  ?  ^oHI  na  lant  pat  détangar  U 
m  lysidna  d*eBTabiaaaaMiit  des  èureatue  da  1*111»  ; 
-    «  Que  les  nffottmes^  me  Sû/it  rien  ; 
«  Que  tes  prwiatêt  ne  ëoni  rien  ; 
«  Qtie  le*  communes  ne  sont  rifn  ; 
«  ]}iln^'%  fjuc  /es  bureaux  ^  sont  tout  , 

«  Pu'5qml>  (disposent  <lc  tout ,  aie.  n  ^ievez  correspondance t  partie 

tftiisiènie  .  po^  'S  ly,  20,  2i. 

Voila  1  fidt  lie  5ei\itu<te,  el  dVxpoliàtion  ,  où  les  fuies  et  amis  nc»u> 
or.l  plongé  duriii.l  aiu  au  iiuai  Je  U  libellé,  égalité,  «l  tr-tcf- 
iti;€ ,  et  des  d.u.U  d«:  I  bouuac  p«ir-àvî5a&  le  maicbé 


Digitizcû  by  Google 


0 


tS6  NOTES. 

K  Jiissil  ilium  secum  revenir  noientem  reverli  f 

•  pr»  ûiDore  ut  coegit  ; 

Dixii  que  I  ad  omnct ,  qui  UUe  «danmi,  togreisds 

m  Jubebo  mihi  potum  adferri  >  quod  si  iUa  polum  viio- 
«  peravit^  non  contra  eulnUittdenias,  tttpudor«affidalfir| 

«  iiule  do  m  11  m  inIran li  ,  occurrit  Iota  faïuilia  ; 
£puiajQi,  et  Giamiuot  omaes  tewa*  ècikcet 
m  Se  graviter  casoa  y  injuale  apoliatos  |  tnodia  omni* 

»  bus  ruiserabiliter  vexaJos  ;  ' 

«  Ille  hoc  videos,  aolmo  coDlarbatos  est^  et  venui 
«  ad  ùiorem. 

«  CoiUiirbcl ,  le  ,  Dcus  iiiqiut ,  sicut  alios  coutur- 
m  h^iif  oponebat  cerie,  lonum  operari  ad  omnes  j 

m  Maxînie  ad  dometticos ,  fidei ,  eoira,  sive,  aervusi 

•  iive  liber. 

«  Omoe^  in  christo  unum  sumus% 

Parce  ergo  servis  fuis  ?  nonne  modom  sovîti»  tas. 

«  Eadeni   liorA  ,  jussit  ,  e,  pastii  reduci, 
«  £t  ftiuguUs,  quod  auum  erat  peculiu/n  ,  sciltcet  rCM  . 
«  tituî  ^  , 

«  Deindf ,  cum  sedissct ,  quasi  sttihundus  ,  polum 

Voilà  le  )oii  caiieaa  qu'ilt  ofiroient  à  tous  \h  prnpU»,  oà  Ib  ont 
porte  leur  s  aifteuMi  ■wsimet,  €t  qoi  laMén  de  leur  tyiarniic,  se  loiil  km 

en  inacio  d'un  rommun  a«icord ,  el  ont  r«nvoyé5  les  grands  factîettx,  dauf 
Jfeur  upaiie  du  club  d'HoIbnrk ,  à  LniiM  ea  badaadois,  oûila  Irosmo&t 

loi  on  tard,  lour  yvAc  chMiment  ; 
Noire  conMitulton.  ru  rendant  aux  TmgÎMî  Ats  radministratîon  /«Mlln 

rfs  dcrrirr*  ,  dans  rhcujfn«;p  jrr  .^i(i<,I^  ne  xiignei  !»'^  intcrèrs  romnian*, 
tl  rnsuito  do  rrt'rr  «ne  ra:  .>c  (ramorli.%5pment  ,  pour  Je  pj'cnif  iit  i*e 
«e»  dettes,  ce  qui  .scia  afi.  int  fructueujcmfrnl  ,  m  bornant  id<  |v;)  .n 
•B  «Iriae  pcfcs5,Tire  ,  tt  ♦>n  fonte  d«  nonse  de  îriw  .f  ,\r  dlvt-r- 

ll^Semcilt;  CWr  It  pla»  pressant,  est  toujùuis,  a-vi^ci  :xm\  m-ym  àt 
|>a>cr  m  crctncicfs,  laaf  à  sd  promener  au  bclvcdîjre ,  au  piic  , 
fntdo  ,  ou  AQ  pnter,  ee  devotr  icoipli  : 
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«  afferri  pwcipit ,  «t  *  cum  oeivUlâ ,  coIlaU  A  oniBi* 

€  bus  ex  urdiiie  libereniiir  , 

m  F^inina ,  iUa ,  more  8uo  ^  iiequiter  ilitm  vttupe- 
m  rabat  5  sed  sanctus  guromarus ,  omnes  ,  qui  ouni  UIo 

«  veneraai ,  eggregie  ,  eam  efterebat  1  atque  ila  mu* 
«  lierem ,  pudore  aiîacuiii  tacere  computerimt  »  poat 
a  bœc  convivium ,  taotnin  et  copiosum  apparari  jusiit 
m  Um  servoa  ,  quaai  Uberos  ,  ad  iilud  inviuns  -, 

m  El  cam  omnium  animoa  ^  paternâ  cooaolaiiôoe , 
«  recretasct ,  exhilaratoa ,  a  ae  dimiasit,  tn  domoê  suas 
«  atque  immunitataUs  t.i  rrtipluni  ^  ille  ^anctus  vir  ,  pos- 
«  leria  aob  reliquiu  »  Vide  histonœ  Fiandriœ  chrip- 
tutnœ  ab  anno  5oo  ,  etc  adannum  769  ,  Pîpmi  régis 
Francomm  authore  Olufario  Fredio  ,  Bru^U  ,  typis 
Pétri  yanper^  Jormat  petit  in^foiio^  P^S^  ^99* 

La  religion  de  notre  divin  aaûveur  ,  en  imposoit  telle- 
xiu'nl ,  |>ar  purelt  ,  el  la  charile  fraiernelle  <le  sa  mo- 
rale^ etiereapect<)oOn  portoitalora,  aux  verluf  dea  aainta^ 
qui  en  avoient  acrupuleusement  pratique  le«  prêceptet 
et  que  IVj»Iise  avoit  caiiuaise  ,  l'-loifut  î^i  proroiul(»menl 
gravés  dans  les  cœurs ,  qu^on  appeioil  noiuuieiueut  le 
7**  aiècle ,  le  siècle  des  suints • 

L'on  voit  dans  la  vie  de  SHint-GuilInin ,  conlcmpo- 
rairi  du  roi  DaffiheH^  au  7"*'  «iècie^  et  qui  décéda  dons 
-  Vabbaye ,  à  laquelle  il  donna  aon  nom  j  petite  ville , 
aujourdliui  en  Hainaut,  à  deux |ieue«  de  Mona^et  qui 
fut  fondée  parce  monarque*  /  ^ 

L'on  y  voit  dia-je  ,  que  les  noUea  »  de  cette  pro* 
irince  »  au  moyen  Age  ,  pour  faire  œuvre  méritoire  de* 
vaut  le  Dieu  dca  chrélicn.s ,  eu  vouant  ù  w>aint  Guis- 
lain  9  y  donnoient  la  liberté  4  leurs  serfs  ,  en  sa  çom- 
BK^moratiott, 

a  Neque  nlia  desunt  cuiius  e;uS|  aacri  document 
«  insignia  |  honori  sîbi  duxeruntt 
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i88  *  Nom. 

PnDOÎpue  ,  in  Htiioiitâ  nohUkaiù  JamiUm  ,  în  te 

eancto  GiiUieno  ,  ad  principale  ejusdc m  aiure,uUro 
offerrenl ,  qutn  ei  icge  «erro*  ,  quoUiiU  die  itneto  » 
Gbtaleno ,  sacro. 

Ac  denuo^  cum  matrinioniura  iairenli  tnbuii  aliquiâ 
êoii^erwU  ;  j  cam  vero  vilâ  cédèrent  |  ret ,  qum  è  i  me- 
bilibae  relînqiiebaot ,  optùnam  eelleneis  mnobii  fieret 
{morté matn),  Bed  corutn  ,  qui  sancii  Gliiftiepi,  obsequioi 
eo'aeptcloel  apoole,  devovebâQt* 

Dein  mataU  conditio ,  eat ,  coalueruntqoe  primam 
quidem  ^  sodaiilui  u  ali^iiod  y  quo  i  charilas  appellalum 
fuit,  et  anno  1121  ^  Burchardi  Cameracenaîa  epi«eopi| 
ac  anno  iiaS^  CtUixii  secundi^  ponipBcis  aolhoritale, 
confirmHum,  y tcùi  acla  ^  sanciormn  ^  Bi^lgii  selecta  ^ 
editio  ciUUa  tonuss  4  >  ^74* 

La  tradition  pieoae  dea  fidèles ,  recoeiUte  et  {aatifiee 
par  la  judiciiiise  criiique  des  irés-suvanU  a^iograpbei 
d'Anvera ,  porte  ,  que  dea  miracles  a'opërère  ni  à  Gand| 
par  iintereeaaion  deSaidI-Bavon ,  {paiwn  de  ceiie  pt'Uê)  > 
au  biccle,  rt  posie'rieurcuwnlj  et  ce,  [>our  favoriser 
et  rédiiuer  lescapiifa.  Ibidem^  acta  êonclomm^  JBelgU 
êcifcta  9  vol.  2">*  pti^s  572  ,  623  ei  6a4* 

L'iriunerise  collection  cle^  holKiiulislf s  ,  le  prt'cicut 
recut^il  de  Mir«£us,  le&  cajiiiulaires  ,  les  lotnmles  de 
Mareulle  y  lea  recueils  âf  Dacliery,  de  Mabilioo,  de 
})iichénc  ,  de  dom  Boiicqiiet ,  ei  la  colleclion  des  COîi- 
ciies,  nous  donnent  des  excaiplcs  multipliés,  eltrés-iKHii- 
breux,  que,  guidés  par  ia  morale  du  cbrisUanisme ,  les 
corps  eccl(»siastiqiie$,  on!  ronsfnnimeni  envisnoé,  prcché 
rt  f >iati({ué  .  comnic  UQc  œuvre  menloire  devaol  Dieu^ 
d'atTranchir  les  serfs. 

Muratorî;  nous  a  conservf^  une  formule  de  ers  mann- 
-  misions  fi.îles  à  IVglise,  pour  IW/^oi^  de  JDteu  ^  cl 
du  prochain  * 


t 
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•  filideoi  noê  dmiorvilU»  încljtK  conieiime»  libéra 
,  «  61  abf  olvo ,  te  elenaa  filie  Haberto  9 

«  Fro  tunofc  onmtpoieiUis  Dci  %  et  remediu  lununa^ 
,  e  lim  anùnm  honœ  menorÎMe ,  qaondani  sitpradlclo 
m  domini,  ugo  glorioalssimo,  ut  quantom  iUnm  domiiliii  » 
t  (Je  liâc  vilù  tnigrare  jusseril,  pars  iniqua  non  liabeat, 
,  «  poieataiem  oimiium  animarum  (if  aodi  et  abaoivendi  | 
«  ttt  ipai  abaolval  anima  ejua  depeceatît  aiiia  |  et  ap- 

t  perial  Uluiii  jti/iua  parodiai , 

«  Pro  eadem  vero  ratione  in  mam  mUto  »  U  iûnâê 

,    «  Ut  vadat  tecum  in  ♦  cclesiâ  ,  Sancti-Etrlholomai  ; 

«  Xrahat  te,  tribus  viciboa,  citca  allare  ipaiua  ecciesiœ 
«,€oii  aeieo.  apprehenaam  tomaiiibiu  Uiiai  et  maeibua 

«  Deioide  eiite  ^  ambalale^  île ,  io  viâ  1  quaJrubio,  ubi 
a  qaatiior  vî«e ,  ae  dividuntitr; 

K  feLaUiiii|iie  ,  pro  roni(  i!i<)  lumiiia rj;c  animcp  ,  bonsB 
c  memori»  »  quoedam.  supraacripto  domioo  Hu^o , 
«  Et  ipai ,  praabiter,  -bemo  fecit|  omnia  «  et  dixit» 

«  Ecct'  (juaîuor  viœ  , 
t  ^  Ue  et  ambuiate  y  in  quanicumque  partem  >  tibi 
f  pariem ,  tam  atc  anpraaertpta  eleriaa  «  qui  nûaque 

a  lui  heredes,  qui  ab  hâc  horâ  ,  ia  ai^lea  nali  ^  vel 
«  procrcaii  fuerit  ^  ulriusque  sexus,  etc.  »  Vide  Lu- 
domci  Jintùtm  Murtâottf  anUquitates  italÙB  M^diiwif 
po$i  deciinationem  Romani  ùnpem  f  ad  anmtm  tSoo 
Medwiam  i  17^^,  à  174^9  eu  6  tfoL  mJoUOf  §fàlm 

Mitminfue  noua  dit ,  dans  ta  vie  'de  Noma  9  qu«9  du 
teinpa  de  Saturne ,  li  avoitni  maùrea,  ni  eAckiveaj 
dana  noa  eliniata ,  le  chrialianitme'i  a  ramené  cet  ége.  » 
Montesquieu^  esprit  skê iois  >  tfoL  a** pag>^  72  ^  édition 
citée. 


190  KOT£S. 

C'efti  dans  ces  principea  iavtriâble»  de  la  cbariia 
eliretieotte ,  que  fut  inatita^e  en  1198,  la  eongrëgatioa 

des  Tnnitaires  ,  dits  Muthuntis  ,  par  le  pape  Innocent 
liL,  et  ^ui  a  pour  but  d'eiposer  ces  reiigieiix  i  la 
ernaitt^t      ^  1*  maiivaise  foi  dea  infidèlei^  pour  ft- 

cheler  les  taptifs.  dans  les  saisies  hnilans  de  l'Afrique  , 
comme  dans  iea  coutrëes  idolâlrea  de  TAsie,  Hnstiiullba 
ie  cet  ordre  9  al  utile  et  ai  honorable  y  pour  lliuBa* 

TiîLc  ,  n'i'toit  que  r.npj^licalioa  ,  de  la  charité  chré- 
tienne f  et  de  aea  divins  préceptes  |  qui  pre^crivoient 
k  riehat  dea  esclavea,  comme  une  dea  œuvrea  de  ehaiiié 

qui  sont  le  plus  agréables  à  Dieu.  Genèse  ,  i4f  iferM 
14»  Usroù^  Iwro  i^'  chap.  3o  .  çerset  g*  Mathk»% 
sS**  ehap.  tmeif  d6  9  5/  e<  dg.  A£îamm  apoMoh' 

mm  ,  chapitre  1 2"»«  f /f-r^ff/  ,  5  ,  6  e<  7  ,  2°**  db 
Saint" Paul  à  Thimothecy  chapitre  ifersct  i^,  4'^^^ 
^0  SaifU-'Paul  aux  Bébrmês  9  cAn|p.  i3^*  i^erMl  3« 

Ce  nichtit ,  ëtoit  eorerae  1«  prouve  Phîstoire  ,  Pobjet 
con&UQt,  et  la  tendre  sollicitude,  des  preauers  chrëiîeos. 

L'on  oonnofi  en  ce  regard ,  la  lettre  touchante  de 
8aint«Cyprten ,  le  îele  et  la  charité  de  Saifit-Ambroîie. 

11  est  impossible  dy  ieler  les  yeua  ,  sans  verger 
d«s  larmea  ^  et  ce  aaint  pontife,  Ambroiaei  au  4*«siéda, 
vendit  les  vaaea  aacrëa  de  aon  e'gli&e  de  Milan  9  doat 
il  éloit  Taichevéque  ,  pour  la  rédemption  des  capiif*. 

Saint -Césaire  ,  archevêque  d-Ariea  £  S08  en  Ât  de 
mène* 

Le  pape  Sainl-Gregoire-le-Graud  ,  [6o4]  au  siècU 
auivanty  en  renouvelle  la  pratique  en  cea  termes: 

«  Sicut  reprehensibilé,  et  ultione  dignuro  oai^taerata, 
«  qua  piam  vasa  ,  pra'lerquam  j  quae  iex^  et  sacrica^ 
noms  prœcipinnt  i^eiiund!0r«| 

m  Ita  NuUt  est,  objui^aiionei  Tel  vindietâ,  pt^c- 


Digitizcû  by  Goo^l 


NOTES.  I9t 

m  tandom }  ai  piattiis  caosâ .  pro  eaptA^antm  finerinl 
cr  redempHoHB^  dùimcta  ,  iirhâc  re  ,  qiâft  et  legum  ^ 

«  et  canoaum  decrcla  comentinot ,  nostnim  coa- 
«  seosum  prœbere  curaviaus,  ûi  distrahendig  $aenë 
m  tHtstSf  vobb  licefiitam  indulgemus.  »  Open^  saneti 

Irregohi  magntf  pordi/icis  maximt^  lib,  6|  epitiola  35 1 
ad  épiscopum  Menanensem ,  (  Metêime  )• 

Saim-PauliD  ,  vendît  runivanalittf  da  aaa  biens  [5o8] 
pour  la  réiiemplion  des  captifs  ^  11  aliéna  eiisuile  pour 
compléter  cette  eeuvre  méritoire  j  ton*  les  meoUeii 
bieiiâ,  et  oniemena  de  aon  ëgtiae. 

Enfin  ,  il  voulut  lui-mêiue  ,  ft*ofirir  en  esclavage  , 
pour  en ,  tirer  le  fila  d^une  veave,  et  il  pratiqua  cette 
eettvre  de  charité  chrétienne  )  Ton  en  voit  les  délaib 
toiiclians ,  aux  uda  sancturum  ,  in  mense  Junii  ,  poI,  4f 
1'*  parUe  ^  wr/blia-^  P^^g^*  230|  23i  p  au  2%  fuiiêf 
Anv€wê  «  cAes  Fierté  Jaeoès ,  1 707. 

Le  cauon  «iu  concile  ,  Uuu  à  lUieima  Tao  63o  | 
porte  : 

«  Si  qma  epiacopua  ,  easempto ,  ai  etmneritf  «rdut  ae« 

•t  cesMlas,  yL'/o  j  cdtyupiw/i  t  c</p/ii'u/ u/n  vmnif^leïiA  sancta, 
«  frangereprxiujnp&erit  p  ab  oiHcio  cessabit  eccieaiae*.  • 
CoUe^on  des  mmeiles  en  87  poL  in^oUo ,  édition  cttée 
du  Loiwre^  voL  1  /|  ,  -parre  97  r , 

Précepte  rappeic  <><^aieiucut  au  canon  5  ,  du  i*' 
concile  d^riéana  [ôii]»  et  an  4"*  eoneile  de  Gon- 
stantinople,  [4o3]  /^li/e/w  ,  collection  citée ^  des  conciles^ 
édition  du  Lowre  ,  citée  ;•  pages  402  et  4o3  j  pol»  10"* 

LVpftre  cent  on»ème ,  de  Saint^Augoatîn  |  évl^o 
d'Hipponc  9  vivant  au  4"*'  ^t  6*""  «iccle. 

Le  dUconrt  d'ouverture  du  oonctle  de  Clermont  en 
iO()5  y  prononcé  par  le  pape  Vrhein  II.  Cea  BBOnomena 

f 


Digitizcû  by  Google 


i 
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do  la  chanté  chrétienne  sont  connu» ^  Ton  ne  peiiiiei 
Hre  i  Btaa  éprouver  rémotion  la  plus  profonde. 

Le  père  comintio  dea  fidèlea,  a'y  eiprîme  en  cti 
lennes  :  , 
,  «  AudiviinQa»,/iWn8#  dil^ctkiùni  ^ 
«  El  audistU ,  quod  aine  profandia  stngiiUiboa  i  ttad 

•  lare,  nequaquani  possumu»  ? 
«  Qoantia  calamllatibua? 

m  Qiianlîs*  iiicoiDinodilalibtts?  -  • 

«  Quaiu  diris  coniriuoDibus  ,  in  Jerusaiejiii  et  in 
ft  Aniiochiâ  ,  et  in  eaeleria  orienlalia  plagact  civiiatiboi; 

mjlutreliuniury  oppriniunlur y  injurianlur  ^  gcrniuni^ 

c  frairea  veatri  i  conierrini  veairi  {Jkènâ*  de  la  mêm 
.m  mère  la  SmntffrMglùe)* 

«  Nam  ,  et  cjiisdaiu  Christi ,  et  ejusdem  etiam  dei  i 
«  filit  eslia  ;  el  ipaia  auia  doinibna  heredilariijii  «b  aUenii 
e  dominia  manetpantur  ^  vel  ,  ex  ipsis  exploduninr , 

«  Aut  inter  vos  ,  niendicant  ^ 

•  Ant  qnod  grapms^  eal,  in  îpaia  auia  pnlrimonb, 

•  venalea  exutant .  et  vapiilant  ^ 

ft  Fuitditur  sanguis  Chnslianus^  Christi  sanguine  rs^ 
;  demptuÊ  |  et  coio  dmttiaaa^  eami  Chnêiê  cmsaiÊ» 
m  guinea  \ 

«  Ntfaniiiâ  iueptiis  ,  et  s^rpilultous  nrfuriis  ,  rnait' 
m  dpmnlur  ete*  m  Jhidm  »  collection  cUée  des  ^oncdci 

Ces  aulOiiLeô  iriLCUsablcs,  nou^  iléiuonlrtMit,  que  TcUt 
ecclésiastique ,  employa  de  loua  temps,  lousiea  mojens, 
i|ni  étoieni  en  at  puisaance,  pour  abolir  In  aerviuide 

de  coq)s  (  hundage^  ,  cl  adoucir  le  soil  des  serfs  <i« 
a  glèbe  ,  tant  qnHl  le  putt  II  se  fit,  à  cet  ellet  ap- 
puyer par  le  braa  wMàitVy  pour  aileindra  aon  cbt- 
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m  Maneipia  qiiîppe  ecclesiasUcâ  ^  ab  aliîa  diligeoier 
«  aee^rnunt  capîtularia  i«^tn  noslroram ,  euiii  m  ia 

«  êervUutem  sœculurem  proiubeut  |  [  86j  ]•  j»  ikUuie  ^ 

9^P^g^  354* 

c  lofUilttin  videtor  (853  )  ,  et  impium  ,  at  marte^^ 
m  quae  fidèles  ,  f  in  ,  seu  Jœiiunœ'^  pro  rctnedio  anioiA 
«  luae ,  dlffo  »  et  iaocUa  cjiu ,  coiisecrantnt ,  cnfatcain- 
«  que  îooperiâ  pretii,  vef  commotatiooU  eomilMrcio» 
«  ileruiu  ,  in  sœcularem  servitutem  rccli«;aQLur  : 

«  Cum  caoonica  auUiontaai  ê9rpoê  ^fugUwoê^  Umban^ 
m  modo  dîatnbi ,  pennittiil, 

«  Et  ideo,  onines  rectores  ccclcsiarum  summopere 
«  eaveani ,  ne  unùa  eleemosina ,  akerùêi  ,  pcceaimn 
«  fiai. 

«  Sicut  cnim  indecens  est,  ut  ex  libero,  servus  fiat^ 
•  sic  absordum ,  at  «x  eccl6Ma»ti€â  digaiiate  ^  aenma 
m  daddona  j 

page  364. 

Ce  qoi  ddnootre  à.  PdvideDce  ,  la  doueear,  avec  la^ 

quelle,  les  ecL'le^iasii^ues ,  irailoienl  leur^  «erfs ,  qui 
par  la  capilulaire  précité,  ne  pouvoieot  être  veodua 
aapoairoiradcoUer,  etoe  ponvoient  ehaager  de  maître, 

ni  d'élal ,   iju'en  acquérant  li  lihcflé. 

Art.  12.  «c  Ll  luib^i  noblri  ,    oninilms  per  illorum 

«  mi&«iaticuai ,  denuiitieiil,  ne  commulationes  rerum^ 

«  nel  manc^norum^  quilibet  prselaliiSt  eammdeiii  reront 

«  eccle.siasiicaruin  ;  sine  licentià  ,  vel  coiiicnsu  noslro 
«  iaceje  pfseaamat,  nequo  mancipèa  ecclesûuiica^  qui** 
a  qaajp  «  niai  ad  libenatem  ttoinmotal ,  videlicet ,  ni 
«  mancipia^  cjua;  pro  ecciesiaiiUco  d  M^wH  ur,  in  occlesil 
«  aenritiite  permaneanl,  «t  eccle^iasucua  boioo,  qui 
•  cominautiift  fiieRii  perpetuâ  Ubartaie  froatar.a  BaiuM^ 


t9(  NOTES. 

pqL  2  *  p^gc  56  y  Ducofig^  y  çocahidatre  $  pcL  4  »  /'^gf 

Le  met  mancrpmm ,  mancipia  ,  est  germain  d^orU 
gioe  ,  et  vieot  <ie  /nan,  el  capere* 

Mam  f  yftmt  éate  homme  ^  tfcùpere  »  oqpil» ,  pns ,  à 
k  irKeiTe; 

D'où  eo  66115  adversatify  le  mol  émancipé ^  c*est4-^re| 
le  manc^/mÊmf  on  prù  à  la  guerre  i  eil  mis  en 
liberté. 

CcêI  diaprés  les  mêmes  motifs  de  charité  cbrciieiine, 
^e  les  ordres  de  Malthe  y  et  Teoleimiqaei ,  oui  été  im* 
Ûîmêêj  tton-'fCttleaMiil  pour  le  raehit,  et  le  mise  en  liberU 
des  escU?eSy  mais  encore  pour  les  préserver  Je  la  cap- 
livitdy  et  poar  briser lean  ferS|  parla  force  desamicsi 
de  aorte  que  perloot,  oa  le  christicnilme  (tit  établi, 
partout  il  a  aboli  la  servitude  absolue  de  corps  ,  dii 
*  imÀjge^de  mamère  qa^elle  n'exiaie  plus,  que  ebca  kf 
laehomAiM^et  eliei  les  idolâtres. 

C'est  d'après  ces  principes  ,  que  Cliarlcs-QuuU  ,  à 
dâindcD  i53Sy  wingi  deux  mille  esclaves  ckrétieiuduu 
Mm  expdditioo  oootre  Timis. 

Ce  sont  le*  éUma  du  mcmc  zèle  clirelien  ,  qui  fo 
i8i6y  ooos  ont  procure  la  victoire  remportée  parles 
'amifAiixBzmoiitli,et  VanderCappelley  sur  les  Algëritoi 

Il  reste  donc  vrai  ,  que  c'est  aux  préceptes  tJe  la 
morale  chrétienne  que  T^urope  »  doit  l'aboUtioa  de  k 
aerfilnde  de  Oiorpa  »  et  que  pareonséquent ,  TassertlBa 

ronlraire  ,  de  MoDtlosier ,  e^l ,  el  demeure^  lusubdis^ 
tante  :  il  dit  : 

«  L'abolition  de  la  servitude  â  cette  époque  »  ayist 
«  clé  confusément  apperçue ,  un  pn-Jugé  général,  k 
«  voulu  en  (aire  honneur  au  chrifUanùme ,  on  a  cru  aa 
m  potivotr  iuteipréter  )  que  par  les  préceptes  d^une  re- 
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NOTES.  1^5 

«  ligioo  Minta ,  Pàbolttion  a'ane  coulâme  établie  dans 
«  toutes  les  contrées  du  monde  ,  (a)  â  Dieu  ^.Lusm 
m  que  je  veuiiie  rien  rctraucUer  des  dioiu  ^  que  k  le- 
«  ligion  da  pays ,  peut  «voir  ,  à  k  reconnalitance  de 
«  l'humaoM  j  ici  cepeadtat  06  je  suis  hisionen ,  je 
«  oe  pui$  ni'eiupécher  de  rendre  ce  bienfait  ^  à  ses  vé« 
mabies  auteurs  »  il  faut  connoilre  sur  ce  poinl  Tes- 
«  prit  de  dos  anciennes  moeurs,  a  Montlosier ,  dduiom 
citée  ^  vol  i*'  pages  f   l^i  iJ^S. 

Sans  issAiû  les  mœurs  libérales  des  Germaiss ,  dea 
Bd^ ,  et  des  Francs  ,  dans  les  Pays-Bas ,  comme  daa$ 
les  Gaules,  ont  gradueiiemeui  cunlribué  ^  â  y luUiger 
et  à  y  abolir  k  servitude* 

Mab  il  est  faux  d'assurer  ,  que  la  morale  chréu'enne 
n'y  aji  pab  |iiub  puissamment  contribué  :  persuuoe  plaa 
que  moi,  assurément»  ne  respecte  davantage,  lea  lumo 
et  rarea  talons  de  monsieur  de  Montlosier ,  et  je  soia 

{a)  Le  christianisme ^  a  Uuuvé  dini  .«.a  naiv>»anrr  ,  la  SftrîtJijs 
éublie ,  dans  tout«s  le<  régions,  et  }ja)s  du  munJr  ;  ]i  îlont  ,  lujsi 
il  a  cherché,  a  tacheter  les  tà*  Uv^s  ,  et  a  aboiir  le  ménage,  «jjnf 
les  idolâtres  ^  ou  mahunutanti  ^  et  Teidavage  n'j^  f  liflrrait 

flus,  t*îk  4*mDoient  clirétieuii 

As  mi ,  a-t*oB  vu ,  et  Toit-on ,  det  priacis  nnsulcnans ,  ou [Mijeas  , 
iÉ  fiire  la  guerM  entre  eux  ,  pour  abolir  TsKlÉvage  ; 

Les  prioeei  cbriticas ,  «a  csnOrâtre  «  par  ua  déooslement  àê  k 
diviae  aMicale  4e  Jéiui-Chrial,  «dpttleat  raboUtidhi  àt  la  lerTÏtaiie ,  et 
de  la  traite  des  nègres  ; 

£t  les  immortcU  guerrten  «  vaiafueurâ  à  Wslifloo«  ct  Ici  aijcli  éef 
roi*  chrétiens  d'Angleterre ,  et  des  Pays-Bai ,  sous  le  romniaajeneat 
des  aoùraus  Ezaioath  et  Vaoder  Cappelleni|chatier  la  barbare  arrogance 
de*  Algériens,  ct  les  forcer  ,  par  lenr  Tictoîn^  à  SttfUe  en  liWité 
loua  les  esclaves  chrétiens  ,  sans  exception ,  an  nombre  de  pln^eors 
Billes,  i|o*iU  tcmneui  dans  les  iiess ,  et  lou»  aa  joog  pliu  cniel,  que  k 
mort: 

QnVt-il  de  plu)»  attendrissant  encore  qtie  la  charité  apo  ;<^,liqii^  do 
f'^p**  Pie  V  ,   qui.  vns  la  fin  du  ib*  siècle,  coîKtit  ^  el  la  v&ecuta 
i;i.r.(;ur  prajct,  Je  dclivrpj  les  chrctieus  de  la  ca[.iiv  té  ,  souf  Uf^uellf 
barboreique^  ^  \t»  leMient  gémir,  par  le  gaia  de  la  l»ataiik  dt 
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196  NaT£&. 

.  v(5riiaMemeul  |>einé  |  de  devoir  ici  le  csomliaUre»  elle 
réfuier* 

Mais  telle  que  soit  la  ju6te  cl  ])roronJe  admiration 
que  ftoa  eiceUcol  ouyra^e  «  m'a  inspiré ,  je  a'eo  dais 
pas  moto»  par-dessot  tout ,  chérir  la  vérité* 

Amicus  Plato ,  amkui  Ans  totales  ^  sed  magu  amidi 
Veritas^  el  coiuuieol ,  auroia-je  pti  ,  hériter  tm  imlaul 
de  ia  proclamer  en  cette  conjooctttre ,  lorM|iie  k$  no- 
nttmens  néroe  de  la  monarchie  françoiae  •  doot  il  décrit 
les  fables  ,  el  les  institutions  ,  avec  auiaol  de  géoie 
4|tte  de  profondeur  et  de  loyauté  ;  que  ces  moDumenti, 
dis-je,  attestent  de  la  muni^re  la  plus  authentique ,  d 
la  pluA  uniforme ,  le  contraire  de  son  énoncé ,  ptr 
eiemple,  Tordre  des  Malhorios»  n^,  en  quelque  sorts 
dans  la  capitale ,  et  sous  le  rayon  visuel  des  fenêtres  de 
riiotcl,  ou  monsieur  de  Montlosier  écrivoii.  Oa  ea 
doit  Tori^ne,  à  Jean  Matha^  docteur  de  la  ville  de 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

I  epante  ,  (S  octoWe  iB?!  )  dont  m  attrilma  jaitcoMot  k  finii, 
•t  a«  MCMff  da  cid  •  et  à  la  valeur  de  la  aurinictpagnole  •  itaiiesa» 
cl  pontifieala .  <t  ^iftocata  la  V^mîk  à  qniaae  mile  eiclavei  diédtti* 

é  An^rs^  chez  Knobbaert ,  ibt$o. 

Sl*-G>luniban,  qni  drcéda  én  606,  mit  consUmmcnt  »  aa  aanilt 
dé  M»  devoirs  lea  plus  ckeit,  eelai  df  racketer  lesmfs.  Acta  santHmif^ 
in  Tvrn^e  junlî ,  vni»  a»  fa0  ti3 ,  in  Jôlio  I  à  Ani^en,,iht^ 
Thn  uUiez  i^.  ^  ^ 

^A.  (»prmaîn,  «iv^qtie  <îe  Paris,  qmi  vÎToit  au  6*  siècle ,  praliqaa  îa 
mcnip   œuvre.  Acta    sanctarum  tn  mert':e  maji^         t>»  779» 
Joli'o ,  à  Arii^crs  ^  chêz  Knobbaert ,  lëëd. 

V«rs  la  Ba  du  3^  siècle,  à  Rome,  les  saints  martyrs  Caaiim^tX 
Canllanîltem  ^  fourni^vnt  li»  même  (exemple  fie  charité, 

«  Cum  in  urW  Komi  fuis^nt  positi  cum  beato  prolo  ,  ut  ntaiest 
«  aententlam  omoes  suaa  res,  et  domoa ,  quas  inter  moros  nrbia  BeK 
«  liabeliaiil  «  mnadantei  diiAnbueniiit  pauperibus ,  et  setpm^  &meitkt 
«  fttas  hoMmt ,  ditîltr  in  aoînwbaty  leptaaginta  tribos ,  bapliMlii  # 
«  cos,  în  Domine  pains ,  lUil  et  spiritiw  laacci»  iagetUÊOs ,  tas  fitcefoet» 
Jbidem  «M  êonttvnm  im  memé  ma/i,  vo!»  7 ,  pagn  4pB ,  4^9  ;  . 
infalip ,  à  Amêri^  dkem  KnMaert ,  i6tiS  ;  iVsm  in  memsejmiit 
f«/.     page        m  mgtue  fuiit,  P9L  6«  ^10^1      «# 3i5â> 
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N0TI8.  197 

FtiiSf  et  provençal;  et  -plut  spécialement,  à  Fciix,  Her- 
fltttef  dtt  YakM*  9  «nqtttl  OD  en  dail  la  fondation  »  cm 

aiieste  encore  de  nos  jours  ,  la  rue  des  Mathnrins  , 
à  Paris.  Voyes  histoire  de  la  ville  de  £aris  ,   en  5 
m^oiio  f  fmr  iom  FMim^  M  ZoAwimi  ,  à  Fariê, 

chez  Des  prêt z  ,  1726  ,  voL  l"  page  aJ^j  et  PùL  3 
Sêix  preuves  page  9t.  * 

Caat  à  Tordre  dea  Mathorina ,  dont  Irolk  religieux 

te  rendirent  à  Alger  ,  vers  1720  ,  que  Ton  doit  ie  racliÂt 
de  6a  esciavci^  belles  et  Irançois  | 

S  A  V  o  m  : 

9  de  la  ville  d'Ostende  t 

%  de  celle  deGand , 

1  de  Bruxelles, 

1  de  Brngean 

I  de  Liège  , 

X  de  Breda  , 

I  d^Amsterdam. 

Voyes  Fotwmge  intitulé  poyag0  pour  larMempiiam 

dM captifs  f  muB  wyatimetd*Al^eret  de  Tunis  ,  en  ij^o, 
par  les  pin  s  François  Colmeiin^  Philemont  de  la  Motte 

Joêtph  Barmofdt  àe  tordre  de  la  Samie^Ttinité 
êÙM  Maimw ,  dédié  A  Lmsis  XT,  i  Pohin\%,â 
Paris ^  chez  S ester  1721  ,  page  V  inclusif  li^m 
des  esdmw  rachetéSm 

R^aumona-nont ,  et  eoneinons ,  qu^il  appert  des  Mte  « 
retraçât  que  c^est  à  la  r^^ion  dircuenne  et  eiicoro 
nus  mœors  libérales  des  Germains  »  des  Belges  et.  des  1 
Francs  9  que  Fon  doit  dai^  TEttrope  ohrëttenne ,  ralio-  ' 
litloD  de  la  servitude   personneiie  et  tjranni^ue  des  ' 
fiasJmê  y  des  Gréas ,  et  des  Romaims.  *  ^ 

Cette  servitude  de  la  Blèàe^  dottt  parle  Tacite  »  quèr 
#oaa  avons  ciU  plaftieiurs  foiS| 

i  ni 
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^  nom. 

.  EilecandCe  encore  «ujourd  bui ,  quoique  uèt'-adoucie» 
«  BoWmt  •  Momvîet  m  iliiiëiiet  «o  Proste»  ea 
Pologae  ,  en  Kuéine  ,  cic ,  elle  n'j  tti  prûpmnMH 
que  ierriioriaie. 

Ceue  «spéoA  de  «erf ,  y  tr«»|uaie ,  qwTieiH 

reux  j  paiiiii  lu  prestation  aunuelle  de  quelque*  den- 
rées t  deniers  »  et  corvëes«  IbuUm ,  BâonUaqMau  ,  i^o/. 

Le*  &ert"$  ,  tljoient  tellement  satisfaits  dant  eet  Alt  dt 
servitude  mitigée  »  qu'\U  reiusèreiU  eo  i^iS  ,  raOranchis* 
•ement,  et  U' liberté,  qoe  leur  offrit  lor»  Louis^e- 

Hutin.  Ordonnances  des  rois  dft  France^  par  de  Launènt^ 
3™*  mce,  pol.  2  page  ^34  édUion  dfiLom^rc^  en  ib 
in^olio  ,  Pam,  172^  <i  1790.  ^ 

Ils  allcguireuL  pour  luulifs  Je  leur?  refus^  et  sVat- 
primèrent  eu  ces  termes  »  à  ce  mouarque  : 

«  Qui  aura  sein  de  nouS}  quand  nous,  serons  vieux  ei 

«  malades  ?  * 

«  Qui  remplacera  nos  bestiaux  daus  des  teins  de 

,«  Oui  rebâtira  nos  formes  en  cas  d'incendie? 

m  Qui  nous  nourrira  »  dans  les  tems  de  famine  t 

«  Maintenant  en  temfilitsani  notre  lâche ,  nous  Wrons 
a  ir4nqiiiii<:mcnL  au  joui  ,  id  juuraéc  ,  sans  inquiétude 
«  ^lOlir  l'avenir»      ^  V  •  = 

Ce  régime  de  douceur,  envers  les  seHs  germetiiquea , 

nous  a  étJ  aîo«i  transmis  d'une  mauière  indélébile,  dr|iiii»^ 
Céeor  et  Tactie,  jnscfQ'à  Cloiûs ,  et  adouci  ensuite  par 
le^ebrisUaninne ,  jusqu'A  Margnerile-de»FlAidre ,  Heniy* 

de  UrabanL,  Louis-le-Hutin ,  et  depuis  dans  les  vaslei 

ëtafta.  de  la  Bussio ,  de  i'AUemag^r  1  de  la  Pologne, 
etc  ,  jusqu^à  nos  jmiftv  * 
1^  .aerfa  de  la  glèbe  de  ce  dernier  paja^  mus  par 
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NOTES. 

'ht  ^émeè  riirttiîs  ,  refusèrent  ert  1787  ,  le  bienfait  de 
'ia^benë ,  t|fko  leur  oUroit  le  prince  de  Ligne,  dans  les 
terre», 'l|ïè^  Fi«ot>Mtlr^  ftusiie^  Gatheriaè  tl ^ 
Veobil  lie  îiri  concéder. 

C'est  doue  9  à  U  mobàle  du  ehmtiâoisme ,  et  sacduN 
teldtaèhl:  kilt  màb\n%  Hbériitei  deé  peuples  du  Nord  ,  qub 

l'Earo|te  ,  duit  i'abolitiofi  de  la  scrviludc  personnelle, 
et  rÂtténustion  de  celle  réelle ,  jusqu'à  dos  jours. 

C'est  éaà»jfé  à  fcèà  dPriUs  pfvéèe(>ies  du  ehristitnisnl^e  ^ 
que  Ton  duil  les  stipulations  des  trailes  de  paix  de 
1814  Cl  de  iSiô  9  pahhsqaels  Fodieuse  Uaîle  des  oègrâs 
€st  îboRè  /\(3e  ûtàâ  tBïi  ^  ^  noVembrë  t6i5;  } 

Biais  ce  (\\\\  rtjbute,  et  nie  donne  ici  viclorieuâertient, 

là  pteuvè  ^àé  replnjoie  dé  «1011  «ssertron ,  c'est  le 
Ungn;;e  èHPMm"  nés  hiuM  kllM  de  4Mvrier  tStS, 

'(sortant  :  quë  cés  ^tiutéés  ,  àni  dbntrSeté  la  rësolutioà 
illéh^iilsblé  I  dé  ûè  prendre  poiir  régie  de  leur  €Od« 
dtiitè,  tàët  Aan»  ndittliiiMi^imti  de  leurs  ëtiU  respee- 
tirs  ,  <}u6  dâns  tous  leur^  rapports  poli liquës  ,  avéctous 
leâ  l^tt^ei^éftoènts  ,  que  l^s'  p'râeeptes  dé  là  rellgîoà 
AfëîiéA^}!t  il  èkfi^èlli  fiid  'pM  éli*  vertu  4e  la  graudë 
dianre ,  donnée  par  J^an-sans-Terre  ,  (i2i5)  ,  qu'au 
b6HI  dës'cl^iU  de  l'hoiniàé ,  ^ire  les  habitanU  de  mn 
âe  Sie.  rt  lene,  viennent  ilifri^ancïiit  iôUs  leurs  serfs', 
mais  au  nom,  et  en  coinniéinbration  de  la  nauvité  dé 

r 

liatre  fieignei^r  i^sus-C^risiVndtfê  ' divin  tédtmpléA'p 

■ 

«  U  a  ëtd  résolu  ,  dans  une  assemblée  ,  aujourd'hui, 
m  qiî'à  partir  du      dé^efftbtfe         ,  anm»€lrsmn  dB 

'm  Id  nalssajice  de  notre  Séigheùr  Jésus  Chnst  ,  ion* 
«  lté  cnftiié IbSl  itelMu^èift  h^tùùt  libres  conformémeni 
«  aux  cohàiCioui  tX  tcglôméiiti  ^«d'aurdut  d^àpréiBe^ 
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aoo  NOTES. 

•m  molagaiB  \  nSUtimBeat  aiu  mm  de  cea  eoiaou  ^  el 
,c  «os  aervices  qui  pourront  èire  exîgtfa  dVttx  dana  ka 

«  familles  ,  par  lesqueUea  ij^  seront  entretenus  jusqu'à 
«  ce  qu'ila  parviennent  à  un  -état  coaintiiaUe  ^  paor 
«  poavoir  s^fBtreieoir  «eoMiéiiieaf  M'M  ici  donni  afîa 
«  que  cette  rcsoluiioa  sera  considere'e,  comme  loi  de 
m  nie,  et  qu^eprèa  ie  i^5.déc<aB]>re.prochi^iii  ^  (oaw- 
c  çûnait&  ie  la  mtitsaneû  de  JSmi'Chnst  ) ,  looa  lai 
m.  enfants  )  nés  d'esclaves  dans  i  ile,  seront  en  con- 
'  m  aéquence  »  ooaudëréa  comnifi  Ubrça  ,  aaiif  aeukœesl 
«  lea  condifiona  et  réglem entai  cî»desaiia  meoiioDiija*» 
Voyez  Journal  de  la  Bcfgiéjtte  ,  vol.  20  f><^gc  202. 

£n  réaumë  déûniùf  et  iinal*  JH.  ie  vicomte  de  Meal- 
Joaier,  e  dqnc  ënonc^é  faaaaement ,  que  U  refigion  ehr^ 
tienne ,  Il  u  pas  pui&^ammenl  et^  constamment  couiribué 
jusqu'à  noa  {oura^  ra^olitian  de  4a  aervitudet  qu'il 
eat  par  eonacquen^  du  4eyoir  de  iomt.hiatorien  ebré* 
tien  et  vëridique,  de  rcfuter  cette  assertion  ^  de 
rendre  honunage  à  U.inQi:^  dp  dyi^tjAWnie,,  qui  af 
démontre  Finaubtiatano^  le  fenaaetéy  et  ce,  parlai 
exemples  ,  çorome  par  les  faits  constants  et  invariables  « 
.et  malgré  la  révoiiftien^  anti-c)krétieiMie  duclobd^Hol* 
Jwick  .parisien  ,  qui  ès  annéea  1790,  à  1792,  à  sup* 
prime  tous  les  ordres  religieux  sans  épargner  i'orilre 
jdea  Uathurina*  Le  divin  auteur  dn  chriatianiame  •  dana 
.  aa  bontd  noua  donna  depuia  un  forviteur  do  IKon,  Jean- 
Baptiste,  fondaieur  de  Tordre  des  moines  déchausses  pour 
la.  lédemption  4ea.  oioUYOe* .  Borne  a'ocoupe  de  aa 
béatification* 

Autant  cet  ordre  est  .utile  à  rhumanité ,  autant  oa 
voit  à  regret  >  que  fodietf|[  trafia  flq»  eaçlayef,  ae  cooti- 
pnie  aana  rellohe  à  la  NottveUe^-Orlëana ,  en  Amdriqto* 

.On  en  vendii  13^  de  to^a^ea.  en  iMi  aeulioiiau  moii 
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NOTES,  umi 

4*ftofii  r6i8,'el  les  Buu-Uiiit  aro^rietinf  d«  It  lilir# 

république  de  ce  nom,  protiteot  du  produit  de  U 
wie  de  eee  eeclevee  oégréi ,  amiè ,  ie  total  en 
est  ▼en^9  dans  la  ealase  de  IMiai  5  et  les  natti^imiix 
nègres,  ne  roui  que  changer  de  maures^  eo  resuiu  daoa 
fesoiavage  ;  cW  ainsi  que  les  Aoiéricains  libres  ,  mtu 
tant  à  eitfcittioii ,  le  glorieuK  el  charitable  irtil^  de  la 
Saioie-AUtance  ,  qui  défend  toul-à-ia-fois  »  U  Uiiile  f  el 
fesclavage  des  nègres. 

Le  fot  des  Pays-Bas  ,  vîem  de  eonelure  on  traitd 
[iSi8j,  avec  le  priuce  regent  d'Angleterre,  pour  i'abo* 
,  lition  de  la  traite  des  nègres  dans  le  territoire  de  sa 
na^esitf  ;  des  dispositums  législatives  pour  en  asiorer 
rexécutioQ  ,  et  la  peiae  de  5  aus  de  réclusiou ,  et  de 
C,ooo  florins  d^amende ,  contre  ceux ,  qot  seroni  con* 
Tsinens,  d\iirotr  ttercé  cet  odieux  trafic. 

Voilà  certainement  un  trniid  ,  qui  prouve  bien  évi- 
demment  le  ddsir  ardent  des  banles  puissances  con-- 
uactantès ,  de  ne  prendre  pour  règle  de  leurs  acte» 
d^admiui^Uauoa ,  que  les  préceptes  de  la  morale  cUi«- 
tienne. 

Ces! pour  en  étendre,  et  en  établir  la  divine  se* 

aaence  ;  c'est  pour  eu  saisir  et  en  appliquer  iruciueu» 
•ement  les  effets  dans  leurs  états,  que  le i>aint-Père| 
les  rois  dTspagne  ,  de  Pdrtugal  ,  de  Naples  et  de 
6iciie  et  de  Sardaigoc  ,  vienoeul  de  rappeler  les  ji^ 
suites ,  nonobsunt  toutcn  les  roeilerations  ordinaires  des 
fièrew  et  amis  du  club  d'Holback  perisicn;  ce  sont 
ces  motifs  ,  qui  ont  rétabli  cette  savante  et  jiieuse  fo* 
caété  en  Suisse  ,  à  Fribourg* 

Voici  h  îetire  à  ce  !»ujet ,  de  l'évéque  de  ce  canton  ^ 

«U  oomeii  soumaui  de  J^iibourg.; 


MM  NOTB& 

V  On  ne  peut  revo4fi}«r  en  doute  U  piété  ei  le  ule, 
«>les  ukat»  el  hê  lumières^  4i»Uii§aeiil  Tordr» 
«  in  fiMiiiet  t  àcffuU  sa  naisMMO  juiqii'à  nût  foin: 

c  le*  services  qu'il  rendit  dans  rinstruction  pultliquei 
«  imiiieii6€«9  ii  n'esi  auciiae  scieoco,  quil  lirait 
«  €ulai?^e«t  enêéfftiém  iviec  fvccés;  le» j^««îifli  difiee«ici& 

it  une  infinité  c^e  rolU'ges  ,  ils  orc«|>oienl  aY60  dil- 
«  iinclioQ  I  des  chaires  dans  plusieurs  universiléa. 

«  Ib  fOppKasintol  àU^alUfaolio»  dea  év^pes^»  ioalet 
«  les  fondions  du  saitu  miiuslèro,  ils  porloient  comme 
K  miasio&oaires ,  les  iuaueraa  dei'  cvan^le  dans  k&  pajs 
a  loiBtaîtitet  barbares,  quHa  arrMOMttde  Imrs  mcMit 

m  et  quelquefois  de  leur  sang. 

*  c  Aussi  la  supproMion  violanie,  da  eal  ordre  cékbie 
a  ai  loDg  teroa  d^ttae  ^  n^esl  pas  m  problème  tafoer* 
«  d'iiui,  die  fut  le  tiiomphe  des  menées  ténébrauses 
«'  de  i'inpié&é  ,  de  l  iaerëdaHië  »  avoué  par  caux-mâiaei 
m  qui.  seroient  intéressés  à  soutenir  le  contraire* 

«  LVpoque  de  celle  supressipn  générale  en  i  jy3,  «l 
c  à  jamais  mémombie  dans  Téglise. 

a  Dite  fut  pour  le  monde- cathoUque ,  une  ealamil^ 
«  religieuse.  <  « 

,«  Mais  ce  <pii  nous  louche  surioot ,  c*est  le  suiSr^ 
a  de  Péglise  oniTOrselle ,  que  la  compagnie  de  Jéaos , 
«'a  si  bien  su  mériter)  22  papes  ont  procooisé  |  soa 
«  tnsUtnt,  qui  a  été  confirmé  phisieurs  lbis« 

Vn  ooncile  éeiméniqae  Pa  déclaré  saint  et  pieus| 
les  évètjues  de  tous  les  pays,  se  sont  pruiiunc<«'s  en  sa 
faveur;  euiin  Pie  Vil,  glorieusement  régnant,  a  prenouca 
le  rétablissement  tlHmicé  de  cette  eompaguieu 

Suit  la  teneur  de  cette  buUc ,  après  lofumUd  féi^éqm 
tontinm  ; 
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.NOX&».  «•» 

.  «  Vous  nve/.  entendu  ,  très-honorJd  seigneurs  ,  la 
m  voix  du  chef  de  l'égiise ,  du  père  comiiiMB  des  fidéU% 
•  du  pealaur  des  puteius* 

m  Que  tiuit  penser  ,  tjnc  doit  faire  aprc's  tria,  un  cvo#» 
e  que  ,ft'U«'agiL  derëubltf  da«A  êoa  dioccse,  Uaocie'l^ 
«  de  Jésus  ^  chargé  ipecîftlemeot  dadi^pôl  saerd  deU 

«  foi,  gardien  lie  la  ^aiij»^  dutUine  ,  unuvéqtie,  regarde 
m  comme  le  premier  de  ses  devoirs ,  do  vc^iler  à  Tiii- 
m  slruction  publique  dont  la  religion  doit  éire  là  iusa^ 
m  La  corapaji^nie  de  Jésus  t'iuni  le  corps  ,  bolcunelle- 
"  «  ment  deslioé  par  l'cgliic  |  |>our  se  vouer  à  Téducar 
m  Uoo.  Pourriona-Dous  he  paa  vous  en  recotninander 
«  le  relablissemctu?  la  Suisse  caihuliijue  ,  a  les  yeux 
«  8ur  vous  telle  alieud  votre  sanction  aveo  le  pUis  vi^ 
«  iDtérâtf  voua  donneres  un  grand  exemple ,  qui  aura 
«  sous  plusieurs  rapports  ,des  résultats  salutaires.  Quel- 
le ({ues  diiiieuUës  de  détails  <|ui  seront  aîs<>es  y  à  vaincre 
«  dans  rexëcution ,  ne  doivent  oi  entraver  ^  ni  retarder  - 
m  celle  sage  entreprise  j  car  il  est  dan^j  la  nature  des 
«  ÎAstilutions  liuuiaîoes^  qu'elles  marckeut  par  di*grc&.  I»a 
'«  compagnie  de  Jésus  ,  n'en  dodlons  pas  «  rétablie  teikr 

«  qu'elle  lui  jadti»  ,  ^cid  auiince  du  ujcjue  esprit,  les  }<5« 
«  auitea  ont  déjà  parmi  eux  des  professeurs  d'un  me* 
m  riie  reconnu ,  des  .nuJirea  habiles  dans  les  dlâiéren- 

«  les  parties  de  Pensci^ncnient  ;  lU  inciiU^ueront,  COainie 
m  autrefois  ^  le  respect  pour  les  vérités  rëvéléea  y  et  Is 
il  aoumîsaiott  pour  les  vérités  établies  ;  maximes  Uité<» 

«  laires,  tjui  guranlis^cnl  ka  boiines  uiœur>  ,  i'un'ie  et 

•  lebonlteur  de  la  société  i  en  assurant  aux  luis  divines  et 
m  hnmainesy  Tobéissance  qui  leur  est  due,  ila  )uatifieronft 
«  en  un  mot,  avec  le  Leiub  ,  et  dans  celte  vilie  en  par. 

•  licttlier  y  toutes  vos  espérances  «  et  sauront  iucu  mc- 
e  ritcr  de  l'état,  comme  de  régUse,»  JûÊimMl  B^lgi^  y 
vqL  2Q  page        et  96* 
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Voici  ce  que  j«  disoU  de  celte  stvànte  el  pieuie 
•oci^ië  en  tSe^: 

•  Von  m  vu  ei  PoiiTemdaiitle  eani^da  eet  oi^nge, 

«  que  j'ai  loujour»  regardé  rélablissemetit  des  jésuiltt 
m  comiae  exirémemenl  mportani ,  mile  ,  et  même  né^ 
m  cesseire,  poorPéduettian  de  la  }eiiR«8M|le  rèfinedelt 
m  piëlé,  delà  science,  des  mœurs,  ei  de  talféisscuice ,  f» 
m  est  i/^eldgilimement  aux  prinee»  de  la  terre.  L'oasert 
<  peut4tre  étAmd  d^n  autre  abord ,  que  jedtob,  ce 
«  que  iiiisLoire  de  Tournât ,  raconte,  contre  les  enfants 
«  de  Lojaia ,  mais  que  le  lecteur  ae  pdnëtre  une  boone 
«  folâidn  principe  ,  qu^absolument  vrai  el  impartial ,  {e 
«  ne  cache  la  vérité  som»  aucune  espèce  tie  con&idcra- 
«  tion  ,  et  qu'en  historien  véridique  f  je  dépouille  les  mo" 
«  Duments  qu^on  me  présente  tels,  que  je  tes  trouve. 

«  Les  jéiuiles  ont  eu  leurs  foibles ,  les  aûriires  des 
«  pères  Girard  |  recteur  à  Toulon  ^  celle  du  pére 
«  La  Valette ,  procureur-général ,  de  TordrOi  à  la  Marti* 

«  nu^iic  ,  ne  sont  pas  Je  colé  le  plus  louable,  cl  le  coup- 
c  d'œil  le  plus  radieux^  souslequel  on  les  regarde  commit- 
«  nementt  maïs  enfevtnehe  les  fondateorsdji  Paragusyi 

•t  les  niiî>.stoiinnircs  de  la  Chine  cL  Ju  Japon,  des  Indes 
«  et  de  l'Amérique  y  les  prédicateurs  des  rois  ;  les  pre- 
«  miera  écrivains,  les  théologie n8^  tea  seéUqnes,iee  car 
»  DonistCî»  cl  les  savans  de  toutes  les  classes,  dans  le 
«  dégré  le  plus,  éminent^  effacent  prodigieusement  ie  re- 
«  proche ,  pent'étre  fondé  à  quelques  dgardt  ^  et  qu^n 

«  leur  a  suuveru  fu  i  ,  tlVcarler  ceux  q\u  leur  fwisoienl 
«  ombrage ,  ei  de  s  aiurer  exclusivement  i'instruclion  de 
«  k  jeunesse  9  la  direction  des  séminaires  ,  le  goover* 

«  ncuient  des  diocèses,  eilLur  intluence  tians  les  cours, 
m  en  diri^ant  la  conscience  des  princes  ,  sur  quoi  les 
a  hoannea  impartiaus  remarqueront ,  «x^e  a'ila  avoiani 
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NOTES.  .  MùS 

%  eonUnité  à  exttter  avec  lear  imnenie  €rë£t|  les  gaeme 

«  sanglantes  ,  que  le  phflosoptiisnfieenfiinfa  ,  pour  reQ« 
«  verser  le  trône  et  i  encemoir',  u  eussent  jamais  existe  | 
«  et  comme  il  faut  on  milieu  en  tout ,  Ton  préférera 
«  toujoiiTS  un  étal  tranqniRe ,  avec  ime  compagnie  ,  qui 
«  ÏDStniit  fructueusement  la  jeunesse  dans  la  carrière  des 
€  m«ara  et  de  la  vertn^  plntdt  qa*wi  pays  sans  cesse  agité 
«  par  le  cratère  repohdionnaire  rt  anarchiqve  ,  dant 
«  lequel  la  vindicie  des  lois  ,  est  un  si  foible  ressort , 
a  pour  la  répression  des  délits  secrets»  qui  minent  Tordra 
K  social ,  el  le  livrent  en  proie  à  tous  lies  maux,  fruit 
c  du  défaut  d^instriiction ,  cl  du  règne  de  l'impiélc'.  » 
Voyes  kùtoùre  Tournai^  90L  la,  pagjB9  t8|  ^  182» 
183,  184  9  item  poL  28,  page  261  ffidus  287. 

Lorsque  la  police  secrète  dénonça  ces  passades  et  d'au- 
tres encore  à  Napoléon^  il  dit,  eh  bien  iljaui  Uii répondre. 

Loritque  M.  Camos  en  1802,  voysgeoit  en  Belgique 
eomoie  archiviste  de  France  ,  aux  irais ,  et  par  ordre 
du  gouvernement  ^  delà  part  duquel  H  me  fit  beancoup 
de  questions  ,  je  lui  tint  le  même  langage  :  lorsque  noua 
en  vînmes  à  celle  qui  concernoit  les  jésuites  ^  je  finis 
par  lui  dire  ,  c^est  leur  rétablissement,  qui  fera  cesser 
les  maux  qui  nous  affligent. 

n  loua  ma  francinse  »  m'encouragea  à  écrire  Ilits*^ 
toirede  Tournay  »  berceeu  de  la  monarchie ,  et  que  le 
gouvernement  franeois,  proiegeroit  mon  ouvrage^  contre 
les  hahieurs  }  ce  gouvernement  me  tint  parole ,  il  me 
défendit ,  contre  les  persécutions,  que  les  sectateurs  do' 
Marat  et  bande  ,  ne  cessoient  dVIever  contre  moi. 

devenons  à  la  servitude  ,  la  reiigion  chrétienne  l'a 
abolie  t  la  philosophie  Ta  étendue  et  propagée  partout, 
aoos  le  nom  fallacieux  de  liberté  et  d'égalilé  5  o^est  à 
eeibe  même  ci  divine  io«Uluuoo ,  «{ue  l'Europe  devra 
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mSl  koxes. 

p 

uo  jour  raneantis5emcnt  des  institutions  servilcs ,  det 
ffèrêé  et  amU ,  du  club  d'Hoiback ,  paritieii,  y^jeg 
la  9wt0  i5S  fdeca  mémùùm^  iitm  la âtÊtê^noU  attani 

dfrnu  te  de  la  note  2'^4>  trowe  la  dcjitiiiion  de 

mwitmksphiiQiopbi^  moétwts  a  tuémoig^s  dé 
.Hacadémie  royaU  4ôâ  inscription»  et  ielUs  Settrês  dm 

J^ans  ^  t  iiilioii  ui  12  ,  cUét»  en  ce  mé^twire^  voL  3| 
pa^e  342  et  suivantes. 
Les  peuples  de  l\imériq«e ,  devesut  véritablement 

clm.'ticns  ,  y  ont  drpuis  coiislammont  proscrit  la  ser- 
tûiude  y  et  puDÎ  «i:v«;rdmettty.  cisuâ  <|ui  voudrtMent  la  laire 
r^enattre.        ^  / 

«  Un  individu  convaincu,  d'avoir  f»nleve  une  femme 
<i  libre  y  pour  ia  vendre  à  un  inarcbaud  d^esciave» ,  a 
«  éht  condamné  à  Philadelphie ,  à  la  peine  qoe  les 

«  lois  américaines,  oni  st.itur'e  pour  co  crmie  ,  cViL 
m  d^élre  fouetté  en  place  publique  sur  réchaiaud, 
«  et  d'avoir  roreille  elonée ,  au  poteau»  après  avoir  snhi 

«  ce  supplice  ,  il  a  e' le  remis  ,  en  iiLeiLti.  »  Jouinal  dô 
la  Belgi^fuef  vqL  19  ,  P^tg^  190  f  17  août  i8i8. 

J'ai  donné  en  18149  la  prédiction  de  Laorent-Aicd  » 
genoml  des  jésuites  ,  à  la  fin  de  Texposition  ^uccintedcs 
cons Ululions  de  Toumay ,  lèur  rétablissemenl  j  est 
prédit  9  et  il  arrive  petit  à  petit  «  comme  on  Fa  m. 

Voici  la  rcvciatioude  i  iiuma&'Igoace  Maruo  ^  kbou* 
reur  i  Gallardon  : 

Thomas-Ignace  MaAin ,  Âge  de  33  ans  ^  marié ,  père 

de  4  enfans  ,  laboureur  à  Gailardon  ,  rcrcia  à  M.  l'abbé 
k  Perruque ,  curé  de  Gallardon ,  qu^à  difierenles 
époques,  et  en  différentes  fois ,  et  différena  lieni  (  ^  )  il 


éa  d«  isavîtr ,  ti  é«  14 >  ai»  a4 lèniir  ,  a  «t  5  aui»  xftU». 
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lui  rloit  appnru  I  notî'nirneiit  dans  les  jonrTices  des 
1& ,  iS  ^  2Qf  ai  9  ^4  9  «ti  3o  janvier  i8i&^  tux  olMinp«y 
daffft  sa  eava  y  dans  la  frange ,  «i  dans  rëglîsa  de  GuU 

Lardou  ,  un  iaiiLùme  sous  la  lurjiiC  d'un  hunime  de  1% 
t^ûUe  d'im  peu  plua  de  cinq  pieda ,  mixioe  de  corpa  » 
plia  de  figure,  yèU^  d*iine  redingoie  boutonnée  ,  et 
«le  couleur  blonde  ,  et  la  ittc  couverte  d'un  cliapcati 
4  kaiil^  formel  ei  ^pie  dana  aea  diÛ«reaiea  appariltonaii 
il  a  enleodu  dUlinclemeni  ces  pnrolea 

«  La  cuiiiniis&iou  que  j  ai  donnée,  est  bien  conimcn- 
«  cée»  mm  cdui  Ta  ref  ae  n'en  fait  rien  »  let  mal* 
m  veiUaaia  conuMncent  à  a^ir  contre  le  roi  ^  lea  écrite 
«c  circulent  daus  les  provinces ,  pour  renverser  le  gou- 
«  vemement ,  tljaut  quê  le  raijuss»  un  examen  pur 
«  de  tous  les  employas ,  qiill  relève  le  {our  du  f^vfr 
m  neaT}  et  qu'où  le  sanctifie  ,  quii  abolisse  el  nnean- 
«  Usae  l^s  dëaordcea»  qui  procèdent  la  quaranuiae,^ 
V  qo*il  fasse  cesser  les  iravaui  piiblica  «  fêles  et  dî* 
f(  manchas  „  Jours  meconaiis  par  une  grande*  partie 
m,  da  peuple  «  jmo«.  l»  France  eetu  perdue  ei  moubUe 
%  de  toutes  sortes  de  malheurs. 

Une  anlre  f^U  U  dit  à  Martin  : 

•  Uon  ami  f  on  met  Uen  de  la  leotenr  dana  ce  que 
m.  fat  commandé,  voilà  pourtant  le  temps  de  la  penî« 
«  teucc  et  de  U  réconciliation  qui  appi  oi  lie  ,  il  ne  faut 
%  paa  croire,  que  c'est  par  la  nolon^  des  hommes  que 
«  rosurpatcur  est.  Tenu  Pan  passé.  CTéioit  pour  cbl- 
«  lier  In  France.  toute  ia.f^miilc  royale  a\oii  Uit 
41  des  vœea^  et  des  priirea ,  pom:  recouvrer  ses  droiu 
«  mats  elle  retombe  dans  le  même  pencliflâBt^ 

«  Comment  donc  venez-vou?«  toujours  me  lourmen- 
«  ter  lui  dilf  Martin,  en  tremblant  ;  car  la  frayeur  Ta  voit 
m  aaial.  Persisica  moa  ami»  tous  parviendras. 
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«  Enfm,  ie  même  homme  Saborda  encore ,  elluidiu 
«  Mon  ami ,  il  faat  pmier  voire  affaÎM  ^  il  ftol 

a  parler  à  voire  pasteur  ^  el  qu'il  soit  tait  une  depu- 
«  talioQ  ,  vous  «ereii  interroge ,  et  vous  confondrez  fui" 
a  crêdutàé,  fai  encore  bien  dea  choaea  à  vooa  dira 

«  qui  l<L\s  couv<nincra,   el  ils  n'a  m- ont  iicn  à  répondre^ 
Apres  ciia(|ue  vision  ie  fanlôme  a  disparu ,  en  an 

«Bn-d'(eil  el  comme  réclair  »  laiatam  Martin ,  dans  Fiigi- 

talion  el  le  Irouhlet 
Cet  apparilions  se  sont  renouvelées  les  a  et  5  mars* 
«  AUei  voua  acquitter  de  votre  commisaioo  «(ue  vo- 

«  tre  pasteur  aille  à  Chartres  ,  qu'il  fasse  aà^eaihler  la 

c  conseil  ecclésiastique  ,  qu'il  soit  nommé  une  dépo* 

«  laiton,  qui  se  rendra  auprès  des  snpérieun,  il  la  mol* 

«  tipUcra,  el  saura,  ou  Tenvo^er. 
Une  heure  après  «  nouvelle  apparition  ,  aUes^voiis-ea 

•t  faites  votre  commisaion»  une  autre  fois,  le  fanttoei 

lui  dit  : 

m  Vont  aQes  ^ientAt  parottre  devant  le  premier  ma* 
«  gistnt,  de  votre  département ,  il  ne  faut  pas  que  voua 

«  a^e^  de  crainte ,  il  faut  que  vous  lui  rapportiez  ici 
«  affaires  comme  je  vous  les  ai  dites  i  il  ne  faut  avoir 
«  égard  ,Di  à  la  qualité  ,  ni  à  la  dignité  f  ai  on  veut 
m  encore  résister  à  ces  choses  ,  vous  leur  annoncerez  la 
€  prochaine  droite  ^  et  la  destruction  de  la  France* 

m  n  arrivera  le  plus  terrible  dea  fléaux  ,  qui  rendra 
«  le  peuple  de  France  .  en  horreur  à  toutes  les  nations. 

m  Vous  leur  annoncerez  aussi»  en  quel  lempa  la  France 
a  pourra  rentrer  en  paix.  Ces  choses,  je  voua  les  di- 
«  rai  ,  quand  il  sjra  icoips.  • 

Il  lui  a  été  dit  dans  la  suite  »  que  al  Pon  ne  faisoit 
pas'  ce  qui  a  été  commandé  »  la  paix  ne  aeraftrendaei 
la  France^  qu'upiM  l année  i^o. 
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NOTES, 

Cm  t^vëlaliOM  ayant  M  eomnimiipiéeè  à  M.  la  curé 
de  Gallardon,  chaque  fois  qu^elles  avoieni  Kea; 

Ce  parieur,  s'empressa  d'eu  luKormcr  M^'  Tevéque  da 
T^rsailiea ,  par  Mania  »  fu'U  diaiyaa  d'uM  lettre  à  cet 

efiet. 

H*'  révéque  en  rendit  compte  au  mîoutère  de  la 
poBce  générale ,  qui  auaiiiàl  renvoya  le  rapport  de  M* 
le  enré  de'GaUardon  ,  à  M •  le  eomle  de  Bretenil» 
préfet  du  departetneiit  d^Ëure  et  Loire  ,  (a)  en  iuvi- 
tant  ce  magistrat,  à  .frire  venir  MarMut  à  i^inieinH 
ger  j  à  découvrir  quel  pou  voit  être  ce  préleoda  fan* 
tooie ,  et  à  provoquer  cooire  ledit  Martin  »  lea  mesures 
qnll  jttgeroît  conyenaUea  ^  teUe  paroienuple  t  que  k 
traduction  pardevant  les  tribunaux* 

Le  miuistre  invitait  le  préfet  4  vérifier  «  si  ces  ap-* 
parltiotti  données  comnie  mîraeiiletaea ,  ne  aeroient. 

pas  plutôt  ,  un  jeu  de  rimngioalion  de  Martin  ,  une  vé- 
rilbabi^  iUufioff  »  da  so/i  espnt  égaré ,  ou  enfin  de  oe 
prëlandnènvo^y  et  ai  pevtrtee,  Martin  Int-néme,  ne . 
devoit  pas  ôtre  sévèrement  examine  pour  la  folie,  et 
coame  il  est  dit  ci-dessus»  Uvré  ensuite  aux  tribunaux* 
.M*  iey  prélat,  dana  la  oraiote  'd^intimider  Martin  «  lai. 

écrivit  pour  le  pficr  de  passer   ii  sa  préfecture  ,  souS , 

le,prét^ie  4'avoir  quoique  diose  qui  Tintcrmott  à  lut 

M.  Le  préfet  écrivit  en.  même  temps  à  M.  le  curé 
de  llîraU^r^ony  |H3Uur  le  prier  également. de.  vouloir  bien 
ee  rendre  à,  iCbartiiea^  ai  cela  étoitpoaaiUat  accompagné  , 

jUitrttn.  JU.  le  cure   et  Marlia ,        ruuiiireul,  au 

■■        I     I  I  li     I  II   .1          ■      ■   ■■Il  I  1  ■ 

ifi)  Piéfft  a®  5,  lettre  de       Jblxcclleoce  du      levnec  *  • 

(/)  Pièces         7  et  8,  ém  knm  il  «esntilioit  if  M*  k  ailé  • 
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d^sir  de  M.  le  jprëfei  ^  Mariio  »  fat  iliteiTOgj  jfiir  kt 
d  abord  éktiê  iémoin ,  «t  ensuite  en  présence  de  M.  le 
curé,  Martin,  rcpeu  mot  à  moti  ct  à  plusieurs 
'  reprises ,  ee  qui  «  été  dit  ci*destiM  ,  pettista  terme» 
meui  dans  ta  déclaration  ,  et  jura  à  M.  le  prdfet ,  par« 
tout  ce  (ju'ii  y  ^  de  plus  sacré,  (^u  il  ne  disait |  que  la 
vérité. 

'  Martin  ,  ajoata  même ,  que  le  Aintéme  k^dteit  serti 
dVsprcssious  ,  que  lui  Murlm  ,  ne  couipi^noil  pa;i  >  et 
qve  deux  fois,  il  en  avoii  demandé  iVipUeatîoii  à  son 
frère  *Jact)ues. 

Le  prciei  ce  ri  vit  ;6ur  le  champ,  pour  vérifier  ce  fait; 
la  réponse  fat  conftaae  à  la  ééetaration  de  Martin. 

M.  de  Breteitil^  après  avoir  HHlnèMli  le»  téoMrigtiagei 
les  plus  avantageux  ,  sur  la  «ouduite  morale ,  politique 
m  religieuse  de  Martin»  aa  détermina  à  le  faire oon» 
duîre  devant  son  naeeUenee  In  mMstre  é%  la  *pnlkMM- 
générale  ,  seul  la  garde  de  M.  André  ,  iieutenant  Él 
gendarmerie  y  à  Ckârtrea ,  ét  généraleaMiM  emimé  de* 
tentes  les  personnes  tiien  fensanies,  et  aitâoMea  in  Mà*' 
ieur  des  rois  ,  il  est  bon  de  remarquer  ici ,  que  l'an*' 
nmae  dn  voyage»  Men  loin  dn  oeniiaifer ,  MMre  mêlas 
'  dfelfraver  Martin,  fat  aif  eontrsîfe  foèfe^  de  iM  fMr 
vils  désirs  ,  puisqu'il  le  mettoit  à  portée  |  dalteiAdrfc 
son  but  ^  (et  pour  se  servir  de  ses  mpremlnnir), 
,  rempKr  la  mtssfort ,  dent  U  se  oreyoit  eKafgé ,  d'one^Ma* 
nièrc  spirituelle,  Martio  partit  donc  avec  M«  Aodrë, 
il  résalta  des  deux  rappons  adresssés de  Fèrfs  j  pêii 
M.  André  ,  qne  les  visions  de  Martin,  n'ont  poiét 
discuuUuuc  -,  et  -qu  une  lois  &ur  las  aept  heures  du  ma* 
in,  MaKîn,  appela  M.  André,  cooolié  dana  k  mêtm 


(a)  Vofss  pikss  a*  ta ,  mnm  é«  M'Aaéiè  Itaeafin^  lainsi 


i 
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NOTES*  <it 

•haubreque  lui»  lui  dit,  à^a,  regardez,  le  vuiià ,  dc- 
Vâotvotts»  aapres  de  la  fenêtre:  M.  Aadré ,  «e  iére  , 
eourt^  IVndroh  indiqué,  mais  ne  vevt  ri«n  ,  le  ii 
mars  la  vision  a  été  plus  ioite  ,  il  fut  enjomt  tou-* 
jottra  par  le  inéiae  bomme ,  d'aller  perler  au  roi  lui* 
»éme  j  et  de  loi  rappeler  lea  dv^eroeM  airivés  peii<« 
daol  «on  exil,  qui  le  frappeii'iii  (rclonnemenl ,  qu^aa 
OMHDeDt  qML  aeroit  deraïc  6.  M*  >  on  lui  inapireroi 
ce  qu'il  auiwMt  è  rdvdèar  j  que  le  toi  ëteît  enteerd  de 
gcos  qui  ie  iraliis.suieiU ,  noiamment  un  granii  person* 
aage  ^  le  fantôme  kit  dit ,  a'eppeler  rarehange'iUpluiëly' 
envoyé  de  Diee,  pour  ilverttr  le  roi,  dee  esalhem- 
qui  niena^xui  «on  reya^ae,  a^il  ne  prend  pas  dea 
prdeaBtiona. 

Martin,  fitt  t0terra[|d  pleaieara  foia  par  le  nlnlairo' 

de  la  police  ,  et  par  quelqp^ua  de&igné  par  lui.  D  après 
les  ordm  du  ndoiaire ,  le  doeieur  Piael,  fei  eavejé 
à  Tanberfe  eà  deoteareit  .MaHîn  9  peur  le  visiter ,  «et 
Dure  un  rapport  sur  son  élAi  de  santé,  (a)  Il  i^^iroft 
4fam  o*esi  d'apaea  le  ddsir  que  M.  Fieel  ^  inaiiiieaU,  de 
aaîvre  pendant  quelque  tempe  ledit  Martin  ,  que  son' 
excellence  le  lamiâire  delà  pointe  ,  ordonna,  que  Map-  , 
tÎD ,  .(ùt  eondttii  à  rkoaplee-gëiiénd  de  Charenioit  ^ 
•vee  ordre  de  le  traiter  avefc  ^galhl  ^  et  de  la  mauièni 
la  plu^  convenable  ,  à  sa  posnion.  Le  jotir  où  le  ftâ« 
niitre  de  la peiinw,*donna  toniie  «À;Mr André  de eoii» 
dnîre  Bfertin  à  ;CkareiiUMi ,  M.  AniMy  ëtoit  aeol  aiM' 
le  mioiâtre  dana  son  cabinet ,  Martin  ,  étoil  resté  à 
yattaudro  deaa  .  oue  àea  emklHttiifeirea  ,  lofiqoe  M. 
Andrd,  sortit  du  cabinet  du  ministre  ^  Martin  lui  dttt  . 
f 4e  rhi>ou(ip  ,vç^ûit  de  lui  ApparoiUe  ,  et  de  lui  an  • 

(•)  Vojcx  (Mèiiia*  x3»  M  14  ;  iMta  ds  M  Éscelltnc»  àu  14  inv« 
aSifi^iM'  k celé dt mW^m ,  à  M'ii  (itfitd'faïaat CHm. 
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Qoncer  ,  c[u*il  alloit  être  conduit  dans  une  maison  de 
foiu  f  que  M.  André  ,  alioit  retouraer  seul  ù  Chartres , 
et  qu'U  le  pcioifc  de  donner  de  set  nonvdles^  à  la 
femme  ,  et  de  lui  faire  dire  ,  qu'elle  ne  devoil  pas  se 
taurmenler  :  tiussitôt  le  départ  de  Mu  un,  pour  Ch%- 
rentoa ,  Je  miniatre  autorisa ,  M.  de  Bretenil ,  à  ac- 
corder quelques  secours  à  la  femme  de  Martin ,  afia 
que  la  culture  de  sea^  terrea  oe  souilVIt  point ,  de  loa 
abaeneeî  deux  jouit  apids,  le  miaîstre  Suivît  à  M.  It 
curé  de  Gallardon»  («)  et  lui  envoya  ^oo  francs  de 
la  caisse  du  roi  ,  pour  étpe  remis  à  la  femme  da 
Hartui.  iia  disparu tîeu  subite  de  Martin  ^  &t  iinelqoa 
sensation  dans  sa  commune,  le  secret  ayant  él^  irèi- 
Juien  garde,  elle  fut  diversement  interprétée,  et  la  curie* 
sit^  publique  ,  n^a  pu  en  pénétrer  le  vdriuble  nelîf. 

Dans  un  autre  rapport  ( Z> )  plus  dcinillé  et  daté  da 
£ai:i«|  M.  le  iieuteaaot  Audré  ,  rend  compte  à  M. 
le  préfet»  delà  eonduîie  de  Martin ,  peadwat  les  S 
jours  qij  il  a  été  charge  de  raccompagner,  le  8  mari 
.  au  matin  »  et  jusques  dans  A'aoticbambre  du  niniaue 
de  la  police ,  le  même  homme  se  présenta  eoeers  i 
Martin  ,  ei  lui  Uii,  vous  allez  paroîLre  devaiîi  un  grand» 
n'ayez  pas  peur  »  ditee  ce  que  je  voua  ai  dit  »  ci 
qu'il  y  fasse  attention*  M«  de  fié|oumss»  Pun  des  secré* 

laîres  de  sou  excellence  ,  ayurit  iiilerrogé  Martin , 
ceiui*ci  répéta  mol  à  moi  lamicration»  toutes  les  visions 
ipi^avoit  préeédemiDiQUt.  éprouvées*  A  la  question  qii 

lui  fui  adressée  sur  IVtat  de  sa  forUinc  ,  MarUu  ,  crut 

qu'on  supposoit  daos  sesdémarehes»  un  motif  d'ialeréit 


(a)  Pi£(  e  n"^  i5  lis  ,  lettre  êu  ministre  au  prétK  ,  éSAS  kfttcîJi 
•e  trouve  utiic  pov  M'  ht  curé  de  Oalkidoa, 

U)  Vbjras  pîkts  n*  iS»  6  kitMS  de  sieur  Fiaudkcttoa,  flab» 
aa|ttnt»  et  éa  M'  k  €9ié  4i  MMsn»  éa  iti  ws 
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ti  ii«  J^sir ,  de  gagner  de   l  ardent  y  il  répondit  nu  (1 
.  ae  voiiloii  point  dVgedty  qu'il  loi  éioit  défendu  dVa 
recevoir,  qiCû  oe  t^acquittoit  de  sa  mission  ,  que  pour 
débarrasser  des  poursuites  de  cet  Uomme  y  qui  ut*  ces- 
soit  de  Pabordcr,  qu^il  ne  concevoit  aucune  crainte ,  et 
qn^il  étoit  sdr  qull  ne  lui  arriveroit  aucun  mai  f'.nsuite 
étant  eutrédans  le  cabinet  du  uiinistre  ,  .tiariui^^  resta 
•nvîroDi  trois  qnirud^heure,  après  sa  aorlie  ,  son  ex- 
cellence donna  Tordre  k  If.  André  de  faire  croire  à 
Alariin,  que  riionimc,  qui  lui  apparoissoit ,  venoU  d'èlre 
arrêté  par  ordre  sapérieur  »  qu'il  l'avoit  faîl  mettre  en  pri* 
son.  Bien  loin  d^en être  persnad^,  Martin,  assura,  qne  suç 
le  soir,  et  dans  la  cour,  le  même  homme ,  iiii  cluit 
apparu ,  ei  lui  avoii  dit  :  vous  aves  été  questionné 
aiqourdliui ,  mais  oo  ne  veut  pas  faire  ce  que  j^ai  dit  ; 
le  persouiiage  que  vous  avez  vu  ce  matin,    voulu  vous 
faire  eroire  qu*il  m'avoit  fait  arrêter ,  vous  pouvez  lui  dire  , 
qu'il  n'a  aucun  pouvoir  snr  moi,  et  qu'il  est  grand 
temps ,  que  le  roi  soit  averti  ;  ou  vous  prend  pour 
fott  t  îb  sont  plua  foua  que  voîîa.  Après  la  visite  de 
M.  Pinet ,  (  ipte  Martin  a  dii  par  inspênUion^  et  tans 
u^oir  éU  préi^efm^  pour  être  ufè  nutiUtin  etufi  doctear)^ 
l'archange  &aphaêl  ^  Ini  apparut  de  nouveau  ,  le  pressa 
d!*ailer  parier  au  roi ,  en  l'assurant  que  lorsqu'il  seroit 
en  &a  préseoce  i  il  lui  laspirerott  ce  qui!  auroit  à  dire  » 
qu  il  lui  nomneroit  les  peraonnes  ,  qui  entourent  et  tra«- 
bissent  8,  M.  -,  je  rae  sers  de  vous  ,  dît  l'archange ,  en 
quiiuat  Martin  ,  pour  Jûirs  lutub^r  l^orgueii  et  l^jierté 
qui  régnent  en  France  ,  et  surtout  parmi  Us  grafids  dm 
la  cour,   8t  vous  ne  parvenez  pas  à  ce  but ,  par  les 
personnes  que  vous  avez  vues,  cl  qui  peuvent  le  faire, 
iu  France  est  perdue.  A  la  suite  de  plusieurs  autrea 
apparitioas  y  et  d'après  Tavia  de  M.  le  docteur  Pinet  » 

TU  l4 
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Marliiii  fut  donc  conduit,  en  vertu  des  ordres  da 
ministre,  par  M.  André  à  la  maisoa  det  fooai  à  Ch«- 

Martin  sV  rendit  avec  résignation,  et  sans  aacaaa 
plainte  y  bien  convaioeu,  diaattnl,  en  lai  même , 

■ 

lés  choses ,  dévoient  se  passer  ainsi.  Avant  de  com* 
mencer  l'application  d  un  traitement ,  M.  Boyer-Col* 
lard,  médecin  en  chef  de  HidpitaL  de  Charentott ,  poia 
«ne  série  de  cfaes\tOB9  aux<)oeHes  M.  le  préfet,  M.  le 
Ciirë,et  M.  le  maire  dcGailardon,  ont  été  priés  de 
réponâfe  (a)  avec  ejbaetiiade  et  préeiaîon  $  on  'deman* 
âoît ,  si  dans  la  famil^  de  Martin ,  on  avok  remarqei^ 
des  alieciions  nerveuses;  2.®  si  les  maladies ,  qui  pro- 
viennent d'une  imaginalion  vivent  d'an  caractère  tMiarre» 
n'y  aeroierit  point  héréditaires  ;  S*  Si  Martin ,  ii*anroil 
pas  donné  ,  à  diiléreates  époques  y  des  signes  d'aiié* 
nation ,  viéme  passagers  ;  4*  ^>  P^^      nalora  de  sot 
*  tenr^iorament  et  de  son  caractère ,  il  ^toit  susceptîMe 
d'impressions  iurtcs  el  violentes  ;  5.*  Si  les  aÔaife»t 
|>olitiqttes ,  n'avoientpas  apporté  d'ahérattoa  ,  4ane  set 
Taculte's  intellectuelles.  6*  8^il  faisoitdes  lectures.  7*  SU 
avoit  respnl  laibie  et  tacile  .\  ébranler;  8®  et  enbOi 
àt  Pon  avoit  remarqué  dana  l'enseqible  de  sa  vie  me* 
raie  et  physique  ,  quelque  chose  qui  aurait  pu  le  dis* 
poser  aux  accidents  qu'il  cprouvoit. 
A  toutes  ces  questiona ,  M.  le  curé  cl  M.  le  maire 

■  de  Gullaidun,  ont  ri'pondu  ,  qu'en  aucun  lems  per^ 
sonne  de  la  famille  de  Martin,  n'avoit  été  atteint  de 
cea  affections  extraoïdmairea;  que  Martini  n'avoîl  jaanil 


(a)  Voves  pièces      19,  sa,  a3,        a^t  JB,  »f  ;  non  Mo» 

a«>  M'  leJ.rcrtcur  Je  Cliarciilou       lUntaiS  îBfHl  îinn  rrniiî^atiafW 

{oatiii»  par  -M'  ,k  maiit  de  GallafdMi ,  k  ao  ami  iliiiiw 
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éomé  lieu  de  remarcper  cq  iuij  U  plus  légère  allé* 
nlkMi  mentale^  qu^ii  étoit  d'un  caractère  calme  et 

paisible,  lori  clui^tiL  (.li  toute  espèce  d'emportement, 
^aii  u'avoit  pris  aucune  part,  aux  désordres  et  aux 
axcéf  de  la  rëvalotion ,  que  le  retour  de  Tusurpatepr 

]u\  avoil  l'te  poiiihlc  .  qifil  s'<'loil  réjoui  avec  tous  le» 
bons  frajiçois ,  de  la  rcnirce  du  roî,  sans  pourtant  avoir 
dans  Pooe  o&  Taulre  ericonstanee ,  maniff^st^  sea  seo- 
tunens  avec  irop  d'c'motion  et  de  "^vivacité  }  qu'il 
s'ettMt  t^uiours  acquitté  eiaclemcnt  de  ses  devuirii  re* 
iigtettit  mats  aana  affectation  ni  prétention  «  qoM  ne 
Iisoît  que  des  livres  d'cglise  «  quHI  ne  passoit  pas  pour 
avoir  ('esprit  asseï  foible  ,  pour  ajouter  foi,  aux  contea 
de  ioreiera  t  d^nchantenrs  $  de  revenants  «  et  quVnAii 
l'ensemble  de  sa  vie ,  n^oETroit  rien  autre  chose  de  mar« 
quant ,  ^ue  sa  simpliciié  ,  son  uniformitd  ,  et  son  ap- 
fittcattoit  exclusive ,  à  la  cnlture  de  aea  champt* 

Pendant  son  séjour  î\  CI»arenion,  Martin,  écrivit  à 
la  femme,  et  k  son  ircre  Jacqpcs ,  simple  comme  lui  el 
co«&d^9)t  de  ses  apparitionaV  il  iranquilisa  l'un  et 
l'autre,  si^r  sa  situation  et  IVlat  de  sa  sanlif ,  il  ra«* 
conta  à  son  frère  ,  les  nouvelles  visions  qui  lui  sont 
'  appamea  »  et  loi  donna  des  instructions  pour  la  con* 
tinuatioii  d^  ses  travaux  agricoles,  (a)  La  correspondance 

Jtl*  le  ctfié  de  G&llardou  avec  M.  le  préfet ,  prouve 
frfé  ee  respectable  eccUsiastique ,  ii%ésita  pas  nn  seol 
instant  à  croire,  à  la  vérité  des  révclaiions  de  Martin, 
i  la  réalité  de  ses  apparitions  el  même  à  la  nécessite 
^^•ntci  de  prévenir  te  ddluge  {b)  de  mans ,  annoncé  par 

(tf)  Voyez,  j'i.  rfs  n°  'jH  H       àii,  lettre  de  Alâiiin  4M  ieauue, 

•t  i   5tin  frert ,  du  ^  uiars  itiiH. 

^/<)  Vnjcji  pter«s  ii*^  aS  ,  lis  39,  3o,  Mjirts  ét        li  «wé 
l/fUi»ideA  »  du      et  4a  ^  anil  Ù 


\ 
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Parchange  Raphaël  «  M.  le  curé ,  nd'^roft  pat  doutar 

que  la  mission  de  son  paroissien  scroit  miraculeuse, 
at  quViie  ne  puisse  être  cooM>iuiiiéa|  qu'après  ienue- 
lîea  de  Marlio  ,  avec  le  roi. 

Le  pa.ieur,  mandu  à  Paris,  par  M*'  rarcheveqac 
de  Bliciinay  graod-auuiômcr  de  France  »  pour  fournir 
aar  le  eomple  de  Martta  «  ou  de  aes  apparidonSy 

encore  des  ëclaircisscmeals  plus  positifs  ,  manda  à 
Itjl,  le  comle  de  Breleail  ,  à  aon  retour  de  Paris  à 
Oallardon ,  c[uc  Martio ,  avoit  paru  le  a  avril ,  devant 
^>.  M.,  et  qu'il  ignoroit  encore  le  rësuUaL  de  col  cq- 
treiieo,  oiaia  que  Martin,  aUoii  être  reuvoyé  cïm  lui» 
et  qu'il  en  feroit  luî-méine  le  récit* 

Le  4  ^vnl ,  Martin,  va  4  GaliaiJon,  d'après  l'iu- 
iohsauon  du  miaislre  de  la  police  «  adressée  au  direc- 
teur  de  la  maison  rojale  de  ChaceotOD.  Le  aamedi  6 

avril  ,  Mariiu       rendit  ù  Cliarlres  ,  et  sans  avoir  élt 

mauoocc ,  ae  présenta  à  M.  le  préfet,  auquel  il  raeoau 
avec  autaut  de  iiaYvetd ,  que  de  aloetfritd,  aea  appari- 

lions  antérieures,  lotîtes  les  circonstances  de  aon  voyage 
de  Paris  ,  de  sa  conduite  au  ministère  de  k  police ,  à 
la  maison  de  Charenton,  et  de  sa  comparuiion  devaat 
S.  M. 

;  f^a  même  personne ,  qui  fut  chai|[ée  d'aller  eheroher 
Martin,  à  Charenton,  pour Tami^ner  au  ministre,  fat 
encore  chargée  par  le  ministre  de  conduire  Martin  ,  àu 
château  des  Tuillcries,  pour  être  de  suite  introduit  dans 
les  appartements  du  roi  f  Martin,  et  son  conductenrsY 
rendirent  à  pied ,  le  ministre  le  devança  ,  cl  8*j  rendit 
en  voiture  :  Martin',  étant  arrivé  an  château ,  fut  intro* 
doit  de  suite ,  et  sans  aucun  obstacle  dans  le  eabÎMt 
du  roi ,  le  ininistaè  de  la  police  en  sortoit ,  au  moment 
•ù  il  entroit  j  Martin  ,  dit  être  reatd  one  deinî*liMe 

» 
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ave«  «a  majesté ,  qu>n  entrant  le  roi  lui  «voit  dit 
avec  bonté  ,  bon  jour  Martio ,  et  favoit  fait  asseoir 
prés  de  iui|  et  <|u'uu  iurcau  «eui,  le  ârparuii  de  ta 
majesté. 

•    Martin  dit  ^  ai>oir  rri^éh^  au  roi  ^  des  parti aiîantés  ^ 
^ue  UieUf  U  roi  et  .W,  peut^etU  seuls  connoitre  y  que 
le  roi  a  plenré  ^  en  lerant  les  yeui,  '  et  lèa  maina  an  ciel^ 
que  lui  Martin  ,  voyant  ce  bon  roi  pleurer,  avoit  aussi 
pleuré  ,  que 8.  M.,  avoit  paru «atisfaite  de  6un  eniretiea 
et  qii^ft  le  congédiant ,  le  roi  lui  avoit  serré  la  main , 
en  se  recommandant  â  ses  prières  ,  et  lut  ordonnant 
expres^éuienl  de  garder  le  plus  prutond  silence ,  sur  ce 
qui  venoit  d'élre  dit  »  et  se  passer*  M«  le  préfet  reeom* 
naanda  à  Martin  ,  ia  plus  grande  discrétion ,  lui  doit  iei  la 
i  ustice,  que  Martin,  en  lui  rapportant  ce  qui  venoit  tre 
dît  ci-dessus  »  lui  ajouta  qu'il  ne  pou  f oit  lui  en  dire 
•davantage  ,  et  queues  particularités  qu'il  avoitrevdléesau 
roi 9  étoicnt  un  secret,  qu'il  avoit  refusé  de  faire con- 
«oftre  au  nnîaistre  deiapoliee^  d'après  la  promease  qull 
en   a  voit  fnile  au  roi.   M.  de  Breteuii  ,    de'clare  ici 
que  Martin  »  s'est  toujours  expnuié  dans  les  mêmes 
tennes  avec  beaucoup  de  netteté  et  de  aiinplieité^ 
il  n\i  v.esbé  de   montrer  à  Chartres  ,  comme  à  Paris , 
une  coiijjance .  comuie  uue  tranquillité  imperturbables  ^ 
il  perle  sans  tinstdiié ,  mais  touîoujrs  avec  respect ,  et 
surtout  Fair  de  la  vérité  ,  eo  allant  «a  château ,  pour 
être  présenté  au  roi,  Martin,  avoule  même  liabUlement 
paysan  y  qu'il  avoit,  lorsqu^il  parut  pour  la  première 
foia  devnnt  M.  le  préfet  ^  et  qu^il  fut  conduit  de  Char- 
tres t  à  Paris;  le  4  iSi6^  M.  le  directeur- de 
la  maiaon  royale  de  CharentOD  ,  ieiii  à  M.  le  préfet ^ 
pour  le  remercier  de  Tempressement  qu^I  a  mis ,  a  lui 
luiroaser  les  léinoi^nagcs  liouorablea  rcudus,  par  &U  le 
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cnrëyalM*  le  mairedeGaUardon  ,  la  lu^autr^nla 
cindenr  de  ç«  bme  et  digne  homme  «  (ce  sont  ie$ 
ma^resMQnsdeM,  Udinetgur).  Dans  eette  mémeleùfev 
il  ajoute  ^  que  ces  renscignemenu  onl  été  mit  sous  ici 
jeux  de  li  partie  iotëreMee ,  qae  les  médecins  n^oot 
pas  eu  le  lemps  delaire  leorrapport^  maisipi^  doeteat 
que  d'appès  un  examen  atienlif  de  rindividu,  ils  Tetis* 
aent  prëseiitë  comme  aliéné* 

Le  5  avril  1816 ,  M/ le  euré  de  Gallardon,  prévient 
]NL  le  prufet ,  que  Martio ,  des  son  arrivée  à  Gallardon, 
avoit  témoigné  le  désir  1  et  fonné  le  projet ,  d^aMer  à 
Chartres  ,  poer  voir  M.  le  préfei.  M.  le  curé  termme  st 
lettre  y  en  disant  ^  que  celle  aifaire  extraordinaire  ,  ne 
peni  plus  être  regardée ^  que  comme  étant  miraculeasa» 

Le  8  avril  181 6,  M.  le  curé  apprend  &  M^  leprifel 
qne  Tatlaire  de  Aiaitin»  est  déjà  connue  de  quelijuet 
personnes,  que  Martin,  et  sa  famiUe,  en  sonltrés^* 
chés. 

liC  27  avril  1816  ,  M,  le  cure  de  Gallardon  ,  apporta 
4  M.  le  préfet,  deux  lettres  de  M.  le  direct eii^  de  li 
maison  royale  de  Charenton  9  datées  des  4  9  '^^t 
dans  la  première  M.  le  directeur ^  s'exprime  ainsi: 

Apres  avoir  accusé  la  réception  4  M*  le  coré ,  dtt 
renseigneroens  qu'il  loi  a  fournis ,  il  espère  que4es  suitei 
qu^aura  sans  doule  cette  aiïaire  ,  mettront  le  Jt  rour 
sceau  à  son  authenticité ,  -je  voudrois  bien  espérer  de 
même  ,  que  le  remède  indiqua,  sera  pris ,  et  préviendra 
les  caïastropitcs  ledoulées  ,  prie/,  pour  moi|  je  {  né 
monsieur,  et  recommandes  met,  aux  prières ^  cevrsi 
israëKte  sans  déguisement.  Par  la  seconde  lettre  N«  ^ 
directeur,  demande  à  àl.  le  curé  »  diverses  dates,  poaf 
servir  à  la  rédaction  du.  rapport  dont  MM.  Pinei ,  st 
Boyer-Golbird ,  s'occupent ,  ei        font  ebaigés  ^ 
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.pr^teaier  %m  minn ,  migré  U  rtloor  de  Mtrlini  ^ne 
tes  foyers. 

Le  avrii  1816 ,  M.  ie  curé  de  Gniiardop  ,  a  c.n- 
yûyé  à  H*  Je  préfet  oae  relation  ,  éeriie  xle  sa  mate , 
de  Tenlrevtte  Mertin  avee  île  loî  ;  ces  détails  ont 
été  dictes  par  Martin  Itii-méineet.!  renicrmeiit  qyftlques 
partiederitési  qni  ne  se  trouvent  pas  ci-dessus ,  k  copie 
tlUrale  dm  œlLe  relation  va  être  transcrite, 

i 

daùoureur  à  Gallurdua  ^  avec  le  roi, 

Mtupn*  Le  mardi  a  avril  18 j G,  sur  le  midi^  comme 
fétoi»  .à  dingr,  .il .vient  quclqu^un  de  la  part  dumiMS- 

lie  lie  la  police,  qui  Jcpuis  qualic  semaines  lue  rclenoit 
à  Charenton ,  qui  me  dit ,  qn^ij  venoii  me  chercbOr  po.ur 
.aller  à  Paris  jr -nous  arrivons  è  lliàtel  de  la  police  t  c^ik 

1^  lïiiiiisLîc  me  dit.  vous  ^utiitii  i.\onc  aller  purler  .au 
1:01 1  Oui  y  ma  commission  oe  sera  pas  laite ,  ayant  que 
|ç  lui  aie  parlé  ^  on  me  Ta  tou|oiirs  dit  «  et  que  Ifù 

^di3e,ce  qui  m'est  aiinonct*. 

,  ^  Jklaif  ^!c^t-c^  que  vous  avex  à  dire  au  roi  ?  ne 
.^aîs  pas  pour  le  moment  ce  que  j'ai  à  Ini  dire,  )et 

.  cKo.^cs  me  scruiil  annoncées  quand  je  serai  devant  le 
.xqi  ,e^i  Mca  ^  pui^qu^  vous  vouiez  y  aller    je  v^tsvous 
y  conduire  y  jion^.  allons  voir  un  bon  xoi ,  qui  est  notre 

_^ere  à  tous  ,  IMiirlin  ,  ajuuie,  niais  il  iio  11111  pas  dil  , 

qu'il  avoit  re^u^ les.  ordres^  pour  nCy  aoieucr ,  li  passa 
Mssil^t  dans  une  autre,  clianibre  jpour  prendre  son 

ordonnance,  1 1  Jans  cet  iiucrvallc  ,  TappaniiMn  n)  a  J.it, 
,voiis  f^Qi.  parier  au  roi ,  et  vous  serez  seul  avec  lui.^ 
n'ayex^  aucune  crainte  de  paroftre  devant  le  rot ,  pour 
que  voaâ  avi^  A  iui  diic  /  les  paroles  VOUS  viendront 
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à  k  bouche  i  ci  en  effel  i  je  n'ai  pcsdi  tout  éU  em- 
barrassé dans  tout  ce  qae  je  lui  at  dit ,  depuis  le  cmh 
jnencement  jusqu'à  la  iio,  el  c'est  la  deraié^  fois  ^'3 
iA  apparu,  toujours  dans  le  même  eoeloade ,  que  dm 
les  autres  fois  :  car  il  n^en  a  jamais  dmngë ,  après  edt 
1^  ministre  vient  me  trouver  ,  et  du  à  quelqu'un  ,  en  lui 
donnant  une  lettre ,  voos  allez  mener  cet  komiee  au 
premier  valet-de-efaambre  du  roi ,  noua  purtont ,  leaa* 
rosse  c'toit  prêt  pour  nous  conduire  ,  mài6  je  dis,  fuit 
bien  à  pied,  il  n'y  a  pas  loin,  il  ny  a  ^no  te  6aina 
A  traverser  ;  le  ministre  part  après  nous  ,  mais  edmoia 
il  eloit  en  caresse,  ii  est  ariivé  plus  toi  que  nous. 

Noos  arrivons  aux  Tuiliehea  sur  lés  trois  bernes  t 
BOUS  montons  jusqu'à  rapparteroent'duroi ,  nous  avosi 
trouvé  dans  tout  ce  qui  éloil  avant ,  et  dans  les  alen- 
tours, bien  des  gardes ,  et  personiie  ne  nous  a  rien  dit, 
celui  qui  me  condnisoit  a  remis  la  lettre  ,  au  premier 
vaiei-de-ciiambre  du  roi,  qui  Ta  lue ,  et  qui  m'a  dit  de  U 
suivre  ,  mon  conducteur  est  restdlà  f  et  nV  pas  dtd  pioi 
loin  ;  j'entre  dans  ia  chambre  du  roi  »  au  même  mome*t 
quf'  le  ministre  en  sortoit;  ie  roi  ^  loU  assis  à  oôtede 
la  table  ;  sur  laquelle  il  y  avoit  bien  des  papien  al 
des  plumes^  je  lui  ai  dit  mon  chapeau  à  ta  main,  A 
Je  ftoiis  salue  ,  le  roi  ma  dit  bon  jour  Martin^  etjlU 
dit  en  moi-même,  il  sait  bien  mon  nom  tou|ottrs|  veoi 
savez  sire  ,  pourquoi  je  viens  ^  oui,  je  sais  que  vous  avâft 
quelque  chose  à  me  dire,  asscjez-vous ,  j^ai  pris  on 
fauteuil ,  et  je  me  suis  assis  vis-à«vls  do  roi  d'un  cÔtë 
de  la  table,  et  lui  de  l'autre,  et  quand  j'ai  éxé  asf», 
j€  lui  ai  demundé  comment  çous  poii££'*^us  y  le  roi 
m^a  tepondo,  je  me'  trouVe  un  peu  mieui ,  quel  ôt 
le  lui  et  de  votre  voyajje  ?  Alors  j'ai  commencé  ma  nar* 
fàU0O|  et  ieiut  ai  dit;  le  i5  |anvier  à-pcifr-pris 
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à  clcnx  heures  et  demie  do  rcirvt'e  ,  comme  jVtois 
dans  la  pkine  ,  à  répandre  du  fumier  dans  mon  ciiauipi 
il  m^t  app^ii  toat  de  aoite ,  tans  que  je  «aehe  ^  d^où 

il  venoil ,  an  homme  ,  qui  m'a  dit,  il  faut  que  vous 
aiiiea;  trouver  ie  roi  f  et  que  voua  lui  diaiea ,  que  sa  per« 
tonne  esl  en  danger ,  ainsi  qne  e^e  des  prioees  de 
sa  famille I  ditej»-iui  aussi,  qu^on  tcnlc  de  renverser  le 
gouvernement  ^  plusieurs  dents  cirouleut  dans  les  pro« 
vinces  de  sfes  dtats  t  qn*il  Ikm  qu^il  relève  le  jour  dn 
seigneur,  qui  esl  nii'coitnu  par  la  piu.s  grande  parue  de 
aon  peuple ,  afin  qu'on  le  sanctifie ,  qu^il  faut  faire  ces* 
aer  tàua  Jet  travaiit  publies  ces  saînu  f ouirs-U  ;  quib 
s^clforce  de  faire  entrer  son  peuple  iiaii&  la  pénitence  ^ 
quil  snit  ordonnd  des  prières  publiques,  qu^l  falloit 
ordonner  nne  pdticli  efacte ,  et  gendrale  dans  tons  aei 
étais  ,  et  «urlout  dans  .sa  capitale,  *  ' 

Qo^ii  falloit  qn!lt  abolisse  et  anéantisse  ions  les  dd- 
aordrea  ,  qnl,  se  font  dans  tes  jours  qui  précédent  la 
Êainie  quarantaine,  sinon  toutes  ces  choses,  la  France 
tomàem  dans  dê  nowetium  malheurs:  mais  vons  pon* 
ven.bien  en  trouver  d'autres  que  moi,  pour  faire  une 
commission  cominecela.  lime  dit,  non,  c*csi  vous  qui 
ire» 9  mais  puisque  vouâen  savez  si  long,  vous  pouves 
bien  aller  vouè-méme  trouver  le  ml ,  et  lui  dire  tout 
ça  ,  il  m'a  dit,  ce  n  esl  par  moi  qui  irai,  ce  sera  vous 
'ei  faites  attention,  4  ce  qne  je  vous  ai  dit,  et  vont 
feref  tout  ce  que  je  voua  commande  |  fat  dit  tout  ça  , 
\  mon  frère  Jacques ,  qui  m^a  dit ,  il  faut  aller  trouver 
'M«  ie  cnrd,  et  lui  dire  tout  cela.:  nous  y  avons dtd 
'le  soir, et  puis  encore  tous  les'  jours  après,  taiit'  que 
j'ai  eu  de  nouvelles  apparitions,  et  après  plusieurs  af« 
lairea  comme  fa.,  M.  curé  m^a  dit,  je  ne  veux  pis 
êite  }ugë        uii  aflairet  lii  je  voua  donneiti  nne 
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lettre,  et  yoqs- irci  trouver  Ms' l'évêquc  tic  Versailles , 
fy  ai  été  Je  20  jaovier  ,  ai  je  lui  ai  parlë  le  leodaniaiiii 
quwâ  il  a  lu  k  leltre  de  M.  le  curé,  i\  m^e  bien  r«* 
gardtî,  el  iii^a  bien  questionne,  il  m'4  cîii  s'il  revitct 
encore,  vous  lui  demandçres  son  nom et  de  4|ueliep*ci 
il  ^eot,  et  vont  irez  dire  tout  h  M.  leeur^,  pour  m'en 
iaue  part  ,  il  m'a  ctc  dii  encore,  on  a  tiaiii  le  roi,  et 
on  le  trahira  encore  |  il  sVai  aauYë  «d  bomme  de  pri« 
aon ,  on  a  fait  accroire  .au  roi ,  que  cVloti  par  «on  ha- 
bilite ,  par  I  cAct  du  hasard ^  et  par  ûnesse,  mais  la  chose 
m  été  préméditée  ;  eeox  qui  aoroieni  dû  mettre  à  «a 
^nrsiiite,  ont  négligé  les  moyens,  et  ils  y  ont  mU 
beaucotip  de  lenteur  el  de  j)é^ligeuce ,  et  ils  Font  fait 
pporsuîvre,  quand  0^  ne  poavoit  piiia  Taiteiadre^  «pelé 
roi  eiamtne  loua  les  employas ,  et  surtout  fçs  ministnf^ 
\e  roi  m'a  dit,  ne  i^ouà  a^t-on  pas  nommé  Its  penwn» 
nesî  Ncn^  il  m^a  été  dit,  gttll  vous^é^oit  fecile  de  les 
connoftre,  nioi^  je  ne  les  connois  pas  |  le  roi  m^a  dit 
C'est  La  P^aictCc,  à  ceci  le  rqi  a  levé  les  ^eux  et  ivi 
mains  au  ciel ,  et  a  dit ,  ah  Dieu  ^  est-iWpossible»  .ets^ast 
pis  à  pleurer,  et  a  continué  jnsqu^à  la  fii|. 

^Quc  je  roi  envoie  dan»  se$.provinccS|  des  gens  de  cou- 
fiancepour  examiner  les  administrateurs,  jMUiaétre  préve** 
pus^  etsansaeukmeptqu^on  sache  qu'on  les  a  envoyé,  at 
jrous  screz  craïqtrtre^pecyé  de  vos  sujets  ;  il  m*a  été or- 
donné de  voua  dire  ip^û .  le  roi  se  soutienne  de  sa  détresse j 
et  de  son  esai,,*,  ht  roi  a  fleuri  sur  la  France  9  il  a  été  an 
lenis,. qu'il  n'avQitplus  aucun  espoir,  d  y- rentrer  voyant 
la  France  alUé^i^vec  tous  ses  voisina le  roi  a  répondu 
jDHi ,  il  a  été  un  tems  «  oû  je  navoia  plus. ^tpcnn espoir, 
voyant  tous  les  états,  qui  n'avoicnt  plus^aucua  ^outieu 
Dieu  nV  pas  voulu  perdre  le  jioi  |,  il  l^^^r^f^lé  dansées 
états ,  au  moment  où  il  sV  attendoit  |e  moins  t  eilfift  1^ 
roi  e^i  rentré  dans  sa  Icgitimc  possession  ^ 
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Où  sûotle»  toiioo^de  grâces  qui  ont  tflé  reodues  po«f 
an  telbîeofait?  .  , 

Pour  châtier  encore  une  fois  la  France  ,  1  usurpateur 
a  été  ùré  de  k»o  exii  cen^a  pas.  été  par  la  voiûolé^e^ 
nî  par  Pefiel  du  hasard  4  les  choses  oot  éld 
penuises  ain^i  ,  il  c&t  rciuiL  ^an&  forcc&,  sans  armcs^ 
suis  qo^on  se  meue  en  défense  »  eonue  iuîi  le  roi 
léglUaM^  «  été  obligé  d^abaiidofiner  sa  capîlale,  el  eroyai^ 
leiiir  encore,  uue  ville  Jaus  »e6  cials  ,  il  a  été  obligé 
de  Tabandonner  j  le^roi  m'aTrepondo  «'est  bien  vrai ,  je 
creyois  rester  &  'Lille  -,  quand  Tusorpateur  est  rentrë^ 
U  S'est  formé  un  gouverneuicnlde  gens  coiumc  lui,  el 
■ne  fone  armée  j  il  s'est  présenté  devant  les  ennemîtv 
qui  étoienl  les  alliés  do  roi ,  qu'en  est-U  arrivé  ^  du 
premier  coup,  il  6' e^t  trouvé  dans  une  telle  défaite,  qu  U 
s^est  trouvé  saos  ressource  ,  sans  asile  |  sans  amisji  et 
rejeta  de  ses  sujets  ^ 

Le  roi  est  encore  rentré  dans  ses  états;  où  sont  les  actioi^ 
degrâcesi  qui  ont  été  rendues  h  Dieu ,  pour  un  miracle  ^ 
éebtant?  le  roi,  pendant  toutcerecit,  qu'iLécontoit  attenlj- 
vcnienl,  pleuroil,  je  lui  ai  rupptUé  les  ^arm  nùjnics,  q/i^i 
m^avoient  été  ano^nfiées  ^de  jion.exily  et  ii,i|i!i^  dit»^A^ 
en  le  secret^  il a^y  aura  que  Dieu ,  vous  e^mol ,  qui  •  sauroat 
cela  j  il  nous  a  été  toujoure»  dit»  que  je  vienJrois  voug 
parler  I  et  que- je  parviendrois  y  à  faire  l'aflUirequi  m^avoit 
été  annoncée ,  et  je  vois  bien,  qu^tl  ne  m'a  pas  tronq»^ 

«puisque  me  voilà  aujourd'hui  avec  vous;  il  m'a  .été 
dit ,  que  >ous  ne  cbancellerieB;  point  pour  croire,  quand 

f)e  voos  dirois  ces  choses  :  le  roi  ,m*a  répondu  ,  non» 
je  ne  puis  chanceler,  puisque  cV»t  la  vérité. 

Ne  vous  a-t*ii  pas  dit  »  comment  falioit  que  je  m*j 
prenne  pour  gouverner  la  France;  non,  il  ne  m^a  fait 
aiicuac  Qàeution  I  que  ce  qui  est  daus  les  écrits  1  le  im« 
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«Ulre  a  les  ^erili,  comnieles  ehosM  oot  été  tttn(meétt« 
ntf  «ooft  ••t-ll  pft»  dît,  qae  j^at  envoyé  des  ordmi- 
iiances  pour  tout  ce  dont  \ou6  m'avez  parie ,  non , 
on  M  mVa  a  pti  nîl  me&tion  i\e  me  lève ,  et  fe  dû 
ta  roi  en  me  levant  pl  m^t  été  annoncé,  devons  dire, 
que  vous  élcs  trop  hou ,  que  votre  grande  boute , 
voua  eondoira  à  de  plat  grands  malheurs;  il  m^a  été 
ilit  aussi ,  puisque  vous  porter  le  titre  de  roi  très-chré- 
tien ,  (  car  je  ne  sais  pas  moi ,  «  vous  $fous  nomme* 
comme  cela  ) ,  qu^l  falloit  vous  efforcer ,  de  faire  ren- 
trer le  pcaple  dans  la  chrétfehneté ,  le  roi  roV  dit  que 
si  toute-fois ,  il  rcvenoit ,  ie  lui  demande ,  camment  il 
iaodroît  qu'il  s^  premie  pour  gouverner  5  fe  lut  ai  ré- 
pondu ,  Il  m*a  dit ,  qu'une  lois  que  ma  eommtsaionseroit 
£vte  auprès  du  roi  |.  je  ne  verrois  plus  rien  ,  que  je 
aerois  traoquiDe  ;  le  roi  m'a  demandé  si  je  iravois  plus 
rien  vu  depuis  le  a6  mars  I816 ,  fe  lui  ai  dit  que  8i« 
Le  jeudi  diaprés,  fen  avois  encore  vu,  sur  les  trois 
lieures  apréa  midi,  comme  fétois  dans  le  |ardin ,  il  se 
présenta  devant  moi,  et  me  dit,  pourquoi  {•  n^aUois 
pas  à  la  visite  ;  je  lui  réponds ,  j  y  vas  \  il  me  dit ,  mais 
trés-brîévement,  ette  est  faite  p  et  moi  c'était  par  etprit« 
que  je  tardois  toujours  d^y  aller ,  je  m^amusois  tant  que 
je  lepouvois,  parce  que  ces  gens  là,  qui  étoicnt  de  la  visite 
ae  moquoient  de  moi  j  il  me  fut  dit ,  vous  nepouvet 
pas  mentir  ^  il  hui  mieoi  obéir  I  Dieu  ^  qu^aui  hom- 
mes ,  Fange  de  lumières  ,  ne  peut  pas  annoncer  des 
'choses  des  ténèbres  ;  Fange  des  ténèbres,  ae  peut  pas 
annoncer  les  choses  de  lumières  ,  qu'on  profite  de  k 
lumière  ,  tandis  qu'on  a  la  lumière  ^  pour  vous  mettez 
votre  conUanee  en  Dieu ,  il  ne  vous  arrivera  eucmi 
mal ,  et  aveo  cela  il  a  disparu» 

Le  dimanche  suivanij  j'^iois  sur  les  deux  ou  trois 
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heures  à%  Faprès^midi  Uans  le  jardio,  il  y  aora  encore 
dea  diacosalona  ^  les  uns ,  diront  que  c'est  une  imagî- 

liiUioa  ,  les  autres  Un  oui,  que  c'esl  un  ange  de  lumière  î 
je  vous  permets  de  ute  ioucher ,  et  il  me  prend  le 
nain  droite,  me  la  serre  ,  il  ouvre  sa  redingo tie  par- 
devaiu  ,  quand  elle  a  été  ouverte,  cela  m^Q  aeuiblé  plus 
hhilant  que  les  rayons  du  soleil,  et  |e  n'ai  pu  l'envi- 
'  eager ,  il  ferme  sa  redingote  ,  et  je  n^ai  plus  rien  va 
de  brilIaQt ,  il  m  a  semblé  coramc  aupai  avanl  ,  après 
cela  I  il  m'a  défait  son  chapeau ,  m^a  dit ,  en  me  mon-* 
tnnt  sa  tète  ,  et  touchant  son  front  avec  sa  main ,  Tango 
rébelle,  porte  ici  le$  marques  de  sa  coiulainiiaiion  3  et 
Yons  voyez  que  je  n'en  ai  pas ,  11  me  dit  rendes  té«* 
noiçnage  de  tout  ee  que  vous  aves  >u  et  entendu;  le 
roi  me  prit  la  main  en  disant  |  (gue  je  touc/re  la  main 
éfia  êûrrée  ffange  ,  priez  pour  moi.  Bien  sûr  que  moi 
«t  toutetfia  famiUe  ,  et  M«  le  curë  dé  Oallardon ,  nous 
avons  toujouii  jjiié  ,  pour  que  Taflaire  réussisse^  quel 
âge  a-i-il,  M.  le  eurî^  de  Gallardon  ?  Sire,  c'est  on 
brave  homme ,  il  est  environ  dans  les  60  ans ,  il  y  e 
a  peu-prés  cinq  ou  six  ans  ,  qu'il  est  chez  nous  5  je  me 

• 

recommande  à  lui ,  à  vous ,  et  à  toute  votre  famille  « 
JAmk  sûr,' sire,  il  est  bien  à  désirer,  que  vous  resties 
parce  que  ^  si  vous  veniez  à  partir,  ou  quii  vous  ar- 
jîve  quelque  malheur ,  nous  ne  risquerions  rien ,  nous 
autres ,  de  nous  en  aHer  aussi ,  parée  qui!  y  a  aussi 
des  mauvaises  gens  dans  noue  pays,  il  n'en  manquo 
^  pas.  J*ai  salué  le  roi  en  lui  disant,  je  vous  aouhaîleune 
bonne  sente  ^  il  m'a  dit ,  qu'une  fois  ma  commission 
laite,  ie  deuiande  la  peraiissi<m  de  m'en  retourner  au  cen-* 
tre  de  ma  lamille ,  comme  il  m'a  été  annoncé ,  et  ^e 
vous  ne  le  me  refuseriez  pas ,  le  rot  m^a  rcpoadu ,  puis-* 
que  vous  avs£  «U  obéissant  jusqu'à  présent ,  js  ne 
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veux  pas  vous  rendre  détobéi^aut ,  j'ai  dcj^i  donoé  des 
ordres  pour  vous  renvoyer;— il  m'a  loujoarB  été  aimoiieé 
qullne  m^erriveroil  eudiine  peine  eieacun  aecidest;-* 
tt  ne  vous  eu  arrivera  pa&  uou  plus ,  vous  vous  eu  reiour- 
nerez  demain;  le  mînbtre  vt  voue  donner  i«onper ,  ci 
ii  eotteher,  et  des  papiers  pour  vont  en  retourner,  mais 
}0  Bcrokt»  conleol,  si  retouroois  à  Chareuioo,  pour  leur 
dire  adieu ,  et  pour  une  chemise  que  ai  tataêée.  — 
Comment  vous  étes*vous  trouvé  à  Ciiarenlon  ,  y  avea* 
vous  cic  bien ,  cela  ue  vous  a-l-îi  pas  fait  de  peine  d'y 
•tlcr  7  Non ,  sire  9  êt  je  n^y  avois  paa  été  bien  je  ne 
demanderois  pat  à  y  retourner  ;  si  voua  dëairet  y  aOer^ 
le  minisire  vous  fera  conduire  de  ma  parly  —  je  suis 
aUé  rejoindre  mon  eonductenr,  et  npua  sommes  retour* 
B^s  ensemble  à  l^dtel  do  ministre,  après  avoir  lu  avee 
{itlenlioa  iariicle  ci-dessus ,  et  les  autres  parties ,  |ii 
reconnu  ,  que  le  tout  étaii  vëritablemeni  eoafbme  à 
ee  que  j'ai  vu  et  entendu ,  et  rapportdà  différentes  Cois 
4  toutes  les  personnes  dénommées  ,  diaprés  les  décla* 
valions  qtie  Martin,  m^en  à  Ciite  depuis  le  i5  janvier 
en  foi  de  qaoi)  pai  sîgnële  |3  mai  tSi6;  dtoitsi|Q< 
'  \tsk  Perruque  curé  de  Galiardon. 
:  J'ai  lu  attentivement  avec  M*  le  eur^,  qui  m^a  aidé 
toutes  les  pages  de  oetëcrit,  et  fai  reconnu,  que  loat 
etoit  bien  véritable  ,  comme  |e  l'ai  vu  et  entendu  >  et 
dproBvd  à  touus  les  diijKrenus  fois. 

Fait  à'  GaUardon  ,  ce  i3  mai  i8i6|  il  y  a  moins 
que  plus»  éloit  si^^né  TfiOMAS  iUATix#  , 

Pour  copm  tonfotTnê , 
Le  comte  de  Babt* 

1*  • 
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JD  est  reconnu  «DiverseUemeiU  (  êmtf  dss  Jhèreê  ef 
amis  )  ,  par  leê  divines  ^çrilurett  et  par  le»  fa«te«  de 
rhistoire  ,  c|ue  Dieu  s^est  servi  de  lous  tctns,  de  mission- 
B aire* «pour  annoncer  aux  princei,  lea  uaiheiira  qoî  les 
menaçoienl ,  ainsi  que  lea  peuples  qu'ils  gouveraoienU 

Le  roj  auiiie  des  francs ,  aussi  liiti^tre  par  sa  pie'të  que 
par  sa  valeur,  éprouva  trois  foiSf  ces  marquée  ai^naiéee 
de  la  pMCection  pardeulière  de  Dieu  ,  etdoat  il  convfii 
le  Irône  de  Clovi« ,  de  Ciiarlciuagne  ,  de  f  ainl-LouiSy 
et  de  Louis  le  martyre  (  Louis  XVI  ).  .  c 

Tfoia  fois ,  ces  envoyés  de  Dieu  eiecatéreat  leurs  mis< 
iwn&  ,  Jennne-d^Arc  ,  à  Charles  VII,  Michel  de  Salon^ 
il  Louis  XIV,  et  Igoace«-Joseph  Martin,  à  Louîs«Ic« 
Ddsir^  ,  tCus  trots  furent  d'abord  condoîta  par  Tta* 
Cieduiiie  ,  et  reconnus  envoyés  de  Dieu  ,  par  les  prin- 
ces, auxquels  ils  éfoieqtenvoydsj  le  troisténe,  dans  lu 
siècle  de  llaerëdulitd ,  a  acquis  une  force  deconvictîea 
fia^>paiue  par  louo  les  moyens  niid  en  dayavre,  pourfiiire 
passer  MurtiOi  pour,  un  escrocq  ,  et  puis  pour  un  leu , 
et  Dieu  a  permis  «  qu^un  homme  simple  et  oaïTt  con* 
fonde  tous  ces  manèges,  en  donnant  ainsi  à  la  vente  de  S4 
mission  ,  un  ddgré  d'dvidenee,  qui  frappe  k  cesur  oommo 
^esprit. 

Que  le  ciel  dans  sa  miséricorde,  donne  auxdescendans 
de  Ciovis  et  de  hobert^e-Fort  et  de  leurs  braves  et  pîeui 
coropegootis  dVmes,  ces  sentimens  de  rescspisceoce,  qui 
arréle  la  verge  prèle  à  frapper  le  royaume  très-chrcùen«des 
Jmux  dont  ils  lesmenaceetqo'eiifiii  ils  fottWntaux  pieds,  la 
servitude  philosophique  des  frères  et  amis,  sous  laquelle 
iis  gèoiissent  depuis  3o  ans ,  pour  reprendre  l'èiat  de  la  li- 
iMrtd  4es  frnnea  dont  k  monde  dm  cbdsiisoisast,  fui 
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coRfttammciit  1«  lype  ewanliel  ^  et  ifstmn  abiarani  Tofa- 

gcuftc  ulu  riiiHUclb  paaca:  ic  des  droits  de  lliommr  ^ 
Sb  reprcBDéal  celle  de  rorîûainiuc  reme  des  fniQ^ois , 
MoDljoîe  Saint-Demt* 

y o/ez  histoire  del'raizce^  par  Vantêi,  PoL  4  pfigcsbS 
'H  inwanies»  Histoire  de  Jeanne  ^Arc  ,  par  Lengict 
Du/resnoy,  en  3  pol.  ù^i%  ,  parts  1775. 

Louis  Xif^ ,  sa  cour  e  t  le  régent ,  pur  Anquelil ,  vot. 
A  t  a35,       y  236,  aS; ,  i^m»»  de  Paris  ,  c:/ie^ 

Mffuimrd ,  1 789  Journal  Belgique ,  i^o/  20  100. 

y  se  du  Dauphin^  duc  de  Hour^Q^nc  ^  au  a;  années^ 

1691  1712. 
Elem  tmHé  de$  supefsltiiions  j  t^çoL  Mi-I2|  parLdnm 

prctro  de  l Oratoire  ,  4 

Traité  des  apparitions  ^  par  Lengiet^Di^fresaoy  ^  4 

é 

i>t*t2. 

Nous  croirioDA  cet  article  îaoomplet ,  si  nous  ne  nous 
peraettioiia  paa  d*obaerver  comliieii  U  révélatioa  de 
Martin ,  eat  en  armonie  avee  lea  faiU  notoirea ,  c*cal* 
à-dire ,  la  conjuration  de  LyoQ ,  les  pamphlets  révolu- 
tiooaairea  du  NaùyJaisne  1  de  rUomme  Gris^  de  iEnfant 
du  grenadier^  ïe^LeHres  Normàndes ,  qui  eireiiloieiit  et 
teadoient,  au  renversement  du  troue  »  et  de  renceosoir. 

Jamaia  lea  plamea  dea  frérea  et  amis ,  n'ont  été  aiufi 
C^condèaque  députa  que  Louis-le-Déairé  leur  à  pardouoé. 
Avant  la  rcvolutiou  françoise  160,000  de  papiers  suilij- 
aotent'  en  France  annueUemeot  pour  nmpreaakMi,  aa« 
{oordiint  2,800,000  franoa  aufSaent  à  peine,  pour  Pjin* 
ne'e  i  seru>ni>~noua  devenus  pour  cela  dix-sept  fois  plus 
inatmiu  et  dîs-eept  feia  ploa  chrétiena ,  et  plna  aavauu 
f  a^avaiit  la  rtfvolotion  ? 

La  révéklioa  de  Martin  »  rappelle  en  lUS  au  roi  ,  sa 
détrçate  dana  aon  esU;  fon  voit ,  de  aa  déclaration  traas- 
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.  eriie  de  U  proeknmioii  <Utë«  du  mou  de  jaillet  dcr  l^n 
179$,  et  p«»  ItqiMlle  de  moiMfWi,  âf eii  réiohi^e  è^tiblir' 
lea  samis-aittels,  et  de  rendre  aux  fran^oÎK  ^  leurs  sages  et 
aAti(|ue$  iQâUtiUiom ,  «jui  oat  fait  couyiauiiuent  i  admi** 
ntîon  de  tout  le»  peopfèf  et  de  tous  lettiéciet,  l'empire' 
des  leva  fné^eiaea  loil  «t  Hen^  dtabii  Gherlemiagntf 
que  ïe^  moine  de  Saiot-Gfll ,  rapporte  d^ns  le  inire 
de  le  vie  die  ee  piriiiee','  ^q^ôb  aliaaoreii  de  perter-  1# 

Bazile-Jean  Ueroide  ,  qui  Tivoit  au  i6"*  aiècle  ,  dans 
•i  préfâoé  de  leeueil  dee  codes  eDtkpiea ,  eiaiM^,  e« 
rapport  det-entèara  lee  pliu»gniirea  ,  que  lei  eapkiH 

iaires  avoiiHil  acquis  un  caractère  si  aiigiisle  et  si  sacré 
daea  iWpiit  de  Dosaacétrea,  qa'ib  auroient  plotèt  souf^> 
lut,  qu'on  eél  enfftetiit  tdutea  leeeemee  loUy  qoe  de  violer 

ces  précieux  reglemens  tic  ia  monarchie  françoise. 

Le  pape  Jean  IXj  au  concile  de  ^avenae  aup* 
pu»  le  roi  de  les  reiMilrereii  <«%aear  y  cennie  êM-  te» 
médeeux  inwm.  qikt  tfffligêoieniritaiîe.  Abrégé  dePhk* 
têtrs  ecclésiastique  ^  pàl.  i*'  page  336,  m^i^* 

Im  eU^ods  dédmil^fétf  de  kiF«Uiee  |  éft  ooneelr-^ 
véfenl  te  règlàie,  fuaqo'ati  règilè*  dcfli  OiHom* 
,  Ia  décadence  de  leurs  affaires ,  et  celles  de  la  reli« 

prèS|  ee  ndftU,  et  maiiltelireiit I* 

colère  ddeM| 

Cona^uii  dam  son  traité  de  l'origine  du  droit  germa- 
aii|ae|  dit  au  ohapitre  dix-neuf,  qne  le  irisiediet  d# 
et  Poabit  de^  lois  etnoaiques  en  Allemagne,  dont 
ee  plaïut  Burciiard  ,  évdque  de  Worms  ,  \enoit  de  ce 
que  Ton  n'j  fesoit  plus  usage  des  eapitulaires  j  les  con- 
ciles de  toutes  les  dgUses  ehrétiemies,  les  insérèrent  daae 
leurs  actes,  et  les  prireni  pour  loi,  H  f^inon^  Burchanà^ 

Yf^es  de  Ckartm ,  etOntUetti  en  fireniU  iMse  de  ieare 
oolloetions  eenoniquet* 
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Le  pape  Leoii  iy>^.âi  ^ure.d«il(e4|>ffQdre.pear 
iègb«  4te  M  IetMàreai|Âiiiir]l«lbito3  in-ftoint; 

en  Franco,  jusqu'AO        tioele  «oui  PhUipfe«le-Bel ^ . 

•t  dès  celte  ^^poque».  IcalQries  et,  admirables  instiiuiii^Ot 

fiimt  remplaete  ^tr  une  légiiktion  iwîitbie  ,  mpéç 

dea  convulsions  que  ce  beau  royaume  éprouva  depuis  « 

intridlible  à  la  Religion  catholique,  al  k  tk^àfoMii^é^ 

Boufbons  ,  dont  les  factieux  et  les  impies  ,  n  avuient 
coaaé  dk4MvaUUc9  kAeê  AéUium€u\JKoymi  Jùstom  dui 
ea^MmfW'^  par  BabUe  et,Clumac  ^r.i  M»!.  A 

Paris  ,  ch€Z  Be^wist^  ^179"»  P^g^s  21  inclus  8(  ,  de 
même  que  Tiiaiume  es^.  i  i  ^Mag^,  dis  i^ieu  9  aa 
l^lalaiHWi.dott  #'éuMr,iii|;  t^idiviw.riKrfecpliOij 

Hora  de  cette  ligne,  il  «e  .aeato  è  Pordve  aocial ,  quW 
pit'ié  ,  aoarciMC  »  ' malheur  sur  çial^eur  »  c'est-à-dire 
U  fin  dttuMwd*.  mjOfrt»9iî  ««U^Am»  :eel^ 
. .«  'Oar  dana  tomeaiM  grandea  Mppoaitioaa^  do  k  eo-  ; 
«  ciélé ,  Popinion  de  laiin  du  uionde  s'esl  répandue  paoni 
«  le»  peuples;  oetlo;foia^,»eiUa  ëti  en  Simsfftf^* 
m  être  lAoioa  une  erceur ,  qu'une. d^piivoqoo. .  . 

«  Ce  li  v^i  pa^  &aiu  Jq.uL('  de  la  fui  du.mpnde  pbj« 
m  ai^ue,  que  U  rdv<4f*Ù9n  noua  a  m/ioand»  aaia  da 
«  la  fin  du  monde  morai^  et  quand  k  religifmae  le» . 
«  tire^  la  société  meurt  ^  e^CA  fui^u  •  S^naid^ 


« 


1  • 

«  •  »  .  » 


>  ■ 


Digitizcû  by  Goc 


NOTES  DE  U  3*  ÉPOQUE,  l 


4df^0n  '  €M09    '  '   \    ^    *  *  '        >u  .  •  t  i 

*   KOTE  i53  PAGE  ()5'iroîiR  3.'   *  * 

âèfem  quereiDpire  Bomaîii^'veiiffl*  lear*  conetfÂer  del 

terres  ,  sur  le  territoire  Je  fempire.      "  • 

'  lU'Iui  oliroieul  le  «ervicede  leur»^  ttrmes ,  ea  reebito* 

«  qoMÎ  stipendium  ceteriim .  et  vellei ,  MetiMuf,  alqtiV 
Ê^mus  uiereiup.  »  Monliomer ,  ilndmm  ,  i>o/.  i  ,  ^.  343. 
•^AppiUir ,  qui-  i4v4il  4»*  siàc4e,  dé 
VM  é^HsCièone ,  nous  parle ,  àm%  't)l'  VUi^  "V*^  dW. joii 
hisiùtro  ronuune  ,  des  terres  distribuées  ttux  sôidal.4  , 
fitar  feeoiApmise  de  leMscl'Vicêë  ttiilltiires,  à  etiârgir 
d'y  draeorer,  de  les-tfititrvërl^  ët  de  'deviinir^  quel^oe 
sorte  ,  les  gardiens  des  Ccksa  vaincus.  * 
«  Sed  eiHD  milliii  lîvor,  ofl^fkrteinpitt',  v^huma^a 
m  -étiMo  j  qum  ,  iitf -csélitoii;-  et  ènkutHûê  ,  per  VOS  f 
«  facl.Tî  sunr.  r^tincturn  v  uîentui  ;  pru  liis  prît'nàa ,  ex- 
•  p<mere  œqumn  dîcîniua,  qum  prùas  nuàiihus^'  0 
m  pëpttl^  dâfî-i^iisiieveraDi ,  qui  domeslSeie ,  ei  imnmH 
M  eulatis  vins ,  niimquam  lelliirem  eripcrc  sustUieiU  ' 


»  • 
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jr3t  •IIOTE& 

*  m  Vê^îSo^iefêVil  potitus,  aequam  relKbotîonts  opns  , 
«  ôh  hostium  d^licU  ^.arbitralus  unwersos  iigjrus 
m  iiU  êé^eaté.  *      -   .    }    '.U  '    *:  i  \ 

m  Cetemm  partenit  fliii  absUiKt  ;  eotqo«  iiûlItettM* 
«  ftit  iocolere,  $fel  uti  devictormn  >  cuslotles  hostiiini , 
m  el  pleromqtie  ooa  •ui&cieôtibut*'agrU|  qui  êubluutâ  , 
«  acquisiti  faenint ,  ex  comatuoi  p«rl«ai  diviait  9  avi 
«  aliam  ,  illis  pretto  Cof'mit ,  lib,  2.  »  Vq^&m  Mont^ 
i  osier  y  éduion  citée  çol,  i*'  P9gf^  ^44- 

Lampride  |  qui  vivoii  au  4*'**  tiécla,  dans  La  m 
d\4lexfiidf«  Së^ère  [^]^  dit ,  que  ce  priocfl  dèUM 
le«  terres  ,  ^mi  muaient  été  prises  sur  les  emnmmwêf 
i  aas  soldau,  f|  jeapi|j4ii|^  ;d«f  firooiicm  près 
da  BJÙQ,  à  la  chaiige,  -eux,  ç(  ieui^,  de«€aD4m,  ftoiie» 
roieni  let  ^ruief  à  perpétuité.  > 

YopUcus^në  au  .3<^aiécl|i.dar9r»v«^rttdilt 
ea  priiioe[a8a]vdoBBa  daoa  riiauiiat  éer,Mnmtémê 
êùlJais  I  &  condition  de  lea  di^fandra  •  ooiUre  le»  h%i^ 
i^r#s  à  peip(itiiiU«  I 

Caai  dans  eet  ëtatde  eham  «là  oeteoadîlieD«,  qM 
Cl  odioa,  Childeric  y .  Glûvis  et  Gararic  ,  possedêreal 
le«  ^  Tournai  ot  de  Camàntd^  avaa  tilradia  tm  , 
fes  Gariofji^eiii  l«s  Uanamireni  dana  «alla,  aattti%  al 

qualité ,  à  divera  grands  seigneurs  ,  leudes  fidàiês  ,  ea 
lea  appelant  ^^/i,  et  ceux  qui  lea  poaaédoieoi,  mfWij"> 
«a  qui  réattlie  du  païaagci.aaivaiii  eoncaiMiit  k  aa»» 

aent  de  fidélité  ,  pr^té  eatre  iça  maina  du  roi ,  P^ptii 
pour  la  iiaviera»  qu.'ii  lAnoii  da|ui.,  à  litre  4^  iHfnififim 

«  TaafUlonm  lu  docato  Bafonaraoïf  eofloaaviiper 
«  anuoiben^cium  ,  Pepinus^  autepi  rexi  te^mi  ptlaei* 
c  tam  ip  eonipendio  ^xw  fraueif  • 

«  luqae  taaaillo  venît ,  du  ba{aftem  j  i«  tfmsÊatkm 

«  se  ccmmcihdans  ^  sucrattèetUo, 
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MOTJiS.  ^ii 

'  «  Jurans  ,  mullas  et  inumerabile$  reliquias  «nnctoruio 
«  per  Iklanus  imponomi  ;  eiJUiciû^tm  ngiVififiO  fr^r 
m  miêà ,  «1  filiis  e|os ,  teilioet  ^dmpuMvelâ  maour  i  ^ 
9iêmatL  devoUoae.  w^^^ûyëM  Tk^aéUjM  étwmiitmm^i» 

«  epùcopîf  opéra  studio  patris  sirmondi  Parims  164^1 

^ifl^  212  et  mit^qntejit  '  . 

atii  fiefs ,  ée\o%  ,  sous  la  dynastie  des  Carloviogien»,  et 

«  En  ce  lieu  donc  ,  {parlement)  se  décidoient  toutet 
«  yhiffai  q«i  inportoieiil  «le  qoeSqu^eontéqMiioe,  ta 
é  royaume,  éîmmkl  reçus  par  le  roî,  kt  foi  et  lioaimagei 
«  des  princes  étrangers  ,  et  en  cette  façon  ,  lisons  nous 
f  e».  Tliéeiliilphe ,  ti  Adoa  »  de  Yieaae ,  qa^  un  par» 
e  leoMii  y  teiw  à  Cempiègne 

m  Tasîlle  ,  due  de  Bavière ,  avec  plusieurs  grands 
«  MigÊûur^  de  sa  province ,  vient  pcometue  le  eer^ 
•  leat  de  fid^lk^,  i  Ptfpn  »  et  à  aee  en(«Ats.  *  Vofet 

ies  recherches  de  lu  France ,  d'Etienne  Pasquier  ^  édîtêt/m 
m^oUo  .  à  Parii  chsM  Guiffutrd  ^  i665  ,  pmge  4'« 

Il  «irf&i  de  reeoiirir  eu  meto  mmm»  et  Arjse/icnHi» 
wnhêan  dans  les  capitulaires  j  et  au  «;lo>sinr(^  de  Dii- 
cange,  poor  se  convaincre  ultérieurement,  i^^Ji^  ei 
^■i(y<nf  jinlRfkMSnM'étoienl  t^onimes. 
'  e  Qei  vero  ejus  modi ,  bénéficia  mUitaria^  a  ,  re^e 
e  eottsequebantur  \  vas5i\  aut  posioUci  dommi^  dice» 

«MM  «37. 

.  «  J^iacopi,  abbatea ,  coBÛtef.  I  et.  vaaaaUt.  domini^ 


a34>  ■  -NOTER. 

à  iuMcMiià  Iddtf ,  iMilMt  Mémi  »  in  «km  «if»  ^ 
Vttoan^  IfocahMrm  ^  poL  i**  p0ff9  tf  17  ,  au  wot 

èenejiaurji  nuàtùre,  ■     :  1  •.     ,  > 

sir  vîé ,  ttl  <^'Ae  -'«è •  Miiarq(lie>;  '    *  •  <      «        •  « 
'  «  Neque  pàtiebatar,  ut  <{uîlibet  (  setiior),  {seigneur)  , 
«•  l>«iiefieit ,  «  ««ovââso  ^  prb  i|aâili0t  aiùn  rnniiiio 
tioD'e  ,  pos8«\  âulFem*  »  Bpùioki"9€.  

'  Lps  bonéfiees  ecclésiastiques,  doaa^s,  sous  les  ma- 
narquet  chrétiens  Méroviagiensi^awi  églumê  1  i^étoieot 
ira  cmtriire  è  ^rpët«iitfv  '  •  •  -       ^  • 

Quand  ces  bénétu  es  anteri^uwnenl  militaires,  étofeat 
donnes^  À  une  corporaUQuecciétiattiquei  c^éipû  à 
|N$linoék  »  ...  '  '  *,  I  •  •  »  *  .t  t 
'  «  Mditmtiin  re^rni  nostri  aiigcrc ,  credimus  munimen* 
«  lum  ,  si  beoeiic&a  opporiuna  ,  locu  eccieiianiffi  |  aiu 
«  €ui  vsdkieris»  dîcer»  ;  benivolâ  •de^b^rUtOM  eonecdi- 
«        ,  ac  domino  prole^eole ,  siaùMer  {p&rAsmno 

.     I^itor  noTerit  aol^rlia  veslra  t  nos  «d  ptUtiotteoi  , 

«laposlolico  Tiro^  domrno  iila^  illius  urbia  epi^^ipi  $ 
«'  Ulent  pro  œUrnà  nUnèutione  ùencjtcium  ,  viêi  fuimu» 

«  glise)^  émauB  ilKo» ,  qoa«  inod«nn^  lemporr,  Mt 
cMHMiro  y  aut  eujualibei'fDUfiere  ,  ibabere  videtiir^  vel 
««  ipM  detDccps,  w  jure  ipaioa  unoti  Im,  vgUwrit 
t.dhfèa-plettt  «mplisfe..  • 

«  Nullns  judex  pubiicus  ,  ad  causas  «  audieodo  ,  a«t 
«  JMn»^ .  Qiidiqii*  «ngeadum ,  tiallo  wiq«iiii  Marpoi» 
m'm'ifiOaSj  ilbieiiiiH|«6  ili  regno  «Mtro,  ipsiat  mtêmm 
«  âiii;  skut  regia  ^  aut  priviiiorum  largtUle,  coliaUs  ^ 
c  lui  qolinaotea,  faeritit  collaioraa,  «oiad  audîMiëMft 
»i  «HmMèi»  ingredere^  autjMb^  4ei|MfMiilitt«M* 
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«  juBMiret  tollere»  non prmsumaA^'mà^^àqfnàwaA^.', 
«  a»t  de  ingenuis  )  aul  de  sérçwBtiàus  ^  ioœi^mqum  na-'  ' 

^  lemt  fm^im  «eoM«tco)nmanpiiiMr  J^MM^im* 
5  do  fr#d|*y attl.  lUHimuRiqlIb.^otatrat  sperare  ,  oi  iioa« 
%iârâ'  indulgenliâ  ,  pro  ifulurâ  sdute,  m  iuiuinaribus  f 
'  «.-«paiiis  ocelesiiD.»  per  mMnink-ageaiiom*  eorum^  piofi» 
«i 0fttîa  .perp«luttiii%  *  •  <  JbièfC»,  »  ^  i^oA  ^ i  /'^f  «  ^76^'  *  « 
,,he&  terreb  .saliqucs  ,  ripuaim  ,  conccdces  auxnauon» 
de  ce  nom ,  par  iea  romains^  à  Ulre  <f*Aoflff  d«i'<t«|piie* 

:  Ceâ  sali^u^  y  triaient  d^  imnéjiceê  militaires^ 

4€pbiia  "appela^ yS^.    \  *  ^n»'/ 

«  Mgase*pii»wiie»l»ori§ifairiWMil  p^wer  <ta-fciMi^y- 

à  cause  du  service  luililaire  peiduuuei ,  J^^^  elle»  «LuieuL 
^irovéea^'.  r?  .;•     '        :■>.'>»«  ^"^     •  4.  •  «i^ 

HeAaioris   Joni      5  ugil  ici  ;  lu  Un  salique,  rédi^^ep  soui 
]^  fi  ^^.4»^^mtx/ft%  ^ÂiS'dB  Qovis    ci  d'^iUoissy  • 
^«M»«iiÉBei  ièoiioenHint  cto  aMè<  dè  nma^^la  pniéfij^'. 
•Il  ordonnaât  .  ^'elïes  ne  puurroiont  jamaU  passer  à 
ipume*  «  "D  êUixi,saiicd  média  portia -he^dilatia^^ 
«  traoiitf  inmalimm,  aed  hoc  »  pmlisfmpmiÊâqiMij»9 
.  Go^quL}tioa8-rdéeouvr#,  è  évidence,  que  i«s 'Urpea 
taafcfuaii^   4\Qient  synomineâ  aux  béoéficeé  '  miiiuifes, 

dit.:  «ii  n'y  a  pas  longtems  ,  qu'en  un  teataiiea^anaievi 
f  d  uo.  leciiiiliMifiiwe  de  (]B{yeaBQQ);;pr#deât|  en 'procàaf 
«<M4MîdeMMii  d*Sflffleina,.l0yira^di«ae  â  aoK 
«  lf»lftvJ«ri^«'/^«  ^«<i&fai0f  que.  tona.ïwloifiidimil«f *df* 
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»3»  liOTES. 

Yôpisciit  »  in  Probo,  t'eq^Uque  sur  let  )>éa«iieff 
nilitaîrei^  ^  «n  m  iMOMt  : 

«  Bflfbmmiin ,  qui  apuci  isanm  sont,  téI  pcr  IM^ 
m  rorem  y  vel  pcr  voluntatem  loca  iugreasus  est,  qaa 
«  tan  jMfOjgfnMM^)  hoodbiifc  t^oiliiit  ttl  y  «bisiit  kictS| 

«  qux  augnsle  odeuntur  loca ,  prlvata  donavit ,  addeiu 

m  tMMtX^i  ad  nufilnm  ^ mitltiMiliirf  aa ^  ^MA^ttHnéml 

«  qiitim  militure  ,  discerent.  »  DuMos^  çdm  pageià^ 
là  pounuil  y  et'  du  : 

«  D'ftttM»  diifiibtliSdûf  d»*tadè  «1 4«  Mmt,  IriM 

«  aux  soldats  ,  connues  dafi»  rhistmre  àts  roonarcbiet 
c  modernes ,  sous  le  nom  de  fi^s ,  ce  qui  réselte  (fin 
«fMia|e  ée  6i«Aa|«iliKy  fw  ncM»  mas  iWià  eM 

Charlemague  plaça  de  même  que  les  romains  i  àu 
nif  iiiinno  pimr  Im  gapéeri  ik  Imvfféoà  mm  mÊmr 
.  Lê  bulletin Jiranfok^  Malioime  la»  ëlMiMMM  M 

riionimat  |  que  Napoléon»  aeoorda  aux 


•p^  laa  Itontièrea  de  aee  iriatea  éuu ,  il  s'en  eipruoa 


PeiHlnia.iMmrin  ^  qoî  il   y 

«  tîmii  aunt ,  enatodieudatn.  »iMoiu/oxi«r|  voL  H^» 

W^abmf  .èi^jsiÊâ^  p«k«i  dn  QiMuiMMfMr 
•ft  M  regard  C"'' • 

«  i^eque  paliek«|ttri  «t  qnilibel  senior  { seigneur) f 
«  baMfida^  n-MOMpw,  pro  fnlMlM  aanni  ooiiiibo^ 
«lioiintNMM«iifem«»  Jtfujirtwiw ^  i«p«3A  ' 

Le  gouvemcraent  féodal ,  comme  nous  1  avons 
pgéoédammeni,  a'«         nm  iâ^  njmiiiiin  ■ifii 
da  la  ierviinde  mx  hya-Bas  | 
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NOTES. 

SennUude  ,  qui  j  evîatoit  antérieurement  au  régime  ^ 
lies  iîefs,  dans  les  teniloîret  des  beoéfioet  miHtaim, 
qui  y  faf«ttt  ÎMtitttét  déè  le  cônniaiiceiiieiii  du  S*  iiédé 
[235]  ,  sous  l'empereur  Alcxandre-Sevérc. 

Le gouveroeiji«nt  léodal,  dit  Montlosier^ çoL i p.  ^  : 
;«  eppôrtc  per  les  ftn^%i  impeMible  ;  je  dota 
«  rappeler  ft  ce  sujet  ,  que  dci  concessions  de  terres, 
«  des  justices  seigueuhaiet,  des  nudot^oitet ,  dmâëf/ê 
m.  de  la  gieèe\  loal  eek  eiisfolt  éVaiit,  Isomme  eprl» 
«  l'ëlabHssemetit des  francs^  tout  cela  n'a  aucun  rapport 
«  avec  ie  gouvernement  féodal  j  ' 

m  Ce  goevemeneot  a*eit  produit ,  ainsi  que'  {e  Pè| 
«  montre',  de  Tusage  de  remettre  ses  biens,  pour  les  ' 
«  reprendre  à  titre  de  bëndfiees; 

«  CetiisageVtf'a point' échappé  à,M«  delfomesqeiea; 
«  il  cite  textuellement  les  formule»  de  Mureulfe ,  où  il 
«  est  rappeië  ;  il  n'en  à  malbeareuseinenl  appersn  >  ni 
'e  la  génif rostfd ,  ni  les  eonséqueoees  ; 

m  Vn  point,  d*oà  découle  toute  Thisloire  de  Franck; 
«  il  Ta  traité  comme  unjaà  acMmiel^  otr  isoié-,  il 
«  ii*e  pas  vu  i  qne  cW  par  là,  que  lom  les  oSMc^, 
«  se  buuL  trouvés  successivement  métamorphoses  en 
1  tous  les  hommes  franest.  e»  ças$aux  )  il  n'e 
«  pas  vu ,  que  eea  Uènt ,  que  se  sont  mis  à  eontraeiêe 
«  les  hûirmics  Uffrcs  ,  ont  iiai ,  par  former  ua  s^^sléme 
e  général;  U  tenoit  le  fil  à'Anam ,  ù  Ta  laissé  échapper*» 

AFappid  de  niomogénité  des  bénéfices 'raiKiaîres  des 
romains,  avec  Us  Jiefs  \  Brussei,  rapporte  unccharire, 
donnée  per  Fempereor  ^rederio  |  Tan  1 1  Ga". 

«  Damds  lu  fêodem  poontatum  forealoquieri ,  etc  ^  ea 
«  bene/ictmn  smim^  de  manu  aosira,  recipere.» 

LMcaiilé  de  ces  deva  «pressions ,  lAi  |ras  échap^ 
'à  Dàct^jî^  I  ifoL     pug^  I  i  i8 1  au  mot  beneûcium. 
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«  Quo4aV^Mu>i^  jC-Quiim^.).  ben/^fiçiuni^  prioaitiM  tp* 
«  pallaluni         poai  ^^adam  fmii^  nonm  iceepit» 

«  charU  Ol(otu6  ,  comUis  Virumuddensis  ^  anno  tosS  , 

^    Une  cliarue  Je  Bauduin  ,  de  Jféru£aletn ,  comU  df 
fii^9<ifeê,,  dp  r«o  ]^073,  pofle.  : 

«£i(cept9,  <]uo4  abbMy       êueccMor  Miot  «  i«» 

jnolcndia(^  sua  upoquo^ue  aiuiu ,  ^oivai  mliitihusi 
•C  )qoibi}%.  çomigk.y  h^ifi^ium^  quod  vulgo  diciLar 
•Jlsodum.  9  MùwiuUb*  ai  c/i^/?.  aS  lA^MliMii 

édition* 

Le  gouvecaemontj^^^ï/ 1  ayi^nt  aiiuî  succédé  par  ua6 
âënomtnatioQ  nouvelle  ,  à  celui  de»  bénéficia  militaireit 

cic'^  iciTcs  saà'i^ms^  elxucioe  à  celui  des  alieuds,  devenus 

X/  arrùfa^  dit  Montlosier^  %  que  le  fief 9  ou  allcild» 
•  D^importe  poua  ,  au  régime  jnlérieur,  de^  ierres,cu 
.«  verltt  de  .rinféodaliou»  le  cheC  de  Romaine  »  perdoit 

•  c  aana  doute  son  indépcndanee ,  mats  rien  n*éUiit  cktagé 
«  daiàs  la  nature  des  droits  domaniaux' 5 

.  .  ^  Lue  maison  priocipaie ,  {casUum  )  avec  uo  gcaod 
.a  territoire,  (piiia)  im  certain. nombre  de  ehaumièrcSt 
«  i^  cii^uj  Ci  de  inaisop*  subalternes  i^munsio  )  ,  rangées 
«.autour  de  ce  domaine^,  et  apus  son  youvernemeoti 
«  La  jualîce  administrée  ielpn  ranctenne  eootome| 
.    «  Lu  tribut. fixe  et  régulier,  appelé  ce/u  ; 

«  Un  autre  tribut  éventuel  ej,  trréguUeri  appelé  tmlk% 
«  sous  le  f^om.de  ootv^ei  | 

a  Telle  avait  été  de  toute  antiquité  ,  U  suprémaiie 

•  dea  domainea,  aoit  qu^ls  fussent  aoit  q^u'îlsaa 
va  le  fussent  pas  5 

«  Hu  n  ue  iut  change  à  cette  condition  j  l'Ordfie  civifi 
a  ne  aubit  guère  plus  de  ebiiigement  i 
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"   c  âi|u$  les  deux  premières  mc^^*,  ehft<]ue  |»ttlfâtSë«èll^ 
«  d'alleux,  ne  reatorliMolt      lotlt»ito'éifeelemeitt  iè 
9comie}  le  territoire  Aoit- distribue  à        cerUénicrs  ^  ! 
«  et  à  des  vicaires,  duot  il  étoit  ituticiabie  ,  difié'lee 
«  eeoses  XégkttA^    *  •       .^.^'1  i..  .  ... 

«  QaMld  totisr-fes  a«w,. furent  clevJeYiiil  fief»,  le» 
«  seigneurs  «uxcrains^  et  les  seigneurs  domîiiiiiH^  ;  m 
e  troavérèm,  iiAtliMUftmetfr,  '  "Â'  la  |^laee  ^'^tséfk^, 
«et  des ' eentëttiers ^  je  dois  «jouier  (p^e,  soit  daos 
c  les  ]uhbdiciiori5  »  èoit  dans  tes  juriâdiottoaa  tupé^ 
rieortâ  |  tea  fonM  MQienM)  «^dpMHiyéfe«ii  iuMttflé 
é  thëniiiea;  v  . 

'   «  Les  jugements ,  continuèrmu  à  se  rendre  en  publte, 
«  c^evt  à^dlre,  dana  ia  coiltv  «t  ^pfdéetiée  dei  |>brtMy) 
•  dans  tous  \ei  cas,  ils  durent  élre  rendus  par  paift^ 
e  Cette  lot  ï\\\,  telle  meut  rigoureuse  i  qué  dan»  ^les 

'«'pettiiF  Mê^  lofaquV  nér«e  cremoitpaeiin«s»es  |^n4 
«nombre  de  pairs  ,  pour  le  jugement  d'un  vassal  j  on 

'«  étûit  obli^ë«|  d'en  emprunter  ,  du  seigmur  SÊUéMt9^\ 
«  eet  ordre,  cV^-à-dire,  le  jugement  'por  ;^iiv^,'*IUk 
regardé  comme  la  prcmiçr^  garaiiUc  de  toute  é^uju,  ' 

'•  et  de  toute  liberté j       •  <     '  .     .  # 

*  «  MeiiUeiiFMis,  rappoiief  qn^nndesprînoipattcsVfeti 
«  de  plainte  de  la  noblesse  de  France,  lut  de  ce  qêe-, 
«  Tou  reteiioit  enfermes ,  et  sans  jUgeiueuts,  leS'priM>n* 

««  nîoffi  iaiu  k  ^ÊL  haêaaie  elb  MùtwtnêMy  on  itMttnt  do 
«  toutes  parts,  dit-t-il^  Tancienne  cuui  ume  françoise^ 
diaprés  laquelle,  personuë ,  dans  le  royCMme  dee 
iftnmêêr  ne  doit- être  dépooiUd  de  ses  ànAu%  mm 

5 «le  jogemeni  de  douze   de  ses  paàii.  »  M&ndyisicr^ 

'PPd*      pages  i ^  119,  120*  J  K 

fio  «émoi  ^  la  Fr^w^  nvoii  aa  oonr  deapiirr; 

les  comtes  de  Fliiiidre,  ^ui  ei^  rt^ievoi^jnt  1  et  fosti* 
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i4o  .  K0T)B8, 

rieureiii€fit  Un  aéarttt  flMnàai,  à  Iwtitm  Uct9 

derniers  ,  avoteol  ia  UwTi 

Aioftîi  sMiC  U  imtad#penomelbgaiiloM«eliiM^ 

aUe  <^  corps,  éêpoèêÊ,  tlèmimdag*  («imaftMmge), 

qui  fut  suppnine  aux  Pays-Bas,  comme k  du  le  doclcur 

Van.  iicfmt  rmmVm  iift4t  eomutae  Mnifiiértu 
4ç  Flandre*  ;  ' 

Itet.droiu       ^uriscUctian,  et  de  presution,  ciam 

de  cens,  de  corvée  ^  de  UamtOM,  Iodé  y  «1  Mi^f 
ntKoiU  ,  péoge  f  cluiussiagey  pumtfinagfi  »  uuhaniUy  (U* 
trûtùQn  ,  m9ft0>-iMiiiY  ^omgef  cumArdag^  «ipkMMoii 
autres,  dont  les  relief*  et  dénombmmU  terrien t 
iu>u»  ont  transmis,  lea  ffreuves  irr^u^aUea  jttftqtt'cD 
179$  ,  et  «niB^OMidei  î««|ii'eii  i^it  i 

Ces  insiilulions  ,  qui  avoient  la  pltipart  poiirkase,  la 
fmpriéU  Jomtére  acoctuée^  ei  les  droits  coascrvés,  sur 
,  Iff»  miMtHSf  cenêÊimrû0  el  odkn^t  4  Ai  fMitf^ 

travers*;  le  laps  des  siècles  ,  la  nuit  4e^  teiBlli  et  Im 
2>9uieversemenu  dana  Tordra  «ocial*  , 

M^iWTt  PoL  ff0g»  40  :  «iim^  peraonae 
tr  au|«urd^hiii  en  France,  qui  en  parlant  d^  serfidêlê 
0k^Ui0  y  de&  ccn&ivea<i  dea  droita  aeigneuriaax,  des  jas- 
«  4ice»  aeigoMnilea  »  et  dea  giMMrm  pêftlcttliérc»t  m 
«  se  croit  obli-îé  d'îniputer  tout  eela,  à  dea  mvtSbkt^^ 
m  m^u  parUfiuUecai  04i  âià  fiioiJ)a»^4Ut  gottvenieiiitot 
«  faodalj 

«  Mais  ù  commencer  par  lea  serfir  delà  ^/à^jâi* 
«  ae  aoat  certainement  pas  produits ,  ni  comme  y  qu^ 
m  qMMM  le  diamt^  dé»  rtavoaîott  dca  fiMca,  m 
u  coniiMc,  dVutres  le  supposent,  des  veialiooaaortiBiili 

•  Il  ddf  ia     4e  i«  «^ooiuU  raoCf  m  ait  coiMtanaf 

.4t.da,  h  UpiiidÉM.  «  ^ 
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Les  serfo ,  ûût   exi&lé ,  dsias  les  Gaujea  ^  avaiil  la» 
Ik  ont  eittt^  «oos  les  rommmi} 

Enfin  ils  onl  existe  chez  les  lomaiuâ  luùme, 

lU  4ont  coaniM  parmi  eux^  «oiu  le  nom  do  ^affi| 
quelquefois,  eoiis  cehii  do  ^mvi  aiicryri^  i 

«  Jcpaiise  aux  censivea,  lorsque  les  firauca  eotréreol 
m  daoa  lea  Qaiiioa  ; 

n  U  08t  oottnu,  que  le  pays,  étah  coairert  do  oops  »  ot 
«  de  ceusivesi  de  tribul$|  et  de  terres  tributaire»  i 
M  Urrm  ^um  ad pimcitum  mm^nii  datât  , 

«Coioient  des  ^terres  erophy  téosëes  :  canon,  signii|o  j[i 

rè^e»  suivant  laqi^e^eit  ce^  terrea  éioieni  taxécaj; 

«  ti^uibaliona  I  aoit  on  aiyon^^  OIP^  oitoro  »  lb|- 
«  noient  la  condition  des  poraonnes,  o|  dea,  terres 
^  tributaire^  j  etc.  ^  ief  terres  pofta^déea  par  les  tnbu« 
m  lAtros» nMtoieot  paaoonaëes  leur  KppaitoiMr  en  pipaprv 

Jdondositr  ^  çoL  i*'  pof^  $9  e^  go. 

Ce  qui  se  prouve  par  k  droit  de  rirait ,  à  la  ven|o 
docestemst  parle  Ifib^tairo» oiçn>x#ip>Hr.leaeignefr 
sur  les  acque'reurs,  et  ce,  sur  les  -  fermes |  qn 

a/^^i«jp)  comme  iuir  le^,/£g^| 

Bîonldtf  tool  ao  ndtamorphosa  en  fief  ;  dimèi ,  iradê 
de pontenages^  ù$ue^  chauiSii^Sj  ^iQ^Muatlosier^  ^o/.i** 

On  maaUm't  lyna  aanaanntwfoigy  kton«dUw<a 

foruioil  l'ordre  commun  •  - 

VmUed  y  devini  iWçcpi&on ,  et  imitai  de^^Tt-  tarim 

Et  |>ar  les  Chartres  du  Hainaul  spécialement ,  toulO 
.  t«to«  Vilott  séptttdo^S^,  à  moina  ^a'îl  n'apparoissoît  dn 
.  MMMéro,  ooMM  Mktnniaflna  afiaMoinf wi  on*  00 

« 
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»49  '  HOTES. 

«  Jè  ne  chercherai  point  (  ajoute  Mr.  de  MonOosie^, 
m  eomniefit  la  servitude^    pu  se  produire  «ur  It  teirà'^ 
«  A  Dtru  né  pîaîse  ,  qùe  je  me  porte  pour  dëren«>ear 
m  des  iiislttutions  qui  s'y'ralliéhl  ^  )*at  dûeffirmer  lea* 
^«iem^nl,  que*l^^  [Â'Àeildoés  tnriioirâilens  V  àoti  on  t 
«  cotilumé  rf*hccufcr  en  ce  genre,  une  époque,  et  une 
caj/«(la  noWsse)  ii^appaniebnéàti  i^î  à  cette ^^fOfiVi 
«  ni  4  eetle  easiet  ^  '" 

«  Noire  ctat  actuel ,  nous  est  si  familier  »  que  pour 
U  eompVéiidréV  ((u'il  ait  pu      jour  ne  pas  eiister; 
«  Noire^  tina<«malion  *,  K  ltf$bih 'Se  supposer  qaelqo» 
èàt/se  bien 'merveilleuse,  et  bien  violente; 
mhtitioi  Jièèàtàé^  <  é\é  pour  le  peuple  dcasftvaott; 
'\  \Bé  ^oèfe  ilAvéiidoçrûtie^i  %  M  pour  le  peuple  de 
«  la  révoluiioil  j   "       \     -  •  '  • 

c  n  t  d'Autant  mièut  renda  'riUoft  dè  looli  qAi 
Vpei^iine'ise'1\i«enten'dâ;        '  i  *' 

«  Encoreau)Ourd'hut,  si  Ton  vient  «\  trouver  des  colons 
'  «'  qti^tfe'^irt'/'ott  desVei/s  do^ià  glète  ^  eommt  ce 
Moî^ne  ,  et  en  Russie,  ou  dan»  quelque  contré  i 
'«  on  uc  manque  p'as  de  dire  /  que  ce  sont  de  re^i^t 
•  de  le  féodalité*  iiùnilosierrçùlrt^pageS'iohBttiit' 

'  A  •   «         "    KOTK  l54  VàGE  9$  LIONS  I0« 

m 

<^.lq>eei3ÉimaliiiDe  de  to  peevlMiede  Flndrei;  en 

prétendu  ,  que  ce  hrnu  ,  ferlil  .  cl  florisiani  pays ,  avoil 
%dé«  Tan  ^o^  âé  Vèt^  velgair^^.  ses  oenlest  aouvesuas 
partienliera ,  depuis  Ie«  prtfteildo  F/iini/hii  iw  («ifA 

Sf  Cette  assertion  «entittinée  dans  ilikioûer  de  Fkaditt 
t  yeed'On dnglweiel»  itfesi  afipuydeAi  irfuinnagn^iPfc—iei 

auteurs  conlemporains  ,  ou  de  documens  irrécosables 

^ui  puissent  le  certifier  dWe  manière  satialaisanie» 
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NOTES.  Ml 
L#  Ués-iavAatv  etiogéiueuxLebraïus^r^oi  aenricU 
•tt  ouvrage  »  àa  notes  insiri^olives ,  e»|  tféa-^loigBs  do 

donner  à  celte  antique  ic^tade  di  iurt'siicrs  bérédilaire* 
de  k  ti^a/kcj  uoe je»«i60c<  co{uUii:a,«(|a'«i^^'ii 

pol^  i^'  f}0ge  10  et  suivantes. 

m  non  osplodai  oiittoduoi  ïlMidcîn  ^  cpiot,  forodUriot , 

«  vulgo  i,4iuiicuparu,  ^eu  recuùs  <iA;/e//».fi^l>ulafji*» 

Ce  qui  fMurof i  cenaia  »  o'eet  <|tto*(#m»<htAM>*y#r  » 

premier  comte  hérédimire  de  la  Flandre  ou  an  moins 
veAonou  oniyocieUeoioat  myiiiiio  .tel,:  oMûl^  £ia  d*$ii« 
gelnmio.f  et  sebMi .  d'eoifoe  dXMiNiare,  goii^mMwdoe 

pnys   et  comté  de  Noyon  ,  du  Veriiiandob ,  de  Ui 

Fkndre ,  Aitoîs  9  eit  du  Cêmtwmr  vperft 
d'un  cagitolaire  d^  Pemper^ur  Cii»let^lo«iCliMive ,  .d^ 

Tan  853  ,  et  de  la  relation  de  Vredius.  Bu/ujie ,  poL  2^ 

^  Loft  oùmdaflf  de  St-Bertin ,  fooi  d^aaiiw-abord,  Bandhiiinp 
de-Fer  ^  Fetreus\  ïih  d'Udoacre,  elpelil-ûi»  d  Ea^eUame. 

«  CifiOft  tleinpofftf  «in  Fkiidri4  pnoGi|Mib#yir^ 
«  BalduùuiS'F^fTmUf  ••fiUuti  Qdo0eri$,  filu  £ngelra/m^ 

o  vulloe  et  eorporis    raulto  pollens  robore;>  * 
«  Vidaam.  duorA^m  Eliorura,  ît!(i9iyc%i  ffiifmcp^mr^is  ^ 

«  ComA  -^Mt'ii)  BOfldine  Jâêduk^  in  eoçi<iginn^  tiWiW 

«.  boc  ordinO'j  . 

c  Anglorura  .pef  Odehuif ,  de  Komâ  ,  pec  Gai^ani, 
.s  rediensi  pf^dicuin  rc^  filiam  J))djifyb;i ; coiitvi«« 

«  patro^  aibi  DUlrimonio  côpukvit,  et  etcomit.  \|i 

«  obiit| 
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s4i  NOTES. 

'  «  Filiiiae|te  AdeiMdos,  htoc  {wiris  viddtm  lixorai, 

«  duxil ,  quod  licet  esset,  nimis  incesLuosum^  amanii 
n  tamen ,  non  videbaiar  oneroâum  i 

*  «  NeercgSsIiftfoiiiiit,  ynMMXLt  AngUs  ^  ctsegran; 

•  •  Qtiibus  Dei  culius,  niultum  erai  incognilus  j 

c  Tandem  Judith  ,  AdelbaldO|  mortuOy  omoia  mu 
m  ^tmàmm  ia  nàa«ktti  9      patréni  itumi  tediit  | 

•t  Qa^m  \t\  SiUfanecto  ^Seiilis)  manere  prœcidit,  sibj 
«  {H-omiueMf  ut  si  coniioeatem  vium»  éiicere  fellet* 

•  «  MoralNiiur,  lune  in  Silvanecto  ^  (Senlis). 

«  ^Balduèmi  Ftrmi^  |âa4iouut  qui  ageaie  Lmlofkê 
%  llrM»*efM4eiD-in4W|  rege'  «cw,  pâtre  ejus,  M 

«  penitus  ignoraale  ;  hmnc  régis  îiM^okadanuwù^  abdLuU^ 
%  et  sibi  BMtrimoBÎOy  eopokvii  ; 

m  excommunîcari  fectt|  juxia  Gregoru  papas  decretiun 

*  «  BtUniattif  %itar,  Ronm  pergît,  ad  paptm  Hieokm 

«  primum^  qui  luin  ecclesi^  Dei ,  presidebat ,  dîcens, 
•é  iMe  Mitlmioiiiiini,  uihiia<|aeeoii«eiita|  coiwnninimii^ 
«  MM  ali<{uod  intemae,  mmoirieinB  InipttibftealittBSi  iloi 

«  Dec  fiibi  dare,  viduœ  raptum  iaipuiarî  ; 

«  Gam  i^Uben^  suA  tponta  fueht,  en  «1m  seetliî 
^«'êitpi^ttei  m  papa,  regU  îi|d%MlAiM»»  nit^ar* 
«  digaareiar  ) 

'  m  lipà  Nieoliiii ,  iiiia«icordiA  noiaa  |  ff  •otiua 
4i  f0e«,  fcrtiiiy  ewa îf^KttiHêi» ,  per  dttoslc|t- 

A  tos  ,  Rodoaldiim)  Portueosem  (  Nieuport)  etioanoeru 
%  Piotctèotcm  qpiicopMi  «d  r^gwi  âtistaîoni  1  nisit  : 
'  m  QMf  «Kqimflidiûy  seem  tcliiiiiii,  «H  concciiâlM* 
%  diÉBi  veniây  pro  quà  veoerant^  cum  epi«toitf  adpap^ 
MOMllOB  iktoMi  I 
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lîOTES.  nJ^, 
«  Rex».  mo  «ittrimoiiio  Jadkh|   et  S«M«iat,  «i 

«  AiiUssiucioro  i^^iiujoerre)  coram  l  ianaœ  prou  riotis  ^ 

«  pnçdîcuis,  p^arooreia,  tlhonoram  filiœflûit  Jtiditb; 

«  Bo^diiinum  çonutetn  FlaudriO'  autliorisabihlGr  lasU" 

«  eomâem }  nombari  iii«ii<l«vil|  oam  «iittt  ea«,'^al«r. 

«  âuu&,  cujus  el  Atai^us^  Uvci  dofni/ios ,  non  tameo  , 
K  co«(iUU  Fkadn^  «e  nomÂ0av«nM«  #  Ko^wj  recàeU 

pçt^(^  2b8  ^  item  p<i^'  214?  édition  citée. 

Il  cftl  bgu  d^laervec  que  Je^a  Xpenu*^  abM 
Si  Benia ,  écrit  les  aoa^i  fieirtinmilM',  an  i4*aiécle  ; 
eUes  sont  reconnues  en  gênerai  prés  des  crilicjueà,  coinina 
nooiimeot       gt^à  paida^  tank  par  kaimpemniea  re^' 
checobea  derautear,  que  parce  que  Ton  y  trouve  ^aateari 

faiU  racontes  ,  que  l'un  ne   vuil  iiulK:  part  HiiUnus; 

Cea  puis»aiiU  moiîfsj  ont  oiîJaë^  «L  excité,  dom  Martcnnm 
e\  Durand ,  i  îoaërer  cea  aonalea  en  entier,  dani  iè 

^uL  du  ircàor  des  anecdoi  s, 

ÇJé^içr  Vredius  ,  aouiieiu  au  coatraire  d^Yperiua ,  tpm 
Baudhuin-de-Fer  y  éioii  4e  fila  du  cconle  Eogelninie»  et 

11011  fils  J'Ocloacrej 

«  Quod  ouUo  i^odo  veriaimile  eat^  ciun  Toralti 
e  (  TtummU)  y  non  fuerit  caatmm  mnoilnni  ut  Brugu^ 

«  ia  quo  çonnes  ,  d^imciUnin  habuit  ,  et  u!>i  sua  a 
«  Lipuma  poimnt  conaervah,  aed  et  clare  aupraacribit 
«  Fki^eerdaai  dîvi.  Donatianî  pignora  ,  maritimaa  in 

<f  partes  episeopii  Ton  ar.ensis  iransmissa  ,  c*se  ^  qiitO 
«  alise  e^ae*  non  poaauot  quais  ca&lrura.Brugense ,  iota* 
«  ^f^w  t0rm  fitmca  (Fraaoenat  de  Bruges),  ad  mare 

«  5ila  blaihdra  >  lum  teinporis  appt  lhila  ; 

«  ]|W  ubi  ^i(4euMia  eeaiei>  duplex  babebat  doinici- 
a  Hum; 
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c  ob  itigravescenUtn  sctaleni,  Cortraciy  SiXklHarlcbeciXy 
«:habiuiitM,  et  Ibcte  smuni  ni  casUlamy  êeu  castri, 
«  iriee-eomitit  [yiconHé)^  eiFfeadriae  iimrclûotiit,«ler 

f^ide  hutoriœ  comiium  i  'Umdriœ ,  eti\  ,  ctuthore  Oîwario 
Vredio  ,  JmiMconsuièÊ  Bmgemi^  petà  in^oko  j  Brufpt^ 
€ik0MiLtS9a$  K0rkop0^  i€5o,  page  5oS.'  - 

D'Oudegheerrt  ,  orif^inaire  de  la  ville  de  Poprringhe, 
décédé  en  1S91  ,  ptvmicr  coQseilier.peuâioiiQaire  de  U 
%tUe  die  T-ouraai  «  et'  lieoliBiMifll«^Dtfral  du  bailltge  de 

Toinnai-TourDC'sis  ,  ra|jporlc  la  Icitrc  de  Charles-le- 
Cihauve  ,  à  B«iuiûuin-fc-Fer  »  toa  beau-file.  Uidem^ 
îtOmdegh0&nt ,  ifoi^  f**  page  €9, 
'  «  Cuinme  votre  vertu  lanl  cognue  f  jusqu'ici  ,  s'est 
•  iaut  ottbUée,  pnr  .appétit  détordonué  de  jeuDci^e 
«veffnéoée  t  de  se  dédar^ff  Uni  ennemi  de  k 
«  raison,  mesnKment  ,  de  la  foi,  et  fidélité,  que  voui 
Il  devei  4  la  cQuroime  de  France ,  que  vos  pères  tt 
«  prédéc€S9mn  ^  ont  toefoun  itfviolablenient  gardée.  » 

D'Oudeghersl ,  ne  prouve  pas  ,  et  ne  nous  dit 
paa  9  d  oùii  a  m  e;  celte  lettre  y  ce  qui  peut  noua  doooer 
dea  deoter  foudéa ,  aur  «en  aothentietté* 

Cf'pendanl  U  nppert  delà  lettre  du  pape  Nicûïa$ï»', 
à  Icuiperenr  Charles  -  i  e-<  hauve  ,  sur  l'enlèvemeot  de 
JLttdkh)  ae  filie  par  B«ndfa«n-4e*>Fei<9  qu'il  éteit»  (en- 
iérim$remefU  à  cm  déiki)^  vassal  de  ce  mooarqae  ,  par 
ces  mots  : 

«  fielduinna  vaaellna  vealer ,  ardentt  tnimo  1  teee» 
«  dere  atuduît,  qui  ▼eatram  habere  îndignationem ,  ee 
«  quod  JudilJi ,   filium  ^cstram ,  etc.  »  ytdc  JaioU 
Strmoiid*  soaeiatii  Jem  ^  conoiHa  GaUMPmmitt  m 
JoUo  16299  9ùL  3  ,  page  193. 
.11  paroit  donc  rés,ulteci  de  eea  àjm,  pastagea  ; 

r 
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«aiu  de  i'tfiupereur  Ghai'ieâ-le'nGUauye^  daiis  une  gramle 

,  ,p«tî»^4«  «lui  Ekmdm^  M  il  vpossMoît  «i  |t)|fV 

de  Judith;  ■   •   '       -.vX  i^:.] 

,  fempereu/r  .Charies-k-Ciiaiive  j     •»  .    ^  » 
Qoaot  à  la  f|iita^,  ^iî  ^«ujlhiiotdcvecr^  éuâÊk  ils 

^  (.  Ynedhis^  jiu:  sembler  lavoir  irai  te  ,  sinon  ^-^y^^on'^ 

«  MMseevt ,  td  qood  alii,  su  par  Bngeimmq  ^iftcbari* 

.  «  l>ere  .t  -de.,urhibu& ,  et  ca$irù».|  :  el  ijeiuplis  eistruèiis  , 

,   «  Normanni  ,  vasiaveruiil  i'iandrjcim ,  cl  alla  TmiUa  , 

^      «  Quantum  quisque  iQTrs^f  €^coi^et,0^uif^  <ifàus(êSt 

«  qui  lerraui  j)ijrj:arcui  .  ('P^i  défricliorent  la  terr/e  (eo 
«.1^,  Ç^ai|^e)reKstr,uxit  (  Audamer«)  JjirQUum  (  Thoufput)i| 

m  Aldenardi  \ionevth%e  d^Audenarde  ; 

«  Aluroaqua»  Ganda^>^\Q^kuA  eJC^^urë  d^  muraiUçs) 

.  ^  «  UIfti    prinuM  iapi4a« 

,^«,Baptlatse5  ,      '  . 

«  i>ic  alii  Odoacrum  hune  |  cum  ipso  Engelrampf 
m  lai  eum  ûlio  ajiia  Baidiiiao  »  ■  oopfuadenies  nn^ 
«  conjicio ,  confictam  lett a  -nomeii ,  e .  curâ  cQst€>^tœ» 
«  ma^ilua^j  dam  a^Uoi^odo.  çu^^^^j^  »  «acpiua  p£a« 


A 
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*  ^8  liOTB8« 

"■^  Jn^e/ranu  ,  seu  JSffilduim^  agnomen  nalaqne  fabula, 
;  «  de  ,  Odoacn  jÉtÊHootr^f  9m  •  AudAim  i  lagdniii 
ft  filio  Balduioi  ptire  :  ;  » 

:      «  Quidqiiril  ait,    eerliini  est,  Bahiuinum  Fcrmun^ 

«  «dmiDistrasse ,  neqiie  '  doniifiivm' qttiii^;  WnfMÉb* 

ojaties  cumitatus  ejus*^  sit  adepluS  ^  ' 

«  Uipote  ob  roriiiudi|iem,«imiiiu>Uoo^  apudCaroIim 

Ces  p4ii»«ugeâ  d  ipcnus  ,  «l  de  Yredras  ,  tmsi  di« 

, . .  f I|.  «to«ibl#  i  FEngètMftrftf  ^  rfm  piirtiigM  te  gao- 
vern^meut  de  la  Fl&ndre  'dvec  BauduinM)^  Per,  ëmit 
le  ^pdntt  de  ce  deroieri*  qur  figura  l'att  fôS , 

«làeiit  prétë  pal^'ChMrltfiHltf  Ghai^e',  tb' 'IfWippeKt 

*  Cansiacum,  »  Baluze-y  çoL  2  page  loi.*^^*'*'  '  * 

Il  résulte  eoodre  des  authoritëa  ii^lMrites  ;  «(t^ 

*%'^iraWtaetteill  t*''«i'^l«^'  ègXHfkéi  nMimréè ,  que  ki 

ajeux  de  Bauduin-de-Fer,  eni  possédé  dans  la  Fin n^fre. 
«  '^o^ile  non,  àlltrë  péo^Mieat  et  iiicoittiBàiebleineai 
"liMaiuire.      '  '       '  '  '  '  •  *  •  * 

^< '  ■  Que  celte  poss*»ssioii  ëloil  devemie  lélle  par  leftii. 
*'    L'on  se  rappellera  en  suit  de  ia  note  ^  p«ge  '0^f 

jusqu^A  la  page  82  /  de  'èeliidoiotre ,  qui  coAeeroè  1^ 

*  ciuleineni  les  bénéfices  niililairesj 

Que  les  rois  de  Franee  i  les:  aeedrdoient  asses  ré- 
fultéremeot  aux  enfants  mâles  des  titulaire» ,  <fït  ^ 

tant  Engehainc  ,  père  de  liauduiu-de-Fer  1  A  pU  7 

céder  à  son  père  ;  '*  '  '* 

'  Que  par  conseqèent,  la  liste  des  gouveiHeUis  de  Is 

'"-Flandre,  apiérieure  aux  a^eux  de  Bauduin-de-Feri  ^( 


NOTES. 

que  nous  a  Jonnee  dllundegheersl  ,  quoiqu'infierlaiiie , 
-u'eit  pas  peui-^ire  auMÎ  fabuleuse ,  et  austi  iiiapoaaible 
à  eo&cevotr^  qu'on  le  croit  gëjiéralenkont  ;^*  ' 

Quoiqu^il  en  soit  ,  l'inféodalion  herediune  ei  sofem- 
nelle  du  comté  de  Flandre  ,  en  faveur  du  miriag^  do 
Ibadoitf^dé-Fei'VWec'JlîdiÛ,  fiHedélW 
le-Citauve,  cuui  irés-eicndue  1    puis'qa'*elle  coiiâi^tôit 
^déOé  toutes  les  ccntrëcs  ,  silures  entre  rËscautt  h 

Ce  qui  comprenoÎL  uae  grande  partie  de  la  Picardîè  | 

*  tout  lo  eomlé  d'Ai^ois  ,  lës  cinq  Flandres  Flamingantea, 
'  HoUandoisé,  Prânçbité^  Iln^ëriide  et^aufichieatte ,  Habt 

lesquelles  on  comprenoit  les  quatre  oilîces  de  Flan« 
**^res9  paya  de  Waeie,  et  plua  encore  |  ti/e  de  fFal^ 
thmn}  Vndiui^  en  e'  doûn^  là  carte,  page  f*«  dk 
son  ouvrage  inuiule  Généalogie  àomitum  Frandriœ^ 
wjbbo  ,  â  Bntgekf  chei  Kerkoçé  t6(al^ 

Scaevola',  et  Louîé  de  iSaint-Hai'd ,  en  Poôvrage  ia^ 
titulë  Maison  de  France^  liçre  4  ^Jolto  102,  disent  ï 

«  Ainai  lea  liécetf  ,  étant  faitea  j  à  Auxerre ,  ei^  Tab* 
tevee  toaieroia ,  de  Oharléa^^  -  "  '  -* 

«  Ëauduin-de-Fër,  fit  depuis  au  roi,  serment  âe^fîdé- 
ft  lité,  de  la  tèrrtt  ,  «jui  eat  entre  fEaeUtit^la S((>kDibe 

•  «  et  le  tato  ,  eifei  '  '  '  '  '  »>  »  s  :  n 

«  Ce  pays  donné  à   BauJuin  ,  a  depuis  o'ie  Ji^pelé 
*'  V  Flandre^  et  a  en  le  ttbri  d'une  déâ  paitiesde  Frarice.e 

genea/ùgiœ  Fiandttœ  ^  ptUt  in-J'olio^  y^g^  ^  >  ^  Bruges^ 
chez  Kerkoîfe  y  i643  >  voL  a«  •     •  » 

\        CèM  An  maflieur  v  que  la  ehartré  dlàModaft^aV  ne 

'  ae  trouve  pas  (  à  notre  cu/mausance)  ,  s'entend  dàus 
les  antiquaires. 
Ctet  à-peu-préa*  i  h  inéme  époque  [SGS]  qdb  le« 
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m4mp  emptrenf  CJiarle$-l«-Chtave ,  conc^dii,  à  litie 

d'infeo dation,  la  provi  .:c  de  HollanàfG  au  cpoil^  Tl4^^ 
tl  à  ses  Uoirs , ,  li«iii;diuii*cmeot* 

L'iii^toden  Le  P^tit,  €ii  doane  jt  ebaitro  de  4;oii* 

•■•■i    ^  I    ■■...»/«'■    i  .... 

,  seasiof^^^  dan^  rhi^toirq  de  ce  ct)ml,c  ,  ca  ces  terme»  : 

i;«Ja  grâce  de  Dieu  roi  de  ^xance^;  . 

«  Cuiiiine  ce  soil  ,  chose  bicDséante  à  noire  royale 
«grandeur,  de  reconooltrei  j^l^^boa^iirei;  ^ 

Àjîuvoir.fiusuns  ,  u   tous  présent^  ,  et  à  venir,  qqa 

Joii^pui^ryoii^  tt.  y^^rç.  biçn-aimé  et  féal  çhevaiier  Thierry 
;  •  4c  la  urre,  d^iiiont ,  avej  w  fypf^nçÀt^ce^  j,^^ 
,%  dëp^iî^iMxce»  »  avec  tout  le  paj^s  , .  qui  est  «depuis  le 

«  sundersJuijts^  ju^qucs  à  ia  Fortrapt'  et  tUnnen\ 

«4^e^àJ^^,dj^t^,^&Mpplic^tipni    ,       '     ^  . 

«  dit  féal,  chevalier  Xhjeriyj,^  ^    .  :     f    i  '".i 
_;,pri«  Tovia.,le^^  pays  ci-d^s^t^s  ^>  avec  les  POâsaiiXj  «I 
^j,ic  J^ommagç^  ,  qui  sûi^t  e^^.Jk  J^'^jenif^^^ ^pourront' encore 

«  être  champs^  hois^  mareii^  eatus  ^  f/tf^m^  pabir(fg^$ 
^  «.ft  tout  ce  qui  est  de-  leufs  fipparteoaQC^  etd^pcA- 
«  «'iaiîçe$.^Cij^//i^^fi^^^  ce,  icelui,ae 

^.pi  (ui  donner  nucua  d^fou^  ^^^^«einpéqliemoiiii 
«  Maie ,  dlceux»  Fen.  laiieer ,  jouir ,  user.et  librein(iit 

«  les  po^it  Jer,  lui  et  svs  suçccêscurs  à  jajnaU. 

^  ;  4h^><'  de,donnation.gratuiU3^/|ue  lui  avoi^  $ut^ 
.  «  comme  4e  tous  aei  ai^tref.biéqe,|  tecrea  adigiieiiilii 

«  licrcdilaires  ; 

*  menrer  f«naet ,  et  «Uble*  à  juMi*; 


» 


NOTËS*  25 1 

«  Nout  lté  tvoiié'  eroheU  de  notre  'etoliet  royul , 

#  et  accoutume  ,  donne  au  botiri;  de  Brndcl ,  Tan  de 
«  opire  6«igneur,  863  »le  17  de«  luiendes  de  fain ,  |oiir' 
«- âéiat-Vyt.  '  '  . 

é  Fa  vu^  ét  reconnu»  » 

'  Le  même  eomtede  Selkm^e  ,  - Thierry  ,  obtient  9  if 
ans  aprètty  le  coiiiu*  tle  /é'ande^  du  frerc  de  Charles* 
le* Chauve V  qai  ëtoii  Zouû // 1  roi  de' Germante;  éo 
cee  tèmet:  .    >  J 

«  ^  /lo^  i&  la  Très-SauUe-TanUé ,  à  tous  ceux  | 
e  qui  ees  présentes  lettres  vert  ont ,  salut; 

*  «  Loiiis  par  la  grâce  licf  Dietti  roi  de  laGermaiiie , 
«  aavoir  faUous  ,  * 

w  Que  noU'e  chère  et  bien  aimëeëpouse  etootnpagné^ 
«  «0119  m  rëqui.9 ,  de  vout'Mf'  pourlroir  notre  «iher  et  féal 
«  neveu  de  la  forêt  de  Wusdale  ,  (  ZtlatyUi  )  ,  confia 
m  nnote  à  se  comté  ^  «rêc  tous*  Its  dilrmps  et  terre»  | 
«  qui  8^y  90u1oient,  labourer  et  pa?tfè,  ^eMemble  les 
m  eaux  et  vivirrs  ,   t4Dt  dedaas ,  que  duiiors,  boif  | 

•  bruyère» et  forêts,  et  tout  ce  qui  eil  dépend: 

«  AoEM.  inclinant  favorabîem<»nt ,  ^  !»  pHère  et  re- 
m  qucle  de  uoue  dite  ëpouse  ei  lui  voulaiii  eu  cela  gra« 


4c  Açorif  ^oftré  ,  et  dortnons  ^  par  ocs  pressentes  audit 
m  comte  iluCrry  ladite  lurét de  Wasdiile  y  avec  toutes 
«  ses  appartcnenêee't  H- dépendance»  ,  poor>  en  jouir 
«  user  t  L  j  uasesser  paisihîeniv'iil  p;'r  ïwx  ,  ses  hoirs  y  o\x 
m  ceux  ,  à  qui  >  il  les  voudra  vendre ,  ou  engager 
m  Mriiahlement  y  êi  à  ^  iom/oum  ,  bans*  aucun  ooiïlredll, 
»  et  pour  ce  ,  ffu  u /iuus  uluit .  relii»  dolalion  demeu  • 
m  rer  ierme  el  stable  ,  à  jaiDaisi  nous  les  avons  ca* 
m  checrf  de  noir»  cachet  royal  »  Pan  de  notcn  beignev^ 
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25$  KOTES» 

«  868  ,  le  treize  avril ,  Signé  Gezo  ,  vicc-cliâncelteri 
«  fttt  Imu  de  Tarcbevéque  Olbeicic  ,  .graoU  cUaaceiicri 
«  Tt  Yo  et  reconnu.  » 

Lliiâiuncn  Lepelit ,  ne  nous  indique  paa  spéciale* 
ment  dins  quelle»  «ourcesi  il  e  poM  et  traduit  ce» 
detti  diplômes  ,  mais  il  cite  généralement  en  téte  de 
aa  chroui^ue  ,  le«  nombreux  ^ciivams  ,  doat  U  â  iui 

emploi. 

Lcpciit  étoit  drudit ,  il  dcrivoit  naïvement , 

Il  éioil  greiTier  de  Belhuue  en  Artois,  iouissaot  àt 

restime  iiniveraelle  tant  par  aea  talena  i  que  par  it 

moralité. 

Peul-on  présumer,  qu'il  a  fabriqué  ces  dipldœefi 
et  à  quoi  bon  rauroit*il  pu  faire? 

Son  ouwafe  est  dédié  aoi  étata  de  HoUende ,  ^ 
cloieiu  eu  mesure  de  connoîire ,  /e  fous  »  de  ces  deux 
dcfiDomei|S|  par  leurs  archiifêê  ei  par  imn 
particulières  j  il  fat  imprimé  â  Doidrechi  »  ville  de  edU 
province  Tan  iGoo. 
,  Quoi  qu'il  en  soit  de  rautheoeiié  de  eee  docnmc&iif 
cet  auteur  ajoute: 

«  Ou  peut  par  ici  entendre,  que  depuis  Tourna^  #  ! 
(.iH»«r  encQre  pim  hmujus^p^à  Utrwchif  )  ce  qui  éieilk 
assis  entre  les  deux  branches  du  Rhin ,  que  Plolonée  j 
appeUoit  Nm^aiia  >  pour  çe  quil  falloii  que  les  uavirei  i 
%  pesassent  ie  tm^  que  dqiuis  a  été  dît  Trt^êcUssn ,  e?<K*  | 
•»  i-dire ,  un  inwers  ,  riétoit  que  toutes  Jôrets  ^pmses 
tt  et  épom^entablcs ,  ^ui  s'appeUoù JoitI  sans  merç^,  > 

Par  ces  ieures  on  voit  aussi  que  la.  Hollande  et  Zrflanét»  I 

tUoiciil  k'.s  (Jernièrcs  limites  de  l'erupire  fr^inçois,  <pn  | 
S'^tendoil  jusques  à  la  mer  Briiaumque  »  vers  la  Flandre 
et  Brabantf  et  '  que  de  forêts  ^  boccages  et  déserta  qel'ettBi 
efoieoi  alors  j  elle^  6oo(  cùnsi  »  ptir  le  r^giipç  itiod^lf  ^ 
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NOTES.  t6S 
par  tiicoattiaiidt  tomt,  <lev«nii« ,  lom  pays  et/sritiês 

nit/ue  ancienne  et  mocirrne  de  ilollunde  et  Zélande  ^ 
Me  f  par  Jean-Fmaçois  LepttU^  à  JJordtôcht  |  cAeji 
Joùod 9  Caiin ,  en  a  pqL  ùirfiftio  »  atméê  ttei ,  poL 
V  page  1 18, 

OK.espoaé»  m'a  paru  a^asaîre ,  tant  parée  qu'il 
paila  d«0  aerfa  eolona  «  qu^  paroe  qu^il  prouve ,  que  les 
capitulaire»  des  rois  de  i  i  ance  ei  de  leurs  successeura 
iuaqu'à  CbaiAei^to^Chaiive  |  eoecemaat  l'eut  de  la  aer- 
vHsda  «  evoieot  force  de  loi  dana  la  Flaodre ,  daaa  le 
Hoiiaude  ei  duiis  la  ZûUude ,  cainme  iiefs  de  cette  cou- 
romie* 

UoA  voit  au  aurplus  ,  par  un  traité  de  ligne  oflen? 

•ive  et  dëfensîve  ,  entre  f  lalippe-le  Bel ,  roi  de  France» 
et  Florent  Y  i  comte  de  Hollande ,  conclu  à  Paria ,  )m 
e6  ddeenhre  it^ ,  que  le  comte  de  HoUande«  a'y 
reconnoîl  honiaie  du  roi,  et  du  royaume  de  France^ 
et  tetav  à  le  défendre  à  aea  Iraia.  Voyes  corpg  uni* 
çêrsôi  da  diplomatique  p€ur  Dumoni ,  édtii&n  m^oUa  ^ 
VoL  prctiùer  à  Anisierdajn  ^  dits,  Westein  ^fuS^p^g^ 

0ÊiffiM  OÊêêêila  note  240  dô  ce  méamm  pagê  114»» 

«  Qnie  vere  dcbîlan  eaae  cognoacimua ,  nt  «  quibue 

M  honoreiii  i^ascipimus  :  to.s  juxia  diciuni  Jominicum  ho« 
e  MTOMa  I  vûluMttft  ut  omnea  fidcle*  noUri^  cerdaai- 
m  mom  teneant  9  neminem  Cttjnalibet  ordioia  »  eut  di* 
«  ^nîtaUs  lieiiiceps  ^  noslro  iiiconvenienu  lihitu  f  uut 
a  nlterini  oaUidiiate ,  pco  mertto  lionore  debere  pri- 
m  vare  nisi ,  jmtiUm  judieio  ^  et  ralione,  atqueaequitaie 
m  dicstante  %  lej^em  veio  competeuiem  ,  &icui  aatcue^o- 
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i54  WOTE». 

«  ret  sui  tempore  meomm  pnedecessorum  et  ordioe. 
«  favente  deo  me  observatumm  perdono.  »  BabM^ 

«Art.  i4«  Judices  deoique,  çiUamm  rr^iamm^ 
«  GOn$tîtuti  Y  qni  non  mt  onpidi,  qni  non  diiigantiva- 

«  riliam,  et  nsuras,  nec  ipsi  lacinnl,  necpecunias  re^as, 
m  vel  siMS,  ad  usures  ,  doneul  ^.ueque,  a  »uia  subdiLu 
«  usons  fient  skiant  5 

•  «  Qua?  oiiiiiia  vos  ,  super  oinne«  ministros  T«slrof| 
«  odire  ^  dehelis  et  (ugerc^  €t  setyus  relias  ,  )udicei» 
«  non  opprimant;  née  ultra  qeod  soliii  fueruni  feddere , 

•  tempore  puli  b  ve&lri,  \JLouis,'le^Débuniuuro  )  ^  et  eis 
«  esigant  (c«/m)« 

«  Mequeper  auçariea  \fQ9Pées)  in  tempore  ineoDgrne» 

*  «  ^ieque  per  dolos  f  aut  per  mala  ingénia ,  sive  in- 
«  convententes  proeationet ,  coionoSf  oondeAmeot»  {sei^ 

»  colons  dits  de /a  gUhe)^  qma  si  per  tnîes,  vel  peT 
m  aUaa  hujoa  modi  facliones  ,  pondus  argenti ,  vel  aun  y 
«  habueritis  in  arcâ»  (  dans  f épargne  )  «  mafoa  et  gravins 

«  poiulii  ,  enl  peccaU  ,  t^uod  iial>tLilii>  iu  çonscieotîâ 
«  et  aniiuâ  ; 

«  Âedifieeni  villas  vestraé»  moderaUa.eastilits  «  et  et 

«  hoiint;sl;is  ticccssaria  «it ,  et  Jamilia  non  gravetUff 
«  loborenl,  et  etcollaot  terras  et  vineas ,  iu  tempore  1 
a  cuni'debità  soilîcttudinO  ; 

o  iSalvt  nl  cl  dispense  nt ,  laborala  ,  cum  fiàêÊÊ  Asen- 
«  tionc^  iueiuiit  uulnmentu  cpngrua,  et  occe^sana,  ci&i- 

todant  silpas ,  unde  habeant  pastionea  \ 

*  «  DeDenJaiii  «i  cxcouni  prata  ,  unde  bebetol  p>*^ 
a  bula. 
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«  QiuUitius  voiits  aoii  m  ueces&e ,  per  quaacumi|u# 
m  oimsioiiM  quonuBiCttaïque  horuiîbus  ,  cîrcaire  looa 

«  episcoporum  ,  abbalum  ,  abbalissarum  ,  vel  couiiliim, 
«  et  au^aru  ,  ^uam  mlio  postulat  >  pamtas  ejcs^ui" 
«  rere ,  et  ptuperes  acclesiaaiicos  »  et  fideliam  vêtira» 
m  rum  (  nobles  vassaux  ) ,  roansuarios  ,  (  esclaves  ou 
m  4e^s  colons  i  exploitant  à  cem  ,  une  Uejneure  at^ee 
m  êiwirQn  doujse  ionmers  de  terre)* 

«  !q  carricatutis  ^corvées  du  charta^e), 

«  £t  paraveredU  {chcyauj;  de  pçjitc)*  ^ 

«  Contra  debitum  eugendU  gravare  ; 

«  Li  peccatuni ,  de  facuttatibus  indebite  consumptis, 
m  la  animam   veaUam  cougercre  ,  neque  a  conùtitus  f 
m  ^MX^fideUbus  veitrîa^  plus  6tudeatt«>  quam  lex^  et 
«r  consuetudo  fuit  ,  leni|yjre  palris  vciUi ,  (  Louis-le 
a  Débonnaire  ). 

4f  Ochoe  quod  de  francis  accipiont  eisqntrere  ; 

«  Qiiin  poiitis  habeatit ,  »ndo  aiiilicienter ,  ci  honeste 
«  cuiQ,duu»e6lica  corle  vesira.(  demeure  principaU 
m  scntor  inUœ ,  seigneur  de  tfillage*  »  Foye»  Vucahge  ^ 
au  mot  corle  .  vol.  a™*  /  7,^*  *io^>  iio5,) 

«  £t  legaiioucâ  |  paUuuui  vei>iruiu  aiicuiàitis ,  recU 
«père, 

a  £i  sicui  scriptum  esi  ,  unde  possilts  de  jusiîs  labo- 
K  ribus  ,  uece&&iLaUui  ,  pnuenubu!»  uibuero  i 

m  Quia  rex  ,  €i  iargus  débet  esse  «  et  non ,  qood 
«  largtatur  de  iuju^liùa,  vei  ioîquiialc,  débet  conqai* 
«  rerc  3  • 

«  Judices  vero  viUardm  (  das  çHUsges  ) ,  coionoê^ 
m  diairinguani ,  ui  non  eoclestastîcoi»  faomînea  ,  vel  fraiw 
«  cos  pauperwre^  »  aiii  alieuoÂ  ^rvos  5  pr opler  prii^ir 
«  lepum  mgiuin  Opprimant. 

m  Aat  êiWas  ,  vel  qiMBcunique  oUantm  mi  1  m  luê 
«  vicioftUle  ,  dava^Leat; 
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«  Quia  rtx  justus ,  qui  justUiam  deb^L  diligere  ,  mi" 

«  Sed  omoibiu  mseiet  io  auiaj  imiuiîoocm  debilam 

«  Qiiift  si  ipse ,  Deum  iibamét^  omom  Vooi ,  4flî> 

«  gcut  eum  ;  et  ai  ipse  <^ii/;r}  iunucrU^  omruis  iikoh^ 

M  limcbaiit  illiim , 

«  £t  rex  ^  Siique su»  mîmsi riper  amorem  âe\  |  boMi 
a  faciant,  et  omnei  booa£acere  Joceaot  j 
«  El  per  tÙ9m€m  Haï  »  mai0jiigiàaif 
m  El  ommes  in  lUis  ,  discant  mala  fugcre  ;  miMU 
«  cttum  taies  »  per  rc^um   constituite ,  qui  sdini 
«  i|Uftlit«r  eomiles ,  «I  CKlotî  ministri  r«»  jmUkmf 

M  {^chcsr  pubhque  \  : 

«  Justitiam^  et  judicium  populo  faciftot | 

«  Qui  ticut  comilîbua  prepomtnlur; 

«  Ita  scicntia^  juslilid,  ac  vcrilate.  eis  prsemÎDauU  » 
'S^^iujse  ,  l'o/.  2 ,  iiS)        et  117* 

Ce  capitahirft  n'a  pas  besoin  de  eoniiaeiitâife  » 

Il  nous  donne  tout  à  la  fois  ,  et  l'ctat  de  la  «êr- 
virtude,  dans  les  Pays  Bas  ,  et  en  France  1  au  ntiiitu 
du  g^aiècle,  et  la  aoliicitude  ehrétieQQe  et  patemettef 
de  la  loi,  pour  radouciâscmeut  du  sort  des  serfs* 

AitT.  14.  «  Et  qiiîcumfjne  liher  fiemo  ,  ûb  îpso  di«» 
•I  denarium  merum  •  oov»  uoalrs  monelA  »  in  regno 
m  Doatro  refeeeril ,  sieol  in  prfefaio  libré»  et  eapiCOT 
«  regfo  coniioetur ,  banaum  uo^iruiu  ,  id  eêif  aexa^jnMa 
a  6olidoa  componat* 

«  Si  irero  terfl  eeelesiaatîei  »  aat  eomitom ,  Ml 
^  vasialloruiik  nostroiuin  ,  iiocfacere  pr^cAumptenot  i 
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m  qiiia  *  in  pnsfirto  eipkultri  cmitia«t«r ,  H  sexagùaa 

m  iciêbuSy  vapulcQt,  cl  \v\c  occMiooe  inciiscreii  hossiiiea^ 
«  iBOd«n  ÎD  dlaciplinâ  fteiebant  | 

«  Comlituimos ,  eo»  JiétUum  BOitromm  coii&€iuu  | 
c  alque  cootiliO) 

«  fuehnt  ; 

m  1\on  ,  cuni  grosso  fuite ,  (grosses  hagu^»s)  f 
m  âed  M«ii  t  om  wgis  vipalmi ,  (  cmmr  mndi  M 

m  battus  de  i^erges  ). 

«  £i  in  civiUlibui  alque  vim,  Mo  vilU,  episcopi  ,  per 
«  MMM  nuoisimf  t«I  pntbttarM  provideotîm ,  «ni 

«  cum  reipublice  mtnistris  tccipiani  ,  ne  in  hàc  causl 
m  modiM  dUeipUoœ  transgrcdiatur  -,  seci  laitier  fiai ,  qim« 
«  liter,  ctbtnBweacMligeotur;    «ptasi  pro,  iotentioM  f 

«  vel  occasione  ca5ligalionis>  disciplina  m  (/7ecc&/2///i /lo/ï 
û  incurrant)  et  <iisciplinain  sustineoies  in  corpof«eito, 

et  180. 

il  est  palpable ,  d'aprèa  Ténoncé  précédent ,  que  les 
McètfaÎMliques,  âvmem  des  aerfi  de  oorpt^os  de  iNUidaga, 

dits  aussi  serfs  de  poète ,  ou  de  pouvoir  ,  et  de?  serTi, 
coioiu  ;  ou  de  la  glèbe  daos  leurs  t  ilUe ,  formant  la 
doutton  de  leore  lidodHeet  eceléaiMiiqQea ,  etBai  que 
vassaux  dans  leurs  bénéRces  militaires,   ou  fiefs; 

Que  ces  deux  espéeea  deserfa  y  étoieoi  duUngaéa,  les 
Me  dee  «ilrea; 

Que  le  châtiment  pour  avoir  refu«^  la  monnoic  royale  \ 
infligé  aux  serfs  »  y  diilère  de  celui  supporté  par  iei 
hmmmm  Ubres  | 

MaU  que  celui  dea  serfs  y  est  adouci ,  en  ce  que 
iee  verges,  y  sont  substituées  ,  aux  grosses  baguettes  » 
avec  leaqtiffUes  00  les  frappott  sous  le  fdgiine  dbrf  el 
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tjrauni<|tie  des  Homaiiis }  et  que  les  troupes  irinçauet 
OBI  «ODserv^y  'cn  fesant  passer  par  i«s  bagaetlea»  Iw 

militaires  coupal»les,  el  condamnés  à  celle  peine  ; 

U'aotreé  pulssauces  ayaut  imite  eo  ce  regard ,  i  usage 
des  verges ,  dont  |»arle  ce  capiiulaire'$ 

L'on  demandera  naluicUeuient    ici,    coinnienl ,  se 
^  fesoit-ii  alors ,  que  des  serfs  de  corps ,  qui  ne  poss»- 
âoieni  qu^ttD  pécule  ^  doot  leor  matlre  étoH  propriéuûre 

direct;  pou\ oient  refuser  la  inoniioie  du  roi  ,  a  tut 
pour  ce  coudaïuaés  au  fpuct| 

'    Il  soffil  de  ietet  les  yeu^  sur  le  capitniaîre  déy&  cîU 

de  pi/its  ;  pour  s'v  convaineic  ,  ([iw  les  serfs  ,  chargés 
et  préposés  aux  diverses  fooctioas  des  métairies  ^  et 
de  leur  exploîtatioOf  se  trouvotent  ainsi  daus  le  poiîlioo 
indisffensablc,  de  recevoir  ,  el  de  payer  pour  leurs 
suaitres  ;  •  • 
Quant  eux  serfii  colons ,  qui  eiploitoient  les  terras 

de  leurs  paliuus  pour  leur  coiii|)ie  parlicuiier,  parmi 
une  prestation  y  corvée^  cens  y  on  tribut  anmâol',  celU 
loi  oe  demande  pas  A  leur  égard,  d'autre  eiplicatîoa 

que  celle  duuiiéc  ici,  pour  les  âdris  viilici ,  ou  mieo- 
danls  de  métairies. 

ISOTE  l58  PAGE  (^S  LIGX£  28* 

«  Gratis ,  qnm  Sacra  Historia ,  et  observantes  n»e- 

c  raliter  ,  a:diiicalet  altiori  sensu^  intelligentes  rlluintnalî 
«  In  iege  etiam,  quam  pr^decessores   nostrif  et 
«  nominati'ssàm  imporatores ,  constituerunt  de  his ,  qei 

m  filios  i\ïos  iJame^  aul  iiln^iidHv^iùUciic  ,  cogcote  yen^ 
m  dunt\ 

«  Plura  habent  capitule  »  qu«  oninte  hic ,  non  aeeeise 

«  duxiiuus  puiicruj 
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«  Tamen  iilud  capUulum,  quod  cum  tandis  ecdc 
€  natticu  repiiisetxmuàstA  parle  concordari invenimasv 

«  liic  ponere  ncccssarium  duximus ,  in  quo  dixit,  ut 
«  quicutnque  ingenui^  Jihos  suas  \quod  et  ^  da  iffsîs 
«  ii'àens  homimàus  qui-  êe  çendunt  *  oèservan  i>ùiumm^ 
«  qivXViUvlnccessifate  ,  scu yrf//i/.v",  icinpore,  vcndiclerinl, 
«  ipfta  necessit^te  coœpuUi  ;  eoiptor ,  si  quinque  solidia 
«  emîl  S0X  rficipuU  amîvrele  naDOtcrit  {jS Jhtnet)^  d 
m  decem  (  i5o  Jratics)^  duodeciin  &oiiJo6  i8o  Jru/ic/jf 
«  aimiJilcr  recipiaU 

«  Aat  ai  anplios,  aooondam  sapraacripliim  raliiweni  , 
«  augfnenliimpr«»lii  consoquatur,  saiichts  fïiam  Grpçjoriiit^ 
c  de  ÏHê  qui  iiberi ,  a  pagaaû  capli  fuehm ,  6i  aU<|in 
«  eôs  redemerii,  ipsi  qui  redemplî  aunt  ^  procureot^  ot 

«f  tantum  prelium  ,  redcrnpiori suo  ,  doneiil,  sirui  ab  eo 
«  redeœpU  fuerunt  ,  et  ia  auâ  Uberuu  permaneant  ; 
«  Si  aitiem  eoel^aia  eoa  redemerity  gra^  ,  aioe  ali* 

»  quà  composilione  liberi  fiant  ; 

«  Quod  >  et  nos,  per  regnuin  nostrom  unà^  cam 
eonscnsu  eiJUlelium  nosirorum^  conailio  ,  observafl 
«  reciil  aulhoritaie  pra^clpiinijs  ;  et  si  qiiis  dixrrii .  quia 
«  uon  vuit,  aut  Lempore  Jainis  ,  aiu  pro  atià  iiecesaiL^tft 
«  pretiom  aotim  dare  ,  pro  Ubero  homiue  ^ 

«  Si  spnij'cr  illum  scn'um  haberv  non  dehet  ; 

«  ÂtteodHt ,  quod  ei  dominus  y  per  aposlolum  auum 
«  dieat;  ^  haèttent  inquiens  suhtanitam  hujus  mundi^ 
«  ei  çident  fratrem  suum  necesfe  hahere  ,  et  (  Lniscrit 
«  viscera  aua  ah  eo  ,  non  nianct  cunias  dei  ta  eo  } 

a  Et  qui  non  babet  banc,  carttatem  ^  ctiamai  ad  mar- 
«  tyrium.  el  ad  ignein  se  iradidorit,  sine  ista  cftariUtie^ 
«  remuMouem  pecculotwn  sitorum  hahere  non  poUrU% 
*m  €t  nnliatenua   in  regnum  Dei  inirabit| 

«  Quia proDeo,  mos d^iar/os^  vel&uam  anonnani,  qum 
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«  aDeo  arcepîL)  dare  nonindurut^cmn  Deui.  seipsuin, 
«  t%  sanguttiem  aunnit  pro  ea,  ia  cnice  Cimdi^  H 
m  Lftncci} .,  iransfiius,  fudit^ 

«  El  quia  lioiiuuaia  lugenia ,  qui  Deuui  non  limeotf 
«  éMoio  SEiodenU  »  valu  niaU  excogilaol  | 

«Pote^t  ûcri ,  ut  qui  ules  honimU  libères,  neees* 
«  «ilale ,  ui  (iixitnus  co^ente  ,  m  scfvos  suêCipiutU  ta 
«  aheras  paries  (piji  ëloiguéa)  illot  dupendaBi  il 
«  pendant^  unA  eu  m  concensu  et  Jidelium  nostromm 
«  comilio  ,  constiluiiuus  ; 

•«  Qttod  ûi  aatM|ttit  iagébua  dacrelum  wveDÎmuf  ^ 

«  Ut  si  liuju«  modi  persoana» ,  aliqui  ,  aut  ad  ej> 

truneas  getUe$^  aut  ad  tmntmaruia  ioc<à  »  trajii(iiif«;i 
«  aM  iwiMmdSara  prasattiiipteril  ; 

«  Conatitutiooein  r»^*  hanm  eomponat  | 

«  £t  si ,  talis  homo,  anlcà  àbar  wajuodum^  in  uk 
c  êsffpêiio^  fueritt  de  Uberâ  fioaoûiiA,  filioa  haboerit, 
«  ipsi  filii ,  Uhên  permaneanl  ; 

«  Sîcut  in  prefato  pijffêâùno  nono  capituio  ^  Uhri 
m  imtêi  ^t^nUdontm  praNieeeasonuii  (êtvoir  Cbadi» 

«  magi^e  ei  Lottit4e<^Ddboniiim)  ae  progenitMtt 
a  noslrorum  habciur  ; 

«  De  60 ,  qui  ae  k»eo  podUT^  in  «Iteriiia  pulestaten^ 
«  eommiaent ,  aalva  eoMtilulMMie  iegis  Bouvjif  «  * 
M  eis,  qui  secuudum         waut»  »  Baùtse^  poL  2| 
jmges  19a,  193* 

ItOTS  l59  PaCB  99  UGNS  7. 

Le  poevoir  paternel  dea  Romaina  »  étoit  oeU  Att 
june  de  iaïuiUe  y  ou  dome&Uquc  j 

Aneieunemeni  il  avoii  dmi  de  vie ,  tt  de  mofif  m 
aes  enlkait}  aîa^i  quil  appert^  dalaloi  ii  |  tf»idjf«ii 
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fine  dm  kbem  et  posihumis  \  mstîtuendis ,  pel 
her^danâif 

'       ■  ... 

«  raulus 

«  Ncc  obstat  quod  Hcel  eos  exbere<iare,  (|iioJ  1 1  oi-^ 

•  ciderri  liccbat.  » 

Les.  fils  à  i  égard  de  leurs  père»  ,  ëtoient  asMini  .m 
ÈSïtêeffsi  J«»  P*«^««»  par  la  législation  anci«>rmè  «  . 
Komains  ,   pouvoient  les  vct.dre  jus  j  iVt  in  i^  . 

JusiinieUf  cclairé,  par  la  morale  ehretî^niie.  <:» 
ttppelbnt  ceUe  barbare  légîstalion  roinamc-;  J'hX 
aagement,  comme  il  se  voit  du  paragiace  7  ,  > 
^  nojcaUbus  aclioniôi^ ,  //^n»  ^iiarfo  insttiiiO'ot*tuié , 
voyez  am»  HeinecciuSf  recitaUones  in  elemenia  juris 
êù^tlis*\  seaméim  ordinem  imtitutionum ,  ediUo  i  -  a 
LmHHÛi^iypiê  acadcinicis  1778,  pag^s  J2e$jii. 

-  HOTB  160  PAGE   lOO  HONE  lA. 

^*    *  I         -,  ^  » 

«  Bomani  milites ,  citm  née  lîomam  redire  poêsent^ 
«  neqae  ad  hottes  Arianos,  dcscisserF  i^ellcnt ,  ip&i, 
«  cum  sigiiii,  ac  regione  quanà  anuà  Aoroants',  scr- 
«  vaUnt,  armoricis»  acGermaiiis  peitniseniht,  morpsqae 
«  .omnes  patrios  retinaere  ,  quos  eorum  poâleri,  ad  se 
«  IransuHssos  ,  adhuc  rite  sentant  ^  /  ' 

«  Nkm  et  inumbri^,  m'qoos  d^^  eontriboU,  mîlii^. 
«*venÀil,  bâc  elum'âtate ,  agao^^cuntur  ,  et  signa  pro- 
«  prid  prapferentcs  ,  insuut  praelia  ;  ' 

«  GoasUnter  atantur  Jegîhus^y  et  prietcr 

«  aUas ,  roniani  *Kabitus  parles ,  reaiimcolum  pedum , 
«  eliam  duuc  ge^Unt.  » 

J^roéope  i^cmr^  ^erj  fan  5Ô4,  et  la  capttulatioD  de» 
traapcai^foàiH^s  (avec  Clovb  ^  les/jueiles  ciccupoieqi  iç^ 
province»  situées  entre  la  Loire  et  le  JLoir;  est  do 

année  497; 

TU  I, 


Digitizcû  by  Google 


a6a  aOT^. 

LV>ii  t  vu  M  turplqs  en  ce  lUaioire,  el  cft  knolt 

concernant  le  dioù  romain  } 

étoit  encora  saîvi  |.  el  conott,  unt  ttix  Paji» 
Bat ,  quW  Franee ,  au  lO^aieda ,  après  la  crudle  ia- 

Yâsion  dt'&  Nonuands  } 

C'eai-à*dire  moina  de  eeol  ana  aprèa  le  capitalaire 
de  Charle-le-€hauve  ,  de  8^  7  ,  qui  en  rappelé Tobser* 
vance ,  pour  ceux  qui  «  auxPayt-Bas ,  connue  eu  Friuce, 
(/amUles  gauloises  dorigum  spéaaleineni)  en  âvoieia 
eonaervë  le  régime,  non  sealement,  quant  à  la  $ervibids\ 
mais  encore  quant  aux  branchea  de  Tadministratioa 
publique  /  et  apécialemeni  coneernanfc  *  impoê^ns^ 
ainsi  qu^t  rësulle  dudît  capitutaire^  et  de  divetiei 
ordonnances,  en  ce  regard,  des  rois  de  France,  ès 
«nuées  1272^  id6oj  iSja,  aSg^i.  « 

Il  paroit ,  qu'une  partie  de  cet  documents  ,  a  échappé 
aux  recherciics  de  Térudit  académicien  feu  M'  Râpediui 
de  Berg,  dans  sou  très-curieux,  et  justenaent  Méoiaiis 
couronné  en  178a,  (     i3d,  noUi2dece  mémoinmrif 
Sur  U  que^uoR  : 

«  Ilepuis  quand  le  droit  romain  est-ii  connu  dans  In 
'm  propinces  des  Pays'Èàs  autrichiens  ^  et  de  fuis  quand  t 
«  y  a-t^il  Jorce  de  loi  :  » 

Quant  à  moi,  l'eistime,  d'après  les  autorités  invoqaée^ 
qu'il  n'a  eetsé  dy  être  en  vigueur,  ail  moyen  Ige» 
pour  les  tamiUes  gouioises  et  romainea  »  .  et  ppur  les 
corporotions  ecclésiastiques/ 

Un  eiemplaîre  îu  droit  romain ,  après  la  cmaOa  ia* 
vasion  des  I^iolluands,  qui  ayoient  détruit  beaucoup^f 
inonnmenu[SSi]: 

Un  exemplaire  de  ce  dh>fif  romain^  dis-je,  se  troafeitl 
ia  biblioihèque  de  la  cathédrale  de  iieauvaiS|  au,i<^sià( 
•à  U  s'est  conservé  j 


* 
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*      •  «  »  ,j 
n  eti  doue  f«vx ,  q ad  Fon  en  ftvoil  peidu  la  trmc# 

âmê  les  Gaules  ; 

Qu^ainti  k  prétendue  découverte ,  d^ua  exrm plaire 

de  ce  droii  romain  k  Amalai ,  aa  royaume  de  Naple|p| 

•tt  9*  siècle  ^  est  un  être  de  raison ,  enfanté  par  let 

italiens. 

Me  rattachant  définitivement  \  b  qtiéatîon  proposée 
iUrPétat  delà  servitude  aux  Pays-Bfls  ,  durant  le9*9iècle; 

I*  Il  en  rë&uUe  |  que  les  famiiies  gauloises  et  ro« 
maioes  d^origîne,  j  possédoient  des  piUœ  (viUagea)^ 
eû  ils  suivoient  la  législation  romaine ^  coucernautrëtat 
et  la  régime  des  serfs  ^ 

2*  Que  les  monarqaee  cailovingiens  dana  les  viUageii 
éu  fixq ,  le  suivoient  en  partie,  comme  on  Ta  vuj  ati 
capitulai re  de  viUU\ 

M 

3<>'  Que  les  corporations  eeclésiestîqoes ,  comme  il  a 

étu  démontré,  éloient  constamment  tenues  aux  Pays* 
Bas  ,  d'après  le  prescrit  des  capitulaires  ^  suit^re  /s 
éroti  romain } 

Au  surplus  ,  et  suivant  sur  ce,  ce  que  nous  dit  ,  Bean- 
niaooir ,  n'est  pas  étonnant ,  savoir  :  «  que  les  serfs 
«  4e  corpSf  on  la  sen^itudm  romaine ,  eiistoit  encore 
«  en  France  ,  an  i4'  siècle,  m  Voyez  Beaumanoir , 
sur  la  cQutume  du  SeauçoèSis  »  édition  in  *  Joiio  ,  ds 
ia  Thaumastero  t  Bourges  1690 1  au  titre  de  een^ttudes  $ 
Monthsier^  çol,  l^^  pages  422  et  42.!  5  DuèoSj  çoL  4f 
pnges  i63y  64 9  65 ^  et  çoL  3,  page  iGo;  Baluze  p 
poL  a,  page  11  ai  ;  Proeopii  opéra  ,  eto,  a  î^oi,  in^ 
Joiiff,  édition  du  Lomre ,  1^)62  ^  studio  pairis  Maltrei  ^ 
iièn  primo  de  hello  gothorttm  ^  cap,  12;  n-perioiro 
wmersol  de  jurisprudence ,  édition  citée  ^  in^^^  çoi»  7 , 
pagn  99  inchis  12  r  ;  item  mémoire  sur  la  tfuestion  t 
depuis  quandledroU  romain  aus  Pays-Bas ^  U'4'il  Jor^0 
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264  NOTES. 

de  /oi?  qui  a  remporté  le  prix  de  racaàt'niie  ^  pw^ 
Mr.  Rapedius  de  Berg  »  éGuyer^aminan  d&  Bmxelief  f 
1  Vo/.  lit-4*  à  Bmxeliei^  del^imprimmne  académique' ^ 
ï  y  S2  J pages  18,  ff)  <î^  ùeni  ce  nicmoir^  ^  no(9 

166  I  page  000  uwlus  ooo« 

KÛTfi  iGl  PACK   100  I.IGM  28. 

l 

Ans.  3*  «  Si  aotem  fisealinuf  nosier,  îiii  iolamis  ia 

«  fiscum  nostrum  confugerit ,  vel  colonus  de  iinmu- 
«  nilaie  in  immuiulalem  coufugeril  ; 

«  MaoUet  come$  ,  j^ididr  nostro  ,  vel  aéfocaiOf  cojos- 
«  cumque  csess  Dei  (de  régUstf),  ut  udem  infameoi 
a  itè  mallo  suo  ,  pr^eulet; 

«  Et  ai  talem  pmentaveriti  ai  alitais  eum  compro. 
«  bare  \o\\Xftni  ^  Jaciat  ^  jctciat  )  et  si  nullus  ,  eum  com- 
«  l>i()hare  volueril j  (si  persoruie  iie  veut  iemployw 
•  à  le  convaincre  de  son  crime  )  tamen  suam  iofamiaoïy 
«  ad  Dei  judicium  pi/ii^^vtj 

^iaulem  judex  uosier>  vcl  advocatus,  de  casa  Dei, 
9  coromonitos,  talem  blasphemum  coiniii,  iamaUosÊto^ 
«  non  pra'sentaverît ,  fîat  inèe,  secnndum  capticilare 
«  iiù.  lertU^  capituli  ^^ige^imi  seMi^  etâi  scn  us  sàxQiïiuuk^ 
m  lia  clfmwsus  ,  est  | 

«  Coines,  dominum  servi,  commoneat,  ut  eum  in 
«  t/iadu  prasenict  ;  et  prccsentalam ,  m  ab(|uâ  com- 
«  probare  voluerit  t  facial; 

«  Et  51  nultus  ,  eum  comprobare  TÔtoerit ,  ad  Dri 
«  judiciutn^  prœdicto  modo  se  examioet  j  et  per  lilud  Dei 
CI  judicium  »  aut  Uberetur^  aut  condemneùir  j 

«r  £»i  fiutem  domious  senn^  eundeni  servum  tmim  , 

cumili  in  mallo  prœsentare  noiucrit  ;  fiât  ituie ,  te- 
9  cundum  capituare  y  khri  teriii  ^  capitule  46  ;  ^{^"Wti 
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NOTES.  aêS  , 

Ce  capitulaire  Iramcrit,  et  autres  cit^s  »  prouvent  > 
qaa  le«  sénateurs  proviDciaiix  dans  rorigine;  depaii 
appelés,  seniores  (  seigneart)  ,  eiereeoiesit  dans  lerur 
pillœ  (  villages)  la  juris diction  de  famiile  ,  ou  palriar- 
cbaie,  depuis  et  avant  César,  sans  intenuption  enprtmièrê 
instance  ,  pour  les  petits  délits  ,  sur  leurs  serfs  de 
poète ,  et  leurs  colons  tributaires ,  pariiaires  ,  censk' 
iairer^  piiainSf  €ajBatt\  ete,  ,et  que  ee  n^éiott,  que 
dans  des  cas  |;raves  ,  qu^îh  dévoient  comparoitrj  aux 
l^ans,   ou  maiks  du  roi; 

Aion  encore  I  c^étoîtle  seigneur  du  village,  qui  y 
fesoit  marcher. ses  serfs  ,  et  colons;  et  les  y  pr^sentoit 
Ini-ni^me.  au  trihunal  royal  ^ 

Par  jugement  de.  Dieu ,  4'on  entendoit ,  tantôt  Pexpur- 
gatioQ  ,  parsèment  ;  tantôt  parle  duel^  en  champ  clos, 
tan  lot  par  l'eau  bouillante,  Fqyejs  Ducange  ,  çocalm- 
ImrSf  poi,  a ,  page  382  m  moi  casa  Delj  pol*  3 , 
page  1 58o ,  au  mot  judieium  De! ,  édition  citée. 

Aar.  39.  «  llfe  rex  franoorum ,  viro  iniu^in,  viro  . 
«  conitlj  duul ,  'et  nobis  divins  pietas  jtnta  votum 
mfiUlmm^  et  pRtKBnQM  9  nostrorum  ,  de  nativitste 
•  Jiîiu  nostrif  iiiius  magnum  gaudiuni  ,  habere  con* 
«  çessit,  ni  nusencordia  Dei  f  vitani|  eidem  concédera 
«  dignetur: 

«  JubemuÂ  per  omnes  çtiiiis  (  villages  du  roi  ),  nostras 
»  quB  in  vestrà  {pnmnetâ  )  vel  in  cuncto  regno  nostro, 
«  aliorum  dumesticorom  sunt,  sctionihus  ;  très  hommes 
«  seftfi entes  ,  in  utioque  âexu ,  in  un^quâque  villâ  ;  ex 
a  ttcstrà  indulgentiâi  per  vesttaa  epistolas#  ingemtos 
m  rekssMsre  faciaiis*  » 

Quelques-uns,  ont  soutenu  que  ,  par  les  mots  :  çel 
m  CÊsswio  reffto  ncstro  ,  aliorum  domesticerum  ^  *  on 
devoit  entendre  toutes  les  pillé  [  vilb^^es  )  ^  tant  des 
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sfo  NOTES. 

particuliers^  que  des  ecclesinsiiques  ,  jnM  si  ceUeloil 
rMIament  ftioti,  le  eipitolalre  i«  fol  exprimé  en  ù» 
termes  :  m  PtUii  nostHsy  et  eut  ajouté  :  et  in  viW 
ecciesiasticis ,  et^fidelium  nostromm  ;  les  mois  m  cuncto 
regno  nostro^  partissent  donc  ici  s'appliquer  bpéctalc- 
inent,  I  tons  les  vilingcs  appartenanti  au  Jucq  ^  et  situes 
daus  retendue  du  royaume  : 

Cet  usage  de  donner  la  liberté  â  quelques  ser6t 
lorsque  le  roi  avoit  un  fils,  parait  remonter  jusqu^aQ 
6*  siècle. 

«  Deliinc  Chilperiéo  régi  ^  post  mnlia  fooera  filionusi 

«  Jîlnts  n^citur; 

«  Ex  \\oc  jubet  rex ,  omncs  custodias  relaxarij 
•  m  yùtcios  abm>M^ 

m  Compositionex  j  quie  ,  negligentiom  fîsco  debitss^ 
«  praeccpit,  omnino  non  exigi.  m  Oregoiro  de  Tourst 
HSb  &  ,        â3  f  édiiion  ct'tée. 

Les  dom'*.Uiqnes ,  dont  p.nrie  ce  capitulaire^  ëtoieat 
sous  la  première  >  et  seconde  race,  des  domestiques 
de  la  maison  du  roi  f  ainsi  qo'il  résnlte  de  la  loi  des 
Bourp:iHf^nons,  émani^eau  6«  5»iècle,  parleroi  ^/ide^OKC^ 
€i  connue  ,  sous  le  nom  de  loi  GomLeUCm 

m  Bfaiàres  domnSf  domeUkit  comités,  grafionas, 
«  caneellarii ,  vel  quibuslibet  gradibus ,  sublitnati ,  îa 
«  provinciâ  Tribuariây  injudicio  résidentes,  munera  ad 
«  jodicium  perverteodum  ,doo  recipiaot|  bg^npuârii 
«  tU,  90. 

a  La  préface  de  la  loi  Gofnbeltc  dit  : 

«  fieiani  ttaqoe  bpiimaiet^    eoroîtes  9  eonsiliariif 

«  domesttci  ^  cl  majores  domus  nu9trs.»  Voyez  Baluzèy 
VoL  3  9  pag^  926  9  9^1  j  item  Ducangc ,  au  moi 
doa>esticaS|  pqL  3»  page  i583  etvâhanMz 
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NOTëS.  p6j  , 

flOTB  l63  102  UphB  8.  . 

yoye£  nowei  abrégé  ehronulogiifue  de  fhUtoim 

ie  France ,  f^ar  h  pK^ aident  HemiulL ,  en  3  voL  petit 
M  8°  ^  Paris,  chejs  Prauiif  17; 5»  ifoi*  i*'  |  p^g^  M* 

r 


Abt.  i8.  «  Ui  «i  Cttjdseitiiiqa^  «oiviti ,  /ri 

nûm^  sibi ,  ed  coTisenliente  ,  iti  conjii^io  copulavciiL  ^ 
«  ËL  iolrà  anni  spaUum  |  aecuadum  Legem  f  ad  via* 

■  dicuiii ,  tndm  non  fucrmti 

•  •       •  » 

«  Stcut  /«fx,  laies  personrias  ^^.çro  /lostra  socïi/f  ; 
m  lu  ,  noalrâ  ,  libe)raiiUiQ,  ÇQHQdàimas ,     io  p<4e«* 
«  Ute  et  servitiô  domuii ,  eajus  servus  fueritt  «nibo 

.  lift  lëgisUilioli  dçsFnoGf  9  i  Hnslar  de  ceUe  roiaftint^ 

puoissoit  CCS  ailiuuceâ  iiiâproporliouoee&  li  cUl)  pa^  ja 
^rvilude  i  ^ 

][)«.no9  00  les  regardoit  oonine  dSsi  c^r/pg* 

chemctUs  ittè^dienU ,  dltannéfeté  puiUq\ie. 

•      ••  •  F  » 

«  Igitur  ego  ,  in  Bei  domioQ  «  Vlç  jUa  infaa  ^.pif» 
«  oilKia  non  itabatiir  inçogiiituin  ; 

«  Qualiler  sim'vjs  meus,  noininc  i//'"  j 

«  ^e  abs<)iio  j^areotuiu»  ye),  tuà  voluntaie  ,  rqpfm 

•  ^Ç^rw  ,  io  ooD^ugiam  aoclavU^  et  ob  hoc  f  viHf 
«  ^erîculuin  iiicurrcrre  poluerat  ; 

«^d  v^^^otea  et  medijkatea,  amÀ^i» ,  yel  Jboi4* 
»  homimbiia ,  cooreoit  iater^os ,  i^t  <»',,fdi(|ua  pro* 
«  ereatia^liarun jB[£^  (hi^    iffpir  mi 
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M  NOTES. 

«  itk initgrâ  ingeiutiUCei  ^rmaoetiiu  «  Bainse,  pqL%^ 

page  1^22,^  537, 

HOT<  t66  Id3  UO^B  7* 

ce  I^Uur  ego  ilie  ,  intiiituus  servoruiii  Dei  ùoiuiuji 
«  cccleai  Senomai  achiepiscopus  , 

«  Tantâ  sereniMiair  Ludovic! -Aiifusltt  «ttlhoiiuttf 
«  quai  Scnonb,  u\  ai  chibu  (  dans  les  archwes  )  ,  ecclesiap 
«  episoopi }  «eryaiur  ;  foitus  ,  per  hune  iibeUuoi  ^  ma- 
'm  numissiàhiêy 

«  Te  nau  eni ,  quem  ,  serpilis  cOfidiUo^  hacienui 
«  addirtum  XtnmX\ 

«  Inlter  hiifus  '  eccleai»  familîam  ,  qtiia  fratrum  testî- 
o  nioiuo ,  inter  quos  ,  cuuti  itus  esl  j  digaus  ad  âacef- 
«  ëoulem  hooorem  amcipiciidaiii,  predicarts| 

«  Genaeo  te,  at<)iia  alattto  ;  ante  saenatUim 
«  in  conspectu  sacerdotum,  etcleri,  et  populiatlâUnlû]; 
'a  preatentidie  ^  erdeind^pa,  à  preëéiiti  jiligOi stkmtutk 
«  humanm  ^  abaolntum  fore ,  eùf€mque ,  ramanam  ap- 
«  pelàtn  ilB  y  ut  bulli  hominum  ,  pro  serçiUcvëi^ùw/ie, 
m  ^icquam  debeaa,  sarçUu^  nec  obse<|liiij  ne^oa 
«  etiam  ,  UhsritniiatU  ^  monoa  impcndere  ; 

u  Non  luilii  ,  uec  suiccessoribus  aut  actonbus ,  qui- 
«  cmmiue  prefuerinti  baio  eccUai»  »  non  judiciaiil 

*pra»ditia  \  poiealatej  »  • 

«  Sed  soli  Dec,  licentiam  cl  facultatem  ,  habens  )i- 
«  bere ,  liimaiaadi|  diea^ue  iuoè,  viucûqae,  ipsîdicaiMiif 

ntia  ipsibs  eectesiâ  ,  pro&cias,  adiiobbi^,  eiprù* 

9  fectum  picbis,  pretioso^  sanguine  ChrisU  redemta '/ 
«Quateoiu  baac  pro  modulo  luo,  mùnitu  ïnstmas  êm^ 
c  tiomèus  jupesj  exetnpfis  ittformm\  'eotpoiia ,  et  mi* 
«  giuiui  doiuiaici  consecratione,  propler  cujiwboûoreJB, 
«  banc  €onae«utiii|  têp  dignitaleiir  tiâciirj  " 
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NOTES.  S69 

» 

«  Oufeat  y  ab  humiat  servitute  llbentot ,  per  htne 

«  manumissioncTii  esse  cognoseeris ,  iui  per  divimm' 
k  doceas,  duiboUccC  domiuaUoms  1  jugum  ev;idere  } 

«  Piebem  1  quae  Ubi  >  a  proprio  pontiRce  fuerîi  tom* 
«  missa,   Lis  quoqiic  ,  subncciere  placttil»  canonicis 
•   «  adnioniti  ,  coiistilulionibiu  ; 

«  Ui  ai  qua  deincepa  proadia,  rtl  naneipia  toi  no- 
«  minis  liliilo  comparaveris  ,  hoc  obaenrare  6tudeaa , 
«  quod  ia  eisdem ,  decrclum  »  e^^e  cogDoacUur;  et 
a  si  forté,  qiiod  absit  ^  a  tuo,  propositOt  te  exhor* 
«  hitaveris  ;  hoc  observare  sludeas,  quod  in  eîsden]  , 
«  decrcLutU)  esse  cognoscitur,  el  si  forte  quod  ab&it^ 
«  a  too  proposito  exhorbiiaveria  | 

«  FrsE*sbiteratas  y  gradom ,  eanonico  judioio^  amiitére  ' 
c  cogaris  I  banc  ingcDuiUtem  manu  propni  sub&cripai^ 
«  et  qui  aubscriberent  rogavi  actum ,  etc.  9 

Von  a  vu  ,  en  ce  mémoire,  que  les  églises  cathé- 
drales nncicauesi  telles  que  Trcves,  Maestrichti  Tournai, 
lea  dkapitreat  et  lea  mooaatèrea  1  auivoient  en  gé- 
néral, les  dispositions  du  droit  romain,  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas  y  et  dans  les  contrées  voisines  ,  et  spé- 
cialement, comme  noosTavona  dëmomrd,  enmatièro 

de  scrviiudc  ^ 

Le  grand  Constantin  y  devenu  chrétien ,  autorisa  lea 
dvéques ,  à  donner  la  liberté  à  leurs  aerb  ,  daoa  leura 

D^autanty  qu'anciennement  les  payena ,  la  eoncédoicnt 
da&a  leara  templea  ,  ce  qui  réaoUe  de  la  aavante  note 

de  Jacques  GoUefruy  ,  sur  la  loi  ujitque  au  çodc  Thcu- 
donen  de  sacrosanctis  eceleiusi 
Gonatantin  aotorisa  spécialement  cette  forme  de  ma- 

numissioD  ,  par  la  loi  premicrc  de  son  cuUc  ,  de  Iu\  t^ui 
m  ccclesiis  mannuqntumur  ^ 

T  II  172 
■  ■ 
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270  NOTES. 

La  loi  deuxiuiue  ,  du  même  litr«,  cmaoee  par  et 
priocei  Pan  5a  i  «  dispense  cette  espèce  de  numonb* 
•ion  de  lu  formalité,  et  de  rinterveution  des  témoint; 

«  Quuiu  euim,  et  gentiies  olim  aliquando  luanuoùt- 
«  terent  in  teropiis  Deorum  «  imitandum  td  censait 
«  Constantinus ,  imperator  èbristiaiius ,  et  iode  naia  est 
«  juanu^  lui^sio ,  in  sacrosauclis  ccciesiis  5 

«  Ea  lia  per^ebatur  |  ut  doœînus  servum ,  in  ee- 

m 

«  clesiam  indueeret,  et  adsiante  elero^  liberUmeMe 
c  juberet^  ut  de  eo,  aeui,  scrihertiur, mstrumeniuiSi 
c  eiqoe  aiibacriberet  dominas ,  ut  aperientur  poM 
m  ecclesis^  et  senro  permillere,  ni  ire  posset,  qoo 
«<  veliet,  el4iperUè,  (iiceremurpoiUB  passai  :  hinc  factip 
«  est  «  ut  inslrumentum  diccretur  »  aeu,  voearàur  m 
«  pASftBfottT. »  P^t€k  Ueincdus^  ad  imtîiuia, édition aUe^ 
•parles  56  SG. 

Ces  manuoiissioQs  1  faites  dans  les. églises,  soit  des 
serfs  eccicsinstiquee) ,  çoit  de  ceux  des  particuliers, 
donuoient»  et  coTicc  doieiit  la  pieiuc  ci  entière  liLerit: 
cjest-à-dîre  non  ia  bbertioitéi  mais  bien  Tingénaitip 
qid  rendoit  de  plein  saut  ,  ces  aiTraochis  ,  cwes  romanit 
comme  s'eo  explique  positivement  le  capilukire  traiidçni, 
eette  jnanuroission  privilégiée  »  dégageoit  ic  serf,  des 
devoirs  imposes  aux  iibcrli,  ou  aflranchis  du  droit  ro. 
main  ,  envers  leurs  patrons^  et  qui  ainsi,  que  i'oosa'^ 
devenoient  on  latini-juniant ,  qui  ionissoienl  de  toM 
les  droits  des  citoyens  de  Koine,  sauf  de  celui  délester, 
ou  liberlini  ^  qui  les  assujéli&ttoil  à  des  devoirs  »  et 
obligations,  envers  ieors  patrons ,  ou  enfin  endedilkiif 
<{ui  les  as&imiioit  ù  l'état  de  lidde^  ^  ou  colons,  et 
tributaires  ,  etc. ,  du  mo^en  dge  ; 

Mais  avec  cette  différence,  que  le*  affranebis  dedicitui 
ne  pouvoieot  jflmais  devenir  citoyens  romains  ,  OU 
participaots,  )ui;ittin-iatioonutt|  bors  la  vdle  du  ilome. 
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NOTES.  '271 

ir.  G.  Uemeccu  ontiffMMum  romanan^  jufispmd&n- 
iiam  iUusiranSium ,  syntagmaia  4^cundum  onUnem  .m^ 
stitutionum,  2         f>t-8*,  edtiio  noifa^  Argeniorati\ 
sumptibus  JJanielis  Duùeçken  i755>^o/.  i"  ^.  108,  loi). 

C'e«i  pour  dispenser  les  affiraqchisdei  devoirs  eiobii- 
gfttiotfS  ,  mliée»  eu  vers  leurs  p^lrons  ,  que  le  cnpi- 
tulairc  <le  l'empereur  Lothuir(%  ci-devunt  Iranscrit,  dii  ; 

«  Quiquam  dtbeas,  servi lii,  nec  obsequii^  oequè 
«  etiacn  iibertinildtis  ,  niQDUs  impendere.  » 

Ceât  eo  coiisi^qucnce,  de  celle  excrplion  privilt'^^icie j 
que  li  serf  olfrlinebi ,  devant  Tautel  de  Jésus-Christ  f 
'devcnoit  de  plein  saut,  citoyen  romain  et  dans  Hnlégrit^ 
de  ses.  droits  et  attnbulioo.s ,  «  civeoique  rouianum  ap- 
peliari.» 

Cette  stipulation  sp«?cialc  ,  éloit  indispensable,  puisque 
les  églises  et  monastères  ,  siluus  dans  les  PuyS'Bas  y  ail 
taojett  ^ge ,  soivoieni  U  lot  romaine }  ' 

Ët  d^un  autre  abord ,  les  serfs  affranebis  par  ^  \  '  voîè 
Oitbnaire,  dans  les  Pays-tins ,  ne  pouvaient,  clnraiil  ié 
afojren  âge  ,  reeneiUîr  des  ssuecessions  j  qu'à  Mi  troisième 
g<'neration  ,  comme  ooos  Tavons  prunvé^  ' 
<  Nous  avons  cru  ces  rapprochements  nécessaires'. 
|)i6ttr  rinteliigencè  du  capitulaire  ici  transcrît} 

El  afin  de  submi^istrer  encore  ,.one  nouvelle  prcnve, 
que  le  droit  romain,  n'a  ce^iie,  d^étrc  partiancntcnt  en 
vigueur en  Fitincè,  et  aux  Paja  -  Bas  ,  depuis  Carac^ 
cala  en  217,  jusqu'à  nos  jours. 

LVu  voit  >  au  reste ,  dans  fiaiuzc ,  la  fîiiation  chronolo-s 
fioue,  de  cctt«  espèce  de manumission ,  depuis  Chiide-* 
bert  [54 1] |el  précédemment,  et  le  csnon  26*  du  3*  con- 
cile d'Orléans,  tenu  trois  années  antcrieurcnîei»L[j38J. 
Coikeiêo»  étu  Conciles  ckéc  >  en  tfoL  m-foUoy  ifoi.  ^ 
W  49  »  i  Balu;ie ,  vol.  2  ,  fajrps  44©  ,  44'  ?  S^U,  c^^/. 
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Avant  déterminer,  cette  note  j  noa§  croyons  de- 
voir répondre  à  une  ohjeclioa  ,  qui  semble  ici  se  pré  • 
•enter  natureUeinent,  c'e«i  ^ue  les  paodeoies,  et  le  code^ 
et  les  noveiies  de  Justifiien  ,  et  de  ses  successeurs , 

* 

ne  furent  jamais  publies  aux  Pays-Bas  ,  Tan  533 ,  épo- 
que de  leur  émanation  originelle  ,  tt ,  verslaqnellei  hnît 
anut'cs  poslérieureinenl  CM  environ,  (540  Jttslînien  céda 
les  Gaules  ,  en  loule  souveraineté  aux  enfaiu»  de  Clovis* 

Ce  qui  est  si  vrai»  éiseni  Us  partisans  Je  cette 
f/o»  ,  ellcllernenl  rccunnu  par  les  critiques  éclairés,  que 
lis  savant  béncdi.  tin  dom  Boucquct ,  fa  inséré  04»  çaU 
1^  page  745  du  recueil  des  historiens  de  Ftancq* 

Liii>  iulà  renfermées  daiii  le  code  liitoiiuoicu  ,  quj 
jie  datent  que  de  àià  à  345. 

Qu^aînsi ,  ajoutent  nos  critiques  ;  le  code  do  Jua^ 
tinien  de  533  ,  ne  peut  êlre  appliqué  ,  ni  ne  peut  avoir 
régi  les  Gaules  et  les  Pajrs-Bas,  pays.»  que  Pempece^f 
Juiîus  Ne^'o^ ,  au  siècle  précédent  avoit  èa  partie 
cédé  au  lui  des  Vt^ii^ollii ,  dont  Toulouse ,  étoit  la  capi^ 
ta!e|  qu^au  surplus  Ataric  lit  en  5o5  «  avoii  fait  réd^, 
•n  une  fonne  nouvelle^  le  code  théodosien,  que  dévoient 
suivre  le«  familles  gauloises  et  roniaiues  ,  qui  éioieot 
restées  habitanu  des  Gaules  |  d'où  nos  critiques  prnr 
tendent  inférer  finalement^ ,  que  cVst  ce  code  tbéo* 
dosien  >  qu'il  fuuL  citer!,  et  non  point  les  in^tiluies  »  les 
jpandectes  f  et  ie  code  de  Justifiie»  ,  4mmU  en 

Ces  observations  qui  de  prima  abord ,  paroisseat  si 
spécieuses ,  ne  peuvent  larder ,  à  s^év^OQuir ,  ioi^^u'ua 
fait  attention  ,  que  le  code  théodosicui  pour  la  plupart 
de  ses  dispositions  «  et  qui  parut  au  comm'eficeoieBt 
du  5'^^^  sieclo,  ne  contient  guère  ,  queceUj^  ^ue  i  oi| 
retrouve  dans  les  codes  Justipiens ,  ^cCi^A  quelques 
modifications  et  changements  pris.  .  .  - 
{ 
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Et  comme  il  est  notoire  ,  par  les  capîliîlaiws  citei 
du  iDoyto  âge.j  el  jusqu'au  10""°  &iédc»  bicu  ccrumc 
meol,  que  Pon  tuivoit  Je  droit  rç^aam,  mz  Pays*» 
Bai  et  en  FFauce  ,  cl  qu'il  IV  ioii  spécialement  par  les 
(amillcii  gauloUeê  et  rûmaiue^  y  demcumiicft}  et  par  ie^ 
cotponiitoiia  ecclMaftiquea  el  ràligieiises* 

Il  en  ré&ultc,  qye  les  codes  de  Jusliiiico  ,  comm# 
po&tdrieura  à  celui  tJMiodoftieo  ,  y  auront,  été  suiyu^ 
tet  par  exfoiple  qoa  le  litre  40  .SjBÊtn^finctis  €C9lem^ 

i^uè      Jiit  constamment* 

Ce  qui  peut  s'appitfpier  aux  autrea  snatiièret ,  y  cou* 
teoues,  parlant^  et  aamaitmeiu,  m  •celle  de  la  servîtudei 

h  où  résulte  j  que  les  Gaulois,  les  Humams  et  les 
j|ccléai«itiiyiçiétal>iiaau>  Pay«-JBai^#  îuaqu'au  to"^*  aiéele, 
inclttaivement  y  aerool  auîvi  déa  te  moyen  âge  (  533  A 
xooo),  les  codes  Juî>uuien  ,  en  tou3  points ,  da|>rèf 
ie  priacipe  lé§i|iaUij  dea  postehor  «  DjÊfogai  priori, 

4e  dis  pkM,  et  j^a joute ,  que  lea  eodea  Jualinieny  y 
furent  depuis  le  lo*^*  siècle  ,  juj^quanos  |ours  partjai- 
reincat  aui^  1  aux  Paya*Aaaî  puiaqu'après  llovaaioQ 
cmeUe  et  deatnictive  dea  ooitaaiida  au  9"**  siècle  1  Ton 
en  trouve,  un  exemplaire  au  siècle  suivant,  i^io*^*},  dans 
la  iMbkoiMqiie  de  le  catbédniie  de  Beauveu ,  et  que 
ToA  ne  voit ,  par  aucups  docameiila-,  que  le  droit 
romain  y  ait  ijuuais  cesse  de^^uis  lof  s ,  dy  exereer  aof» 
efiipire  ;  niaia.qttW  ooaUairey  1^  déeiaiona  dea  dëore* 
telea  ,  tes  eapitulaires  ,  les  rescriu  des  souirerains  foiw  . 
Uic^  aux  évé^tm  «  etc^  durant  ics  lo"^*,  11'"*  et  13*"* 

eiiçUft  9^-4^iyMHitreat  à  évidence  t  qu9  le  tbvà 
tmaoù^k  ofa  époques  ,  et  postérienrenent  jusqu^a  nos 
loufa»  n'a  point  cessé  d^étre  partiairemej^t  en  vj|[ueiit 
4U0S  les  Pay %-llef  $^  ainsi  qoie  dana. .  h  France.  Voyes 
€9  memom  noU  160 ,  et  pugcfio  du  tc^tc^  JUem  Uxtê 
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pages  1^7  ,  >  1^7  ,  177  <ît  200,  Hcincccms  ad  mi- 
UMa  ,  page  8  incàts  i3  »  édition  »  ^âS^e ,  Duhotpol.  3 

ptigfss  270  ,  inclus  274  efr  ,  'i^oA  ^  pa^a  î"  ^/r. 

'Heouetl  des  hstoriens  de  France ,  ^^7^  BouC- 
^Ueif  tétàtion  cOée  ^  injblio'f  poL  t**  jB^^aj^  17^^  jr)i> 
cZmj  76f)  ,  Ai  note  A ,  /^««^  74^.  ïtem  ,  »'o/.  ^  ^  •  ;7f/r«5 
126  9  i^^a  C  2cMr//0  luUoêre  ,  4  «  ^  annales  id. 
Il  ,  seethn  24>  Du^êy  eoi,  1**  8,  9»  to  ce 

16,  Juif final  satire  i5,  Gallia  causiàdicoSf  doosut  JacuiiUiS 
BritMènos* 

^ÛTË   167  PAGE  5o  LIGNE  Si. 

*  Nous  nous  coiiiciiiefcms  éët^vtthiJùmaiiBs^y 

34  (^u  moine  Marculfe  ^  et  nous  croyons  cepcadant 
esseoliei ,  de  iranscrire  tpécialeuient  ici  la  36"*/ 

*  «  Justisatmif  -nostris  iilUevfttitor  naamboa^  qm  no* 
•e  bis  Jideliler  et  instanter  ffirriiilu.iîui   olïicîo  5  ego  io 

Dei  uomiûe  liie  tidcii  ao&tro  ilio  y  pro  respecm  fidct  » 
M  et  serviiii  lui ,  <fimiii  drea -nosninpîeiiderencMidewlb 

prompii,  siiirnià  s  ulunîatc  ccdinuis  tiiu.  a  dte  pracsenie, 
«  locello  nuncupaiileiy/o,  aiiimansO'  iilSibrf  fiifr«,tfrBmiOt 
'  «  ViUa  (  mllBgi  )  fiGfsHa  illa,  cum  omoi  adficcaliâ , 

ir  ab  ipso  iutx'llo  ,  (  prtit  I^imrau    ,   auf  maosello  » 
'«  (  petite  Jenne  ou  censé  )  ,  a«picie&te  f. 

«  Term  f  éomibm,  HMOcipiis,  {  «0f/f  )  ,  visets  (  ^ijr^ 
»  iLs)  ,    pnileHa   {prés)  ,    i»ilvo!a    (  bosquet]  f 
a  reliquis  beneficiis  , -ibidem  aspicieD^btis 

*  «  lu  Ht,  «b  Mé  dte,  Ipso  jure  proprietariôy  «Ht 
«  feouvcUii  ,   aul  sub  rediluh  lerras  |  (  renie  Jondète 

*  champari  éerroge  )• 

a  Tel  pascttafiOt  mut  igftrio»'  (  pâffuUêi  sv  M* 
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m  Carropera  (  c^tH-à^dire  ^  en  corvées  di»  ciamage  ^ 
%  ou  en  ouvrages  Je  mains  ^hommes  )• 

«  Aut  quucuiiu}t>e  ,  dici  poie&t  ,  ex  lude  &ulvcrc  ; 

.  Nec  tua  posurius ,  nobii  ,  nec  heredibos  notlria , 
m  nec  Ctticuoique  po$t  oot^  ipsavillt  (ce  pillafre)  pos* 
c  sederit  non  deheatis,  nisi  taiuuiu,  si  ita  vuit  l'iga , 
(  cuUwer  la.  terre  du  se^aeurdu  fixage  uneJbsSf  en  trom 
ùhs^  comme  tem  â  trois  royages), 

t(  6ed  ipsum  omnibu»  diebus  vitœ  tuœ ,  aut  here- 
«  dis  tai  ,emmitDiter  dcbeatU  »  poasidere,  vel  qnîdqoid 
c  eiiode  fac«re  Yolneritis  ^  Uberain  babeatûî  poteata* 


«  tem; 


«  6iqttia  vero,  cpiod* futurQin  e$aa  non^credliniis > 
«  aliqnis  de  heredibiu  nostrii  ; 

'  «  Vel  quicuin^ue  cûutra  liane  cessioncm  Dostrain 

«  Aot  ipaam  rem  y  Ubi  anfem ,  coanaverit ,  inférai 
«  tibi  >  cum  cogeote  ûacu ^  uuii  tautum  ,  et  ,iia?c  cpU- 
c  iQ^^finha  permaoeal,  »  Boiaso^  voL  a  pags  4^  t 
Jifent  Ducange ,  ifocahulaire  poL  2  page  536.  Item , 
$fol.  S  ,  page  l444t  ^44^1  éditiun  citée, 
,  Gr  capitulaire ,  ne  contribue  pas  peu  ,  &  noos  doa* 
■er  la  trace  de  Torigine  des  prestations  foneîéres  ^ 
depuis  appelées  rvnies  stigtieurialcs^  constsUnt  eo  rede^ 
▼ances  ,  savoir  >  en  denrées ,  aiimini« ,  journées  do 
tpa»adi  purt  i  la  récolte  ,  on  aux  fruits,  connues  sons  / 
le  nom  de  çhampurt ,  alîas  ,  ierrage. 

Et  que  la  manie  de  tout  fëodaUser  aut  i  %^^^  12"*  et 
i3**  siècle  ,  a  très  fréquemment  métamorphosés  en 
prestaiiùi:»  féodaies  ; 

Qttoiqii^ellea  ne  fussent  réellement,  qu^arrentement 
perpétuel ,  e^est-à-dire  ^  une  concession  de  fonds  irré** 
veeabk  et  béc«divaire  y  à  toujours  ^  k  ù\vn  ,  et  partit^ 
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prasiation  tnimdia  et  à  perpétiiiU  »  payables  m  eh 

*  ,  ou  en  corvées  ,  ou  en  arpent ,  cVsl-A-dire  ^  eo 

iob  y  ou  deniers* 
l/onj  voit  aassî,  •énatenri  pmvtiielaili  » 

(  seigneurs)  et  propri^tatret  des  f^flfo,  iriliagcs  ; 

Lesquels  depuis  la  suppression  presque  geocrsie 
des  sénats  des  viiiea  dans  les  Pa^fs^Bas^  aooi  h  djnaslîa 

Carlovingicnne  ,  Ton  y  voit  dU*j^  que  ces  v^steurs  ag« 
ciens,  n'eo  reimrent  pas  raoios  cependant ,  le  tare  de 
senioreSf  des  tniiœ  ,  et  depuis  appelléai  seiguèmn  des  mi* 
Utges* 

Ce  qui  nous  ramène  h  Pori^iue^des  çiUœ  ,  institue^ 
aux  Pays-Bas -par  les  Romains,  ét  mmHe  I  ceHe  dea 
dianses  daus  lesdits  villages  ,  par  les  setgneon  firaoca 
^1  leur  ont  succédé^ 

Car,  selon  la  coininime  opimoD  ,  lea  Romama  doa^ 
lièrent  d\iborÂ  I  cens ,  aux  st5nateiirs  prcNriitciiut,  ées 
Gaules  dits  décunons  ,  et  encore  aux  familles  militaires 
ffomatnea,  lea  lerreioa  îoeuliea  ,  oa  A^ni^nêSf  A  es 
jacherrc  à  chacun  ,  et  d'une  certaine  ëtendùè. 

Ces  colonies ,  appelées  decunes  et  ptUte  f  tout  à  h 
fois ,  lorsqo^ellea  y  ëtoient  «x|]Aoittfes  par  dès  CdÉll- 

les  niililaircs  romaines,  elles  L-Loicnt  alors  immçdialeniCût 
aubordonndcs  au  président  delà  province  romaiatj 
JDubospoL  \** pages  «7 ,  aS,  219 ,  So. 

Lf»5  villaf;e5,  au  conlrairi'  qui  appartenoient  au  6^cq, 
6  «ppcloient  pilla  publicœ  cœsariùnœ^  Vatere  Maximê 
Hb.  9  ckap.  z ,  Fhnu^  Ui^  Z  cap.  21 ,  /KAv»  A}« 

Les  endroita  plus  coniidërablea ,  mais  qui  nVtoieoi 
pas  cMtoj,  s'appeloient  appUum^fsof^  ou  peliiaviie  dt 

liQà  jours.) 
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VLPIANUS. 

«  Urbant  pnedia^  ^omnia  aeeipimtu»  BOit  aolam 
«  ea  ,  qo8B  tnnt  in  oppidis  9  (  boutas  )  $ed  e%  si  forta 

«  subuia  suQt|  velalia  meriiom  iii  viiliâ  \yiUa^es)  et  in 
«  jfictf,  hameaux.  »  Lege  ig8  de  i^riorum  sfgntfica» 

tionihus, . 

C'^t  à  dire  ,  on  appclioit  alors  édifices  des  vU« 
les  9  iMm-aeidement  eeiix  qai  abat  dana  les  bourgs  >  ou 

nais  eiMM>re  2aa  héuUêfw  \  et  les  atitrea 
mauons  de  Goaimerce#  ^u^^a  loue  dans  les  faubuui^ 
#llea  villages. 

Le  juriscoBsulleDIpieii ,  vîiFOit  au  3**  aiécle,  ëpo« 
<juc,  où  les  habiUDLs  des  Pajs-£a6  ^  avoieui  suivi  diîjà 
tottiea  les  lois  et  «lœura  rami^Qea. 

JFIoreadus  afpute ,  que  aelon  Tesage ,  Ton  appeleieibty 
les  bâtimeuis ,  cooslruiu  à  la  ville  ,  ei  niUm  ,  eeux 
émiê  â  la  campagoe. 

m  Sed  in  oatty  urbana  a^difieia  wtksf 

«  iiudUca  ,  vilLjR  dicunlur.  »  Lcffs  an,  digjMtis  de 
ç^ttonm  sigmficatioièjbus* 

Cet  usage  des  Romains  ,  de  donner  lea  terres ,  dea 
peuples  ,  qu'ib  avoieiU  vaÎDCUs  >  fui  mis  en  pruiit^ue  ,  ' 
lonqn^Ua  firent  la  conquête  des  Qaulea  »  alora  couver- 
tea  de  foréls. 

Aussi  César ,  IprsquHl  traite  des  mœurs ,  et  de  la  di- 
vision du  territoire  dea  (ajs-Paa  et  des  Gaules  t  v^j 
parle,  c^we^Opida^  pici  ^  P^g^i  castelliy  casiri ,  tels 
que  Castrilocus  sous  Cej>ar,  aujourdhui  Morts^  capilaia 
d|i  Uainaut.  Voye»  acta  sgnc^mùn  in  mense  apnU 
d£p  nona  mpàa  saneim  WaUedmdis^  pol,  ï*',page  339 1 
în^olio ,  Amers  ,  apud  Knobert^  1C7S.  Chronique  tU 

ruxelles^  apud  Pion  ^  ij^J^,  page  i5. 

ïu*  18 


•7S  NOTES. 

Mais  point  de  t'Ufœ ,  iiisLiiuiioii  romaine  ,  qui  v  lut 
établie  posténeureinenl  à  «on  arnvée,  ei  à  la  coiM]uéie 
de*  Gasiet,  «lull  enireprilheoreuseiiienlt  et  qui  proTÎeot 

lie  la  vente,  ou  partage  des  terres  ,  tUs  Pays-Bas,  in- 
«uilea  «  iacentet,  el  abandobotfe^,  4|ui  iureai  doaoéea  à 
dëinoher  etâ  eulUver  >  tout  le  nom  de  coiomeêromameÊ 
ou  inéuiirics  ,         ,  uu  vuljj;es  ,  do.i  tiiH'ajucs  coluns, 
eerfê  de  la  ^ièbei  ^qui  délmcluoieDl  ces  terre*  coioiuaica, 
IweniHeiit  quelquelbU  le  noM  de  ViUam  Vittaùu* 
«  A  vilià  ,  co  quod  j  ni  viliij»  coiiKuuienlur  :  ^ 
Ces  9HUam9  «e  veadoient»  de  inéoie  que  iea  aeifa  de 
la  gtebe  ^  avee  le  village. 

«  Qui  villx  ,  scu  glebiT  ndscupu  sunt  :  «unt,  el  $'i/is' 
m  mùsenfiièâ  condiliooU^  habemur,  et  ul  êwi^  in  cd» 
m  mereio  éraot^  et  eum  piikt^y  ac  pradna  ?eDtlia»i.  • 

JJucango  f  yocabuiuirc^  çoL  6"^*  p^g^  1600,  édùêon 

Cr^toii  de  cette  espace  de  propri^tairea  de  terrai »a 

incultes  dutu  parle  la  loi  ,  paragraphe  5,  au  di« 
féale  >  titre  de  yerboriim  aigoiâcationibaa  ».  et  qui  j 
aoBt  désigoétaoua  le  nom  deddcnriont  ;  eneea  tennae 
^  m  Ot^ciii  loiies  ,  quidam  dictot  a|iiru  ,  ex  eo,  quod 
e  ioitio  t  cum  coioni»  deducerentur,  décima  parseortun^ 
m  qui  dueereniur,  co'nsilii  publiai  gratîâ,  ^naeribiao- 
«  lita  sit.  • 

Le  liacq  romain ,  possëdoit  en  outre  dana  lea  Paja- 
Bas,  un  grand  nombre  de  villagea  ,  qu'on  «ppettok 
ViUœ  i}ublicœ ,  çel  cœjannœ ,  comme  on  i^a  dit  prë-» 
•eéderoment. 

Clovb,  et  aeaaueeeaaeufii  lora  de  la  eonquête 
firent  succe^sivemeiu  des  Pays -lias  et  du  restant  dea 
Gaulea,  a'en  emparèrent  aux  lieu  et  plaoe,  du  fiscq 
romain  :  et  coiont  U  n  did  démontré  préaddemmeai , 


M0TB8.  S7f 

f  u'Uâ  miatiorent  U  UgUlaUoa  ei  iû  régime  det  Eo- 
muDt.  , 

Ils  conservèrent  en  conséquence  le  nom  dp  i/î7/«  f 
village,  y  tihilé  géûéralemem ,  pour  ceux  ^ux  P«^-Ba«  , 
4aiit  les  DDoveanx  domnoesy  et  qn'iU  t^jr  aeqnifeiil  «ae» 
cessivement ,  lani  par  h  vacance  des  biiiicHceA  uûliuirea  , 
^uc  par  leur  conqiiétev  sueGeasives. 

L'on  voii  de  U  ohartre  de  eoneeMion  faite  an  eluk 
pitre  de  Camhrai ,  en  Cy^o  ^  quf  le  mot  (  vH/œ)  vil- 
lage ,  a'appii(|uoit  au  domaine  et  au  ûacq  royal. 

«  Gooeeda,  et  doDO  piîsaîinû  f  fratrilius  oratorii  beats 
«  Mariœ  ,  repaies  fisco s  duos  .  emcno'tiin!  et  Kaiuhium  ^ 
«  cuQi  oninihus  suis  ^appendiùia ,  id  est  utriuaque  Ha* 
c  vis  nMnàpUâf  mUis  ieniê ,  ,  pratts  ,  iUfuis  f 
«  aquarunique  decur.silnis  ^  item  villani  liaydftn  ^  et  ex 
f  ïM  parte,  \iW^siudogim  et  gleviam.  »  Voyejt  àipiomm* 
ium  Belgiomm .  nopa  eo&ectio  «  ai^e  gupplemmiium  # 
md  opéra  diplovuitica  ,  Auherti  Mira-i  ,  çol.  3  ,  in-folio  y 
i  ,  Bruxelles ,  apud  Boppens ,  mmo  1 734< 

Le  eapîtttlaire  de  Chariemagne  i&  ivî^&V ,  que  noiif 
avons  tr.msrrit,  prouve  que  ce  monarque,  en  conser- 
vant ,  ainsi  que  ses  prédécesseurs  ei  ses  successeurs  « 
la  d^notmiiatioD  de  viUrn^  en  modifia  eependani  un 

peu  Tapplication ,  par  ces  mots: 

c  Vills  nostrs ,  quœ  ad  opus  nostrum  servieodum  ^ 
«  iostitata  habemus ,  ete.  » 

Il  semble  d'après  ces  expressions ,  qu^il  ne  donne 
guère  plus  le  nom  de  vUke  regiœ  ,  qu'à  des  ckcfs-iieux 
de  plusîeora  pi^m  «  ou  métairies  réunies  ^  ou  il  plaça 
UD  juf^e  royal ,  cl  ou  lui  cl  ses  pre'dccesseurs ,  ainsi  que 
SCS  suecesseuis,  fesoient  leurs  résidences,  successi- 
wisent  y  et  a  diverses  époques  de  l'année ,  que  queU 
qucfoîs  mciuc  ,  iiâ  ^  rossemUaicot  les  prclats  et  les 
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fidels  oa  gntfièn  àu  ituyrane ,  on  Fdn  dlMOloît  »  d  oi 

Ton  déiiheroit,  les  cupiiulaîr^M 

La  fKt/A»  ^f*<^t  on  miomimeata  y  étoîl  èoceiiite  * 
d«  murs.  Foje^^éMM  Foteài'iiolâ^  ffUHamm^  or^ 
dme  alphabetico  digesta  ^  Parism  i  i  voi  m-JoUo  |  atmo 
167&  a»  fiwi  f^iAi. 

les  rois  «  à  liue  de  bénéfices  militaires,  et  depuis  lotco- 
éét%  I  ei  concë4é««  tVMi  1  «us  corfMmtioDs  «eclëêia«tî« 
<]ttes  ,  quelque*  mm  ét  et$p$Uœy  qui  ^toienl  éienàueê 
•^accrùreat  depuis  eo  territoire,  comme  en  population; 
par  divema  réuiuooa  ;  eUoa  fureiii  luibitëca  la  plupart, 
par  lea  semûres  }  lea  aaîfiievra  et  fuièlea,  qui  en  4^to^ent 
les  propriétaires  titulaires,  et  qnî  à  1  instar  ^es  rois ,  les 
fonifièreol ,  et  iea  eotoarérent  de  mura  f  "al  àm  foiaés| 
îla  lea  appelèrent  CasÊm,  Catieila^  aoivant  letf^ptos» 
ou  moindre  consistance.  Uon  appela  aussi  chatelienie  | 
lea  tributaires  qui  en  formeieairarrondiaaeneoti  Baille 
nom  primitif  de'mUa  ,  auKststa  loujouca  pour  eei  fnaiU  ^ 
ifiîla^es  ,  avec  leurs  dépendances. 

Ce  qui  a'empécha  paa  cependant,  que  le  aom  de  pUkf 
m  village  ,  ne  soit  resttf  ^  aui  mdufriea  ,  on  #itfo 
inférieurs;  qui  au  lieu  de  prendre  des  aceroissemeol«, 
ae  divisèrent ,  comme  on  Ta  va  à  U  chailre  cilèf 
de  64o. 

Ceii  petits  villages  ,  perdirent  leur  supériorité  ,  H 
retombèrent  pour  te  plupart  |  dana  la  clai#e  des  counibf 
€Mries^  en  conacrvèrent  nëamoina  le  nom  de  pUla  ^  vî»* 
lage  :  il  y  en  eut  même,  qui  lurent  tellement  morcelas , 
que  leur 'ëieodue ,  ae  tronvoit  réduite  >è  quarante  beft^ 
niera  de  terres  ,  tel  par  eiemple ,  que  le  viiage  d'^ie- 
trerui^  bitué  daus  ia  chatelienie  de  Lille,  et  qui,  avcs 
no  aol  d'environ  qiiatanu  hecuret,  et  viegt  baUtusa 
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conserva  juâqiitfs  vers  le  coininenceinem  du  19*"  siècle', 
avec  le  nom  et  les  prorogatives  'de  vUlsge  ^  one  paroisse  , 
©L  une  cure  si'parc«  ,  que  lors  ,  il  fut  réuni  (  1799  )  aa 
village  d^Avelin ,  et  dont  il  fut  le  hnitième  hameau. 
VoyeÂ hitotrséleThnmayf  édiU  citée iîi-i 2 .  pàl  S^^p,  93. 

Louis-le-D(5bonnaire  y  à  Texemple  de  Chademagoe 
son  père ,  s^occnpa  de  téûmr  les  peiitca  çiliœ ,  pour 
en  former  de  grands  villages  (  tfiOm  superiores)  il  j 
fît  construire  des  églises ,  auxquelles  il  assi/^na  la  dîmé 
ém  leur  is^rriloilna  pour  dotation;  ces  églises  villageoises, 
s'appelloîent  églises  paroissiales ,  d^où  les  villages  fu* 
r en l  aussi  &pi»eles  parvinsses  ^  et  spécialemeul  eu  Hoi- 
lende  ,  en  Frise,  en  Flandre,  etc. 

Les  petits  villages  s^appelérent  aussi ,  quelquefois  inl» 
iuIWf  et  les  loceili ,  ou  hameaux  des  francs  ^  devinrent 
qoelqoefois  dea  villages  où  petites  paroisses ,  tels  qu*Au  ^ 
tn^ntl  cliatelenie  de  Lille ,  et  de  même  que  Quartes 

mi  Galiais  ,   en  lîiinaut. 

Uu  capitulaire  [tti6]  de  Loais-le-Dëbonnaire ,  a^eipU- 
qne  sur  la  dotation  des  dîmes  assignées  à  leur 'près* 
bj^tère  rural,  en  ces  termes  : 

«  âanettttm  est ,  de  piUii  nomSf  et  ecclesiis,  in  eis 
«  noviter  eonstructîs ,  ut  deciniœ  de  illis  villis  ,  ad 
«  easdem  ecclesias  conferantur*  »  Maiu&e  ,  voL  1*' , 
pog9S  566  ei  73o. 

L'on  Voit  encore,  la  division  et  ramoindrissement 
des  villages ,  par  une  cbartre  [8at],  du  même  Louis* 
Ie*IMbonnaire ,  en  fSaveor  de  l'abbaye  de  Maroilles  en 
Haniaut  J 

«  id  circo,  tradimus,  ad  monasterîum,  quod  ^Uci- 
e  tnr ,  Marioolas,  ete* 

•  In  pago  Hainsnsi,  (  Pays  et  comté  de  Hainaut)* 
m  Super  lluvio  sambrâ  ,  viUukm  aomiae  sassigoia- 

é 
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«•cas,  mtQSOS  irîgîntî  duos  babcnles ,  cum  cccleiiu; 
«  a.iliiiciiis ,  cuiiuii5>  pratis  ,  ailvis  ,  ac  juaocipii» ,  eloii* 
m  iiffciUt  ibi  adspieieniibos.  Ibidem,  ttidê  Attberti 
Mtnti  opem  éiplomatwa  édition  ctieie  l  o/.  i«' ,  page  2^6. 

11  cbl  vUibie.  que  ce  village  de  SMigDiea  ,  n  t&i  ici 
jippelté  i|ue  çHàUa^  qu  petit  village,  qu'an  àé%té  de 
comparaison,  pris  en  général  des  grands  villaj:e5,  que 
CharleiDQgne  son  père,  et  lui,  avoieni  réuaia  en  uOi 
et  Toii  voit  Cbaiiea-ie-illiettve ,  aon  fila  user ,  et  ae  M^ 
ifir  de  ta  même  eipresjiîon  Tan  869. 

«  yuta  concrtiimus ,  memoralo  iîdeli  nostro  dodoni 
e  vasso ,  praedicit  fideiia  noatri  otgerii ,  qoaadam  re»; 
m  )urts  noatri  atlas  infra ,  srpiimanœ,  re«»nuin  in  pa^o 
«  ruMii^ounense  5  id  est  viUulani ,  quae  vo(  itur  pruoe* 
e  tua  j  ciun  auo vitlare»  {avec son  hameau)  clumouliiiOi 
,  «  vel  eom  omnibus  ,  eorum  appendentiis. 

«  Eliam,  et  coucediuius,  ei  aiiuni  viUareni ,  {autre  ha^ 
«  meau)  oujua  vocabulum  cal  viliare  stiauaaidi ,  canufr' 
«  nibus  suis.  »  Baktze^  voh  2  ,  p^^^  iffiS, 

De  ce  mélange  de  mœurs  gauloises  ^  germaines  et 
romaines^  des  imm,  onpédd  ,  des  pfC9\  et  des  easicUit  àu 
villœ  ,  cùfi'tates  j  et  promnciœ  des  romains* 
.  L'on  voit,  et  Pon  j  disliDgpe  encore    le  ham  j  ou 
liamêau  des  Germains ,  et  le  monf^'dea  Belgea ,  ipii  étoit 
une  des  tribus  germaniques.  * 

•  .Les  terres,  d^s  b^l^es-germaÎQs  éioient  divisées  par 
portions  f  dites  manmif  da .  mol  celtique  mon  ,  qoi 
signifie  homme ,  et  de  sai ,  qui  veut  dire  dcmaiCi 
c^esl-à-dire  habitation  d  un  bumme^ 

D'oà  est  venu  le  mot  sotte  f  udlon^  comme  pièce 
principale  d^une  habitation  \ 
Et  encore  le  mol  ^aUcqt4ds  dont  ia  loi  de  ce  nom, 

défeudoâi  de  donner  les  terres  »  unai  appelées  aux  fem* 

«  « 
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aitf  I  parce  que  celte  portion  de  territoire  i  ain«i  gar- 
nie d'une  demeure  nomiu^e  manse^  ëtoit  par  là  ré- 
servée exclusive  liieiil  ;tux  hoiniMCS  man  ^  el  à  ciiargc 
de  leurs  services  militaires  personnels* 

«  Sîqoîs  super  aliquem  ,  foeom  in  nocle  miserit,  a% 

a  (iûiuutii  ejus  inceodat,  auL  ^ulum  suam  ^  et^,  k\idejt' 
legum  antUpiamm ,  cura  et  studio  lÀndenborgn  j  édi» 
iton  Citée,  in^cUo^  P^^^ 

17on  en  découvre  encore  une  preuve,  dans  la  do- 
nation  ,  que  fait  Tan  711  ,  Engell>ert|  Franc- Sali  en  ,  à 
St.-  Willebrod ,  évéqued^Utreeht,  du  monastère  d'Hee- 
teruack^  situé  dans  le  duché  de  Luxeinhuurg ,  et  du 
domaine  i^piau  )  de  Mphen ,  êitud  dans. la  baronie  do 
Brede. 

m.  Hoc  eu  in  pago  ^  toxarKiiiœ,  in  loco  nuncupaio 
«  Aipiien ,  quod  mihi  ex patemo  jure  légitime  provenîu 

«  Hoo  esl  easttat  (  chaumières  )  nndecim  ,  cnm 
«  sala  ,  el  curliclo  ruoo  ,  ijuem  ad  pi  tL-sens^habere  vi- 
sas anm ,  cum  mancipiis  ,  et  omni  pecuiio  eorum^  m 
JtUèert  Lémire  ^  édition  ctiée ,  f  o/.  3  »  page  aCîS, 

Cet  nuinse  compienoit  orditiaucuenl  en  son  total  ^ 
onie  bonniers  {jugéta  pour  la  portion  d^un  gennain^ 
et  pour  ceDe  d'un  nêrvien ,  d*on  ëboron  |  d'un  advati- 
que  I  d'un  meuapicn  eic. 

Le  mante ,  eomprenoit  douze  raiières  /  ou  mesures  9 
si  eVloit  la  portion  ou  lemoiwedfun  gaulois ^  tels  qoVtoient 
les  atréùates  ou  les  murtns» 

Cesi-à-dtre  le^  habitans  pour,  la  plupart,  des  an* 
cîens  évéehés  d'A'rras  et  de  Terrouane,  ou  les  teires 
en  gênerai  se  lotL»ent ,  et  se  divisent  en  razières  ,  dites 
«aesurest  tandis  que  ohes  les  beiges^  nerviens,  ménipiens 
oie»  ee  sont  des  boiinters  (Jugera  ). 

J-es  béneEce»  militaires I  ordinaires  des  romains,  et 
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des  francs,  furent  depuis  rnisiiuiiion  germanique,  dei 
nutnses^  qui  coasUloieat ,  en  douxc  boimien  ,  et  qui 
t^accrarent  eo  on  ptos,  on  moins  gnod  oombre  ^^tman^ 
seSf  ces  hénéhces  irlilitaires  furent  réunis,  cl  sclou 
rétendue  da  service et  soioa  les  grades  milittires,  de» 
tituUîres  bénéficiés* 

'  L'on  a  vu  que  ces  LeneTiccs  milluires  ,  coiileuûiciil 
'ijaelquefois  plosieurs  manies  ,  qui  réunis ,  en  formoient 
la  dotatiou  intégrale, -sous  le  titre,  de  dépendances, 
et  que  depuis  le  régime  féodal,  luu  rendit  relevant  du 
raanse  sidique  priMpiU  du  scf]pie»r  (sen^r  )  que  l'on 
appeloH  mansui  iniomimeatuM^ 

Un  capUulaire ,  de  1  an  869  ,  émané  par  Charles-Ie- 
Chauve,  porte: 

Qne  le  mame  ieignmtnal ^  payoîl  la  dfkne  à  TégUse 
principale  de  révéehJ  ,  et  le  marne  ordmaire  hérédi-' 
tmrt^  aa  cnré  da  village,  ou  paroisse. 

«  De  terris  cens uali bus  ,  et  potestate.  ecdesi»  st»  ^ 
«  culturis  indominicatis,  et  ctvitatibus  et  vbmm  Jinnnt^^ 

c  Major  ecelesia,  que  capot  epîsoopatas' cet  |  4eçi* 
«r  inam  recipuii  simililer  ,  et  de  carruca  {cwrte  sdlicet 
«  indamimcata  ; 

•  De  mansîs  hereditariis ,  (  c'êst  à  On  mamseg  or» 
«  di flaires)  prssbiter  parochio&,  6icul  cuusLiluiuai  cst^ 
«  decimam  consequaotur.  » 

Nous  Pavons  déjà  dît  transitoirement,  et  noua  oroyona 
devoir  le  prouver  ici  spécialement ,  le  manse  ordinaire 
ou  ingénu ,  étoit  la  pari  territoriale  du^  soldat  Draiic  t 
sit\ié  dans  le  pays  conquis  par  ses  annes. 

Il  consistait  dans  une  ferme  et bâlimenls  en  dépeo- 
dants,  appelés  dans  les  chartrés^  et  documents  du  mqrBa 
hgc  5  castec  ,  easiieia ,  avec  envifoil  donso  bonnieta  oa 
douze  mesures  {^nmères)^  de  terres  pour  occuper  une 
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charae  ,  de  â^vtx  oa  quatre  hfBnfs  ^  et  ^paîsde  deux 
on  qu-urc  chevaux,  biuvaiU  la  eoalrée  geruiaiuc  ,  ou 
gtuloîse,  «hué»  dan»  le  royaume  de«  Pay^^-Ba»!  et  en 

France. 

Ge«  manses  ,  asAujeliâtoieiit ,  les  ùlulaires ,  qui  en 
^toieai  gratifié*  »  ao  servioe  militaire  |  et  originairement 

u  çloienl  pus  soumis  au  tribut. 

Mais  cet  étai  de  choses ,  ciiaxigea  vers  Ia  lia  du  9*** 
tiède ,  cpoque  à  laquelle  ,  et  lea  terres  aUodiaies,  et  lea 
mutiscs  ,  se  Irouvcrcnt  insensiblement  ,  assujelis  et 
compris ,  sous  le  régime  et  k  lenure  féodale ,  sans  qu'on 
ait  jamais  po ,  en  préciser  le  titre  et  Tepoque  ^  et  par 
aiiuiiitucle  ,  celiii^  ou  àc  uouvoiL  la  Icodalilc  ,  au  lo'^e 
eiécie ,  car ,  (a) 

«  La  pratique  des  infëodatîoqs  ayant  saisi  ainsi ,  ton* 
lei>  le<:  classes  ,  un  changemenLput  ^e  lernuK^uer  ,  iiAim 
«  fordre  îles  propriétés. 


E;;o  tlono  in  jam  Jiclo  pago  ïornaccnsi,  njari^'im  unum^ 
cuni  casd  {  liab-talioii  )  ,  iuper  pos-ita  cl  caîtcr.i  rui.nfj  ,  ctlitice» 
eu  lirpi  )  ,  ///  /MJ^o  i'cro  l'aflemi^  (canton  de  Pcve  <»  , 

uiansiuu  utuun  euro  CÀj.l.ciii  9upcrpusili»,  vide  spicilvi^iu.'ik  tfctcruni , 
aliquot  scriptorum  ,  f/ui  in  Gad/im  hiUioihecis  latuerant  t  etc,^, 

Dom  L,ucœ  Dachety  ,  en  t3  woi^  in  4/0  JPwisi/s  apud  ôaFTfUjp, 

i^'O^'f  a  it'V? ,  volume  2',  page       ;  ii€m  Dueange^  voeaMaUw^ 

foi,  if  page  4*^ ,  édition  ritée, 
^  Mtasum  quaniiiM  terr« ,  f\nm  ralficit  dooboi  bobos  ,  io  aane 

^  ad  UborsiidttiD ,  deniqo^  P^pi**  mansui  dietut  ^  a  nanenda,  qaod 
intcgnuB  «il;  duoderim  fugeribus»^  Ihi€atige potsim, 
Papia9t       favla  ici  Diicange ,  était  d*Aleiaiulris  «  il  écrivait  aa 

4*  iiacle;  <a  qui  prouve  ranti4uiic  du  mansa,  al  ton  baiaojiia  4« 

cai.tf  nani  r  .  a\ec  le  W néfice nuliuiie  ,  du  ^Idal; 
£0  765 ,  Grodagand*  ^évé(]u^  de  McU,  parUut  du  manse  ,  dll: 
[  iiuMjuique  maïuWi  àiMtdtçimjieingaSf  hahct.  ^  Vide  TouvraLgi 

intitule  àainmarthanorum  Jtatrum  GaUia  chtisttana  g  iS  voit 
JoJio  edùio  regia,  1713  4  ijSî» ,        i3  ,  page  'i^'6, 

CbaqiK!  curé  da  Yiilé^,  avait  pour  doution  lerritonalci  oa  BSnie 
avftc  douze  bonnicTS. 
^  Qaod  ai  iatu  in  aliqoo  Idod»  lit  ccclctis  coaMnada  ^thapeUo 
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«  De  même  ,  (qu'autrefois,  l'élal  à' Alleu  ,  avoitformé 
«  Pétai  cQmnwnj  VéUlà^^fiefy  fexepiion. 

«  VéUkt  d'AikUi  fut  désofoiftis  fejeepiion^  et  Mit 
«  de J/é?/,  l'ordre  commun.»  Montlosiery  vol.  2  ,  p.  117. 

Ce  qui  ajoute  à  U  iaitme  de  l'observation  de  M.  le 


„  ariginairemeni^  depuis  appelée  paroisse  ).  qa»  Urne»  nectisara 
*M  lit ,  •(  iiiiiil  dori»  habntfit  ,  «eeaniluai  jattionem  âomini  (  Char- 
^  Umagne  )  et  geniloris  aotin  p  uiias  maasus  da^deeim  iamênit 
,r  <lc  terri  arabiiis  ibi  aetar,  èl  moneipU^  duo^  alibefit  hominibuxt  ^ 
„  ad,  candem  ccelcsiam ,  officium  «Uî  tndire,  ut  saccrdoc,  ibi  poa«t 
„  ev>c»  t'i  (livini  cultus  heri ,  <\uod  »i  per  hoc  |>opulas  faccTt  Mènent, 
„  destruatur  {rcrlrHd  sn'i/ret).  Ihidcrn  UacOit^e ,  ^uL  lf,pa£C 
,  et         au  aij.'ituiaire  de  l'an  ^iJ^ 

Un  capitule  d'Hincmarl ,  archevtxjue  do  Kheims,  de  l'anb.^.  dit 
tn  cciegard  :  ^  inquircndum  »  |^a:ftbilei  »  habeat  mansum  habeuUja 
h'  htmnaria  duodecim ,  praeter  cxmcier  ium.  „  FiV/e  metnpoiis  Mhe- 
mensis  hiUariaMhore  Guillelm»  Marlotex  CongTÉgatiMe  iOMti 
Benedictini,  a  vol'  in-folio  BhHmê        voi.  pagei^ 

Att  la'  tiède,  IVn  appeloit  foelqQefoif  /ex  mûmes  [cbm]. 
Ducan^e  ,  w/.  4%  page  438. 

Ces  mandes ,  soil  ecclésitstîqws,  soit bénélicîaîrtt, qui  éldient  ftfpféfet 
comme  teiro  originaires  goTauuiqaes  flt  Iranquej ,  n'étoient  potaC 
^alH>  d  asaujcttic,<i  au  UiLul. 

„  Nec  «iiiin  Jranci  ingcnui  ,  pendcbânt  Iribuiuin.  „  îuruâd  de 
Baiuze .  fW.  a'*^  4^  t  4^  »  iyréguire  de  Tours  ,  liLj  9 

thap,  16. 

L'on  voit  de  Baloze  ,  qu'il  lalloil  aroif  cinq  manses  [c' fst-èdire 
^honniers  S  eourtOs \^  poor  lift  attreiiii«  d'allac  à  la  gwne»  4 
«bique  demande  d'hiwinwi»  t  aux  enieignee  ; 

Refeoanl  ans  dolatiom  des  cuvée  de»  vitla|{ei  ;  Ice  imafqitf  ctfi^ 
TÎiiffieDe  ,  veitlcrtnt  eaupuleweBeiit  1  i  ce  qu^  Itmeat  délit  d^ 
wnanse  de  19  honmert» 

Ce  qui  est  si  irai  ,  que  le'core  d'Antrcnil ,  dont  nousaronJ  pefMf 
«l  dont  Ir  villa^n  de  ci»  nom  jie  cuntenoit  que  4oh'*ctareî*' ^^^^**'**'» 
avoit  erirore  en  J79-S,  une  dotation  praesbilerialc  et  tertitoriilf .  àé 
neuf  bonniert  de  Uiiei,  Vo^'ez  hUuUrtdê  Tounêm^  ¥eL 
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iricomte  de  Moniloiier ,  et  qm  est  applicable  ici ,  aa 
moins  ,  à  iflwlqaes  parties  dti  royaume  des  Pays-Bas.  ' 

CVsl  i\u'i[  ajjpcri  ,  par  exemple  du  chapiirc  2G  ar//- 
de  s.  des  Chartres^  génémles  du  pays  et  conUé  dêê 
Bennaui. 

Que  loule  teirc ,  y  cloit  repu  lue  Jie/^ ;  à  iiioiiw  i^u  il 
ne  coodle  par  fait  spécial,  du  contraire. 

X^stufres  frofiches^  ou  terres  des  Jrancs^  situées  dans 
le^  divcr^e^  proviuces  dci»  Pa^^-liaii,  el  de  la  ^iiact- 
pauté  de  Lié^e« 

Que  t'on  regarde  assez  g^néràlement  eomme  des 

leua:,  y  cluieiil  uiiginait  rMiciil  cxeiiipls  du  li  iLut ,  pour- 
quoi eliesy  oui  cooservëes  jusqu'ea  ijgS ,  la  denomi* 
nation  de  Terres  franches ,  ou  terres  des  fnuics* 

(j(  :>  terres  fraughes,  aiin  de  conserver,  une  partie 
de  leurs  immunités ,  furent  contraintes  à  se  mettre 
à  titre  de  çasseUage^  sous  la  protection  et  tenurm 

Jéodale  de  puisbans  ^t^igneurs  ,  d  |JuAladins  j  tel  fut,  par 
eiemple,  le  sort  rëi^l  de  toutes  les  terres  franches  Flandres» 
•Huées  dans  le  Hainaut  '  et  dans  te  Toumesis ,  et  qui 
en  con&ervâul  parlieiiuiueul  leur  iVanchises,  dareut ,  se 
reconnatlre  vassalles,  ou  des  très  -  puissaus  comtes  de 
Flandres,  ou  de  leurs  grands  vassaux^  connus  sons  le  nom 
vie  cliiUelains  hc-rcditaires  ,  d" Audci tarde  ^  de  Pamelcj 

'de  Ctmrtraiy  etc,  de  Liiie^  de  Termonde ,  de  Douai  etc. 

Quelques-unes  de  ces  terres  franches ,  on  mttnseSf  afia 
de  se  mettre  au  niveau  ,  Je  l'engouement  général,  |)uur 

la  féodalité  ^  se  déclaroieot  iî^  «en  IW»  et  ne  préteur 

doieni  relever,  que  de  Dieu  4*  et  4^  soleiU  * 

•  D<?  manière  que  daii»  4ès  Pa^b-Bas,  au  moyen  âge  , 

c^esl-à-dire  aax  ii'»*  et  12*"*  siècles 9  ladage  des  feu- 
«diètes  ,  (KtVii^ritîe  par  le  faU>  pulle  terre  sans  seigneur  j 

on  y  enchâssant  cependant  le  soleil ,  au  nombre  dc^ 

«cignoure  suzerains* 


^88  NOTES* 

C^est-il-dire  9  nuUe  terre  sans  seigneur  direct ,  les  ab- 
bayes silttéea  au  Pays-Bas  apëciaienianl ,  pOftédMnl 
plusieurs  de  ces  Ji(J$  en  Tair ,  de  la  nomfieeiiee 
des  princes,  qui  les  readoienl  pai  tout  seigneur  s  hauts 
justtciera ,  dans  les  TiHages ,  aù  eHes  possédoient  des 
mutiitiSj  ou  ii€&  alieuds  ,  ou  terres»  noo irifavlatm («)• 


(fi)  Je  mf  Miis  convaincu.  pHi  Tiu  sjcax,  à  la  chambre  dc«c«inptc* 
à  Bruxelles;  qu  il  y  AToil  tiaué  Ufr  divenci  provinces  des  PajjrBaf, 
terres  Jranchas  ; 

Vcitigc  ÎB^Mcfaii  dt  la  terre  franche*  connue  loua  U  utm  ée 
eeùnae^  des  terra»  iali(fa«i  des  Imcs  aUodiaJcs,  et  de»  umtdcs 
toéfictt  mUiuirct. 

Un  kt  appelloit  fimtdm%  paref^odles  étoknt  ceniltt  a»  dc«dr 
pt^er  It  tribat; 

Il  tVfi  iToatmt  daas  k  Brabtnt»  sa  BraVanl^wslka  ,  m  pays  èm 

IJcge  ,  dans  le  pays  d'otttre-Mease  i  dans  k  duché  de  F.uxeml»our/ç  , 
danà  le  cojijli  'Ir  (  fiinv  ,  d^iis  hi  dueldrc,  dans  la  i  landic  »  dàfiA 
la  \Vc>l-l:' liiJtdie  ,  tiaiif  le   }  hi^  n.ml  ,  f  t  dans  le  Tournésis  ; 

Ce&  terres  £raurhej> ,  paiviment  a  .m.*  luaititenix  particHement  ,  dans 
leort  priiO|^Teft  el  «i«a&|»Ooii*,  et  d'après  kar  ysss^^'hoxi  imoii* 
nariaiii ,  aatte  ttés^ppavenaieia ,  sot  k  tégioM  des  Vkodat  des  Mè- 
tces  mîliUiies,  et  des  terres  ialiqoet; 

Sor  ce,  il  est  casenikl  d*obierver  qoe  ki  pnmiicei,  vîlks,  et  ckilel» 
lenks  dct  Pay*-B«s«  ayailt  transigé  avec  kors  «oaversms  ae  ste^vK 
âge  ,  pour  es  rédimer  des  kgemeaii  wrilkaires,  à  fidz  d'vrgrat  ; 

Ces  princes  cantonnèrent  leurs  militaires  ,  dans  les  terres  Irancbr», 
en  tpin^  de  pau,  mujcaiiant  guoi,  ils  les  niaïaUoical  ùaus  knis 
immuuités; 

L*an  1674  *  cepeadaat  ks  frinces  aenverains  des  PsjfBas  «  mbi» 
swnccrcnt  à  impotar  chacune  des  terrés  franches  d'une  qoantiié  fso» 
fectknaeik  de  ratronsvde  lMiiTaf^e  ^  yant  ,  pajiMei,  etévakiee  ai 
argent  cliacnne,  à  qaiiist  paterdi;  JXettf.  eeL  a,  pti^e  18S;  JH^ 
moireê  hiuori^uet  eur  iei  Pe^e^Mei  mtÊ^iehiemt%,Jikiem  àt^, 
"Paris  i784f 

D*apr(  •  let  notes ,  q^e  î*ai  tena  i  kdite  rhambia  des  compta» 
en  171^  ,  lorsque  j  ctois  ii|«uibre  tie>  étaU^génciaiu  * 
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NOTES.  989 

Nonobslnnl  quVrîginaireraent ,  les  vuinses  ,  etoitnt 
des  itTres  non  u^^u^eiied  au  tribut  »  et  de  la  nature  dea 
terres  aUodialea  et  ialiques ,  soumiset  ait  aervîee  inili* 

taire  seulement. 

NoBoiiAtaut  ce ,  l'on  institua  au  moyen  âge  des  mon* 
Sôs  ^fptlesf  Bignon  en  fait  mention  dans  ses  formules; 

t^ojc;^  Baluzc  ,  ^0/.  2  page  206. 

«  IUm  de  normaoni  »  inÎMU ,  eiactione  |  a  Ctrolo 


Sj  vit,  pour  l*t&Bée  1795 ,  que  et»  leir«»  fiaiiclMi  donnoienl  lora  an 
goavtfimc^t  dct  Payt-Bai  toiikliitiu,  mi  n¥»M  annael  de  qiUH 
lante  «ix  nUb  lept  cciil-d<|^x  florins  oiue  paUrd>  ; 


SAVOIR  ;  JlpTins  Foi. 

Brabant- wallon   ^3S^  10 

Bfabtnt   33^^  o 

Terres  franche»  du  Brabaott  eockvéts  daas 

W  d«  Liéjja   ^1/^  P 

Pay»  H'Ontrp  -  Meuse,  5a voir  partie  du  pajj  * 
a«  Oat«iB  ,    atiqaeiaoni  et  a«  RaUiic.  .  » .    tSSb  é 

luxemlioarg,  «t  cooiié  de  Chiny  aïooo  o 

Guaiaita   95i5  ^ 

Flaodre  -  Orientale  ,  ,    io6d  x5 

Flandre  •Ocddanlala  ,  agfl^  ,q 

Total.. «....  4670a  u 


Pour  rovrriir  aux  Bcfs  en  l'air,  espace  d'allen.  de  mmiiê  mneiên  H 
libre,  saiiifuê  et  héneficiain  ^  d'origto*  ;  îk  furent  entrabéa  tti 
glanda  ptftia  ,  par  k  locical  qai  li aytilk  tootei  k>  tdlu  «o  om^sii 


NOTES. 

u  Calvo  ,  rf ge  ,  nt  de  /nansis ,  I/idojnùuCiJiis  ,  soliiiii 
m  uBfU  de  ODoquoqiM,  manso  ingamo^  quatuor  deoahi, 
«  de  eenau  dominico  ,  et  quatuor,  de  fticidlale  mmtmam 

«  De  manso  çcro  sen'ili ,  </mo  acnuru  ,  tle  ceiidU  do^ 
«  mioîeo  ,  et  doo  de  faculutê  mensuarii.  i» 

Snr  qaot  Falcetus  ^observe  ,  que  ces.  fnanêes  êCfpUe4 
étoiciu  de  deux  cia«se$« 

<  La  première ,  aasujeiie-  à  un  cm,  qui  «ttadioit 


âgo ,  et  les  |.orta  vers  le  r<e^imc  Luddl;  ce  ^<|ui  ap^eit  <ie  «icux 
€xcmp!c5  ,  rn'.rr  plu^ieurs: 

Les  ^ux  âbb»y«»  de  5i«Amaad  ,  ea  Petrele  ,  et  de  Sl-Mailin  ,  à 
Toaraai  t  poMèdoienl  aa  tréc^grand  Boaibre  de  eagaennef ,  lelefintei 
ée  Dieu  et  de  SoUH,  «rec  kaale,  beflcet  mo^nne  )tisikc; 

L<4i»Ld)c  (le  Sl-JMailiii  spécia'oMifi.l  ,  obtmt  sur  rr  ,  un  ii>pîûui«f 
éie  Jean  Çàiàt*:iain  Je  i  i-ièitmi  -  'Ttf:irr:es:5  ,  Tan  laja  ,  qui  U 
iradoii  Mtipcur»  kaut-jiuticicr«  ,  clans  toutes  les  tcncs  Mn^  cxceptiun, 
tt  deqaelqnenAtnrequ'elIct  fuMeat,  qii'eUc9  poMcdoicm  dans  le'i  oariiciis; 

Celte  espèce  de  ftef  en  Fair  »  nVtuil  cependant  pas  toat-à-fatt  sca« 
blibte  ,  «  cens  doat  parlent  Ici  FeadSitef ,  et  sp^cialeakeBt  Charles 
DuaMttlîn ,  Uenrioa  du  Peiuey ,  et  Deghesvict  ; 

inalemcnt,  la    rB^iîi«  «le  luuie  iv<iu'te  en  bel,  »ti  moyen 
dcviut  M  gcin  ralc  ,  que  noo>Kttlciiicnt  les  manses,  et  XziXtxtt^ 5oli(^-u€s\ 
maïs  ios  tci  teji  les  plus  anciennènient  dîbre»  dci  Fa^k-^aâ,  c«sl*à-dàe 
ctiks  mUodioUs ,  devinrent,  et  factnt  érigés  en  fteC 

L*on  ta  voit  entre  plusîears,  va  exemple  (rappani»  «a  riHa^ 
baronie  <îe   Pcck  ,    <îan$   le  Tournésis,  où  se  iiua\'^jt  le  JuJ  drs 
a/!  uJs  y  relevant  dudû  Pcck,  ce  qui  est  »i  tUir  ,  qu'ii  ne  cwnpotlc 
p  t*  «rcxplicat'înrj.  Voyez  /iû/otVa  de  Tournai  y  inAii  t^oi.      pa^e  17; 
traité  des  Jiejs  ,       Dumoulin  ,  analisé  *  tf/  roqfcrë  avec  les  autres 
Feudtstes  ,  par  ISJr  HeMnon-du-Fensef,  9iH»eat ,  vol,  in^°,  Farig 
ehêz  y^iade^  1773  .pages  ^iett(k$  histoire  de  'r^ummi tédit»mm 
€itée ,         ,  Ml/.  54  t  /i^^'       ir/  t6  ;  répertoire  uni^enel 
jurisprudenre ,  édition  citée  ^  vbf>  a5  ipage^;  institutions  eu  émit 
helffif/ue ,  ptir  He^met,  édifioh  in-f,  IiV/*  ,  cAes  Opm^  , 
173*» ,  page  iSa 


NOTES.  29] 

en  outre  1a  personne  »  à  la  terre  dite  mofise ,  qu'il  lia- 
bUoitf  d'où  les  «er£i ,  mansuairea ,  mansionnaires. 

La  AccQiJcIc,  qiit  t'toil  oxj'loilér  p.ir  du  serf  dit  colorim 

il  exifttoit  par-ci ,  par-ià,  de  petila  luanses. 

Car  on  eolon,  ne  pouvoit  seul  exploiter  et  eullî ver  douze 

boniiicrà  de  terres  ,  et  ai  Je  celle  espèce  de  m.ui&c  , 
dont  parle  Cliariempgoe  dans  «ou  capituiaire  cité  de 

Où  il  dit  et  ordoune  .  que  ses  serfs  fiscalins  ,  qui  y 
avotent  dea  petits  marnes  y  puiaaeiil  j  vivre  de  leur 
produit. 

En  prescrivant  au  juge  ro>.u,  du  n//{^c  Jiscalin^ 
de  pourvoir,  et  suppléer ,  au  besoin ,  et  à  la  auluia- 
tance  des  colons,  qui  n^avoient  pas  des  produits  à  ce 

suûisants  ,  venants  de    leurs  demi  inamts  scrviles, 

«  âimiiiter  et  iiscaiini ,  qui  mansitm  liabuerint ,  iode 
«  vivant. 

«c  El  qui  iiDC  Don  hàbueriuL  ,  de  (iùiuiuicà ,  accipiant.  »  ' 
Baiuze  pol.  i*'  page  S^S, 

Et  au  capiiulaire  de  ranuée  807^  c^iap,  2,  cet  em- 
pereur dit  : 

«  Illi  vero  ,  qui  dùnidios  mansos ,  babent , 

«  Qutnque,  sextum,  prœparare  faciant.  a  iSaibie,  çoh 
page  L^oS, 

11  est  clair 9  qu'il  s'agit  ici  du  service  militaire ,  à 
prœster ,  &  raison  du  nombre  et  de  retendue  «flee- 

tive  dçs  manses,  et  des  demi  manses ,  ca  telle  sort'e 
que  celui  qui  alors  pessedoit  trois  manses  (  36  bonmers)^ 
-devoit  ae  rendre  à  Parmée  en  personne. 

Qai  très  mansos,  hnberc  vidctur  ,  siiuUitcr  ngal.» 
ibidem^  Multue^  çoL  i"'  P^*g^  k^l* 

Le  aaveDt  auteur  des  recherches  sur  lies  lois  féo-* 
daies  I  iiit  ^  rap^uri  uux  manses  : 

i 


IS'OTLS. 

m  Chacune  âû  ees  liabitations  ëtoii  no  maiise  i  ffà 

«  ctiiiU'inui  (  avjron   douze  de  nos  arpcnU. 

«  Qu^un  manse  ,  étoil  le  pruprc  de  cbaque  famille, 
«  et  nVloît  pat  au  destot  de^èu^e  aqients*  m  Eiqoai* 
ipkts  pnpes  procedcmmeni  ,  il  pnile  d'un  fief,  de  dix 
manses^  ou  de  120  arpeiu.  Rcclusrches  sur  les  loùjefh 
dalesy  i  poL        ,  -Pans^  1787 ,  p^g^  12$  et  irfu 

l  h'ii  ite  ,  dilDucari^e»  \e  rnuià.se  .  eloil  de  doute 
bonnierSi  et  c'est  ie  manse  gemiaui^uCf  elle  maose  de 
douze  arpeotSy  celui  des  françoia. 

Le  uianse  de  douze  razici  es  ,  011  mesures  ^  celui  des 
nioritts  r  dea  airebatea  |  c'eat-à-dire  ^  dea  aocieai 
gaulois  ou  eeltes*' 

Les  nerviens  étaient  germaine,  saions  d^ri^inei 
comme  on  la  vu  :  aussi  le  Hainant>  d'aufourdliiiit  qo^ 
étoît  le  pays  qu^ils  habtloient ,  a-t-îl  conserve  jusqu'à  nos 
jours  la  mesure  du  bonnier ,  dans  presque  tousses  caa* 
lonS|  aauf  lea  huitelëes  du  cdté  de  Perwela  ^  et  de  Son- 
Secours* 

Kous  n^entcndons  pas»  reconnoîlre  cependant* 
dans  les  leusois^  lea  ievaci  »  dont  parle  Céaar ,  lîb.  S, 
et  dans  les  pleumosii,  les  habitants  du  village  de  Ptoer- 
mel,  pa&  plus  quelesgordutii,  dans  ceux  de  Cordes  en  fiai- 
Haut ,  et  ce  >  parceque  Leuse,  Cordes  et  Ploemel  >  sont 
situés  au  nord  du  pays  dee  nerviens ,  et  que  c^est  eu 
cet  endroit  1  que  i  ou  place  »  ces  cinq  peUls  peupkê 
tlliés  aux  nerviens* 

«  Peuplades,  qui  après  la  conquête,  perdirent  leur  nom 
«  particulier ,  ei  ne  fureul  connus  des  auteurs  qui  e'cri- 
c  virent  après  Ce'sar,  que  sous  celui  delà  nation»  dont 
«  elles reconnoissoient  les  lois;  et  ce  fut  ce  changement 
m  denoiQi  qui  causa  principalement  i'oublii  où  elles  tom- 
«  bérent^  ouSlî  si  profond  |  que  non-senientenl  aooua 
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NOTES.  293 
m  tfermio  »  attoan  îtioëraira  »  attcone  notiee ,  ne  rap« 

«  pelle,  leur  existence,  niais  que  louts  les  elTorls  de 
«  modernes  I  pour  trouver  les  i^ux  prccU  de  leurs  ua* 
«  bitations  9  ont  été  contplëlenieiit  inutiles. 

«  De  !>orle  que  sans  le  peut  mot  de  Cc'^ar  (V/\  on 
«  igooreroit,  quil  y  a  eu^  des  pleumosiiens ,  et  des 
«  gordiimeos  au  monde ,  je  les  plaee  k  la  partie  «tvp- 
«  lenlrioiiale  ,  parce  (jiril  paroît  certain  ,  ((ue  les  ^i«  r- 
«  viens ,  proprement  dits  ,  demeuraient  daus  le  Cani- 
m  bresia  ,  dans  le  Hainaut  f  et  dans  les  terres  d*entre 
a  Sajuhre  et  Meuse  etc.»  Des  Racht^  Histoire  des  Fuji" 
Mas  y  ifol.  1*'  pt^go  174» 

Noos  rejeuins  également ,  Topinion  de  eeox  qui  font 

des  habiiaïUs  du  Ijuruia^'c  ,  n  uae  lu  ue  de  Mons  ,  les 
descendants  épars  des  ëburoiu  ,  quant  à  ceux  d^Fn- 
ghien^  nons  les  crojons  issus  des  saxons,  qui  y  furent 

places  sous  Ciiarlcuiagne.  Htston  e  dEn^hun ,  par  Coiitis 
édition         1  d  Tournai  |  chcM  -Doniquo^  1643  , 

Les'  h<ibitanft  de  la  ^Ue  d'Enghien ,  et  des  villages 
voisins,  ool  eonsereë  jusqu^à  nos  }ours ,  le  langage  fla- 
■upd,  dîaleele  du  saxon  ,  tes  villages  d^Hërine  ^  Marek 
et  Uove  y  sont  cviiieinmcnt  il  ailleurs  de  denominalioii 
germanique  :  quoiqu'il  en  soit  du  son  des  cinq  peuples 
olWsdes  merviens. 

Hevenons  a  nos  /nanseSy  et  a  nos  bonniers  gernianiqueSy 
Fan  iog5  y  Bai^dn,  ebanoine  de  Cambrai  ^  donne  à 
f abbaye  dllonneooort ,  trois  bonniert  de  terre  sttuës 
à  Bantou2.ei.  Histoire  de  Cambrai^  par  Carpentier^ 


(</)  «  FaciU  ksc  cntiont  lilcnriis ,  persaadcC ,  iuquc  conititia 
^inÎMit  a«Qtiî»  ad  eemironeM,  grudi^tt  ieiHteos^pUumosios ,  gon- 
éumot^  qnî  omattfMli  conim  iiapcrio,  sun{,  quam  maiiaws  WU» 
fflMuns ,  cogaat,  »  Cmtar  de  MIq  gaUieOf  Uà,  ^« 

su  ,a 


«9i  KOTBS« 

pol.  2t       premôêf  page  13,  édition  in^^  à  Leyét  chëM 

PatUeur  i664* 

Auberi  Lemire^  çoL  !•*  201  ,  cite  un  dij  .ùmc 
àt  Tao  133^9  àomé  par  Jeanne  ,  comlesae  4'Haittialy 
dnqoel  tl  conste,  que  let  ficrei  dominicains  ^  afin  de 
pouvoir  èViablir  à  Valenciennes ,  oui  douiie  ,  i|uare 
bonniers  de  terres ,  an  prieur  de  Saintrâauve ,  situés 
prés  son  monastère. 

Ciiaricuiagne  ,  niainuui  tant  (fu^il  put,  la  graQdeur  dei 
roanses  4  douze  bonniers  >  seion  le  plus  ou  moins  de 
longueur ,  cependant  la  mesure  des  verges  en  usage  dans 
les  diverses  provinces  de  ses  vastes  états  ,  varioil  et 
dtoti  de  dis ,  doute  1  quinze  et  dix-eept  pieds ,  la  verge 
de  dix'huit,  de  dtx«neuf  et  de  20  mesures  de  viogt-un 
pieds  [a)  y  CD  telle  sorte  ^  que  par  iuis  la  mesure  des 
manses  royaux  >  presbitéraux  ,  etc  ,  éloit  plus  petites 
dans  les  terroirs  plus  fertils  ^  mais  quoiqall  en  puisse* 
c-iie  reetic'fueut  de  cette  opinion  citëe, 
'  L^on  voit  j  et  Ton  peut  en  appUqner  plus  ou  moins 
les  effets  ,  par  Tinspeclion  d*uh  ouvrage  aussi  eurieoXt 
que  savant  et  estimé;  intitulé  tarij s  rnitnque^  desanaem 
poids  et  mesures  du  départemeni  de  Jemmapu  ^  par  Mm 
J','B»Renafdj  inspecUurdesconMnUiQmf  m  poL  iJS-in 
à  Mom  ,  chez  Mo/i/ot* 

devenant  aux  manses ,  Don^eulement  Cbariemagne, 
•  les  maintint  dans  leurs  m^res  respeetîves ,  mais  fl 
défendu  au  surplus  aux  maiisuaires  iogéous,  d'abaodon- 

{o)  «  PcTiicas  aulem  jvxtft  loca  »  t«1  crawiladiiHi  InMiaw  pcv 

I  ut  prn\in(  iàlibu)  placuit  ,  vidimui  CM  disposius  qaasdani,  àtctm 

pccl«9  ;  quibuxiam  duos  additos  pede^  ;  alia»  vero  qiiiodecim  xA  ^<  cem 
«l    plein  ptMiircas;  ita  dumlaxat  ul  crassioribus  terris  m  wrrs  m^n- 
suras,   •t«'nii'iribii>  mnjiTfs,  tiibuissr nt ;    p  o  ul  modiorum  nuiricrii» 
«KTetnf Kl  I  liut^iijfi  u(ii<  aique  K>co  .sufl'.ccrct.  >»   K/V/r  çan'orum  au» 
ttim  df  tnrnsurh  nct  itfuium  t^cometriam ,  disceptatto  nittondriA^ 
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sar  leiirt  maiiiai  1  pour  «lier  demaurar  uUeon.  BtUuse^ 
!•»  poge  671. 

Ces  lois  àk  Cliarlemagoe ,  tombèrent  en  désuétude , 
•i>u«  Louû-le-Béboiuuiire  «on  et  loiu  le  régne  de 
ce  prince  ,  les  msnses  ,  forent  morcelés  et  vendus  par 
parties  dt'taclii.-C6;  iU  b^appeloicnt  alors  courls-iiunscs)  et 
ceux  restés  intacts^  vieux-nianses  ,  ou  maoses  royeui* 

Cependant  Louis ,  maintint  >  les  mansas  presbilëraux 
claiis  [cm-  aiiciciuie  mesure  et  cleudue. 

«  ^talutuni  est ,  ut  uoicuique  ecclesia  9  iinus  man- 
«  stts ,  înteger  (  la  honmeri  absque  uHo  servitio» 
m  (  mns  ttuiun  si  face  nh/Uuj  re  )  adlnhuaîur.  »  Buluze^ 
poL  i3  )  pf^gc  3â4  4^8  infini  instrutnentorufih  ,  Mi-» 
reçut  f  poL  1*'  page  499*  Histoire  de  tabbaye  royale  dm 
SinnL'Deiu^i ,  en  Fiance  ,  par  doni  Michel  y  l'cU!  jcn  , 
en  un  çol  in^olio^  P^g^  t  l^aris  ^  ijob.  Ucm  char* 
tre  de  840  aua:  pj^emei  à  la Jin* 

Charie«i-îe-Chnu\ a  ,  peraiil ,  en  85i  ,  niix  possesseurs 
de  luaoses  icigdaus  ,  de  changer  de  sci^ueurs  \ 

GaPtTOLaiRB  a«  «  Volurous  étiam  ut  unusquisque  liber 
«  homo  in  noslro  re;;no  ,  btiiiorcni  ,  (^seigneur)  qua- 
«  lem  volueril  |  io  uobis  éliaiu  ,  et  ia  nostris  (idelibus  f 
m  accipiat.  m  Babsze  f  tfoL  a  page  44* 

Ce  cnpiiuiairc  ouvrit  une  carrière  aux  fidèles  ^  set' 
gneursy  de  se  iiàke  des  patUsaos  >  aux  dépens  du  pouvoir 
royal. 

11  en  arriva  ,  que  des  Iioiniiics  libres  ,  possesseurs 
de  manses  ingénus,  les  veDdoienti  ù  cbargc  de  féo- 
dalité ^t  redevances  envers  des  seigneurs  particuliers  tels 
qtnt  leur  plaisoit  cliolsir  ^ 

Ët  c'est  à  ce  capuulaire  »  que  Ton  attribue  commu- 
nément ,  du  moins,  telle  est  mon  opinion  particulière  ^ 
les  iicfs  d'enclavements  I  .situes  dans  un  viU$i^ey  cl  rde^ 
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pmts  iun  seigneùt  A»  autre  çMâf^j  ^  <fa€li|B^M# 

jUL'ine  irès-cloignés  Tun  de  Taulre  ;  le  domaine  fojdl 
en  fui  amoindri  et  ëbrëchi^*        '  * 
Lft  bonfoAÎon  •Vltblii  diiis  lontet  tes  espèces  i9 

Les  colons  du  fiscq  ,  soiftrent  cet  exemple. 

C'est  à  ce  csipitulaire  ,  que  f  attribue ,  le  boutevér* 

tenienl  dans  le  régime  des  terres  libres  ,  allodiales  i 
trilmiaires  9  féodales ,  ainsi  que  lears  eccKsseroeiis  ; 
€t  les  enclavânents  ,  ea  dcfinreiit  comne  on  Fa  dit. 
le  rcsultnt  immédiat. 

C'est  à  cette  ridicule  et  anarchique  disposition  légis- 
lative ,  que  Ton  doit  la  bisarrerie  marquante  dfi  rë^iine 
feotlal  5  Cl  le  reuvcrseroent  dn  Tordre  si  sagement  cU- 
bii  ,  et  maintenu  en  ce  regard  >  par  Charlemagne ,  sjeal 
de  Chârles-le^Ctiauve  »  qui  ne  tarda. pas  à  reconooHie 
les  funestes  con^t  ijuences  ,  quî  ëluicnl  résultées  de  son 
capiiulaîre  cité  de  Tan  85 1* 

Ce  prince  ;  voulut  en  faire  cesser  les  effets,  st 
moins,  pour  ses  domaines .  il  pour  ceux  du  cierge, 
desquels  à  celte  époque^  il  étoit  recontia  ,  le  proprié- 
taire direct ,  par  un  oouieao  capitulaire  donn^  à  PSstei» 
l'an  8G4. 

Il  expose,  que  les  colons  mtnsuaires,  du  fiscq,  et 
des  eccli^siastiques ,  vendoîent  leurs  manses  ,  et  n^ea 

jconservi  ient  i]ue  Tiiabitation  ,  que  cela  avoit  tellement 
rendu  les  villages  diserts  ,  que  non^seulement  Ton  us 
pouvoit  plus  ^  percevoir  le  cens ,  ni  savoir ,  à  qneOei 
terres  les  luanses  ont  appartenu ,  pour  à  qyoi  obfîcr^ 
ii  fut  statué» 

Que  tous  ce  qui  a%'oit  été  vendu  d^olt  être  réunit 
nu  mansG  dual  il  nvoit  elé  détaché  ,  (e). 

Il  résulte  au  surplus  des  documents  uUériean  é0»> 


I 
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n^n  psif  ee  moiftilrffue ,  qu'il  hit  '  «ttentîf  d^sormiiH  , 
a  eu  lûaiiueuir  rexc  ciiuou^  à  quel  eùei  ce  prince  reiir» 
de  Im  main  ét%  JidèieS)  qtiî  n'éloienl  pas  asseK  pais<* 
•ants ,  pour  lot  faire  éprouver  de  la  résistance,  leé 
bcmîfîces  miUluuts  ^  ou  Jiç/s  ^  dontiU  avoieut  disposé  | 
gine  pieciM  regiom 

Entre  antres  nn  des  mains  d^Rvrtrd  ,  comte  de  Frioul, 
et  seigneur  de  Cisoing ,  qui  éloit  son  beau*frére  ,  et 
qui  eomUloli  «lort ,  dans  les  villages  de  Vitri  et  dd 
Samniain. 

PostcTieurerneal  ^  Climlos-ie-Chauve ,  ne  concéda  ee 
bénéfice  militaire  j  on  fief  à  sa  soeur  Gisie,  derenn  tenve' 

dudit  rvraiil  ^  qne  par  grâce  spéciale;  et  sans  lirci  à 
conséquence. 

«  Placiiit  mibi ,  (  dit  cette  vertueuse  princesse  9  )  m 
ce  ])ci  iiomine  Ghislcc  ,  de  rébus  quae  serinissimus  ,  ne- 
«  piissiuius  rex  Cmuius  meus ,  si  dicere  audeam 
«  GermMii9  {mqn /rire) i  cnm  exigemi  senioris  mei  ^ 
«  dulcià  mcmoriaD  ,  in  dominio  suo  ixdiuiuu  csscnt. 

«  Viduilali  meo) ,  compassus  elc ,  conservaus  ^  ludû 
é  restttuere ,  alque  augmentare  dignalus  est.  9 

Hcindut  ,  aùrcgé  chrono/ogu^Ud  ,  çoL  i*',  page  JO^ 
édition  citée, 

Cest  depuis  ce  désastreux  capitulaire  de  95 1 ,  que  ^ 
les  rtianscs  dcvinrcul  en  général  plus  petits,  que  Jcur 
ëtendue  originelle  de  douze  booniers,  ou  mesures  de 
terres.  .  ^ 

Un  diphiiue  de  la  même  comtesse  Ghtsle  ,  dame  de 
Cisoing^  et  de  la  ipcme  ^nnée  i''  judiel  Ô75»  parle 
cependsint  encore  des  mansesde  douMe  ionmers  j  sitvés^ 
dans  les  ciunotis  de  Lille. 

Un  autre  de  la  même  année  ^  parle  d'un  nanse  im 
i|natre  boiuicrs ,  sitaé  dans  les  «avirons  de  Pévele; 


* 
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Dix  «nnifes  eii«iiiie«[885]  ,  le  comte  Meoliaifte ,  n 

U  dame  Goiidrade  son  cpouse  ,  puiieni  dans  iacle  de 
dotalioiB  de  Téglise  de  Cambrai ,  de  mames  wnnles  de 
six  bonniers ,  de  trois  bonniers  el  de  douie  bonniera 
aimés  à  Jcubin  9X  Villerspol  en  Il  uriaut. 

BaQdhuin  de  Lille ,  dans  le  dipléine  de  dotation  d« 
chapitre  St. -Pierre de  Lille  ,  de  l'an  1066  ,  y  exprime 
le  GOoUnu  de  ehaquc  nuose  I  ensenible  les  boamrrs 
et  tiers  de  bonnien  «   qui  eieëdoient  le  centeoii 

de  chacjue,  même  originaire,  Spicilcfrium  Dachery  ^ 
édition inr/hlio ,  «»3  voi.,  Paris^  112^,  apud  delà  Barre^ 
vol^  I*'  page  66.,  fo/.  2  p figes        et  869* 

II  est  trcs-seusihle .  qu'après  ces  variables  divisions 
et  aous-divisisions  des,  manses. 

Ils  finirent  par  fois  ,  â  se  réduire  à  la  aede  habîtoUon 
^cella)  ,  de  sorte  que  par  la  suae  on  l  appela  asseï 
iudifdremment,  num$e  ^  manoir^  ménage  el  nèeLt. 

Il  en  existoit  cependant  de  deux  espèces  » 


.(0)  Ait.  «  Ut  ^uoi:iam  in  qnîbitt  locis,  Um  fiscales,  q  iam  .  ^ 
4e  cash  Dei^  tuas  hcrt^ditatcs;  id  esl  marna,  qua  Icaeiil.  m» 
folum  rais  p«rbus>  (auUcs  roluns  leurs  «^rniMables  ). 

•»  'Sed  cl  ^lericis,  ant  v'ihtnts  prœfhitrn%  (  euros  de  villjjç»)  i  'i 
âliîs  quibuscumquf  hoininiîtus  vfndtinl,  rt  tantum  ,  modo,  ccîîam  Tft»- 
ficiil;  el  hàc  occasiviH"  :  «/fi/raf  .'oï  ,  l'uul  ►  •V/œ  (vilL^rs).  ut 
ron  soîum  rr-TT?'î  dchitiis ,  indc  n"n  |»'•^^it  f  x/V/,  hnI  cl  «iU*,  ^t»* 
terrx  ,  de  Mn:;ulis  fti«»rint  ,  jjiii  non  poisint  at^nosci; 

f  CoTiUiluniiu»,  ut  prar  piatur  a //o$/r/j  ministerialu/us.cia^tCktÊûÊiie 
ecciciia  .lîcis;  ul  hac  nulle  mudt),  de  cstcro  fiai,  m  villœ  dcitm^i^ 
ati^nc  ronfu^fv  fiant,  el  quîdquid  de  sin^ulis  mamis,  sint  Im^ 
dominoium,  vcl  magistrorum  ^  |>cr  quoHâm»qnt« wedîtaet  tA y  rO- 
piatur ,  cl  àiiigulî»  nuDiU,  de  quibns  tem  pe$Èditœ  smii%  cl  ^ 
quîbu»  cmva  deeidtt ,  propter  comib ,  impneiibtlHtlemt  q«t  ^emsùt 
«kscivirr  ,  non  ponant ,  rffiiiuatvr;  et  jaxia  qasIilalCTi ,  ftlfi»»- 
titatem  telfis,  vel  vineemm  ^  ad  «ingolM  mantos  pcrttMMff« 
po5iqu.\m  reHaaiall  foeiint»  ab  onoqaoqae,  manu» ,  eensiis  ad  faxti» 
éuttiniram  exigatur.  »  Baiuve^  •»•/.  a,  i8tJ, 

Pouf  PiatelUgeace  de  c»  capitalaiw  •  il  Mtaf|ninui,veMP*lt-i  tf 
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L'uo  amase ,  amassée  ,  i'auire  point  ; 

Le  leeond  dll  ancien  ,  meig ,  (  n)  étoit  un  vrai  manseï 
«{Ui  exîstoit  au  milieu  des  champs ,  ci  qui  n'aboutissanfc 
ii  aucun  cfaeniin ,  nVtoit  pas  suscepiibie  d'être  bâti. 

L'on  voit  ,  qu'au  i3°**  siècle  le  mot  manms  ,  etoit 
deveuu  s^npmme  de  ménage^  c'e«L-ù-dire  manow^QM 
naUoOf  ce  qui  revérifie,  dea  lettres,  des  frères  et  soeurs 
de  rhôpilal  de  Lille,  du  mois  de  février  \'2'^l^.Voyez  VoU' 
tfrugtf  uUiUdé  droits  prirmU/s  des  anciennes  ternes  et 
teigneuric*  du  pays  ei  comté  dHainaut ,  édition  ût^ 
folio  ^  à  Paris  y  chez  Saillant^  '7^4  i  P^^  comt9 
Josepk  de.  Saint' Gcnoix  ,  page  G4^* 

Cette  mesure  ancienne  'des  marnes  de  doose  bon* 
niers  redulle  encore  de  la  donation  de  Marguerite  ,  coin- 
tesse,  de  Flandres  ,  faite  i'aa  1^43  »  à  1  abbaye  de  Mar- 
cfaiennes , 

u  Et  in  villa,  Peronu,  terram  mansum  duodecini  , 
«  aut  Paulo  Plunum.  x  Bostierêomnè ,  ^Mirœns  tome  4 1 
page  2ifi* 

L'on  a  démontré ,  que  si  d'un  côté  ,  il  y  eut  des 
niâmes  morcelés  par  la  vente  i  d^un  autre  abord  Ton 
Tit  des  propriétaires  de  manses  anciens ,  y  réunir  les 
terres  J  autres  manses, 

On  les  nomma  Utmeléfjirmiias ,  à  cause  qu  ils  étoieui 


V  retracer,  ce  cjiic  nous  avons  liil  pr<^c»'<ipmnif nt  ^  que  dans  le» 
Ti/!af:»'S  du  focq,  drs  ec<  li-iaâliqiie»,  et  dam  ceux  dei.  seij^ncuis  (  h  it  les 
ariiiotrs),  il  f  xJàtojt  des  //KJn  inceni:^  ^  qui  aTaut  ie  l<tui  râ|>i« 
tuUuc  de  8jj  ,  n'avaient  poiut  iiiiuUt  Mij^oeur,  (|tte  ctlui  du  villa^ 
ib  i-tuicni  siluùt  ;  , 
CVil  a  crtlc  eijvete  de  marne  ingcuu  ,  qu'il  faul  appliquer  également 
«omoïc  A  ceux  ^rvilcs  ,  ccà  moU  du  capilulairc,  t>el  n'ne  iicentié 
wnogistrorum  et  duminorum,  VoyêZ  ce  mémoire,  nu  eûpitulairt 
Je  i^ilh'i, 

l  oyez  îc  routumîer  géniral  de  la  France  ,  par  Boudot  jdt 


3ûo  KOÏES. 

«nloiir^s  de  htyei ,  oo  de  fossc's  ,  comme  il  s'en  iroove 
encore  beaucoup  (!anê  la  Flaudre.  Voyez  DucangCt 
pooabukuro ,  poL  3  »  page  520  |  au  mot  firmtltt  a» 

iV.°  4. 

-i^iis  firmitaSf/^miej)  cunt  ainsi  agrandis ,  det  débrii 
de  plasieurs  manscs  «em7«#,  devoîenl  éveoUielleBCiil 
cl  parliellemcnl  sous  ce  rapport,  des  droils  él  presta- 
tions diverses,  à  leurs  maîtres  propriélairoi  directs^  c'etlr 
à^dire,  k  lear  seigneur^  des  droîu  ;  connus  sous  te  no» 

de  cens. 

D'où  s'e%l  conservé  ius4u  ù  nos  jours  le  nom  de  cmsCf 
et  fermes  «  pour  déiioier  ces  àooiene  mames  ,  sur  Ici* 

qufis  Li)  nous  rcsiiniant  ^  il  ic^uke,  t^mi  eu  eiulùU 

de  diverses  espèces  j 

S  Av  01  E  : 

1.  ®  Manses  ingénus  ^  pcivl  du  soldat  \ainqiieur. 

2.  ^  Manses  royaux^  dépendances  des  villages  appr« 
ienans  au  fiaeq. 

3.  **  Mansesdes  corporations  religieuses, 

4  *  Manses  presbitéraux ,  ou  dea  ciuréa  de  villages. 

5.^  Manses  serviles  f  aeeensëii  à  des  aerfa  cotenspir 
des  seigneurs. 

Von  a  vu,  que  ces  derniers  ëtoient  défrocUiés  ik 
Porigine,  par  des  aerfs  colons  imwapia,  elquo  si  seosce 
rapport  le  capitulai re  de  85 1  ,  n'a  pas  direc(emeiU ia- 
fitté  lors  I  sur  réiai  de  la  servitude  aux  f  ays^B^* 

Cependant  ses  résultats  en  divisions  de  terres 
esclissements  de  Gefs ,  ainsi  que  la  iicéité  ,  aux  tilulai" 
rea  des  fiefs,  de  relever  de  tels  seigneurs  quli  lear  plu* 
roit ,  de  vendre  leur  manses  en  tont,  ou  par  paitîcj  ^ 
d'en  pouvoir  abandonner  la  culture. 

Que  ces  cirêonslances ,  dis-}e ,  ont  atténué  les  lio 
territoriaux  de  la  servitude^  et  ont  pu  pr^psrcripis 
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très*lents,  l'émancipation  presque  univer<:pîle  des  sorf« 
aux  i:^'^*'  et  l'S'*"'  siédes,  et  aous  celle  couaidéialtoa 
le  c^pitulaire  de  85i  t  a  pu  produira  quelque  bien. 

Mau  t  d'uQ  autre  abord ,  il  a  atténué  les  lien»  leN 
ritoriauz  de  le  tervitodefil  en  a  d^nda  les  fesaoru 

hiérarchiques^  et  ceux  de  fidéliié  ,  qui  aiiacliûieul  iea 
vaaaeaux  à  leurs  su^raioa ,  et  ceux-ci  au  roi* 

C'est  ainsi  que  ce  cliafnon  graduel  ,  d'uStHs^ance  et 
de  l'idciiié,  qui  du  iÀtx$  petit  vassal^  remoutoil  uu  prince, 
lui  brisé. 

CliarJes  le*Chauve  ,  par  une  suite  de  sa  mesure  im* 
polilique  ,  ae  vil  en  quelque  manière  »  néemilé  ,  de 

concéder  ninsi  succes&ivemenl  en  fief  litTctiiuii  e  ei  cii 
li^ue  féminine,  ce  qui  étoîl  ainsi  devenu  hors  de  sou 
pouvoir,  de  i^urncà  aon  domaine  royal* 

C'esl  de  celle  manière  ,  que  par  suite  de  son  incon« 
séquenee  [85i]  ,  il  ae  ironva  cooapulad  par  la  aaiute 

et  la  force  des  choses  qui  eu  résulta. 

De  eonoëder  hëréditatreneot  le  duchd  de  Fraoee  » 

[S6i],  à  Roherl-lc-Fort. 

La  Flandre  et  le  Vermandois,  Fannée  auivettte  à 

Bauduin-de-Fer ,  et  la  même  année  la  lloli.mde  et  la 
2iélande  au  comte  Thierry»  Foyes  la  note  de  ce 
nafmoire  pages  9^%  Â  a68« 

Charies-le-Chauve  y  par  son  capitulaire  de  8Siy  pré<* 
paroil,  me  paroitpil  aana  trop  le  prdvoir,  eea  Mét^ 

liaUoii"?  îa  i  t  JiLaires  et  imporlantes,  qii  il  détacha  incon-.. 
aideremeiol  de  sacouroune,  el  qui  iurenlunaohemiuement 
à  la  cbâte/et  au  renversement  de  sa  dynastie  ,  qui 

liftil,  12O  ani  après,  en  la  personne  de  Louis  V.  épui|U0 

oà  Ton  plaça  sur  le  u6oe  ainsi  échancrë  |  des  iianjois  9 

m 


l  arriPTC  pciil-fils  de  ce  Roberl-le-Foft,  (a^  quil  tfOit» 
prudemment  iave&ù  de  la  souveraineté  de  sa  capiute , 
•t  de  la  rëgioQ  «nviromitQte,  apits  le  titre :de  diichi{é$ 
France .  llcnuut ,  aljrpgé  chronologttfus  de  fHistoin  i» 
fronce  ^  4i(àiwn  cùée  f  voL  I*'  pages  92  et 

U  faut  aioatar  à  ces  constdëratioos  1  qa  e  la  eraeUa 
invasion  des  normands  [8S1],  qui  dura  jusqu^au  c(Nft> 
meiiccmaat  du  lO*"*  siècle ,  et  rendit  les  Pays-fisi  f 
et  la  France  déserts  el  incultes. 

Qae  CCS  ciiconsianccs  cahimitcuses  ,  donnèrent I>ei8 
Jeu,  à  ces  nouveaux  princes  et  grands  vassaux ,  de  coo- 
•olider  leurs  pouvoir  »  apëctaleineat  encore  ,  parceqo% 
d(^rendoient  leur  moderne  son  ver  sîn*té ,  par  lenrvdcar 
et  leur  intrépidité  j  conUe  la  déplorable  mvasiou  de  ces 
barbares. 

Ces  occurrence»  ri^unîcs ,  ne  tardèrent  pas  à  renver- 
ser du  trône  ,  îes  faibles  desccndans  de  Giiariemagoe  1 
'dont  lea  grands  maaox,  vaillant»  paladina  Eaadnin-da- 
Fer,  Roberi-lc-Fort,  et  Thierry  de  Hollande,  païugéreat 
ainsi,  les  riches. dépouillas* 

QuoiquHI  en  soit,  dn  résolut  des  inféodatioDa^  et  loai 
inféodafions,  iniroduiips  par  Charles-le-Chauvc ,  el  do 
morccieiuent  des  diverses  provinces,  de  aon  vasia 
empire. 


{a)  Le  pki  de  Iloèeft-lt.F«rt,  ••  Mnok  YililDad  U«ili 
da  diic  dc(Saxo]û,i{iie  CharkoMgae  convertit,  et  rendit  clirilM, 
«n  rrsant  cewer  en  Saxe  lès  aacri&coc  au  démon;  ce  Viiiklnd  P'^raçtt 
de  Charlemagriiî  le  dncbé  d'Angrie  :  c'eA  de  ce  Vkikilid ,  doc  dH 

'  ^ax .  lis  ,  qMc  la  dynastie  de^  Gipetieiu  et  des  BoorWa»,  est  îmuc  .  *t 
qui  ri'i^nf  . !v<  r  gUut  *'t  pî^^îr  sur  la  FraV«.  rEepagne  ♦  le  Portogal, 

T^' a  pics  el  5iciie.  J^oyrz  Jù  tionnaire  historique ,  'voLti^  pa^^f,^'^' 
histoire  Je  Chariemagne  ^  par  Mr.  de  la  Bruyère,  w/,  a.  annrt 
tJoy  et  ut i^' fin f et ,  Henattt,  vol,  i*^'',  pa^c  y 2  et  rll- ;  Dnri.'l, 
histoire  tir  t  ranee  ,  k  oI.  'S  ,  page  i^ttbi  vojea  ce  mttaoire  ^«  Si 

WUe  ii|  a  la  Jiti ,  page  i^. 
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n       eat  guère  qo^en  France ,  que  Poo  «d  vîi  det 

tSéto  altënuanisj  rimposHnie  célébrité,  et  la  rt  oa* 
Aahle  'lijeri''^  de  ces  adâemUéeâ  des  Jidèlesetdes  priiau^ 
4]ttei9«G«péiïei»  rttrecirent  ei  agiotnerérent,  comme  oa 
Ta  vu  en  ce  mémoire,  dans  la  chambre  dcj»  pairs,  avec 
le  pariciueiii  de  Paris • 

Les  ducs  defirabantaucootrairey  et  les  comtes  de  Hat* 
Haut,  de  Flandres,  de  Luxembourg,  de  Hollande  ,  etc., 
conservèrent  levrs  assemblées  de  fidèles  et  de  préUUê^ 
•aoaraviset  l'aseentinient  desqueb,  ils  ne  povvotentnea 
faire  de  marquant,  ni  innover  ù  Fetat  politique  de  leurs 
,provinceS|  i'oa  en  a  donné  plusieurs  exemples  en  cerné- 
iOLoire  j  du  1 1**  au  i8»«  siècle. 

L'Allemagne  fc(J|>aiL'c    de  la  doininalion  Irançoise, 
en  92a  y  par  la  ibiUessc  de  Charlei*le*Simple  ,  soua  le 
.règne  duquel ,  finirent  le  capitulaires  en  926.  Mmnaut^ 

Les  diilérens  souverains  de  la  Germanie  ,  conservè- 
tent  précieusement  d^âge  en  âge,  ainsi  que  les  diversea 

princes  souverains  des  aj.s-Las  ,  cl  kurs  assemblées 
des  Jîdeies  ef  prélaU  j&i  i'immabilîlé  de  leurs  étals 
politiques. 

Ce  liireiiLlcs  prc'liu.s,  (jui  ,  jw  moyen  ^^e ,  cousacco- 
rent  la  maxime  (i^3f)|  que  le&  souverains  ne  peuvent 
faire  une  conslituUon  ou  .des  lois  nouvelles  ,  sans  avoir 

au  prfialubie  coiii>ulté  ^  Us  uwdUuts  et  les  fjiamcrs  diê 

Henri  VU  rot  des  Komaina  y  par  autorité  de  Pem- 

pereur  Ircdeuc  II  ,  son  père  alors  eu  Italie,  dit  : 

«  Il  a  élé  décidé  de  Taj^is  des  princes  te  prélats  »  que  ni 
«  le^ouverain  »  ni  aucun  autre  ^  ne  doit  faire  une  con^ 

slitulion  ,  ou  dci  loii  iiouvclles  ,  qu'avec  i'assenlimeat 
deê  mcUUurs  €t  des  prenUers  du  pojfS  |  en  foi  de  qjios 


8o4  NOTEft. 

Ci  pour  rdMti  perpëuieUe,  bous  avons  iait  rédiger  le  . 
présent  acte  y  corrolK>vé  d«  plusMors  «oaiMU  ,  ëiokni 

pré.Ncns  6epj;lried,  évéque  Ue  Mayence,  les  archevêqueê 
4le  Magdebourg  ei  de  Trévea»  leaëvé^eade  \Vuru« 
bourg  el  de  RaliUMHiiie.  Aèrégé  chrnnoiogique 

de  Ûhùstomi  (TAlUmagney  par  Piejjel  ^  pa^  21^  j  if:  11 , 
Pans  1 764.  ItMtnhiUQire des,  aUmands ,  parDekwaux^ 
SfoL  3  /  cr^tf ,  49^  et  summieê,  édition  £«^t 

1735.  J cm  nui  de  lu  Belgù^ue  ^  ÇoL  19  pu^e  'j.^"] . 

Leaëtaudu  Wunembei^  ,  en  t8i6ei  1S17,  ont  um 
de  celle  pi'ërogativa  ,  en  pr^t^ranl  lear  conalitiitîon  és 
i^U'kiiian  y  décrétée  par  eux  el  leur  due  en  lôid,  ci 
approuvée  par  la  diéle  de  IVmpire  genDâmqne. 

Eo  la  préférant  dit->)eà  la  nouvelle  eoosltlation»  qu'on 
leur  proposoitl^  aio«i  qu'on  le  voit  en  ce  mémoire. 

L'on  a  vu  tnaérer  en  toulea  les  gatetiea  en  iëi$9  la 
lettre  du  conseîller-dVtat  comte  de  Robiano  ,  réridial 
à  BruxeUea  ,  au  sujet  de  nutrodulioD  de  nouvelles  coa$- 
titatiooa  ,  cetU  lettre  du  10  aoAt  eit  ainâ 

conçue  : 

«  J^ai  74         ^^^^  éludes  ^  mes  travaux  ,  ine^  méài* 
a  talions  de  tant  d'années,  m'ont  pénétré  d'adipirattoa  et 
«  de  respect ,  pour  les  institutions,  qui  ont  rendu  rot 
'  «  f  ^irie  ,  un  des  pays  les  plus  florissants  et  les  plus 
.«  heurenx  du  monde*  Gea  eodstîtoitona ,  aire,  sont  la 

«  lent  édifice  ,  le  résultat  et  le  fruit  de  beaucoup  df 
«  siècles.  Bleu  loin  ,  qu'elles  soient  usées  par  le  teiuSy 
*  «  {e  les  vois  seules  propres ,  è  régénérer  les  boamies 

«f  d'aujûurtl  hui ,  à  former  des  Ijonunes  dignes  d'elltl 
«  dans  la  génération  présente ,  à  consolider  le  troue  de 
«  votre  majesté,  et  à  assurer  lebonhenr  de  mon  paj^. 
c  Leur  force ,  vient  surtout  de  notre  suiule  reli<rion  ,  qui 
«  cstieurbaseï  etnoire  plus  précieux  bien  :  noue  rcpre-' 
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c  senuiloii  miîoiiale  ohef-d^tf  um  poliilqoe ,  âevîeni 
ft  enniitle  leur  plus  ferme  appui  ^  comment ,  sire ,  pour- 
«  rois-je  donc  approuver  rassemblée  des  iioubies  ,  que 
«  des  cooseillers  imprudents  ^ont  persosdë  Àvotremc* 
«  festd  de  signer.  Celte  assemblé  est  incomplète ,  car 
«  elle  est  directement  contraire  à  noè  iuj^ltiuiu)iis|  elle 
«  est  incompdleiite^  caraucan  de  ses  membres,  n\  reça 
«  ni  mandat,  ni  instruction  de  la  nation,  dont  il  doit- 
«  être  Torgaue,  Le  projet  de  constittiiion,  est  la  cou- 
m  ceptioQ  la  plus  emiemia  des  vrais  intéréu  de  votre 
«  majesté  ,  et  fose  le  dire  de  ceux  de  vos  hauts-alliés 
«  tout  bon  catboiique,  ne  peut  en  sonameetcooscieûce 
«  y  adbërer ,  devant  son  Dieu.  9  Journal  de  ta  Belgique 
«  août  1 8 1 5 . 

L  on  cooaoit  ie  résultalde  la  déHbération  des  notablesi 
ot  ce  qui  a.  eu  lieu  postérieuremeni  | 

Les  notables  assemblés  ,  oyant  volé  le  rejet  de  la  con- 
stîuaion  proposée  le  14  todi  iSi6,  à  la  pluralité  ab- 
solue de  796  voit  contre  4^7  ; 

Farùi  depuis  te.  24  ^^^^^  iSi5,  un  arrêté  ainsi  conçu: 
«  Que  celui  qui  dordaivant  se  permettra  de  trou* 
m  blcr  ,  00  dVbranfer  par  des  actions  ,  on  des  écrits,  les 
eeutimeus  de  soumission  ,  d'attaclieineiil  et  de  fidélité  9 
«  que  tout  citoyen  doit  à  la  eoristitntiou  :  devras^imputer 
«  lui-même  le  mal ,  qui  en  résultera  pour  lui,  delà  sevcre 
«  application  des  lois  établies  pour  de  pareils  délits. 

Âotériearenieni  une  proclamation  adressée  eox  Bel* 
ges  ,  [1814I  porloil  : 

c  Qu^il  étoit  heureux  de  régner  sur  une  nation  re- 
«  commandable  par  se  franchise  et  par  sa  loyauté. 

Au  mois  de  septembre,  un  aittre  arrêté  décrétais  li« 
berté  de  la  presse  ,  ici  l'on  cite  les  faits ,  ce  qui  sous 
Aucun  rapport  ne  peai  détourner  le  peuple  de  sa  son* 
mi&^ou  au  roi. 


3o6  NOTES. 

Les  ?ajt»Ba6,  diapré*  le  uatié  A^ÂUfbowegf  do  a€ 
jiiiii  iHMi  révoqué,  font  partie  de  Terapire  ^ 

Miiiqiie  ,  et  de  sc&  imUluuooâ  Ubérale&i  telle  40^  le 
lecéa,  ctld  de  i23i. 
^     Le  f*nittd  dechd  de  Lniemboorg  ,  ep  fait  partie  sp^ 
ci&lemeat  par  le  traité  conclu  à  V  ieiioe  ,  le  9  juin  iSi5» 

Le  reapeci  et  h  aoomiaaioo  dus  à  Taiitonid  >  noua  im- 
posent le  silence  le  plus  reapeciaeux  aur  le  réaidiai  da 
ces  éveoementa. 

L'obèiaaance  dea  penplea  aox  priscea  ei  le  poralàfe 
des  occurrences  du  tems  sont  salutaires  aux  gomrefiie- 
meus  qm  y  prèleal  volontiers  atienlloii  |  loraquiia  êùnl 
expoida  fidèlement  et  6aaa  paaaion* 

Un  dci  plus  grand»  politiques  du  i8*»  siècle,  le  cbi- 
^nouic  l^.eye  ^  avoitea  17^0»  prédit  iarévoiuuoo  ei  ses 
nalheurenaea  conséquences,  il  dit  : 

«  Car  les  changemens  ne  pouriûiu  s'oprrcr,  que  par 
m  la  torce,  et  &il  y  a  encore  un  reste  de  vigueur  daa^ie 
«  eorpa,  ou  dans  le  cheC<|u'oa  v^ent  de  ddponilleri  il 
«  arme  1  a  de  loule  sa  pui^iance,  il  inspirera  son  cou- 
«  rage  pour  se  maiutenir^  les  villes  ,  lea provmces ,  les 
.  «  royatimea  entiers,  a'enbraaeront  tont-à-eoup ,  par  des 
«  guerres  tnlesLincs  :  (jue  d"injusLicci> ,  que  de  violences 
M  que  de  cruautés  ,  que  de  famillea  déaoléea ,  qaa 
c  de  paya  ddvaatda ,  que  de  aang  repandn  ;  soppo- 
«  sons,  qu'on  réussisse  à  subjuguer  la  puuiauce  le^ilimc 
,  «  il  faudra  après  l'avoir  subjugué,  lui  aubsliluer  une  puis- 
m  asnee  arbitraire ,  puiaqu'elle  aVara  d^abiird  aucun  titre 
«  pour  commander  ;  de  quelles  ailreuscâ  secousses  j 

l'état  ne  sera  pas  encore  agité? 

fi  Par  combien  de  révolutiona  efirajraniea,  ne  fandroit-lt 
tf  pas  passer  pour  parvenir  à  une  forme  de  gouver- 
ji  nemeat  aiable ,  et  pendant  ee  tems  t  à  quellei  ca- 
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»  lamit^f  9  à  quellet  confusions  ,  ù  quels  désordres  j  les 
m  ct^oyeiis  ne  vooi-iU  pa»  élre  exposés  »  de  k  part  dm 
m  ses  ennemis  :  tant  de  maux  ponrroieni*ils  être  com« 
«  peii&ij^  ,  parle  bien  que  l'on  se  proposeruii,  scrail-il 
a  méioe  possible  ,  d'entreprendre  une  forme  stable  ;  car 
«  fat  dëjà  observé  que  chaqae  genre  de  gouvernement 
«  avuit  b(  s  inconvénients  ,  le  peuple,  mécontent  et  aveu* 
«  gle ,  dësire  naturellement  ce  changement ,  danv  Tes* 
m  poîr  d'anMOiorer  sa  condition  »  parcequMl  est  toujours 
,a  plus  tuuclié  dvb  maux  aclucU  qu  M  voulu  e  ,  qac  des 
maux  à  venir  ,  qu^ii  pe  fait  qu'entrevoir  :  îl  sera  dono 
«  aisé  k  séduire ,  roab  ceux  qui  seront  capables  >de  le  aé- 
«  duire  »  pour  opérer  ces  fatales  révolutions  ,  ordi- 
m  nairement  inspirées  par  Tambition ,  ne  manqueront  jiH 
m  mais  de  prétextes  ^  et  le  peuple  qui  n\  gngne  {amib 
«  rien  ,  puisquH  ne  fait  que  changer  de  maître  ,  et 
c  qui  expie  toujours  p|pr  son  sang  Tambitlon  de  «eox 
«  qui  se  disputent  la  domination,  passera  ainsi  sucées^ 
«  virement  y  par  loutçs  les  crises,  qu'amènent  les  rëvo^ 
«  lutions^  sans  pouvoir  prendre  aucune  consistanc^Cy 
Dmié  de  Pauionié  des  deux  puissances ,  3.  poL  âi*S. 
Strasbourg  1780,  voL  l*'  pages  liio  ,  iBi.lifcm  mé^ 
moires  hèstori^fues  et  poltti^pses  des  Pajs*Mas }  autri^ 
ehiens  ^  par  son  exceUence  h  che^  président  conOede 

Ce  sont  ces  calamités  révolutiomlaîresy  que  les  sa^s 
prévirent,  lorsqu'ils  s'appercurent ,  que  la  religion  de 
i'éut»  nVtoit  plus  la  loi  de  l^état  ;  car  de  la  justesao 
ou  de  la  légèreté  des  considérations  générales  »  il  n'y 
a  de  jnges  ,  que  révéuenient  ;  et  s'ii  n  cloit  pas  permis 
de  prévoir  les  malheurs  qui  peuvent  résulter  poitr'U 
40ciété  1  d'ottt  organisation  inoomplétc  ,  comment  pou- 
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voU-K^Q  les  prévemr.  /«mji ,  patite  iz^*  page  êi^ptjti 
4s»  mémoire  noU  ija. 

«  AuT.  22  Domino  fralri  illo ,  ego  ille^ 
«  GoosUi  me  vubU  venUi disse»  et  iu  veodidi  «ex* 
«  vam  jurU  mei  »  But  ancillam ,  oomeD  »  itla  i|oo  fiuo 

«  non  tu^iiivo  uci^uû  caJivo  ,  scJ  uiLuLc ,  cl  cuf^uie 

«  Pro  qiiOt  aceepi  a  vobu  la  prelio  »  juxta  qvodmibî 

V  coiupiacuil  auri  6uUJo^  ^lobo^i  ^  aL<|ue  j>rc£&eules  nu- 
it mcro  laolos. 
m  El  ipso  servo  ,  vobis  pmentialiter  iradidi,  pont* 

«  dcnciuui. 

c  lu  ut  ab  bâe  die ,  habepdi  ^  tenendi»  vd  ^oid 
«  qoid ,  ex  inde  deerevem  /acieodi  iibenim  potia^ 

arbiirium. 

«âii|ttiâ  vero,  qaod  futurum  este  non  credimotî 
«  si  ego  )  ipse ,  aut  aliquis ,  de  heredibus  meis  »  sen  qvH 
«  libei  per^oniia y  contra  |iaoc  veudiuoueaii  venireteo^ 
«  taveril,  aul  eam  in  frangoce  voloerit». 

«  Inférai  tibî,  cnm  oogentî  fisco ,  auri ,  lantiiBi  tel 
«  quaaium  scrvuâ  ipsq  |^  eo  teiupore ,  mciioraiu&  %4>iuf* 
<i  lit ,  et  hieç  vcndiiio omni  tenpore  firma  pcnnaMt  • 
«  siipalatione  subaexâ.  »  Baiwte^  ifoL  i*'  page  iio» 
Uein  f  .çoL  a  f^ges  4^0  c;^  ^43. 

^  HOTB  1^  BAQ8  |04  UORS  33. 

AnT.  i5*  c  Statutum  est,  ut  si  quis  liber  bomo,  uxo* 
«  rem  habant  Itberam  propter  aliqnod  erimeojaat  dr* 

«  biiuui,  serviumu  «illeri^  se  subUidcriu 
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ît  Cadem  que  conjux ,  corn  ipso  mtiiere  ▼oinerit. 

«  Ipsorum  procreaùo  ,  quœ  Je  tali  coujugio  &it ,  ii-» 
m  bertatis  «tatuin  non  amiitat. 

«  8i  veto  eâ  defuncta  ,  secundo  nxor,  et  Umen 
m  liberaulis,  $e  scieiis  jutixeril  coiijugio,  liberi  eurum  , 
m  èervttuU  subdantur.  n' Baluse  ,  vol*  a,  pages  o3a 
9t  333. 

Ce  capitulûirc  démontre  ,  Pindcpeudance ,  de  la  ce* 
lëbralton  du  aacremeni  de  mariage  ^  qui  par  ane  suite 
de  la  charité  et  morale  chrélienoe  ,  opéroit  ses  safn- 
tuires  el  indissolubici/^flels  ,  iionoLsiani  les  crimes  per- 
pétré» par  Fun  det  épotix ,  et  Tctat  de  servitude  ^  qui 
en  résnltoit. 

5elon  la  parole  cvnngélique  : 
'  «  Qttos  deu^conjutniit,  bomo  non  separet.  » 

^Napoléon  ^  qui  tint  si  long  tems  le  chef  visible  de 
f  église  clircliemie  ,  ia  vicaire  de  Jc^u^-CIwtst  >  eu  prisoa 
an  château  de  Fontainebleauj  Napoléon ,  en  décidu 
autrement  puisqu'il  fit  édicter,  {)ar  Tarticle  28:1  de  son 
code  pt-naL 

Que  la  condamnation  à  une  peine  afTamanle,  sera  ponr 

lauire  époux  une  cause  de  divorce. 

]>e  niaaicre  ^  que  dii  idoiâ  a|>rès  la  condaninaitun  à 
cette  peine ,  tl  peut  suivant  »  rariide  228 ,  dudit  code 
conlracter  un  nouveau  mariage. 

€qs  peines  sont  précisées  comme  il  suit^  par  Tar- 
tieTe  19: 

Le  carcan  ,  le  lannissement ,  la  dé^rradaUon  cwiquc. 

Ll  les  peines  inilicUves  non-capitales  1  emportent  éga- 
lement la  mort  cùnle  ,  çm  sont  les  tntpau^  Joroés  |  la 
déy 0  rtation^  la ,  réclusion , 

GVst  à  des  hommes  d'état ,  qui, ^oal , à  même  depen** 
dérer  ceèi  dans  leur  sagesse  el  dans  leurs  lumièrce  ^ 

m'il  appar lient  de  aouiidércr  j 

.T  ib  ao 


* 
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Si ,  et  eotnment ,  la  légUlaiion  difine  doit  eonititiiar 

laba^e  primoi diale^  sur  laquelle  lalégbUùoa  civik}  doit  ^ 

•>mer.  ^ 

La  profonde  pi^té  des  trois  plus  puissants  princes  de  la 

chrcliennçté  a  ,  dans  rinmiorlel  traité   de  la  Sainte- 
Alliance,  donné  à  cette  question  indiscrètement  agitée 
par  qnelqoes  novateurs  modernes  »  une  solution  aostt 
pitcise,  que  véritable  et  édiBante^  «  que  ces  princci^ 
c  ont  contracté  la  résolution  inébranlable,  de  nepren- 
«e  dre  pour  régie  de  leur  conduite  »  tant  dans  l'adni- 
«t  iiislrauun  de  leurs  états  respectifs  ,  que  dans  leurs 
^  «  rapports  politiques,  avec  tous  les^ouvememens  |  qie 
«  les  préceptes  de  la  religion  chrétienne  (a6 septembre 
i8i5).  Nous  renvo^ous  sur  celle  matière /?aj^^  6t  ti 
mHHtntes ,  de  l^owragB  intàuU  œposUiom  mceinaU  mr 
h  sacrement  de  mariage  dans  les  Pays-Bas  ^  parM. 
tloi-'erlufit ,  çoL  1/1-8.  i8 1 7 ,  c£  Tournay^  che^  (jasUrman$ 
yoyes  la  note  167 ,  a  I^Jin^  et  la  smts*note  mw/te 
de  la  d^  note.'  Uem  la  noie  i5i* 

VOTB  loS  UOUB  4« 

«  Yolumus,  ut  si  quttlibet  in  ûnibus  re^ni  Dostrif 
«  ignem  in  silvâ  ,  comroinare  ausa  fuerit. 

«  Diligenter  iuquiratur  j  et  si  servus  eomprcdiatus  lee« 
a  rit  y  hoc  fecisse ,  cioininus  ejus  ad  ilageilandum,  et 
k  capnt  toudendum  tradat  eum  9  pro  eo  quid  qaid , 
«  damnietatis  feceriti  emundare  oogatur*  ji  Joias»  ' 

^lîOTJi  171  tko%  io5  LiQin  3j. 

c  Varium  maucipioruui  fuit  preuuui  $  et  cdeieraium 
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«  rei  um  venaiium  pro  iempore  scilicet  et  mancipii^ua* 
«  .iiUI«>  6age»  abiod  eue ,  ia  oovitio  ,  aliad  in  t#I«- 
«  ratore,  aliud,  in  trtifiee,  ineniclîio,  do. 

«  Canon. a6.  Coficilii  Matisconen&is  (  iktoco/i  ) . 

«  SMiciinii$  tti  nulhis  ohmliaMW  judeo  |  demeeps  d»* 
«.beat  d0tw¥tre» 

«  Sed  daiis  pro  cjuoUbet  |  booo  mancipio  duodecim 
«  êoUdit  { i^/hincs). 

«E  Ipsum  maneipiom  ^  qoilibet  ehnsiMnnê ,  9ên  td 
«  ingenuuateuii  sea  ad  serviuuu),  habeat  rediincudi.  » 
Bfiium.t        a         dâs  I  i^o^^ii  /0  note  S» 

IIOTS  17a  PAOS  i06  UGKE  12. 

«  Singaliêt  atuitt  in  kalend»  martii  générale  cam  om« 

«  nibus  iiancisi  secundum  pnscorum  consui'tticimcmage- 
a  iKii,  .annn  7771  piackom  ibi  (  d  Orléans  )  y  eampi 
.«  niafi. 

«  Quod  ipse  priraus  ,  pro  campo  martio; 
.  «  ypo  iltiiiiale  f  rancorum  (  ^0  m  iV/^m  )« 
«  Intiimit  leiiena  »  Épitro  mjuème  étHincmart  »  iir- 

chei>êqiie  de  JRiicitns, 

.  Cet  tt>i(fe  des  ehanpa  de  mai ,  est  rappelé  dans  les 
annales  4e  Mets,  aona  Fami^  777 ,  et  aoua  le  gouver» 

Dément  de  Cliarlemagne ,  eaia  vUie  de  Paderborn.  VoyeA 
rBcU0$i,^.é»4$9nens  «Sa  àYançe,  fmrdom  Bau^et^  édition 
Mitée  f  #wA  S  ,  pmge  343.  - 

m  Cqipu^u^udo  iemporis  erat ,  ut  non  siepins,  sed  hi$, 
«in  «11BO5 tpliMàU  duo,  lenetenlnr*  »  Jbukm^  Ane- 

Fo^lfçiiwemeiu  it'ou  appela  ces  grands  placàla,  ' 
menu.  AnUfi^, 
,  '  «  JlvfimPU^  parlamcBtiâ)  ai  pnmâaxspe^etv 


Sfft  NOTES. 

«  Procercs  y  tantum  s^cularis  ,  el  ecor^esîastici  ordf- 

m  mêf  inleniint  »  Dueange^poeaàtUair^  »  éu$  moipar- 

iement  ^  ifoL  5  jMigeB  191  à  ic>4* 

Ce  qu'on  appelé  aujourd'hui  tier»-ctaly  n^étoîtpas 

■lors  adnîa,  à  oes  pittevia  ou  p«rlenieiits. 

m  Conrensu  populi  (  Baitse  )  ,  non  qnidem  (  Tnm) 
«  ^'cque  liœcin  solenter  abutaïur,  vocahuio  populi, 
«  6ed  fidolium  r«gis ,  id  esi  homtnum  ^  prifictpotf» 

m  opUmatum  9  proeeram  ,  qui  sont  cnpitn  populi* 
«  Iloi  um  entin  consilio  reges  ^ebaotur  , 

«  Cumdeferendis  y  ooosUliteDdÎ9}  iiovia  iegibiit')  ift- 
«  batar; 

cr  Cuin  de  Iranquiiilate,  popuio  proeurauda  j  quei- 
«  lio  erau 

«  Habei  tnqiiit  Hinemania  f  eapiuria ,  chritliafionni 

V  regum .  quœ  generaii  conaensu  fideiium  «uonini ,  te- 
«  nere  legaliter  promulgavmnl ,  geneoJein  eonsensiifli 
«  diiit,  quia  ista  d^ecernebantor  ,  in  gcneraK-  pkcHo 
«  r<îgio.  »  Baluze  j  çoL  ^  page  lyj. 

Les  âdcieaei  les  prélau  j  repr^emoient  lé  ' peuple» 
et  comme  propriétaires  de  la  grande  et  fna|ettre  partîa 
de  terre  et  comme  magnats. 

Les  rois  présidoieni  eea^ssemblëes,  qui  ainsi  congrl* 
gées  9  formoient  en  ces^  deux  grandes  corporations ,  kl 
l^uiiies  inlegranles,  de  la  repre'senlalion  irationale. 

«  Divisuoi  ministerinm  {.€ka/i$ê  Dnmmdam.  ). 

«  Ei^  solom  capul ,  non  omnia  poteet;  imo  persoirtit 
«  priiîcipis .  non  est  caput,  nisi  organscum;  sed  venim 
«  caput  est,  piincipatus  ipae,  oum  mmnbria  èHegntt- 
«  tibns  eum.  »  Styldu  parlement^  et  observation» mt 
liilit  de  i55i  ,  patiie  ^^•^i^rû  ,  page  2i\  ,  éétion 
4e  Fans  ,  années  i55s. 

Le  parkmwil  daraiia  «^dentmi  à  Phris[i3od]» 


KOTES.  *  Si3 

reinpbra  très-iniparfailemcnt  ces  magna  placita^  ainsi 
qu'il  appert  de  Tordonnaocc  de  ii'iiiiippes-dc-Valois  ,  do 
i'an  iS39,  dasa  lequel  ee  prince  en  matière  d'appel, 
Uii  :  u  habitd  super  hoc,  dcliberatîone ,  cnm  dUectiàf 
o  fidelibus ,  ^enubtiâ  parlanienli ,  no^lri ,  prœlalis  baro- 
«  nîbiis  y  et  aliia  emstliariia  nostris*  »  Recueil  des  or- 
donnaiiccs  du  Loiwre  in-folio^  voL  a"*  p^ge  ht.  Item  ^ 
Monilosiery  poL  %*'  pagss  83,  4^  ,  '77  >        4'^  9 

Aifi  y  449  f  45û- 

Cet  auteur  nous  y  a  racouté ,  les  moyens  dont  les 
rois  de  France  ont  use^  pour  ioiroduire  ie^  hotimics 
de  ioif  anx  parlement  ; 

Qui  resta  cependant,  une  institution  ,  distincte,  de 
rassemblée  des  iroi^  ordres  de  ieiai,  connus  depuis, 
eotts  le  nom  déiatê^néraux^  qui  prirent  naissance  an 
14*  siècle.  Ordbnmnces  du  Loupre ,  tome  S*"  page  29 , 
et  préface  page  29. 

^e^li  e»i  oeriein  (Faachet)  que  les  firançois  ëtoient 
«  si  jaloux  de  leur  nom  ;  qu'ils  ne  s'assembloient ,  que 
tous  le  titre  de  franeois; 

•  Car  tlors.il  ne  te  parloit  étais  ^  ni  êordres} 
«  n'y  ayant,  que  les  évêqucs  ,  ahbJs  ,  comtesses,  et 
e  nobles,  qui  se  trouvassent,  plaids  généraux  ou  par* 
«  lemenis,  les  comtes,  commîasatres ,  on  avon<^s,  pour 
'«'"poAerles  plaintes,  du  commun,  de  leur  territoire. 
T'oyez  antiquités  gauloises  et  Jrançoisc^  par  A/.  CitOide 
WMiidàetfprMdèntdeti^efntrdesmonnùièSjPanSj  i6i4, 
Krr*|. ,  pol,  2  ,  i^*  partie  ^  page  ig8.  yoj  c^  cei^iémoirm 
iiotf  lùj  ,  pen  lajin* 

L'on  verra  ci^près ,  qu'à  Hnstar ,  on  .si  Ton  vent , 
•n  harmonie aiec  elle,  les  e'iats  des  diverses  provinces 
des  i^ays-Bas,  s'jr  coiqfosèreoi  de  trois  onires,  après 
lo  ii'aiècle. 


34  MÛTES. 

KOTS  P4GE  107  U6KE  7» 

Recveddes  placeardê  du  Bmbant^  PoL  i/^/oUo*^^ 

éduiotà  uMfuet  injolio. 

NOTES  DE  U  4"  ÉPOQUE. 

* 

877  à  1200. 

f 

KOTB  174  u«npa«  . 

^  Le  comte Gerolphe,  que  JUgiiipii | .  Aî^  s  4mM€kr9^ 
nique  y  prétend  tvoir  ^të  comte  4e  Frite,  ëtoit  le  pèe 

de  Wulgare,  ei  de  Thierry  4it  Ihfipdoric  ^  comte 
4*Hollande.  Mirofus ,  ra/«  x^^i  ^^W^  3it 

NOTE  l]?i.fAQB  XO3  UONE  L7« 

Voyez  Fouifrage  intitulé  corps  diplùpmtique  Ai^taA 
des  gens  y  conictii^t  un  iwicd  des  traités  daUionces  iê 
paix ,  da  trèifes  »  etr» ,  par  U*  Jésm^B0pÊUtB  Hiiwiwrff 
efc. ,  3i  Vo/.  ùi-^folio  ^  Amsterdam  et  La  HoiCt  1716 
4  1726  à  1731  9  ^'o/.  1^' 

NOTE  176  PAGB  t2à  UONJI  25. 

L^on  e  m  tes  oe  mémoife^  ^e  les  serfs  slfrsticlli 

aux  Paj&-lias,  Jaunie  mo^eo  dgei  ne poavoient |  sisu 

f 
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NOTES.  3i5 
que  leori  deseendanu ,  jusqa^à  la  troisième  gtfn^ration» 

êUehainlsà  î>uccédei  ,  d'après  \vs  ca])iliilaircs  ,  et  cVst 
&  ces  aâranch»,  auxquels  Tabbajre  de  bi-Troad  ,  au 
pays  de  Liège  ^  avoil  concédé  la  faculté  de  pouvoir 
succéder,  panm  la  prestaLioa  du  ineilleiir  lueubie  ^ 
d^ime  hoirie  provcoame  de  leurs  proches  } 

^OT£  IJJ  PAGK  LIÛNB  l5. 

«  PneteieadaiDiniin  grande  et  iftecuperabfle  inerevit\ 

«  istis  dtebus  eccie^iœ  ,  nam  familia  cjus  iuiuiitiula  csl^ 
.  «  liodie  pcopieroppressionea ,  advocatorum  \p»oués) 
«  et  iurbloes  bellontm,  ampU  quondam  eral  valde  et 
«  diUusa  longe  ,  Uitèc[ue ,  cujus  plunioa  pars  vivcb^t  sub 
m  hacf  le^e; 

c  Maaeuhia  daodeeim  denariof*  soWdMit,  singulii 

.     anuië  de  ceusu  ^uîs  capitis  j 
«  Fiemina  ses  ; 

c  Quidam-,  efins  le^^  doos  denarios,  quidam  qua-* 

«  luor. 

«  Maseuliii ,  istaf om  oonditioaum  qoocamqoe  more* 
■c  retor  ,  sive  sub  nestfo  jore ,  sîve  sub  aheoo* 

«  6i  necdum  conjugaïus  eral ,  dcbebat  ecclesiae,  qua^ii 
«  anse  heredi,  quidquid  io  omni  substaniia  sopererat  ei^ 
'  «  81  foerat  eonfngatus ,  et  non ,  eom  sitâ  eomparare 
«  hoc  esl,  quie  non  esset  anciila ,  nosirae  ecclcsiœ  , 
«  debebat  dimidium ,  sum  sttbstaalîse  sim^iter ,  et  fe- 
«  tnîna  ,  exeefito  quod ,  de  qneoeAqne  conjuge,  essent 
«  ei  bben  ;  iiou  dai>at  ecclesiœ  ^  niât  quod  uieliuji  vi« 
«  debantur  habere  •  m  bmni  siiâ  «obîit  re. 

«  Mascttlos  ,  tî  esset  »  eum  soâ  eomparare ,  conjn* 
m  ^atus ,  dabat  de  sms  vestimantis ,  quud  eral  loelius. 

«  Quod  si  habereti  censualem  terrain  ^  et  servilem. 
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3i6  NOTES. 

a  De  terr.1  dabal,  pr^eposilis  ad  curtini  boveiu  3 

te  £t  de  capite  cMO ,  vel  aiiuBi ,  vei  rem  ,  qiitoi  ht** 
c  bebit  meliorem  ; 

«  Ilaque  quoque  licbat ,  si  parcfridi  ^  (  chc^'aux  de 
«  labour)  «upcresseoty  fnicius  i»te  coptofti» ,  el  vaftde 
«  commodas  ,  fume  9  olim  prœpOMlis,  et  abbati^iMM» 
m  tra?  ecclcsicC  ,  aulcquam  ,  propter  beiloruni  iiiuna^- 
«  iionesy^  ei  viiiicoroiB  >  (  iuUtèdanU  $êif9  ^da  ê^^êàam 
«  les  tfdlages  ) . 

m.  hifidclUiUcs  y  einostraf  exulando  ,  minuerelur  fa- 
«  miiia  |  et  remapeuiium ,  Alieoaareiur  «ubiCMitia } 

m  Mogtstm  vero  cen«iit ,  capHoai ,  partim  consea* 
«  lietUkbus  ,pariim  exborittuUbus  ,  propler  luores»  quu 

« 

«  de  hujus  iegia  coodiùoae  »  duxeraot  ; 

«  Ad  hoc  paulatim  ,  quidam  proruperant ,  el  mnm^ 
u  ihIhU-s  ia  lioc  ipsiUQ  proiraxcruoi,  quod  censum, 
c  duodccim  deoariorum ,  ad  unum  proinbcre  irohniti 
«  et  cetera  débita  eoram  ; 
^  «  Ad  iiuudeciio,  post  mortem  ipsorum  3 

K  Sed  et»  obicouKiuei  in  aiieuâ  aioriantor  jntlitiâ ,  piv* 
«  ter  $  duodeeîm  denarioa,  onnia  nobis  negantur  delHta, 
«  qui  autem  conliteiilur  ^  et  soievre  se  velle  éicml  de- 
c  bita: 

«  Commumeato  eom  villicîs  fraodia  suœ,  et  dole- 
«  siuùs  I  commeulo ,  po&t  moriem  alicojus  ,  vesteu  m- 
«  liMisaimam)  et  disqiaaimaiii ,  aat  oyem  claudauii  vel 
m  schropliani  languîdam  (  herse  usée  ). 

«  El  acepto  sacramemo }  quod  mortui ,  ali^uid  iBt* 
«  lins  non  habuerint  ; 

m  Si  permittitUTy  aine  omni  timoré  Dei  jurant,  ime 
«  perjerant^ 

^  «  Aut  a  vîUieia  »  ait  condoiiattiri  w%  injorati,  difce^ 
«  dant } 
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NOTES,  iif 

«  Sic,  et  sic  ,  et  muilu  iiiodis  ,  alus ,  sublaïus  est 
m  fr^tu*  ^Qiiu  aUariâ,  ad  ^epuicbrum  ,  beat^i  i'rudot  is*, 
m  qui  ûietaipiabUis  oUin  fuerat^  eir  de  quù  eccïe^n^ 
.«  ouiiu'i  liicoiiiiiiuduales  suas  antiquiUi^  tiiH.iid>iual^' 

«  Vis  modo  cuaiai,  uude  ccciesia  dcbiium  iunit* 
/^Dête  habcat*  « 

liiHis  le  CQuilé  de  IVamur,  il  eloit  d  usage  jusqu'à  la  fia 
lia  iâ«^*4ié«l6  «  p^ur  corroboratioa  d'un  leaiaroeni  ,quf 
le  led^ieer  lawe,  el  lègue  einq  patarda,  une  fois  pour 
la  fabrique  de  IVglise  cuiiu  dralc  de  iS^Kiiur  .  et  pareui^ 
#oniai9  f  .t^  1»  IM^nque  de  régii^e  catbddraie  de  6ftinl* 
Lamberl  à  Liège.  Voy€%  spiaiegùim  Duvhen^  édUion^ 
0itée  ,        i^^qi.  *»i-4°  »        7»  p<^g^s  b\i  et  ji-^^  ' 

M^im/Htps  4f crfif  »  pour  sérmr  è  fiài^toêfe  de  la  réf 
publique  lettres  eu  Fremce^  édition  de  Londres^ 
m'i2  ^  année  178(^9  chej^  Adamsoa  ^  vqL  >5  ,  p<i^e^ 

9flo,  i9^A*  9^  1^^*  ^'07*  ^i^t 

370.378»  '^ji  %  392.  4'^  f  4<^«  4'7*  Item  colht:  Uot^ 
éâJ  fÙifit!^t  d§>  £^ifi*npi^is  auliQuaie  édition  ii^  ^*  »  ^ 
Paris ,  cheÂ  Baudouin ,  imprimeur  pol.  9 ,  p^^g^ 
inclus  71,  reçueil  des  Iqîs  dp  répuhU'qu  Jrancoise , 
€t  utUcs  ilsfâ  u4M<^t'iié$  co^iiuéeMy  duiia  i^^s  neuf  dépuitcc 
wset^s  réums^  V7..8»  à  Bmsi$lUê^.çh»s  Jtt^y^h^^  pol*^^ 


«,Cstâ«^  .o  loil  'k  'Pnil«64c$  pli»  élément  9  le  pol{« 

«f  tique  lieplu6,naMii,  îe^a< n  irrie  piM6  fameux^  cll^eciivaip 
«  le  plua  oéièhre.ik  Teniver^  ! 
«  Tel ,  qui:  tfomiB.  iea  Belgai  àitfm  de  se  ntai|rer 

»  avec  tes  acoi^.xîfiioiipu^s^i' '1.-  -  < 

ï  II  20  * 


3i8  NOTES. 
«  Sors  dê  u  tombe , 

Cf  Vois  ce,  pajs  ccicbre  et  belliqueux  ,  qui  depuis 
n  six  siècles  oorobat  pottr  le  muotien  de  ses  coa* 
m  sittuUoos ,  qui  foisoiettt  ftidmintion  de  tous  les  pen- 

m  Mi  de  nom ,  U  plus  florissanle  nation  de  raniveni 
«  Yois  ces  goerriers ,  enchaînant  la  victoire  i  Cssid, 

u  à  Gron  ngue,  à  Pavie  ,   n  Saint-Quaiuiu  )  à  Guioe- 
gale  ^  à  Gtavelines  ,  et  à  Turohout,  s^  montrer  digoss 
«  que  tn  les  y  coromandes  ^ 

*  ic  Vois  c  e  peuple  j  qui  remplissoil  alors  Tuniveri  de 
m  sa  célëbnl^  } 

«  Q<*|  9  y  «quatre  siècles ,  fesoit  donner  I  son 
«  prince ,  Philippe-le-Bon ,  pàr  toutes  les  nations  de 
«  TAsie  I  le  litre  magnanime,  et  bienac^ais,  degjrini- 
«  duc  'de  fOccident, 

«  Ce  peuple  dont  tu  respectas  l'indépendance  et  les 
B  coftlilutions ,  et  qui  {usqu^ici ,  ëioit  sorti  vietorieiUy 
«  de  tous  les  efforts  tentÀ  parde\tb  agHatenr8,poar 
«  Fen  dépouiller. 

«  Ce  peuple  ,  depuis'  ijnelques  Ivstres  ,  vient  de  pcr» 
V  dre  Fuh  et  rautre  ^  les  intrigves  et  k  violence ,  d^ue 
«-horde  impie  ,  d^atrooes  satis-cuiotes  ,  n^ayaot  pour 
«  toute  vertu,  que  rinsolence  de  U  misère,  etIW» 
c  gueti  des  haillons  ,  Tont  efiaed  du  Catalogne  des  ae- 
«  tioos  miiépendantes ,  ou  il  figuroit  au  premier  raiig , 
%  depuis  i8  siècles.  ' 

«  Depuis  cette  désastreuse  époque  ,  Fineptie  ,  la  oi^ 
«  diocritë  ei  rcgoïsme  ,  y  oui  remplace ,  les  vertus,  les 
«  talens ,  et  le  dévouement  pur  efc  héroïque ,  eonsUaiF 
c  ment  intéressés  ,  à  sa  gloire  et  à  son  bonheur. 
«  Cette  natioii  sans  détenseurs  ,  sans  représeotaiis ,  iîit 

«  abandonnée  à  lamerci  del'adiitiwe»  et  antadte 
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«  peuple  libre  •!  indépendant ,  l'on  n#  voit  plat  èn  lai , 

«  qu  iui  meuble  à  ucndre^  ou  à  brocanter,»  Foyez  expo'^ 
9itton  succincte  des  consttiutions  de  Toumay^  etc  «  par  ' 
Jf.  Bwertant  9  t  poL  m-ft.  à  toumeU^  eheji  JD.  CAf« 
iernum^  i^il^^page  177. 

A  pein«  «ntréa  dans  la  Belgique  «n  1794*  *Q  nioia 
de  juillet,  les  rëvolutlonnaireb  français,  s^y  emparèrent 
de  tout  le  numJraire  existant  dans  les  caisses  munici- 
paler  et  provinciales  «  frappèrent  ce  pays  de  rëquisî* 
tiens  de  tous  genres ,  que  Ton  évalua  sans  exagération 
jusquVn  17  )7  )  ^       miilard  de  francs,  enirc  temps  ^oia 

•  y  établit  des  tribunaux  révolutionnaires  i  firuielles  9  et 
i  Anvers  ,  où  Ton  fusiDoit  bravement  ,  au  nom  des  lois  ' 
portées  par  la  rc^icide  convention,  et  qui  étoient in- 
connues aux  Belges^  c^est  ainsi  que  Garacalla»  oondamnoit 
à  la  mort ,  en  vertu  des  lois  émanées  dans  son  cabi-  ^ 
net  î  pour  obvier  à  cciic  barbare  mesure  ,  un  arrêté 
da  directoire  exécutif  >  du  7  pluviôse  an  S.»  y  ordonna 
la  publication ,  de  denx  ou  trois  mille  lois ,  arrêtés  et 
morceaux  de  lois  ^  dans  la  Belgique* 

On  y  eut  soin ,  d^y  soustraire  ^  les  articles  lavorables 
eux  Belges  ;  dont  les  François  avoient  joni. 

Cette  kirielle  législative  ,  révolutionnaire  françoise>se 
trouve  au  iHàL  i3  dur^ctœil  des  arrêtés  desreprésen^ 
ians  du  peuple  format  iri'b^f  â  Bruxelles^  chez  Huy^he , 

page  i ,  inclus  J2. 

Plustenrs  de  ces  lois^  étoient  tombées  eu  désuétude 
par  les  sécousses  9  qu'éprouvèrent  )es J'rèrcs  et  awis  de 

la  convention  »  où  un  p4rti  abauu,  éloil  mis  hors  la  loi 

par  le  vainqueur. 

N^importe  ,  il  fallut  que  les  Belges  en  tHta.<;sent ,  bon 

gré  malgré ,  parce  que  tel  éloit  le  bon  piaisir  des  pen- 

tarques  de  la  république  fininjoise ,  et  de  soi  ministre 

fie  la  juiiice. 
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m  Celte  ^galit^  absolue  ,  (  disoii  lè  ronseïi{er  éàai 
ît  FÙnnu  ) ,  que  notis  nous  sommet  appliques ,  à  rious 
«  mêmes  ^  comiiu'  51  iioiis  étions  un  peuple  noovtta 
f  ou  un  peuple  Bni,  à  prodml  lorsque  nouâ  Uvom 
«'  voaln  appliquer  aui  nations ,  que  noas  reuni^sioni  à 
m  Duus,  un  deî>j)Olisme  ÎDconou  Jans  Thisioire  dumètidei 
«  U  tyrannie  des  hommes  qui  vont  administrer  au  loio, 
c  a  ëtë  à  peu-prés  toujours  la  mime  $  dans  tons  ks 
«  lents  ;  niai5  où  ,  et  dan»  quel  lems  ,  a  t-on  vu 
«  exemple  de  cette  tyrannie  légale,  en  vertu  de  laqoeUs 
«  on  disoît  i  un  pei/ple  : 

«  Les  iois,  iesquelîes  lu  as  vécu,  jusqn'à  ce  jour, 
«  cessent  è  Hnstant,  d'être  tes  lois,  et  des  lois  que 
m  tu  ne  connais  pas/sont  de  cet  instant  les  tiennes ,  si  M 
«  plaides, ce  sera,  dans  une  Ungueque  lu  ne  sais  pas  î 
m  si  tu  marie  tes  enfons  ,  le  contrat  se  fera  dans  une 
«  lariofif»,  que  tu  ne  comprends  pas  ,  pour  que  m  puisie 
«  apprendre  de  suite  ces  lois  ,  que  nous  teiiounons» 
m  parcequ'elles  sont  parfaites  j  nous  te  tais w  présent 
m  de  ciiujuafiU'  ou  soixante  volumes  d'un  bulletin,  eè 
«  sont  consignces ,  toutes  ces  conceplions  légisku^ci 
m  dé^«'«gés  de  U  rouillure  des  siècles* 

«  Tu  y  verras  que  nous  avons  des  lois  de  rassem* 
«  bléc  consttluante  |  da  la  cooveutioo,  du  direcioire 
m  et  de  IVmptre. 

«  Tu  lachtras  de  savoir  ce  que  c'est,  çendémiain 
m  et  nmsidor^  et  fan  six  «  et  tan  douze ^ 

m  Car  quoique  nous  ayons  nous  mémerenoncd ,  i  ee 
u  calnulrier,  qui  ne  se  lie  à  rien  )  il  faul  qiip  lu  lap* 
m.  prennes,  pour  être  en  tout  égal  k  nous  5  dans  cebaU 
m  letîn  ^  il  y  e  moitié  des  lois  ,  pour  lesquelles ,  on  feroîl 
»  pt  ndrc  en  France,  celui  qui  les  exrcuirion  ,  on 
m  aeiiicment ,  quiles  reolamcioiti  noua  ae  te  disoM 


NOTES*  3tl 

«  pas  9  quelles  ,  elles  sont ,  nous  ne  le  sewons  pas  nous 
m  mêntes ,  mais  trembles  ^  ntute  trompes ,  si  les  sott« 

K  vcrains  d*hicr  l'(  -arcnt,  nos  flgc  n»»  sont  j  et  tu 
«  seras  {juni ,  d'une  erreur  ,  comme  d'ua  crime  ,  car  \m 
m  plus  grand  des  crimes  à  nos  yeux  ^  poor  Ions  leo 

«  peuples,  que  nous  n  unissons,  r^i  cir  ne  pas  epsscr  aus» 
«  silot  d'être  lui ,  pour  devenir  en  tout ,  semblables  à 
à  Doos,  qui  ne  sommes  jamais  tes  mêmes  « 
«  El  à  propos  de  servitude  dans  les  Pa\s  Bas: 
«  Dans  rJiistoire  du  monde    contmuB  FiéueÂ  )  «  quO 
a  ponrroil-on  compnrer  iceité  t)rfannie  cr^ce  pir  In  plrilo* 

a  sopliie  rcvoUitiuniKiire,  clcoiilinuee  eoruie  se.spr(  jmc» 
«.intérêts^  par  un  homme  que  le  vulgaire  a  cru  le  mattro 
«  de  là  révolution,  et  qui  nVn  a  jsmais  été^  qve  le  dis* 
•t  ciple  et  Te^clave.  »  Voyei  FicVe^ ,  çorrtspondaticû 
1'*  parli»  pages  4i  el  4^. 

Croiroît  •  on  ,  qu'une p(*nionn«  jodieiensepuisséadop* 
ter  de  bonne  foi    ces  ahscirdiies  et  novaiions  revo* 
lulionnaires  do  clob  d'Hoiback  parisien ,    dans  les 
pavs  heorensemeni  toostraiu  à  lenr  domination  In^ 
sensée.  • 

Assiirëmeni  non ,  mais  nos  parrenns  i  trouvent  dea 
^mitaienrs ,  dans  eenz  qui  ventent  parvenir  &  leur  loor , 
et  .passer  aussi  de  ï antichambre  |  au  salon. 

Los  hauts  nilids  ont  kagemeni  arrêté  ,  ce  ronlls  thih 
Intionnaire  ,  qui  sons  le  nom  de  réforme ,  vouloit  d^' 
nouveau  brouiller,  incendier,  et  démoraliser  FEurope. 

VAngleterro,  qui  apttbé|  comme,  on  Ta  démontré» 
les  principes  do  la  grande  eharlrt^  fr2t5]  ,  dans  Tet 
âdmirables  eonsiiiations  Belgiques ,  a  dans  sa  profonde 
'  nagease  ,  arrêté  Teasort  libeitieide  de  la  propagando  î 
"des  frères  et  atrtis  du  clnb  «d^flfolbaek  ptfisîfn. 

•  Ebquoil  messieurs  1  (  M*  Caiimng^  mt^mùiw  dtt 
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«  parlemeiU ^dAngletâm f  d  ancien  prenUernmiittm 
m  e^€«t  ta  nomeot  j  ou  ootre  patrie  t  recaellli  k  fruit 
<c  glorieux  de  la  luue,  qu^elle  a  souleou  pendant  aûi| 
«  poor  «aaver  i'o(dre  social  d*uo  otoCrage  | 

«  Quil  i'^lévo  uneaeele  y  de  je  oo  aats  quais  pliilo* 
«  tophea^  qui  viennent  nous  a^rmcri  que  notre  cod- 
«  ilitution  mentes  ruinai  | 

«  Ceit  done  par  une  constitution  avilie  et  caduque,  | 
«  tandis  que  le  monde  civilise  s'écrouioit  pièce  à  pièce 
«  $ûu$  h  coiptdu  géniiB  du  mal^  que  noua  avons  conserté 
m.  un  front  inébranlable,  au  milieu  des  débris  amoneelti; 

«  Ln  seul  édifice  <*st  rcsle  debout» 

m  C'est  la  consttetttion  britannique  ': 

te  Fidèles  anglais  qoi  mVcoulcz, 
.  «  11  esttems  de  \oir  ciair,  dans  les  noirs  projets  dei 
,  T^inmateur$, 

.  u  Ils  n'ignorent  point  i  que  les  preVogatives  de  la 
«  couronne  ,  et  les  privijègos  de  la  pairie  ^  tontberoieat 
«  bientôt  pulvérisés  par  le  ohoe  d'une  démocratie  pré* 
m  pondérante. 

e  Aus'^i  ne  venlent-ils  »  qu'une  démocratie  pure* 

«  Donnes  leur ,  une  chambre  des  conmianes ,  tcOe 
«  qu'ils  la  conçoivent  *, 

m  Et  le  lendemain  le  trône  et  ia  patne  »  seront  bs- 
«  hjrés  ,  de  la  surface  de  la  terre  ,  par  on  simple  dé> 
IL  cret  de  celle  troupe  démago^K^ue. 

«  L'homme  immortel  (  le  prermer  minùtre  PÙt  )  9  dent 
m  fe  me  fais  gloire  ici,  de  reproduire  les  principes  cl 
«  les  paroles  même  » 

«  Avoit  sondé,  du  premier  eoop-d'cetlt  fouie  bvfo^ 
mjome^éià  plkm  des  pervers* 

m  En  fermant  les  jeuXf  il  nous  a  signalé  tous  ks  ci^ 
fc  cuits* 

*  I 
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«Ha  rallumé  tous  les  fanaux,  qui  dpiyenl*noBs  coq* 
«  doire  au  port  du  salut  ; 

«  Et  le  vaisseau  de  la  Grande  Bretagne ^  y  entrer 
«  à  pleines  voiles  ,  en  dëpii  des  efforts  ,  de*  ces  anù' 
m  patriotiques  patriotes  y  qui  tentcnl  de  \v  submerger.» 
Journal  de  la  Belgique^  tome  19,  rs°.  19^^  page  ^Q» 
Nosjrèrês  et  amis  après  avoir  éehouë^  comme  nous 
favons  dit,  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Italie  et  en 
Amérique ,  dans  leurs  projets  liberticides  »  ont  offert 
leurs  ft^uts  révolutionnaires^  à  rAllemafne  sous  les 
dehors  illusoires^  d*un  ordre  de  la  uoLic&se^  arrange  4 
leur  fantaidie. 
Les  états  du  nouveau  royaume  de  Wnrtemberg , 

ont  découvert  le  piégc  ,  cl  ont  réclamé  leur  ancienne 
coostitution  de  ibib^  approuvé  par  un  recés  de  Fem« 
pire  germanique ,  et  qui  fut  jusqu-ici ,  h  ganmtte  con* 

iUnte  de  6uu  bonheur. 

Nos  frères  et  amis ,  ne  perdirent  cependant  pas  coii« 
rage ,  pàr  ce  nouvel  insuccès. 

Us  viennent  tout  récemment  de  chercher  à  a^ter , 
de  lettré  rêves  démagogiques  * 

Les  nouvelles  provinces ,  voisines  du  Ehin,  soumises 
au  roi  de  Prusse. 

Tout  le  monde  a  vu  le  sage  décret  de  ce  monar- 
que ,  pour  réprimer  cette  peste  rivobstiormmre  t 

Puisse  le  roi  des  trois,  éclairer  de  Taurcoie,  de  ses  divi- 
nes inspirations ,  les  princes  de  la  terre ,  et  les  soutenir 
dans  l'exécution  des  principes  si  sagement  posés  dans 
leur  traité  de  la  6ainte-Âiliauce  ,  • 

Et  qui  constamment  et  inébranlablement  appliquési  ne 
tarderont  pas  ,  à  consommer  la  réfîcité  eommune,  et  in« 
séparahle  |  des  princes  |  et  des  peuples  ^ 

Pitt  les  constilutions  anciennes  ^  ont  dnré  ,  plus  om 
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doil  chercker  &  les  nutioleoir  f  oa  à  ht  rétaUv  e^ant 

ou  le  tu  dès  l'S  i  eu  Prussé  3  en  Polo^  .a  ,  a  Itulic 
^iulnchej  en  Es^ugiè0  ^  en  Pciiugal  ^  aa  lyroi  \ 

Nos  régifides ,  qui  ont  tout  reovenë ,  doivent  doue 
cire  n-cluiu,  h  cesser  de  nuin^  car  ce  ncst  jas  m  mel* 
Uni  en  cUaiigei  qu  on  fiiura  une  révolulii>ii ,  fiaji&  eunple 
dans  les  pa;çes  de  Tliisloire^  par  sos  «rusutés  et  parseï 
aei(*5  in>pies  de  s;>uliations  ,  ci  par  ses  frêles  cl  varublcs 
insiilulioos ^  les  bauu  allié»  dans  le  iraiië  de  la  daiotf 
Aiiiaiice ,  ont  irès-sagQoient  sulistittté  à  fextFwagaêf 

déclaration  des  droits  de  P homme, 

LUniœuable  et  élerneUe  déciaralion  des  droits  de  Di<»^ 
Voyeji  Journal  Belgique^  pot,  ii  ,  p<^g^  ifiif 

ii*aiU€ur  couvieni  ci  pendant  couimo  il  ue  cessera  de 
le  due  f  que  ce  n'esta  ni  aux ,  peuples  ni  à  leurs  priflcsSf 

<ju Dr»  eUjii  aUnluiLT  celle  kyrielle  ti  ifijuslices  ,  mais  aa 

peut  oopibre  de  grmdsJacUeu^  pervers  tt  impies ,  ds 

club  d^nolback  parisien  | 

tt  i^iati.  UiUin  re^eiu  Ludovicuiu  nomino  magnuiQi 

«  Bci|{iade  suinino ,  semper  kohore  coleni 

it  Noviroos  éxperti<t  quod  non  ait.  causa  nMloroBt 

a  Quo;  gciu  Lelgiacis ,  gailica  fecil  n^ris; 

•t  iiîiiat  euiin  régis  |  perpert*^  iiinc  inde  mioistri; 

«  Fitret^  raptores^  causa  perampia  maii» 

«L  iiiipieui  ïii  pruptus  bei^arum  sanguine  veuas; 

^.In  regem  ignar/nn^  uou  ea  adp^  cttdUi 

«  Utide  lieet  régi ,  deberet  belga  ^subesso  j 

«  Iloi»  Uiiicn  ob  uruciios  ^         rongeurs)  nemo  sobeus 

XHlel.  a  , 

L'autdtr  donne  une  descripiion  toocbante  do  Iouf 

heur  (fue  notre  bonne  mère  riminorlcUc  Alarie-lbérésS 
fesoît  ^oûier  à  ses  peuples  de  la  Belj[fc|[ue; 
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•  ïmkm  llelgif  9  tIiM|iie  fcvort  gaiiiii» 

«  Belgas.  sinccro  re^-Z/i^i  fa  voie  beabk  • 

«  Use  fttvel,  hccc  nullos,  novit  htbero  dolM« 

«  Km. 

«  Impressit  speciern  ,  nullus  abire  sinet} 

«  ^ec  ae^e  melU^  quUpiâm  palîetar  ab  ijot 

«  Ubmbui,  puro ,  Hti/^rM^n  tacteftOÊMU 

Ibtdtm  page  2. 

J'ai  eu  le  bonhtiur  da  vivre  ions  le  ti^%  à%  eetfè 
grande  prioeaiM* 

Permets,  ami  lecteur,  PeffiisioD ,  el  Tabondaiise  da  me^ 
iarmëSf  «ur  aa  tombe^  Diaa  da&a  aa  homép  donoe  ans 
peuples  da  bona  priaeaa ,  ai  k  divtnitd  nooa  «B  a  com« 
h\é,  en  douâ  Uonaant  pour  ^ouveraioe  la  nunièie  dea 
faia»  aa  ia  .paraouia  da  lfane*Tliëréaa  9  donl  la  non» 
aaaical  lui  éiùgt^ 

La  divine  Pfavidciice ,  a  îiutemeni  imposé  au  panplea 
U  lîM  •  d'oMîMaBea  t%  da  aonnisaion  k  biura  priooaa 
ftMditairaa^  conme  alla  a  Cniidd  lanr  tubilitë  dans  Ta- 
ttûur  siacére  ^  et  paternel  qu'ils  porteul  à  kujra  peuplai | 

*Cait#  afiaatiattthdrddîiaira  dea  nationa  pour  laura  pria- 
•aiy  iMmie  !•  phia  satida  appoi,  al  la  plas  grand  ^clat 
de  leur»  urôoea;  or  eomm^t  cet.  ejichafnemeni  de  fixlt^ 
daa  Km»  faaiaiix ,  po«m-tril  lira  fimetoauimaBi  attaiiit 
al  dea  oations,  tout  stiifl  cesse  échangée»  ^  comoie  dae 
Sieublea  à  pendntj  ou;  à  àrocmt^* 
.  «  £d  géaéraL»  {tbt  h  ymmier  minùln  JRmt  dbna  mm 

a  êuetmr»^  au' parUmemt 4t Angleterre) ,  le  principe  rtf. 
«  eamment  adopté  en  Europe^  de  transférer  lea  «ujeu  d'um 
•  piîMa  à  M  «avlravyer  naBidra  d'éiiaivalant,  al  adiig 
«  préiail#  da  aeavenance,  et  d^arraugemeut  mutuel^ 
«  cal  UB  des  plus  peroiciaux» 
m  Las  pioîato  laa  plna  ailrftvagadb ^a^ofi.  ail  jaflMb 

TU  21, 
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m  c«Miii«t  toiltirel^riiilêroieiitf'  noiiife  lAreiDeiiif  It  Iftie 

«  lie  lous  le»  ^ouveraemens  eubiiS|  qae  cette  nouvellt 

«  Il  doit  eiitter  chiài  toiltles  p^yB^  m  hortmaàa» 

m  ckenient  de  lu,  pati  des  peuples  ,  pour  leur  forme  de 
«  goaveroemeni,  tan*  iequel^  auU«  nation  ne  peai  jh^- 
mmOêr-^         .     ....  . 

«  Ce  principe  donc,  de  iranifercr  des  sujets  d'nn  prinee 
«  à  un  autre,  iapô  la  àasû  de  tout  gouveraeoieiit,  d 
m  dm  toutBi  lei  nationsm  » 

^  Dieu,  dans  sa  honte  nous  a  donne  pour  pnnce^MiHe* 
ïhëréae ,  Léopold  11 ,  François  II ,  et  daiu  sa  «olerei 
|Cft  Ofttrpate6r«  '1iobeêpiem,^Mvat»  les  peniarqiMi  d« 

recli) riens  ,  el  !e  solclni  du  Golo. 
'  MVtioDS-noas  p^a  pius  heureux,  saut  le  r^na  da  eet 
l^ncaa  bianfaisautt ,  àoiiâ  laaqueb  noaa  coottMiiaM 
è  pay<*r  (jneUiucs  lécréres  redevances  et  cens  tixes  ,  rciU* 
Aa  ootre  ancienne  aervitude ,  que  aoua  la  régime  rëvolu- 
Aonnatre  de  eas  ioÉtpâ  rmiuaàU ,  quT ittiaoai  4e  b  ïImM 

ntjiis  cnle voient  corps  et  biens,  * 

Adorons  donc^  iei  divini  el  i&eomprAeiuiblea  dé« 
trela,  ètfléchiBaeiiaaofi  biaa  îrengenr,  par  an  attacbawne^ 
éincèr  à  la  religion  da  noi  pères,  et  par  notre  soa« 
gniaùon  aux  puiasauceai  puiaqu'il  eat  de  pcëcepie  divie 
ftbpotë  rigonrèttiettimii'aei  ehrétien*^. 

Que  toute  puissance  vient  de  Dieu;  ^ 
'  Que  lea  roia  oe  régnent  que  par  luit 
*  Qàlla  abni  lei  midatrei  de  Oievy  pour  h  poailiea 

dai  méchants  ^     •    •  •  - 

»  Que  noua  devona  leur  être  sounus  ,  oim  par  la  cnùote 
iéa  ehâtiiiieiiti  ^'maia  pa^  en  devoir  de  eonieieiioe  ;  ^ 

Bt  que  nous  devons  obéir  aux  po^ûfea ,  qu*il  a  pré- 
(uoaé aur aoo agiiae. * 

'  .  I 

*■*        -m  ■ 

* 
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^Vei^iiô^l^aa  de  là ,  ciii  Boi^Mir  v    -  *  , 
.  j*  Qaalagottv<ucP9mnlcpit  irb!trare9paM«qiieovlr# 

m  que  tout  est  soumis  au  jugement  de  Dieu , 

%U ^ik  des  loLC  dont  twipireyçojuise  Le»queUe4|  t^yt 
%  €•  qui  sit.  iuài  .eifc  .fini  de  drpiif  ei  qu^l  y  e  touioure. 

i|  ouverture  à  revenir  contre.  »  BQâàuttFQUuqac  dt  PEcri*, 
f^ire,  litf.  3  ,  art*  2,  prop,  L 

^  C'est  d'tpréft  oee  lob,  qui  donoeni  à  ebteiM  son  deoil»^ 

que  le  bienfaisant  et  équitable  monarque  prussien,  assure 
U  féiiciié  de  ses  nouveaux  «uiet^  «ki  grand-duché  dm, 
Abio»  expolies,  par  l'arbitraire  puiseaiiee  du  conê. 

«  La  conservation  des  proprit  les  ,  est  Tiin  des  prin- 
•  cipaux  but,  4^ue  Je^^gouvemeioeat  se  propose j  iMi-^ 
m  aiique  %unm  est  le  ^sterne  ,qi|^l  faut  suivre» 

«On  a,  en  conséquence  restitué  i  beaucoup  de  par» 
«  twuiwrs^  à  des  corporations^  cijynduUu/a ,  ainsi  qu'aux 
«  communes  f  les  propricics  qui  leusi  avoieni  été  i&jtiA*^ 
m  temenl  soustraites  dans  le  cours  des  révolutions ,  que 
m  nos  proviuccs  ont  éprouvées: 

«  El  00  a  même  eu  soin,  d^accorder des  indemnitës^ 
«  pour  celles  de  ce»  propriétés  qu'on  u^a  pn  restituer.  » 
Coblentz,  5  juillet  ibiS.     *  "  *^  ' 
Jtaumal  BelgiquM,^  iHfi.  i^y  poge  jo^ 
L'on  a  vu ,  en  ce  Mémoire  ,  tjue,  les  Francs  nos  ayeux^ 
evoient  tant.de  respect  pour  la.  ioui&sance  des  proprié* 
t^s,  qj&^ils  défendirent  pa^  Teurs  qapituiaires ,  aux  oa* 
lions,  de  s'emparer  du  pécule  de  leurs  esclaves* 

Ici,  uos  spoiiaieurs  révoluiionoaires  parisiens,  s'étoienc 
empare  des  propriétés  des  hommes.  Hhres  y  mais  le  sage 
mouarque  prussien,  véritable  image  delà  justice  divine, 
n  fait  restituer,  suivant  le  priacipe  ^o/iai;<^i  mUe  omnia 
pemtÊtenima.  ,^ 

Toutes  les  lettres  des  bords  duHLini  coBÛrmfot  b  ' 


»i  IVOTKS. 

MgêMê  et  P^qoii^da  goavcrnemeot  prosidm ,  imtx  Ibs 
tiaktuinu ,  après  en  ftvôir  rendu  è  Dieu  lettit  aelioailc 

grâces ,  crient  de  tout  cœur  çwe  ie  roi.  ' 

"  La  plus  dm  de  lootti  les  «mitudety  qae  de»  bM* 
met  tibres  poo voient  done  «f/^murer,  tfom  le  régime  de  V 
prétendue  liberté  révoluuonnaire  parisienne  ,  éloit  œUé. 
de  tobir  fej^itàiMn  de  leurs  bietts  ^  sufts  r^Uiiistion; 
car  le  vrai  régne  de  la  liberté,  est  eelnf-ei ,  euiqum  mm* 
Alors  les  oatiODS  voyent ,  qu'elles  ne  sont  pas  indiffe- 
itninient,  dSsf  mmtBUà  à  PBnify  ou  à  èrocwUër^  clks 
voyent  dans  ces  actel  de  fostice  de  leurs  princes ,  réms* 
ualion  du  pouvoir  divin ,  source  de  toule  autorité,  établie 
pour  la  eonsenratioa'âe  toutes  socidtës^  qui  cessent  d*eiii^ 
ter,  là,  où  les  anciennes  loix,  et  les  anciennes  insutuùoiu 
s'écroulent I  devant  des  paroles} 

'  Et  comme  d!s#  pawfetf  ne  sont  pas  tonfoors  des  lii* 

sonnemenlî*  et  des  principes  conservateurs  des  rn>tiiu- 
tiaus  sages  de  nos  ayeux ,  qui  cbai^eoient  leurs  parents 
de  reaëcution  de  leurs  fondations  pieoses  et  ebarîtâblesf 
le  roi  des  Pavs-Uas  vient  de  rerulre  ut)  décret  salutaire 
et  restaurateur^  pour  k  (ondAÙuadçs  jDucàamhgù  4  Toa^ 
nay«  ainsi  conçu  : 

Nous  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Favs- 
Bas,  etc. 9 

Vu  la  requête  présentée  par  le  siêur  Dénié  iDerasie/ 

à  Totirnay ,  au  nom  des  proches  parents  des  feu  Fien* 

et  Ntoolas  Ducbambge , "tendante  k  ce  que  la  fondatioa 

*         *  -'il  '^1»  • 

j  dtablie  par  lesdits  sieurs  Duchàmbge ,  eontîiine  â  éue 

administrée  par  ceux  désignés  par  les  fondateurs; 

Vu  la  demande  do  bureau  de  bienfaisance  de  Toumayf 
eux  fins  dVivoir  Padmitoistration  de  ladite  fondation,  sauf 
àlaisser ,  à  un  des  prociios,  le  droit  dVn  avoir  riospeclioni 

Vu  Tavis  des  éUU  députes  du  Bainaull 
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▼a  i«  rapport  ie  noitû  nioUtèrd  de  FiméHêar,  Ai 
Jafllet  1817,  ii»3a|  ' 

Le  conseil-dVtat  entenda  : 

Conêîdéntkt  que  les  sieurs  Nicolas  el  Pierre  Daehambge,' 
éo  ëlébKssant  celle  fondaUon  9  avoieikt  le  droit  d^en  d<* 

terminer  le  mode  dadiniruMration  ; 
'  QaUis  OUI  fait  usage  de  ce  droiti  en  stauiatit  que  kr 
direction  eu  seroit  confiée  &  trois  maftres ,  dont  le  pre* 
iQier  seroit  un  des  chanoines  du  chapiire  de  Tournsji 
le  second,  un  des  proches  parents  à  choisir  par  ie  pre- 
mier naître,  de  Tavls  et  dn  consentement  de  trois  00 
quatre  proches,  les  plus  notablts^ 

£i  fca  troisième  »  chargé  des  fonctions  de  receveor,  ' 
aeroit  à  choisir  par  les  proches  des  fondateurs  V  dans 
une  assemblée  des  plus  notables  parmi  enij 

Considérant  que,  quoique  la  fondation  susdite,  ddH 
le  but  principal  est  d^accorder  des  secours  iiux  pauvres 
en  g^énéral,  il  ne  s^ensuit  aucunement  que  radinuustra- 
tien  en  doive  être  laisséè  au  bilréaii*  de  biènfatsance  ; 

iiîins  sf»ulemcnl  quVlic  (iui\c  cLie  à  nicnjo  de  surveiller'* 
cette  administration  dans  Tintérét  desdils  pauvres  \ 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

'Ar.T.  1**  Que  U  fundaiidn  lies  fpu  Nicolas  et  Pierre 
Dachaifibge  |  cpntiuucra  d'être  adminîslrëe  sur  le  pied 
Aabti  par  le  testament  dès  fondateurs,  et  par  censée 
quent  j^ar  troi:>  mafires  nommés  conformément  i  ce  qui 
cet  prescrit  par  ledit  testament. 

Aar.  n.  Le  bureaur.de  bienfaisance  deTonmay  déld« 
gucra  un  de  ses  membres  pour  être  préseut  à  la  reddiiioa 
dea  comptes  dn  receveur  de  la  fondation  susmentionnée. 
&  Teffaî  de  surveiller  Pexéeution  des  dispositions  des  fon* 
dateurs,  en  tant  qu'eiieâ  concernent  les  iuléréu»  des  pao* 
en  général. 


3âm  NOWSf 

•o  moins  huit  foora  d'amce ,  du  jour ,  heora  «i 

de  Pa»semblée  ùxée  pour  la  iëdditiofi  des  complet  de  leur 
receveur.  ^ 

Nom  «ÛKstvt  de  l^tMeur  est  chargé  de  1  Weeiiet 

de  la  présenle,  laquelle  sera  porlëe  à  la  cooQoUsftOce 
du  péiiiiomvûre  da  le  qieniére  accoutumée ,  eiosi  ^u*a 
eottsell-d^dtai  pour  tolbnqsiion. 

■ 

'  Le  Ha  je ,  ce  iS^  décembre  i8i^. 

.De  par  le  roi ,  iîgne  De  Faick, 

Conforme  à  roriginal|  le  greffier  et  le  tecréuire  d  éutj 

.  Qtite  josle  et  selouire  décision  est  eonforme  \  XmM 

de  8a  Ma^eàLc,  4^  p  ûclobte  iSiG  et  du  29  décembre 

Cette  foudaitoo  date  du  z%  juillet  1G7  o ,  et  Tappenéit 

du  21  juin  1673. 

J^ai  rhoaifeur  d^étre  Ton  des  arrière-oeveos  aux  fon-. 
dateurs,  qoiétoient  chanoines  de  la  cathédrale  de  Tour- 

nay ,  elle  jouissait  ea  iqic^  de  33i^  florins  iS  paiars 
deniers  de  revenus  annujsis  i  , 
.Nos  frères  et  amis  révolnUonnaires,  vendirent  en  1793, 
cinq  bonniers  de  terre  apparteaans  â  ccllé  foiiciauoD, 
Situés  dans  la  cbateUenîe  de  LUle  :  et  Masimilien  Robes- 
pierre  9  leur  grand  camarade  ,  qui  régnoil  alÀs  su 
France ,  co  garda  le  prix  $  su  nom  de&  droits  de  Tbonsuje^ 

Je  suis  le  plus  proche  et  notable  pareut ,  i  cette 

fondatiouj  reconnu  tel  par  le  chapitre  deTourn»y,  de- 
pçis  25  ans  1  ainsi  qu^il  appert  de  la  pièce  suivante  : 
Eslnitt  de  la  filasse  aux  lettres  >  reçues  eu  1 79^  «  P^r 

M*  Uof  erUni  de  Bdsuwolacra  es-légisUteur  et  proprié«  ^ 
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taire  à  Tountay  >  où  soiu  le  numéro  1 1 45  $•  Irouvt  c« 
fui  s6U  :  ' 

•f  Touruay  ce  iq  /tviier  1794»  ' 

.    ■  . 

Alunsieur, 

m  Tous  éles  ptié ,  àk  voQS  trouver  i  htteoiU^*» 

«  des  qudtre  pn*y?its  notable:  ^  qui  se  tiendra  ,  demain 
«  ieudi  ao  du  courant  à  huit  heures  du  malin,  ches 
•  M.  Tabbé  àn  Vitry  chanoine  de  la  cathédrale ,  pour 
41  le  cluux  d  un  st  cond  iii.i!ire|  vicaiil  ^ar  la  mort  de 
«  M*  Fresain  de  Gérardcroix« 

«  Vottt  pouvez  si  votre  loisir»  ne  vont  perroeitôic  point 
«(  de  voua  y  u  uuver,  faire'passer  par  une  lettre  vos  inten- 
«  ttona  À  M.  Fabbë  de  Vitry. 

«  Lea  quatre  tadublei  aont  SIM.  Doebmnbge ,  De 
«  Beauterre,  Dangy  et  Hoverlant.  ' 

m  J'ai  l'honneur  d'être  monaieur  $ 
^  «  Votre  tréiobomble  ettrèa-obélaaant  aervheiir,  aigad 

«  Devines  Destomhes, 

'  m  L'adreaae  &  M.  M.  Hoverlant  de  Beanwdaorei  rno 
«  Sa]nt*Bmno ,  i  Toumay«  » 

Voyez  îiistoire  de  Tournay  ,  ^  o/.  7  ,  pages  226  â  aSo, 

A  la  lecture^de  ce  sage  décret ,  tous  les  honnêtes  gens , 
ont  respiré  et  erié  à  l'unanimité  vivs  tm  moi  ; 

Et  pour  en  reveniràla  j»erviluJe,  ctspc<  ialement,dreifc 
4ê  la  iumuicratiû ,  f  on  voit  des  antécédens  ^  tfBM  dee 
eages  monarques»  veulent  nous  en  wl^oéhit*  jéM êmH^itm 

Pour  allenidre  ce  but  s^iluUue,  J'aprés  l'eipërienet 
des  siècles  9  et  drapés  ce  qui  nous  frappe  les  yen  » 

Il  faut  convenir  do  principe»  que  la  représentation,  supé- 
rieure qui  est  le  modérateur  de  celle  deniocralique,  eal 
«elle  \antl0cratifue  héréditaire  f  entée  sur  la  propriélf 
territoriale  majorlsée;  e^esteeqnieiiste  danslecbambro 
des  pairs  en  Angltterrc^  où  chaque  membre  héréditaire 
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doit  fOêêiâût  m  téatià  de  terre^  oa  nuioctt,  dontti 
m  rcvena  tanod  de  140000  fnmcBi  el  e»  Fniict,!» 

revenu  annuel  de  1000a  frapcft» 

Les  députés  des  eommunea'  en  Anxiotem  n'en  ont 
pa»  noios  PinitiiUf  tar  toutes  les  ptriies  de  radoMNi* 

ttatioui  à  laquellejift  dçoof&t  mouvcmetU  convenal^ie 
et  nécessaire,  à  oa  usage  raisoniiabie des  iostitutions  iî* 
bdndeS)  aoquel,  sMs  veDoientâ  en  abuser,  la  ehambrcJcs 
pairs  I  par  6OQ  fwlo  ,  jpeltroit  uq  freio ,  et  un  salutair» 
modérateur^  hoia  du  cercle  tracé  de  ces  mesures  Mgoè* 
rojt  confusion ,  despotisme,  et  ensuite  anarehie* 

«Nous  avons  tous  vu,  quei  parti  Buonaparte,  a so tirer 
e  contre  la  liberté  pnbfiqne,  des  sopérioriléacfééeiifsc 
«  eon  pouvoir,  comme  gouvernement'^ 

«  Les  hommes  qui  n^eurentpius  de  droit  en  FraaeS| 
e  lurent  eenx  qui  n'avoient,  que  des  propriétés| 

«  Etrange  renversement,  qui  n^assore  tien, /tôt mAm 
«  /c  despotisme ,  puisqu'il  (ait  de  i  elat  social,  un  étit 
c  de  brigandage,  fiis'  Imn  mmt  ^  ont^  à  ladbcfdtMt 
m  et  à  la  risée  f  de  eenx  qui  itVnf  jmu^  et  veulent  avoir, 

«  J^ai  vu  partir  des  salons  de  Paris  sur  les  prcsiéeoU 
r  dm  cmdùUf  queute  cérémonie  publique  «voit  lassca* 
«  blë  dans  celle  viUe ,  des  moqueries  faites  par  ta 
«  boaunes  ,  qui  n'etoieot  logés  9  habiUés ,  nourris  |  tiirsii 
e  qn'anx  dépens  de  ces  boAa  présidents  do  canton,  frf 

«  pa^cui  toujours ,  et  ne  demandent  jamais  rien  ; 

c  Xai  vu  tout  Paris,  répéter  ces  uisies  plaisanteries, 
«  anr  les  cuk>ttea  de  prunelle  mùm ,  el  les  baa  ckiaés 

«  deâ  présidents  de  cantoa,  qui  du  moias  les  avoieot 

e  pajés,  d'un  aigent  qui  n'étoit  à  personne  |  et  Fsns  f 
«  ne  se  dontoit  pas ,  qn*il  fondrok  oontiminr  ie  0eUr 

m  t Europe  el  la  France^  de  tuer  cbaque  amiëe,  quel« 

m  fnea  ofnl  miUe  Vrtn^  oi  éiran^piif  poor  «on» 
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«  tiim^r  à*  fMmif  iotitê«      fbaîiiiBeéâ  Ai  «m 

heureux  inventeurs  de  ces  plaisanteries  3  qu'à  cette 
■  épaqtte  méoM,  00  peupla  itte  partîêttit  héU,  de  ne 
«  pas  mettre  dent  ton  estime ,  eesâjc  qui  payent  les 
K  dépenser  de  ^état ^  et  ne  demandent  nen  en  échan* 

•  ^tte  de  naager  traaqiittiemeBi^  eè  qui  lear  mte| 

•  bien  eo-deMus,  de  eetii  qol  s'agitéiif  pour  timrkuf 
%  ejcistûnce  des  cojjrcs  do  Pctat  :  ce  qu'oo  appelle  le 
c  irie  piihlifue ,  n'eti  pas  teujofirs  ee  qu'il  y  i  de  plot 

•  honoralile^  teesaiieiiai  ei  leutiW  mpnde  peut  pré* 
«  tendre  à  tout ,  sont  incontestablement  ceHes  qui 
e  doivent  reefetflier  h pius  A  maiheumiXy  et  le  moine 
«  dmpfmpmfieêmne^  }p\mf\vtélkê  sont  te^ïeê,'^ offrent 
«  le  plus  d'arobiuons  trompées,  lepliis  d'eiistences  déran* 
«  gécft  i  0t  le  moins  d'aveniseemenU  aui  eneara  du 
e  po»eeir| 

«  C'est  pour  oela,  que  dans  les  états  bien  organisés  ^ 
a  on  n'knfirtf  aoa  plaeet  9  qtrt  donnent  droit  sar  les  cho- 
m  ses,  et  sur  les  homiffès,  qu\iprés  tme  espèce  d'épreuve, 

«  son  personnelle  ,  soil  àe  famille ^  » 

tfit  qu^oB  ttfpare  le  ntolttt  posaibie  la  snpMoHië  qui 

vient  d'un  pouvoir  eonfië ,  de  la  supériorité ^  qtii  vient 
de  la  propriété. 
JLea  prafrîMifoi  én  pefddnt  on  poinrotr  éonfid ,  ton 

tombent  jamais  au-dessous  de  leur  posilion  ; 

Ce)tti  qui  ne  possédé  rien  au  contraire,  tombe  trop 
baa  «  quand  il  perd  k  la  fola  le  pmufoir  et  faiianeo. 

Et  l'ordre  socia)  peut  en  être  iroiil)l(',  le  pouvoir  dé- 
moontîque,  a  donc  un  intérêt  réel,  positif  9  k  calculer  lé 
m^mtÊTé  dea  supértorîtéâ ,  qoe  cfée  le  gouvernement,  en 
donnant  à  des  hommes  de  son  choix,  pouvoir  sur  lea 
Sft0mmBi  et  sur  Us  chosos} 

Qbmmiê  la  Aijatttd  a  infdrit  I  ealeoler  le  nombre  dea 


I 
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pouvoira^  électit^t  ^k  ^e  p^a  souiïriri  que  nouUei 

paue  U  lUtare  des  oimes»  «lo» 

Il  teroit  poittUe  qoe  quelques  pênomws  ne  conpiif* 
seutjpa»  i  uiiiité  de  i  unstocrftlie,  c'est  pourquoi  |e  regreiit 
dans  le  grand  inlirét  de  là  France»  oeUe  grande  amio- 
crttîe  territoriale ,  qui  existe  en  Angletefte^  et  dont  il 
nouâ  reste  à  pciae  quelques  débris; 
^  Il  faudroii  demander  à  la  Providence ,  ponrqaoi  «ili 
a  vouhi ,  que  les  grandes  at^ociatiooa  humeines,  ne  Isi* 
sent  cuinpleuemeat  ci\  liisées  |  que  quand  la  vuioaii  û% 
k  société ,  a  son  unité  dans  an  toi  ; 

Une  aristocratte^  pour  conserver  Pespril  émJanAf 
eet  espi  ii  générateur ^  doui  la  vie  des  pairiarcbes  est  on 
modèle  dênfinm 

Et  la  démocmiiey  pour  ddfendre  les  intérêts  dont  per- 
sonne uest  légalement  privé.  Fieçez^  Correspondance ^ 
partie  troisième  ^  ptigM  loi  i  loa ,  io3« 

De  même  que  la  représentation  démocratiqne  ità 
donner  ^ essor  ^  à  toutes  les  libertés  | 

Le  pouvoir  aristocratique  doit ,  en  réprimer  les  éesittf 

Et  pour  reffectuer  puissamment,  il  faut  qu'il  soitiiMIh 
taire  et  terriiorialement  ifuiépencUuU^  comme  estkciiiiD' 
bre  des  pairs  en  Angleterre; 

Cest  rétendue  do  sol ,  qui  fome  k  putasance  fé«b 
des  potentats  } 

Cest  k  qiiotité  majorisée  des  propriétaires  i  friia 
conserve , 

Comme  c'est  la  démocratie,  qui  enireiient  et  donitê  j 
T exercice  raisonnablci  ei  le  maintien ,  des  instilutiens  li- 
bérales ,  qui  bientôt  devtendroient  Hbertieides  et  «nar- 
ohiques,  si  ses  licences,  n  éioient  arrélées  par  la  corpo* 
ration  territoriale  héréditaire  perpétuelle  ^  indivisiblet  ^ 
majorisée,  de  même  que  le  pouvoir  rojal  est  uUi  inAi^ 
sibUi  psrpétuel  et  majorisé. 
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■  •  Le87>ln8iinpos^s ,  se  présentant  donc  nntu Tellement , 
m  comme  les  repr«9ttittntB  dStOi  pwys  f  si  ie  collège  est 
«  de  i$o  menbrecy  on  y  a|ipdl6lft  ka  iSd  plus  iJiipoatft 
«  da  département ,  ajant  Tâge  et  les  aotrci»  coiidiiions 
«  déterminéea ,  etc.  ...... 

.  n  Bo  4daMtliiit  dtna  nwet  l'àttt^e  nou^re,  qae  l«t 

c  contributions  de  patentes  d\isinc  ,  seront  comptées 
c  fivec  ka  conlhbuuoûs  dirUtties,  ahn,  comme  cela  est 
iost^y  i|àr.iei'iitfgocUntaii»liianfiAietinrl6ra  represên^ 
«  tent  pour  les  intérêts ,  qui  leur  sont  propres  :  tout  aun  e 
«  »yiiimQ  -est  laux,  parce  qu'il  ne  sort  pas  de  la  na- 
c  ture  mêtlm*du  cboÊ^êl  poPêie' qu9triim9\ 

JD^où  résulte ,  que  si  coo^me  l'expérieuee  Ta  prouve  ) 
lâ  gerantin  de  larepréa\potaLioiTjeittle ,  dent  la  propriété  $ 

pour  la  ciiauibre  Ut  s  ilc'puU'S  ;       *  -  ■ 

^^tt^  .gacaalie  doit  élre  ri^iiforcée  dans  ce  prineipe 
e  foniori  pour  k  chambre  hdi^idiuire  de  la  nobleaaeî 

Créer  cca  dcuji  cUaiiiIii eâ  |  «ttUà  cet»  appaid|  c'c^il  bùLir 
eut  Le  aabie* 

A.  k  {v^rii^,  en  seplenlM  1792  k  France' erAi  nne 

conveolion,  composée  li  iiomrucâ  forts  en  démagogie  ,  la 
plupart  aana  pfopfiétéa-j  ces  laeaaieun  envoyèrent  bientôt 
/a.  ros,  /amûae  .df  êa^iU^murà  Péehqffaud'y  «ureot 
Jea  noyade^  de  Nantes  et  le^  fudiliaûes  de  Lvon  ,  ri  lea 
gentiikiaea  de  k.  Vendre,  4  f^nU^dujoisrf  avec  les  aa^ 
.éigDAUy.k^naaiimimi ,  ka  réi|iiiMUoiia  et  k  conacriptioD. 

Le  soldai  du  Golo  ,  eréa  pour  nre ,  et  pour  pleurer  cii- 

euite,  des.^e<)naeik  iëgiaialilf  »  des  trtbuuata ,  des  aenatt , 
et  des  conaeiU  éleeloraui  e|  admioif timtUa ,  ;noiir  rm 

pleurer  aussi}  les  règles  de  la  reprtjiciiUiUon  tciiiio- 
rieie,  y  furent  méconnues }  les  nominations^  étoient  celles 
ewnmniiu  p«r  le  gonverocmaittj  et  avec  une  aoldede 
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«I  «iiM»  9%(MM  4tt  4ttftpM»  «laiiOAt  touj^iitt  oMrat*  ! 

«  iM)  l  contre  celte  fatale  sujetioil ,  dans  Itqil^le 
«  Buonapirte^  a  tenui  tout  k«  pouvoics  poiuiques  de 
«  la  société  ,  qull  ftiaiH^-iMlr»  en  «ifdé  ftofoânriMi. 

«  U  pty(u.t  tout,  poar  être  oiaître  Je  tout  ;  il  fesoH 
c  de»  pbcet  de  MMi  poof  «idtipâMf  iat  aoiunîMiiNu, 
«  il  substiiuott  les  kMMiM  nMêê ,  an  droto  di»  f»- 

priéuires.»  Fiches  ,  paridif;  &  ,  78. 

Ce  mépris  de  à'oWenreDce  dee  régke  tfâ  deiteiit  Im^ 
jaer  toute  rcpréseniâlH» *  deoi**»  éut  pelied ^  tiifcm 
•0U6  Napoiéoo ,  une  msouaance ,  pour  la  cho^e  publii^M 
tdfftt«U^iiinit<déplereble«  '  - 

«  Car  il  ne  s'mformoit  pas  {le  public)  setlleifietili  I 
•  '«  quel  nombre  de  voix»  ou  votoii  U  ruine  de  la  i^raticei 

«  Bat  minUtres  aBoiani  dira  aa  «énal  et  aa  eeipi 

législatif  la  grande  nation, 

a  La  eorpa  législatif  en  fesoit  autant  1  et  toua  les  dit* 
«  eours ,  comme  toutes  les  opiatons  «  nVtoient  que  Ta» 
«  plificaiion,  ou  la  parodie  des  discours,  cl  des  opi- 
«  nions  du  maître;  à  qui  cela  a  t*il  pro&té?  Les  choiei 
e  changent-elles  denatare,  parce  que  las.  paroles  lOiiC 
«  vaines,  ou  mensongères.  »  Ihidem  ,  partie  5 ,  page  73. 

Députés  propriétaires  I  ehambre  de  noblesse  hiréè* 
4atre  et  territoriate  maforisée  perpétnellement,  méépea* 
dante ,  voilà  les  bases  solides  et  durables  des  monarchies; 

C'est  pour  s'en  être  écarté  t  ûa  poor  eit  avoir  dooné 
tUlusion^  00  si  Ton  veut,  fiUosion  de  eés  fuslttatieai» 
par  des  phra>es  nien&ongéres  qu'on  a  crcé  la  sen^ft^^ 
dei  choses^  colorées  par  les  institutions,  prétendue» iibé' 
talcs  dlr4r  mots 

a  Si  la  représentaiion  nationale  n'a  poiat  eu  eo  France 


.  i;j  ,i^  .cl  by  Google 


NOTE&  »j 

«  de  nom ,  qui  ne  soit  conle^té  ;  si  apréi  26  tus  d'M- 
m  §itmh\ééé  délibérantes,  plusieurs  fois  renoliveléds  ^  nous 
«  ti*avoiis  pas  encore  de  lois  reconnues,  comme  règles 
«  do  U  formatjon  des  coIIpc:cs  dlcctorn^ix  j  ai  rien  de 
m  ce  qtt\>it  a  fait  depuis  26  ans  n'empêche,  que  pour 
•  ehaipie  circonstance  nouvelle,  tout  ne  soil  encore  à 
«  faire,  il  oe  faut  poioi  en  chercher  la  cause  auircpart, 
-m  quo  dana  les  iois  générales  de  la  Providence,  qui  no 
m  permet  pas,  que  ce  qui  est  faux  ,  soit  durable.  » 

Dans  le  bien  comuie  dans  le  mal,  Tespril  de  rbommOy 
proeèdo  avee  plus  de  r^gubritë  qtfdn  Merimàgîne; 

81  vous  donnez  tout  au  pouvoir,  \  om  dUteKUsjintisfne ; 

ëi  vous  donnez  tout  au  dcsir  de  la  iiberté|  vous  aurea 
mmsrehiey  , 

*    Si  vous  créez  des  insliuiiions  ,  qui  u*a^eni  point  dt 
huies  territoriales,  elles  crouleront; 
^r^^éépuiés  ne  représentent  que  itêJScUonst  et  non 

le  lcrriioir(^ , 

Toiil  sera  tUusonm  dans  lorgameaition  sociale  ^  et 
.  comme  lee  mois  ne  constituent  pas  les  choses^  vous  too»* 
berex  de  nouveau,  de  malheur  eu  malheur*  Ibidem^ 
partie  S,  p^gos  49 

Malhonr  aux  pays ,  courbés  sous  la  servitude  des  moii^ 
alors  véritablement  on  les  traite  comme  des  meuhics  à 
pendre  ou  à  brocanter»  . 

C'est  oe  que  fSaventnrfer  oofse  appeloît  la  matière  im» 
posaùie.  y  oyez  campagnes  de  Moskou ,  par  Dardent  f 
Farts  f  iSi4«  ûi-ëS  page  68  et  suivantes • 

6)  eu  huitième  siéele  ,  lorsque  le  servitude  planait  dana 
les  Gaules,  ei  parlant  dans  noire  royaume  actuel  des 
Pays-Bas,  si  Ton  avait  parié  k  Charlemagne  ^  à  ses 
fidélés,  et  à  ses  prélats,  de  la  matière  imposable,  en  par» 
jant  des  serfs |  c^u  on  u^fouvait^ frapper  déplus  de  trois 
coups, 


338 

Ct$  généreux,  Vrçinciy  eusseal  cm*  qu^oiis  nean&t 

horde  d'anlropopha^es  cloii  JcbccnJuc  des  contrées  sau- 
vages, et  y  apporter  ce Ui|  i^arUare  et  diabolii|tie  déoo- 
viinatioB|  elle  appanient  cependant  toute  entiètef  m 

■   Mai»  le  6ol.dat  du.  GolO|  et  cooserta,  feaoiest  aioii 
leur  fortane,  et,  peu  leur  imporloit eomuent; 

«  Un  des  commissaires  cJioisis  par  les  puissaoces  étrâû- 
«  gères,  pour  conduire  Buonap^rtey^riied'Ëibe,  nVl-it 
«  pas  imprimé, 4dns  le,  récit ^  ^u'il  (ait  de  son  voyage, 
«  gue  BuonapuHc^  cuiiàidiifaûl  ce  qui  lui  re^ioit,  lii^vii 
«  quelquefois^. 

«  Après  iq^l^  f  ai  commencé  ^fweq  siat  fmnef  dam 

«  tna  poche 

«  Cela  prouve  que  jamaia  la  fVanee  et  rEorope  n'ont 
«  offert  de  plus  triâtes  divisions^  entre  tous  les  intérlu 

fc  posiiifîi  .  4111  doivent  lou^oius  teu^e  à  6  uuirjpw^tiua 
«  homme  qui  a  voit  commencé  apec  sùc  franç^^  avoit  fiai 
.«  par  compter*,  au  nombre  de  ses  bonnes  vilies ,  Pam^ 
«  BruxcUcSi  Amsterdaiéi^  Turin^  MU<Ân^  VciuSQ^Roim^ 
'  m  Brêffte^^  ^Màeçk  et  Mamboufgj^  et  trouroit  que,  €» 
a  n'étoit  pas  assef  ;  ,  '  . 

//  at^où  ration  :   .  '  ' 

Tant  que  les  souverains  de  l'Europe ,  étoieat  pM 
euX)  dans  cet  état  de  défiance,,  où  Ton  vient  de  mettre 

les  propriétaires  Jrançois  ,  eiC;». 

IL  ïCy  avoit  pas  de  raison^  pour  que  Pnomme  aux  êim 
Jranes^  s'arrêtât^ 

Des  que  les  rois  s'enleDdirent,  pour  se  défendre  |  sa 
Joriune  croula  •  " 

Propriéiatres ,  tant  que  vous  scre?  désunis ,  votre  for- , 
lune  appaniendra,  eu  perspective ,  à  ceu%  qui  liront  pM 
même  six  francs  dans  leur  poche  ^     main  qui  vous  a 
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divisés ■,  vient  d'ouvrir  de  nouveau ,  la  carrière  de  la  ré- 
solution  y  tôos  n'êtes  phi$  qae  des  partis. \FV^#v^  €* 
poges  io5  ,  io6. 

Notre  caporal  Jhancs ,  brocanta  comme  des  meu- 
bles à  veodrC)  toutes  les  nations ,  et  tous  les  trônes  de 
iiiurope. 

'  ii  D^y  mit^  pas  plus  de  façooi       û  c^étoient  des  troU" 
féaux  éù  ^rfi*  ^ 

Ju^cph,  br(KMiila  Naples  avec  rE>pagne,  Louis  eut 
k  Hollande *j  Joachim  le  grand-duché  de  Berg,  et  puis, 
Mapleset  les  Calabres,  et  lejpetit  Jérôme,  laWestphalie  | 

Lespuissance^  ,  onl  sdgement  fait  disparoîire  luu6  ces 
rois  de  carreau  de  la  scène  politique  mais  leurs  arle- 
quins ,  leurs  paillasses ,  qui-  r)<^uroient  avec  tant  de  fraeas 
el  d'arrogance,  coranie  leurs pltiuipulenlUircs  daiiâ  leurs 
eabinetfty  et  dans  ïewê  antichambres  ^  ne  pourroient-iis 
pas  dtre  mis  hors  dVtat  d^nuirè,  et  de  brocanter  encorOi 
ce  qu'ils  appeleiu  la:  matière  imposa/Je  j 

CVst  là,  oè  git  la  serpîtude  ^^antéepar  les  paillasses 
illuminés  j  et  ce  n^est  pas  la  moins  dangereuse  des  ser^ 
$^ùud<:s  révolutionnaires  ^  du  siècle  des  imniéres.  ' 

«le  Tai  dit  plusieurs  fois  en  ce  Mémoire  j  et  ailleurs  « 
dégarnisses  les  «abinets,  de  ces  arlequins,  grands  faedenx 
rëvciluitonoairei»  ,  vous  niciuci  un  lerme  à  cette  révo- 
lution ti^ntenaire. 

Ln  France,  est  lasse  delà  gloire,  et  des  succès*,  quolut 
ont  procure,  malgré  elle,  Ihoinmc  à  sia; Jrancs  ^  et  ses 
paillasses  aocoKtet  diplomates,  et  ralets  de  carreaui  à 
force  de  crimes^  ** 

La  France  ne  veut,  sous  les  descendants  de  Saint-* 
'Louis,  que  celle  qu*oi» acquiert  à  force  de  vertus; 

Comparez  Tordre  et  la  discipline  sévère  des  armées 
bejà^uiyiê ,  «ou»  ifOttis  XV ,  ^t  ton  mmistre  de  la  guenre 
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le  conite  Levoyer  d^Argenson,  Tan  17^4  >  ^^ 
g^ue  I  avee  celle  de  1 794  9  tous  Kobespiene  et  m 
■lînisire  Briei  >  fiU  du  portier  du  parferoeni  de  Donii, 

Il  est  seo&îLle  que  Dieu  en  reliraot  bourboia  dt 
la  France^,  a  voolo  h  puoir  ; 

Que  d'actions  de  grâces  cette  brave  oaUon,  ii^a4-«lt 
f!k$  à  rendre  à  son  divin  créateur ,  pour  les  lui  avoir 
rendas  f  et  dans  la  persoDoe  du  plna  fage,  et  da  plat  du 
ment  des  princes  9  Louis  XVm  I 

hes  puîssaoccâ  apprécieront  9  s*'\\  est  epportuoi  en 
mnani  tons  ces  rois  de  carreau,  de  (aire une  bonne  raffls 
aussi,  des  valets  de  carreau^  qui  fesoieçl  k  bidem  eor* 
tége  de  leurs  autichambres  ; 

La  Ugitimitd  des  tr6nea  est  le  gage  de  k  IfanfoîilM 
et  du  bonheur  des  rois  et  des  peuples; 

Et  rusurpalion  de  leur  sceptre,  une  suiie  de  calainiUi 
désastreuses  :  en  détrônant  lea  intrus  »  îl  est  bon  aM 
semble-t-il ,  dVcarter  leur  séquelle  y  et  de  les  enfoy^ 
comme  disent  les  rose-croo.  deriiluminisaiei  à  la  chatn^rê 
de  r^flesion* 

C'est  à  la  cliambrede  réflexion,  non  pas,  à  celle  de  Fine- 
miuisme,  et  de  riinpiété,  qui  les  a  égares,  mais  à  celle  df 
la  prémédiution,  et  de  la  religion,  embraasée  parOotrii, 

qu'ils  apprendront,  que  ce  n'est  ,  qu'au  flambeau  deb 
morale  chrétienne,  quHU  se  rachèteront  de  toutes  les 
mnfÙHdet  pluUnopktquei  moiemêt^  quVnfanla  lé  eeda 

d'impiete'  du  club  cl'llolbnnk,  et  les  crimes  atlfcux ,  reial' 

tat  d'uae  révoUilion,  que  les  sages  reiigieui,  avoieot  pre» 
dit,  vingt  et  trente  ans  avant  sa  ^issanoe. 

Lu  prédicateur  lorrain,  disoit  en  chaire,  Tan  1776 » 
dans  réglise  métropolitaine  de  Pans ,  sWiessant  sa 
Wicifix. 

«  Oai|  vos  temples  y  Seigneur,  «ciroat  (kpouiiln^i 
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NOTES.  341 
c  àéuinUf  vot  fêtes  ibolMi,  voM  pom  bbêphémé,  potr^ 

«  cu/fc  proscrit. 

«  AuAâaiiiU  caiiliqucs,  qui  feaoient  retentir  ces  voûles 
m  sacrées,  en  voire  honneur»  succéileront  des  cbenU 
«  lubriques  et  profanes^  et  toi  divinité  infilme  du  pa- 
ît ^ani»iue ,  iiitpmi€fue  ytinus ,  tu  viendras  ici  prendre 
«  la  place  du  Dieu  vivant»  et  recevoir  Teacens  coupablô 
«  de  tes  nouveaux  adorateurs.  GmUrie  hùiori^ue  des 
Conietiiporains  ^  ifoL  i*'  ui-^  **  ^  P<^g9  4^^>>  à  Loiédres^ 
çlies  ÀJuiau^  1^17)  urticU  Beauregard*- 

Quarante  années  avant  révéoement  de  ceue  cruelle 
lévoiution , 

Un  prédieatevr  non  moins  vrai  eidlo4(aem^  dans  la 

panégyrique  de  Saint-Augustin ,  exposa  avec  aulant  de* 
vunlo  ,  que  d  ciu queue c  ic5  erreurs  de  la  piiilosophie 
moderne ,  et  s'adressaat  à  la  religion  f 
Il  dit  en  1 769  : 
«  O  religion  sainte  !  6  trône  de  nos  rois  France  i 
«  â  pairie  I  â  pudeur  \  6  bienséance  !  ne  fut-ce  pas  comma 
*  chrétien,  je  tiemirois  cotninc  ciloyenj  je  ne  ceâserois 
«  pa»  .de  pleurer  les  outrages  par  icsquels  ou  ose  vous 
m  insulter»  .et  la  triste  destinée  qu'on  vous  prépare l 

«  qu'ils  continuent  de  s  cletulre,  de  s  alTerinir  ces  alii'eux 
«  s^'sleuies  j  leur  poison  ttéçQrani ,  ue  tardera  pas  à  con^ 
«  aumer  les  principes  ,  Tappui  »  le  soutien  nécesMira 
et  essentiel  de  Tétat, 
«  Amour  du  piince ,  et  de  la  pairie ,  liens  de  famille  » 
et  de  société  9  désir  de  l'estime  et  de  la  réputatioa . 

«  publu^ue  ^  soldais  uUnpi<ics  mttf^islrats  dési/itf'ressf*s ^ 
Mmi»  généreux,  épouses  lidéles»  coiauls  respectueux^ 
riches  btenjfàtsanis ,  ne  les  attendez  «  ne  les  espérez  poini 
d  un  peuple  y  dont  le  ^/t/:^//- et  1  inlei  ôi ,  seront  runitjue^ 
i}ieu,  lumque  ioi^  Punique  pertUf  lum<jUG  iiomeur. 

TU  22 


34a  MOTE& 
Dès  loi»  i|âM  le  plut  florianot  «mpire ,  il  CmditfM 

tout  c/'oi^/e ,  que  loui  que  loul  s' anéantis^» 

Pour  ledéintirey  il  ne  sera  pas  b^ioio,  que  Dieu  d^lojt 
» fitiérê  ûi  sém  tùrnmtrm  \  lecielpoum  se  reposersor  k 
terre,  du  soiu  de  le  venger^  el  de  la  punir 3  entraîné 
par  le  veMige  de  k  natioo ,  téM  tomieru^  se  prccipiien 
dttis  «li  éMmé  étanankie ^  eot^usum ^  desommeit 
d inaction  <!  de  decadi^nce  ^  et  de  dépérissement,  DidiOlt 
noms  kêston^,édiÉi^n€iié0^iHd.&,pmgeM. 
'  Le  elab  d*Hoiback  pirisien,  qui  depvis  Feipulsiaiifa 
pères  jcj»uites  de  k  France,  en  17G2,  orgauisa  et  prc- 
pan  celte  révolution  philosophigae ,  avoil  pour  êneem* 
•aies  à  Faris,  les  elubs  de  Bachamaioiil,  aovs  la  prf« 
sidence  de  deux  femmes  philosophes,  nommées  Doublet 
et  Geofino  ;  il  mMi  de  lire  le  journal  de  BaoluMUMMl 
qui  rëdigeoit  le  prooés-veriNd  des  sdaoees,  eC  après  lai 
Damiia  ville  el  bande,  pour  se  convaiucre,  que  le  pin 
d^impiéié  Ci  de  croantét  ai  de  êwpàude  réfioiuùomnmn^ 
dtoit  depuis  longtens  conçu  el  mddit^i  ces  proek-^ 
baux  vont  de  1762,  à  <7^^>  et  forment  une  collectioii 
end6  volumes  în-ti«  VoyeM  préface  de  caUù  taiheÊùnii 

Nos  frères  et  amis  après  avoir  proclame  lomnkukisme^ 
et  fail  de  la  basilique  de  leur  pairone  (8aiiila-6enensvs) 
le  Pinthébii  de  tonales  dieux,  et  de  tons  les  cImIs  dai 

incrédules  , 

An  nom  de  la  Hberié  de  tous  les  cultea ,  y  mpk" 
e^nt  limage  adond>le  de  Jésus-CKrist,  par  la  carcasse 4a 
M  ami  ^  de  Voltaire  ;  et  celle  de  Rousseau,  en  ^ace  de 
6ainie-Oeocviève; 

Au  nom  du  tolerantisme  universel  ,  ils  ne  lardèreal 
pas  à  faire  massacrer  les  pontifes  et  les  prêtres  catho- 
liques/à  les  bwiir,  les  exiler,  les  dtfpowHeri  à  Im 
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traduire  à  commissions  pédales  (rovolutioniiaircft) 
où  les  jagemêiiU  n*Àoienl  qtt«  des  assassioals  iiidiciaires, 

di^()ll  le  dcpiité  Legeuiiie  ,  ie  loul  au  nom  liu  U  libella 
de  loua  les  cultes  ; 

La  serptiudej  enfantée  par  Pommeutdme  »  fat  prop» 
pagée ,  ^racLà  à  la  lultiaiicc  prcicndue  de  nos  illumi- 
nas ^  qui  sous  le  soldai  du  Golo ,  rëttéra  les  actes  de 
la  servitude  onmkuiiùie,  snr  le  vieaîre  de  J^ns^ChrisI, 
âuf  les  cardinaux  ;  les  cvcquca  et  les  prtUres  ,  de  la  sainte 
égii$e  uimerselle  ^  catholique ,  apostolique  et  romaine* 

Après  la  chûte  de  notre  soldat  du  Golo  y  les  frères 

et  nriii^.ne  négligèreiu  ncii  pour  perpétuer  aulanl  t^u  ils 
le  pouvoient  f  oe  s^rstéme  infernal  de  proscriptiont  des 
saints  pontifes,  et  des  pieax  prêtres,  qui  dëfendoient  cou* 
rageusement  rindepcndauce  du  pouvoir,  et  dei»  maximes 
du  roi  des  roisy  du  seigneur  des  seigneurs'. 

Mais  e^esi  è  des  temps  plus  ëloign^>  qnll  appartient 
de  décrire  impaiUalcro<;nt  ces  nouvelles  annales  de  la 
serifiiude'ommcuàistef  de  nos  illuminés  :  scribanlur  li«c 
tn  generatîone  altéra,  dit  le  Seigneur  »  pseaume  CI, 
§*erset  19. 

Nos  frères  et  amis  ne  tinrent  pas  plus  de  compte  dea 
pf^ctioos  de  Beauregardy  et  de  Neuville,  que  de  celle 

de  Cî!7olle,  et  du  povsan  Martin  de  (iallai  Jtjn,  des  envi- 
rons de  Versailles,  pas  plus  encore  que  de  celle  de  cet 
auteur  français ,  qui  en  1780 ,  voyant  bdiir  la  basilique  de 
ta  patronc  (Geneviève) ,  prédit  qu'il  seroit  pollué  par 
eette  horde  atroce  de  sucnièges  en  ces  tern)es  : 

e  TempiuRi  augustum  ingens,  regina,  assurât  in  orbe; 

«  l  rbe  et  patronâ  virgine  digna  domus , 
'«  larda  oimii»  pielas,  vanos  moliris  honores, 

tt  Non  sunt  hatc  casptiSj  tempora  diffus  tuis^ 

«  Anie  deo  in  suuima,  quam  templum 


su  NOTES. 

>  £rexcm  urhû, 
'   «  Lnpieias  tempiistoBeteimiedeum.w 

Uict.  hi'st. ,  ifol,  4 ,  P^g^  3o5,  i  oL  8,  ^ag-ff  271. 

Celle  révolalion  impie  que  Mauvillon,  Weifttaapl,  et 
bande ,  oherchèrenl  à  propager  daDs  }' Allemagne  ^  fat 
predtLe  en  i63S,  dans  un  ouvrage  înlilulc  Huruis  pas* 
lorum,  Cologoe»  i633,  in^oUo^ 

«  Un  futur  rot  de  Boliéme,  jenne  prince  qui,  entrafiHf 
a  par  le  conseil  des  itupies,  deviendra  le  flcau  de  la 
c  religion  dans  l'Allemagne»  fera  pleurer  réglise-mère 
'«  et  Téglise  du  Bhin  aa  fille  ^  envahira  le  painmomm  été 
ft  sanctuaire  i  troublera  le  moiide,  n^^pargoera  pas  les 
«  saints  •  détruira  les  monastères ,  bouleversera  la  hié- 
«  rarchie  catholique ,  agira  en  ennemi  déclaré  de  la  foi 
«  orthodoxe  et  pourtant  craindra  de  mourir  coi  ine 
a  il  aura  vécu.  Vayez  Louù  XFl  détrôné  apant  déirê 
M  m  y  Parts ,  i8o3 ,  w»-8*,  f>^ge  7^  ?  parPahhé  Proyart, 

La  servitude  de  Finipiété,  est  vërimblcmenl ,  celle  où 
nous  plongèrent  les  frères  et  amis  du  club  d*Holback  pari* 
aien  et  bande* 

«  Jusqu^à  quand  donc ,  prendronl-ils  plaisir  à  se  jouer 
m  enx-mémes,  ce^^n^/emÂ»  politiques  «  qui  youdroientae 
a  |ooer  encore  du  désordre  aetoei  des  choses  ; 

«  Ne  seroil-il  pas  teins  eotin,  qu'ils  s'élevassent  par 
«  un  sentiment  analogue  au  niveau  de  ces  ëvènemeota 
«  insolites ,  qui  se  succèdent  et  se  pressent  ai  rapide* 
m  ment  autour  d^eux. 

«  Me  les  verrons-noas  {amais ,  interroger  d^ntres  or»* 
«  clcsj  que  Pêgois/ne^  sur  les  moyens  de  soustraire 
«  humaine  à  la  verge  dejer^  qui  brise  les  sceptres  et 
«  dissout  les  nations*, 

m  Révérer  oui -il6  toujours  ce  mieux  cire  idcol  de 
«  cupidité* 
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«  Uaïuhilîense  extension  de  leur  puissance  polilique^ 
«  quand  on  poarroit  douUr  encore,  »iU  en  coûâerve- 
«  root  une; 

m  Ne  senlironl-ils  jamais  ,  que  dans  une  guerre  où 
«  le  ciel  est  invisiblemenl  de  k  partie  ^  le  ciel  lie  dé* 
«  posera  ses  /uudres,  que  devant  des  armes  pures  et 
m  désintéressées. 

«  Enfin  né  se  lasseront- iU  pas^  ces  polîtiqnes  à  courte 
m  vue  \à  hésicles ,  en  hahHnoir'CûÎ€mâré  et  en  ioties  àss^ 
«  trées'^, 

m  de  ne  voir  dans  la  scène  eflrajante  du  jour ,  cpie  les 
«  chances  bharres  d^an  destin  imaginaire  *,  et  'd^intelU* 

«  gence^  avec  la  perfidie  qui  les  conseille;  * 

«  Nous  assigneroni-iis  toujours  »  comme  elle,'  pour 
«  cause  d^une  révolution  ^  son  duvrage,  ces  êtres  fantas- 
m  ^it^MC  de  fortutic  ^  hasard  jjiitalité , 

«  Non  y  non ,  qJils  soyent  seuls  k  le  croira* ,  on  à  le 

dire ,  les  spéculateurs  incapables  d'avouer  une  illusion 
«  lie  tant  d'années  ^ 

«  Jamais  çes  violents  orages,  qui  vont  jusqu'à  éclipser 
«  les  plus  grands  corps  politiques ,  ébranler  tordre  social 
«  dofis  ses  Jondenvuts  diçins  ^  ne  furent,  ni  le  produit 
«  d^une  cause  aveugle>  ni  uème  le  r^^ultat  d erreurs  mo-^ 
c  ménfanées* 

a  Tout  est  règle  cl  justice  ,  tout  est  sagesse  et  pro- 
«  portion,  dans  fe  cours 'successif  des  prospéritéit .>  qui 
m  élèvent  les  empires ,  et  les  contretemps ,  qui  provo- 
«  queat  leur  dtkcdencc  ^  ou  decideut  leur  confusion^ 

m  Mais  pendant  un  tempS|  le  ciel ,  qui  tient  dans  sa 
'm  main  tous  les  temps  ; 

«  Garde  un  silence  auguste,  sur  les  excès  des  nations  ' 
m  perverties^ 

•  «  El  Favcu^lc  impiété,  en  conclut,  que  le  ciel  ne  poU 
m  rien* 


'  340*  NOTES. 

«  Des  roii  «uzi-miaiea,  tommeilkat  Mr  le  itiê»^  oi* 

«  hlient ,  ce  que  »enloit  si  lien,  tt  ce  qu^énonçoit  n 
«  Doblcmrni  UQ  roi  ;  qu'un  seul  rayon  échappé  <ie  k 
«  fana  de  i'^imely  lui  rend  les  sièclet  lnuupMBli«l 

ic  toutes  leur»  ùtiquitt^s  présentes. 
Le  maître  o'esi  ^u'iusouciaut,  son  ministre f  est» 

Celui  qn^oii  appelle  homme  eTétat ,  plongi^  dans  II 
philosophie  des  sens ,  s^accoulume ,  à  Técoic  d  l^icure; 
i  Caire  abslraclion  do  la  Diçimté  $  dana  aea  eomofltiim 
politiques,  comme  dans  ses  plans  admimsstratifs» 

U.  s^obatine  dans  aon  système  mycose ,  à  vouloir  faiit 
jOQer  ia  machmo  sociale  (  ou  ai  l'oii  veot  lea  iiaiMM 
considérées,  comme  des  meuh\e$  à t^endre,  ou  à  brocante^ 

.«  Sans  le  concourS|  <  i  contre  les  lois  expresses  ànim* 
m  prémo  mohàocto  i  qui  rorganiaa  pour  aa  gloire; 

«  Ne  regardant  jamais  que  lut  aeul|  tiUonio  \^lJke 
«  mmé  f'Foissaupi^e) 

«  8e  figure ,  que  tout  ee  qnll  Toil  ae  movroir^  m  •» 

a  mène,  que  par  lui  seul. 

«  Loin  de  l'étudier ,  pour  se  mettre  en  rapport  tvee 
«  elle ,  il  ne  aoupçoone  pas  même  la  eoniînoelle  aoiim 
«  de  eette  immuable  Providence^  qui  sans  les  violeirtcr 
«  dispose  et  coordonne  les  événements  d'ici  bas,  stu* 
c  chant  à  la  meralilé  de  leurs  eaoaea ,  cea  ëlrangea  vi» 
«  situdes,  et  Unîtes  ces  secousses  inopinées  ^  qui  per^  c- 
«  tuent  pour  la  gloire  des  im,  et  Tiiumiliation  des  autres 
«  t instabilité  dos  gamfomomonis  humains» 

■t  Avec  moins  d'ostentation ,  qu'il  aura  le  conp-d'cal 
%  bien  plus  sQr,  et  calculera  bien  pius  juste, que  ce  i^oùi* 
«  polOiquo  (et  que  Spariacus,  ou  Epimonidos^  Wmsome 
«  piites). 

Le  sage  rebgieustment  appU^é  k  comparer  avec  la 
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régie  infaillible,  les  grands  niouvemenU  (ftii  li'ige  eu 
àg€f  ooi  ifoiié  Ui JacQ  du  monde • 
Pour  loi  le  pMsë»  sera  la  leçon  et  le  «beieiir  iflfaiHible 

Il  j  découvrira,  il  y  conlemplera ,  comine  liant  im 
miroir  fidèle ,  le  rtùoH  caché  ^  de  la  ^rtnne  des  dtaUf 

cl  luuL  le  bccrel  do  la  destinée,  qui  les  attend *y  il  assi- 
foera  le  temps ,  elles  époques,  quelquefois  même  le# 
heures  »  et  les  momeota  prdcis  dW  diicAÂrwfMiif  tummei^ 

ainsi  u*hcsilera-l-il  p«is,  à  placer  la  chu  le  du  plui>  Jionàiii/U 

cmpirvf  à  4^té  de  la  subversion  morale  de  la J'amille  qui 
le  compose,  et  surtout  des  agenUy  qui  le  gomfemettt; 

Il  a  vu  l  orage  se  fonner  dans  le  loitUain ,  et  gro&sir, 
en  a'approclÉant ,  foudre ,  qu^il  i«cé/e  ^  ^  soni  les  dt*' 
peneê  ù^uMioes  ei  les  crùneê  accumulés  âun  fièdej  il 
en  bakiioe,  il  en  évalue  la  pesanteur ,  suivant' (|e^  réglins 
asseft  certaines,  pour  oser  annoneer  à  s^eont^mf^ 
raiiis  y  éjfi^une  grande  caiastrophe ,  «ms  les  Atteindre  5 

£t  gouvernement  lui-même^  que  rédi/ice  de  téttMt 
qu'il  croit  impérissable ,  est  prêt  à  ^écrouler}  ' 

On  se  rii  de  ses  présages  y  ses  alarmes  font  pitié ^  om 
calomnie  ses  préf^oyaaces ^  et  pourtant  à  1  heure  marquée, 
la  nuée  cê^^  ei  «a  déluge  de  maux  fondant  à  i'ioipro. 
iriste,  anr  h  msÊSse  euiiire^  d*un  peuple  dépravé  ^  le  dis-» 
|ierse ,  ou  le  noye  dans  un  abime  de  confusion ,  sans 
^^une  monaiefaie  lameose,  puisse  sauver  de  tous  les 
«  titrée  ensiqucs  ,  qui  flattoient  sa  vanité  ,  qu'on  nom 
m  qui  doit  ^nner  l'eiïroi ,  dans  i  iiisioire  des  ruines  du 
«  monde*  »  Màidem ,  Itmas  XVI  détrôné ,  pages  4^9, 
àicàtê  492  et  49e* 

Item ,  Mémoires  pour  servir  à  l'HistOirê  du  Jaçobuùstney 
par  Barruely  pol,  4»  P^g^  »  ^  trpuife  la 
kete  des  principausp  chefs  detiihtmim'sme,  avec  leur  nom 
de  guerrs$  pubiiée  pur  4»  cour  de  Suvtète  m  1786. 


3(fi  m  TES.  "N 

C'est  donc  la  colère  de  Diea,  qii'il  firat  flécliir,  en 

fecoiitU))Sî>ant  tout  à  lu  lois  ,  et  nus Jiiutes^  et  sa puiuamc. 
Qoé  tooft  les  roia  de  U  terre  ^dUoU  le  saint  rohDoifid) 
«  Au  seigneur  des  rois,  confessent  votre  puimMe, 
«  parce  L\u\h  ne  peu  veut  meconnotlre  rexpre^siou  vie 
c  votre  voix  dans  le  récit  que  nous  leur  avons  Uk, 
«  quils  se  montrent  désormaîi^  à  la  tête  des  peuples  daas 
«  [e6  voii*^  <.lu  Sei<;neur ,  et  les  Gers  hérauts  de  lagli)iie 
«  de  son  nom*  »  Psoaume  iSy  j  çersets    et  b, 

La  servitude  de  rémpiëté,  •  Où  nous  a  plongë  depoii 
3o  ans  le  clul)  d'IIolback  pariî>icii  cl  LauJe  ,  est  Ton* 
giue  f  el  la  ca|ise  saus  ce&se  reoaisâaaLe,  de  toutes  les  ci' 
lamités  et  servitudes  philosophiques  modernes  |  doatlai 

pa^es  lie  lliu^luire,  noilrenl  puiiil  de  luodeie. 

C  est  cette  répoiiUion  itupie  »  qui  a  brisé  les  sceptres, 
divisé  et  anéanti  les  nations  »  comme  des  meiiblei.â 
vendre,  et  à  brocanlcr. 

Â  la  décUration  des  droits  de  ThommCi  a  succédéi  U 
déctaratioa  des  droits  de  Dieu  .(i8td)  par  le  traitées 
la  Satnbe  Alliance  • 

Dont  les  résultats  i  au  moment  marqué  par  le  èà^ 
du  Très-Haut,  renverseront  les  Insensés  fMosùpheii&t 
mîuêsy  qui  oui  cru  dans  leur  sotte  çanùé^  faire  la  guerre 
au  ciel,  et  arrêter  la  propagation  de  ses  divines  inér 
puions  f  le  tempus  destmemU^  dont  parie  Pecdétisitei 
est  pasaé  ,  /e  ternpus  œdijicandi  s  avance  ^ 

Alors  les  bravet  et  religieuses  nations  ,  auront  ceué 
d^élre  des  meubles  à  vendre ,  ou  k  brocanter  ) 

Aiur^  Un  servitudes  philo  à  o    iifucs  modernes^  disparoi» 
tront  avec  leurs  doctrine^  impies  et  insensées;  aior»i€i 
Inslilulions  pieuses  et  conservatrices  renattrooli 
pulus  (fui  creabiiur  ^  laudabU  doim/ium. 

C^cst  ce  que  nous  a  présagé,  on  membre  du  parle  ment 
d^Vogleterre  en  i8i  i ,  en  s^adressant  akinà  Louis XVIiL 
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c  Gammeai  donc  ee  petit  auvngei  qaoiqu^il  paroiMe 
ttsmi«  toi  auApices  de  Votre  BAa|est^,  pourrott-ît  se 

*f  llaUer  d'êlrc  utile  ,  non  Sire,  à  peine  stra-t-il  lu 5  mais 
c'ilt  viendrent  ce«  'joim  heureux ,  où  «on  importance  sa 
%  fera  sentir,  où  ies  peuples  corrigés  par  um  long  et  juste 
«  cliâtitnctd  du  eu/,  i^uitteront  la  route  criminelle  de 

leurs  égarements ,  et  reviendront  à  Uuw  Dieu ,  à  leur 
«r»nys*,  et  à  emnoémes ,  où  les  souverams,  après 4ivoir' 

c'puiic  la  coupe  amcrc  dos  ntlliclions ,  presses  d*ail- 
«  leurs  par  le  deêwirJtK  la  nëoessilé,  chercheront  à  oon* 
«  noftre  la  dodnne  Jbndamenîale  des  hoits  gomemo» 
«  ments  ;  c'est  alors  que  Votre  Majesté  montera  sur  le 
«  trône  de  ses  tincéires^foie  l'annoncer,  sans  avoir  le 
«  don  de  prophétie.  » 

«L'ëquitéjde  b  Providence,  rcclatante  justice  de  votre 
«  cause»  U:  situation  politique  de  Tl^urope»  en  1811,  pré'» 
«  Caire  en  elle-même,  et  plus  précaire  encore  ,  par  ses 
«  monelnieuses  sIKances ,  ses  traites  absurdes^  qu'a  signés 
m  Ja  Jrayew  ei  dictés  la  perfidie* 

m  La  paix  et  la  confiance  ,  entre  les  nations ,  que  cet 
«  ëvéïiemeiit  seul  peut  rétablir  5 

«  Tout  concourt,  à  votre  restauration  ,  et  la  rend  în- 
«  faiUtbie,  autant  qu'elle  est  nécessaire, «mais  Sire  ,  il  ne 

«  su  Hit  pas  que  votre  majesté  soit  rendue  a  la  France  ^ 

«  11  iaot  qne  les  cflours4e  vos  sujets  ,  soient  ramenés 
«  à  cette  îoyauté,  qui  a  fait  dans  toits  les  tems  le  vanto^ 

tèrc  dùtinciij  de  la  nation» 

m  La  relifion  en  fesoit  un  précepte  indispensable  ,  la 
noblesse  en  donnott  Vexemple,  dans  les  armées  et  dans 
les  tribunaux,  ^aus  d'autres  récompenses,  que  les  glo- 
rieuses décorations  de  la  valeur  ^  et  les  honorables  pri« 
viléges  de  la  Magistrature  ; 

m  Ce  là  t^tg  Sire^  qu  en  ressayant  la  monarchie^  surset^ 
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»  andênnêi  iiu$Sf  sans  aliénUions  fueleonjties  9  «Ml 
«  pacUeomlkionnely  que  votre  majesté,  pourra  r^erca 

«  paix,  sur  ua  peuple  digne  d'ciie^  et  lui  assurer  la  jouis- 
■  saDce  p^rmkoeotedtt  bonheur,  que  les  verlM  et  lestt* 
«  lensde  votremajesttfyliiipr6iiietteutet€.»£oiidhsfiSit, 
letires  d'Atti'cus f  dédiées  en  iSii^à  £0///^  XV III,  tdimn 
à^i^aêéef  payes  iasous^noie  Bf  de  la  note 
ef  cBmémomA  ia  noie  tSi  page  1 78  ùtehu  280 ,  noli* 

Nos  frères  et  amis  >  ont  vociiéré  constammenl  depuii 
un  demi*êtèele  contre  lea  «eigneur» ,  et  ila  aontptrre* 
nus  à  les  maasacrec,  et  à  lea  dtfpooiUer, 

«  Mais  on  aura  beau  fuire,  il  y  aura  toujours  un  iet' 
m  gnetiTt  d'une  manière  ou  d'une  autrci  dana  chaipe  til- 
«  kige  ,  et  ai  a  l'autoritë  ,  de  Varient,  da  cr^  rcâ, 
«  on  suppose  ,  des  connaissances  en  ailaircs ,  de  liu- 
m  trigue,  un  homm^  joint  ^autorité  monictpaiei  ilj 
M  aura  un  tynm.  » 

«  Car  ajoute  M.  de  BonaU  ,  ce  ne  sont  pas  les  geu 
«  richesi  qui  opprimènt  le  peuple ,  mais  ceuX|  qui  vea* 
c  leni  le  devenir* 

ce  Le  seigneur  ne  pri  toit  pas  4  usure  ,  ne  faisoit  pu 
«  payer  tes  conseils ,  ii  ii^  stipnloit  pas  pour  pris  d^aa 
«  service  rendu  «  des  intëreu  en  denrées  ,  reçues  aa 
«  plus  bas  prix,  el  payées  au  plus  haut,  il  avuit  en 
«  général  assez  de  peine  à  délendro  le  aîca.  a  IPeimu 
de  JSonnaid ,  pfjge  i83* 

L'on  admira  cependani  les  talens  prétendus  des  frè- 
res et  amis,  qui  sont  parvenus  à  tout  détruîroi  i«%>mI| 
nohUsse  y  eorporaiions  y  raytwté* 

Ils  se  croyoïcni  des  liommes  d^c'lat ,  parce  que  , 
ritables  archkectes  des  ruines  ^  ils  ont  démoli,  pièce  â 
pièce  ,  toutes  lea  baaea  de  Pédifice  aocial  ^  eonuic  (A 
falIoU  élre  graud  sorcier  pour  cela. 
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tf  Car  tous  le^  Uoiuines,  dit  M.  deBonnuUl  ,  sonl  pro- 
t  pm  à  détruire ,  peu  à  réédifier  ;  si  Ton  dcmooii  à 
«  une  tllY>ttpe'  de  maraioU»  le  château  des  Tuilleriet ,  à 
K  ciéiiioUr  ,  les  plus  petits  CR&seroient  les  vitres  ,  les 
«,  eoires  biiseroient  les  pories ,  ou  meliroieDi  le  feo 
«  eux  clitrpentes,  et  Tédifice,  malgré  se«soIidtlé^  seroit 
«  bientôt  en  runics^  mais  si  on  h  ur  ciotiuuit  une  chuu- 
c  mière  à  coosiroire ,  ils  saui oient  comineDt  s'y  pren* 
«  dre  9  parce  qu'il  faut  pour  bâtir  uo  plao ,  un  ordre 

m  de  pensées  et  de  travaux  ; 

«  Kl  il  ne  Taul  hen  de  tout  cola  pour  déimirc  }  c'est 
«  là.rhtatoire  tks  répobUioH»^  eila  raison  du  grand  nom-' 

«  bre  dts/a/f/^/j  rci^'uIutiunnuirLS ,  que  Toti  a  trouvé  jU8- 
«  ques  dana^ies  derniers  rangs  »  et  que  les  sots  admùicnt* 

Cependant  il  t  uit  tjîre  juste,  les  frères  et  aniis^  après 
avoir  tout  détruit»  ont  joué  sept  à  huit  lois  à  la  con* 
sUUdion  f  A  noua  ont  donné  en  ce  genre,  des  châteaux 
de  cartcî,  ù  iHniiaiiou  de  nos  marmots,  en  iJQ*  j  *79^i 
1795,  1799J  x^oi ,  1804»  iâi4>  i^t5* 

Tous  ces  petits  châteaux  de  carton ,  à  coulisses  con* 
atitutionnciics,  soui  rapid  menl  renverses,  les  uns  sur 
les  autres,  accompagnés  de  plusieurs  autres  | 

Et  les  architectes  de  ces  frêles  cdiOces,  n^ont  pas  cru 
devoir  réclamer  des  breçcis  (Tmçenùons  ^  par  le  peu  de 
durée  de  ieuir  existence; 

La  nature  de  leur  travail,*  a*  étj  aussi  impérissable 
que  la  république  imperis^ahle  de  IMaral ,  de  Babeuf  et 
de  leur  grand  camarade  Tincorruptible  Robespierre  } 

fteliglott,  instltoUona ,  hiérarchie,  corporations,  li- 

lïerïes,  droiis,  prérogatives,  propriétés,  tuuL  lui  bientôt 
broyé  et  impitoyablement  anéanti,  sous  la  rotation  rér 
iwiutsQtmatre^  dea  nouveaux  moulins  ^  à  papiers  consti-* 
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tuaniSf  et  auxquels  les  peuples  lurent  Je^poliquemtal 
•saery»  i  dès  Ion  les  ntiiont  autrefou  libm  ci  io^ 
pendantes,  abandoîjnc'es  à  la  merci  de  rarfaîirtire,  rt 
da  chaos  rëvoiuiionnaire,  ne  tartiéreotr  pas  à  éire  uo- 
qotfea  et  vendoet  à  Fencao  ^  eomme  dot  meublea  à  vco- 
dre,  ou  à  brocaoler* 

ROTB  i;9  VAÛB  ia5  LtOHl 

La  postérité  aura  peine  à  croire  ,  que  les  numbreui 
eoovivea  de  la  oiiUda4  août  i^^t  ^  dépooiiléieotto 
troit  quarts  de.la  France  ,  des  droite  de  propriétés  »  la 
plus  sacres  5  la  postérité  croiroil  dilBcilement ,  que  iet 
prétendus  sagu  marins  do.i'asaeaiblée  iiaiioBaie,  ét 
France  y  étoient  alors  dans  un  état  eomploi  durasse,  si 
telle  sorte  ,  que  se  seuiajH  hors  de  pos^thiiité  de  cou- 
cher par  écrite  ces  nouvelles  mnctfiixm' hathi^m ^ 
nos  sages  maîtres  |  en  renvo^èrcbt  k  fiédeetîoQ  ù  plui 
ajuple  loisir,  • 

.4^01^17^9. 

Séance  du  soir» 

«  LWemblée  nationale  a  arrêté,  saiir.jrédactiofli  i 
«  runanimité  et  sous  la  réserve  exigée  par  les  âpmMUf 
«  et  lés  mandats  des  divers  commclLauts . 
>    a  Les  articles  suivapls  :  ' 

«  Abolition  de  (a  qualité  de  serf^  et  de  la  mam^n»i^% 
«  sous  quelque  déaoïni^aLioq  qu'elle  exî&te  | 

«  Faculté  de  rem|l>pi}n|er;les  dro^s  uigne^rimtsi 

«  Abolition  de  toutes  lea  iorisdictions.  sei^i^eerialcs.  » 

«  Cette  fameuse  nuit  [^Voy^  Mçnijpi^  t  Cçniumiion 
c  di^rléans),  %ue  Thiitoire  de  noti»  révolution  1  appdls 
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m  la  nuit  du  4  aoiU,  fui  principalcnicnl  Touvrage  des 
«  complices  dOriéans  }  je  ne  pub  trop  être  «  ce  que 
e  Ton  se  prometloît  pour  le  pnnee  ^ 

«  ^Iai&  le  3  I  le$  ducs  d'Aiguillon,  ci  de  Liancc^urt, 
«  qui  lui  éloîeal  euttèremenl  dévoués  »  te  réunirent ,  et 
«  se  partagèrent  nn  nombre  de  députés  suffisant ,  pour 
/L  quii  pùL  composer  la  lorlc  luajurité  de  rasseiubk'ej 

«  Ces  députés ,  ainsi  divisés ,  en  deux  àand^f  seren*' 
e  dirent,  les  uns,  cbet  le  dup  d'Aiguillon |  les  entres^ 
«  cïiez  le  duc  de  LrancourU 

«  Ces  deux  gentilshommes  i  leur  donnèrent  un  festin 
m  splendide ,  et  tel,  que  Louis  XIV  dans  les  joure  de  st 
•  plus  grande  uiagoitîceuce ,  n^ea  douua  pas  un  sem- 
«  blablei 

«  Toutes  les  sortes  de  vin  ,  y  (iirent  versées ,  avec 

¥  une  telle  profusion ,  qu'on  ne  comptai  que  parlooneS) 
m  la  consommation ,  qui  en  fut  laite  ; 
«  La  prodigalité ,  le  gaspillage  ,  furent  sens  bornes | 

«  £i  inuUUrcnt  bien  scanduicusarnent  à  la  ruisèm  pU' 
a  hUque  } 

«  Les  dues  d^ Aiguillon,  et  de  Lîancourt ,  avoient  certaî« 
c  nemeut  pui»;  dans  d'autres  collres ,  que  les  leurs ,  les 
«  sommes  qui  furent  dépensées  à  cette  féte; 

«  Leur  fortune  n'y  eut  pas  snffi }  Thonneur,  leur  ipn 
«  rcéla  tout  en  lier  3 

«  Ils  furent  depuis  ce  jour  surnommés  par  leurs  coU 

■ 

«  lc<:ues 

m  Lies  deux  grands  cuisiniers  de  rassemblée  ru/fio/ialcj 

é  Ce  fat  dans  cette  orgîè ,  que  le  comte  de  Mirabeau, 
e  voyant  par  la  fenêtre,  des  gens  du  peuple,  se  disptiter 
«  à  la  porte  d'uu  boulanger  |  un  mécliaot  morceau 
m  iwir,  ... 

«  Et  les  entendant  crier,  pipû  Passemblée  naiionalof 
m  dit  ce  mol  iiupudent  el  atroce  ; 
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m  Celle  canaille  m»'riloil  bien  de  no«î§  avoir  pour 
m  légisiaiewsj  c  est  de  cette  maniéjrCi  que  ceè  mûéiahietf 
«  AigandePexécmtiondt  taiis  les  siÀeles^  respccloiwt 
«  le  peuple,  qu'ih  alïecloient  d'appeler  ioii^'cra*/»)  Targic 
«  dura ,  )U4qu'à  oeuf  heures  du  soir. 

c  Ce  fut  &  cette  heure ,  if  a'on  peut  bien  tppeler  sdbe  » 

«  que  rassemblée  nationale  ,   commeûjii  une  scàiice, 
«  qui  dura  toute  la  nuit; 
«  De  tous  les  âépuiéê ,  qui  evoteni  àtaé  ebei  ki 

«  ducs  d^Aiguillon,  et  de  Liancourt , 

«  U  n'y  en  eut  pas  un  seul^  ^ui  ne  se  trotméi ,  dma 
«  un  état  compiet  dtufresm} 

«  Le  fait  est  si  notoire^  que  fose  assurer,  qu'il  ne 
■«  sera  pas  contredit  par  ceux  même  quil  inculpe; 

c  Dans  VA  tel  ^tat  ,  il  n^eat  pet  ëtonninl,  qaV» 
m  sVgarât  ;  et  que  datis  le  l'imultc  des  dt'liberaiioni, 
a  on  ne  perdît  ^  souvent  de  vue,  ce  qu^on  se  propo» 
a  soit  de  faire  pour  d^Oriéam } 

m  Au  seul  du  délire  que  causoil  fnrcsse  ,  les  rns, 
«  et  la  confiisionf  on  vit  ieyanouirle  principe  quiliui 
c  la  sâreié^  de  tons  les'  empires  ; 

«  El  ce  qui  ne  jauroil  être  trop  J('plûre  ; 

a  C'est  y  que  malgré  toutes  les  ejppétiences ,  quon  e 
m  faites  depuis^  peur  nous  donner  un  gotufememeidi 

u  Ce  principe,  tout  simple  qu'il  eu,  na  plus  cU 
«  retnmfé*, 

«  n  convient  donc,  de  rappeler  id  i  que  tonte  m* 

«  stitiUion^  n'esl  qu'une  Jolie 'j 

m  Quand  elle  n'a  pas  pour  base ,  cette  vérité  étemelU) 
.  a  Que  le  droit  de  propriété  »  précède  fétoèUssemeni 
«  de  toute  société; 

«  Car  on  ne  se  met  en  société  |  qu^aâo  d  avoir  surtti 
«  pour  sa  chose} 
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«  Ainsi  instituer^  gouverner  |  un  peuple^  nVst  danâ 

c  le  fond  ,  que  i*art  de  trouver  les  loiâ  ,  qui  peuvent 
«  mieux  assurer»  la  coniervaiion  du  saint  droit  de  pn^ 
m  priéiéi 

m  Ce$i  là  le  principe I  qui  se  perdit  dans  la  nuit  du  4 
■  août  'y 

m  On  dépouilla  sans  indemnité  »  d«s  jmtkuUérif  des 

«  corps  des  provinces 

m  Diî  ce  qu^une  possession ,  qui  n^ctoit  pas  contestée | 
«  De  ce  que  des  traités»  fondés  sur  It  religion,  da 

serment ,  et  la  foi  publique  ] 
«  De  ce  qu'euûn  le  pacte  social  »  leur  assuroit  legiti- 

«  mement.  » 

Les  sages  mnflres  (prétendus)  nouveaux  pédagogues 
du  genre  hunuiui ,  étant  wres  in  plenitudine  çerbi  » 

Ont  dëpontUé  les  particuliers  »  et  les  corporations  in- 
lermediaires  de  leurs  droits  et  propriétés. 

Nos  sages  maures  ^  n'ignoroieiu  cependant  pas  »  c^ue 
ee  qui  se  fait  dani  Pivresse  ej^  nul  ; 

Cest  ainsi  que  Tavoient  décidé  leurs  braves  et  bons 
a^eux  dans  ie  capiiuiaire  de  Tan  So3. 

K  Ut  nolius  ebrùiê^  suam  eausam  tn  mallo  possît  con- 
«  quîrere^  nec  testimontam  dicere  ; 

«  Nec  placiium ,  comas  habeat^  nisi  sejunus; 

C2ette  sage  législation  est  parvenue  jusqu'à  nos  jouft 
dans  quelques  coutumes  de  la  Flandre; 

Et  notamment  à  la  rubrique  huiùètnc  »  article  deuxièin€f 
ie  la  coutume  homologuée ,  de  Cmatray. 
•  Un  arrêt  du  parlement  de  Tournay,du  i/J  juillet  iCgS, 
au  profit  de  Jean  Vandeputteui  contre  Charles  Brabaot, 
et  Jean  Opsomere ,  consacra  cette  équitable ,  et  pré- 
voyante Mgislation , 

£t  un  siècle  poiftt<;ncurexnent>  Ton  voit  en  ce  point 
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ua  jugement  Jéfinitif  du  quatre  juillet  ijSSf  rendu  par 
'ia  loi  du  ptliage  dHoUain ,  TooraesU ,  aa  profit 

Frari(;ois  Dcliuees  ,  défendeur  ,  cunire  I  leiuiicre  Luck, 
iugemeot  qui  passa ,  par  la  noa  appeliaUoo,  eo 
force  de  chose  jugée;  j'avais  écrit  au  proéès  poor  Dcl« 
inées  :  il  sciuble  tiuuo  ,  <|uc  les  sui-di^u/Us  sage^  mii* 
Ires,  de  rassemblée  aattonale, 

Qui  venoie&t  récemment  (/s  i^  jutUei  17B9)  der^sa- 
tcr  les  peuples  et  It^  prmccs  de  l  u/u^c/<if  ^jn^^és  ei^rt- 
êenU^ 

Par  leur  proclamation  des  droits  de  rhomme,  aoroicat 

bien  fait ,  les  respecter,  à  la  ^eauce  Laciiique  du  4 
août  17^9; 

Il  en  eiisidt  un ,  aussi  naturel  que  légal  el  bien  coani; 

que  ce  qu  lij»  avoicnt  da  el  dcckié  étant  wre^,  ciuil 
nuif  juris  et  do  jure  ; 

Mais  nos  sages  msittres  (iomAjorI  tels)  ^  bien  loia 
d^abandonner  fœnvre  ipolialficc  J*'  celle  orgie  scanda- 
leuse, finirent  par  supprimer^  et  sans  indemnité,  les 
droits  seigneuriaux ,  que  dans  Kvresso  ils  étoient  couve» 
nus  devoir,  .»u  moins  être  rachetés;  ce  qu'ils  anéanlirenl 
par  les  lois  des  %i  août  1792^  et  17  juillet  179^1  fû 
comblèrent  la  mesure,  comme  disott  le  comte  Heifiib 
de  leur*  actes  de  vengeance  et  de  colère; 

£n  résultat  y  que  Ton  compare  Téiat  florissant  de  k 
France  sous  la  servitude  {préienAt»)  en  17&79 

Et  celui  où  les  sages  maftres  et  compagnie  l*ont  can- 
pée  3o  ans  durant,  et  après  jusqu'en  10x7^  soua  k  ré- 
gime de  la  liberté; 
'  Salvien ,  prêtre  de  Marseille,  au  5^  siècle ^ 

S'écnoit, 

Que  les  peuples ,  préféroient  le  joug  et  U  aervîtnde 

des  barbares  i^des  Francs) 

A  l'étot  prétendu  |  de  iii^  »  des  romains  cîviiiséi; 
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Cast  iui  «nciend  habitanta  des  viDes  et  des  campa- 
gnes ,  qu'il  apparlieAt  d'apprécier  ,  ai  l«ir  sort  elpit 
plus  heureux  60^817  ^  qu^en  1787  5 

L*oa  peut  appliquer  le  même  parallèle,  aux  peuples 
participant ,  des  h  uiu  amer;»  de  la  liberté'  frao^oiseV 
de  l'assemblée  natipuale»  en  1789. 

yoyejf  eoUeethu  d^â  citée  des  âéereU  de  Fassemllée 
nationale^  volume  premier  ^  pages  5i ,  625  îtem^  hùtoirû 
de  ia  conjuration  de  Louts^Phiàppe-Joseph  ^OrUane , 
premier  pnnce  du  eaagj  par  M.  Féiùe-Christophe  Gai- 
lard'Uemony.çie  ^  Qi^ocatt  en  3  volumes  in-S'* ,  Paris  f 
1791$  >  iH>iv»§ premier t  pages  lao,  inclus  1285  Bakâjtfi, 
ya/«  premier,  page  761 5  Coutumes  de  Flandres,  en  3 
pqI.  ,  inrJoUo%  par  Legrund^  édition  de  lan  17,19  >  ^ 
Cambray  ^  9oh  premier^  article  Courtreg^f  page  17 ; 
Arrêts  du  parieÀent  de  Flandres ,  par  messire  Jacques 
PolUt  9  conseiller  audit  parlement ,  l  vol  in-l^^,  année 

ijy6y4  Ji^Ut^iCieMfim^tF^^^f  deuxième^ 
page<f  282. 

Megisif^s  et  acifiS  judifii^^res  de  lu  loi  du  village  dMoU 
l^-*  ^i|mM«s  p  0fm^e  >  ^frfoiê  rimant  aua» 
archives  du  département  de  Jemmapes  ,  en  la  çille  de^ 
Monsm 

J«  me  platii    r^Aer  iei,  «etletrisle  rëflexioo,  qpa 

deux  \  trois  douzaines  de  grands  factieux  du  club  dlHol- 
back  parisien ,  oui  boi|içM«M^  l'Europe  depuis  3o  ans  » 
pour  eeaquWi  U^t  iqMmu  çiqiidiUi,  et  leur  oijaeil  insatia- 
hic  et  leur  profonde  impiété. 

Ce  liM  §^néir<^U&e  nation  françoisc ,  qui  est 

coupable ,  maie  etu^  bandfi  de  misérables  brigands  ;  e'est 
à  ce  pe|û  nonftbr^  de  profonds  scélëratsj,  que  «'adressctit 
âalhiste ,  il  y  a  prés  de  deux  mille  ans  : 

«  Aiioà  fbmiiim  in  pMlpit  1  «liud  promptam 
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m  In  lingQÉ  faabm  amîctUas,  inimieîtiatfe 

•t  Non  ex  re ,  sed  ex  cotnmodo  Tstimare , 

«  Magisve,  vukum  bonum^  quam  iiigenum  \ 

«  Bonum  habere.  9 

Siilustc  in  Conjurations  Catiltnm. 
Cesl  encore  à  ce  petit  nombre  de  conspirateurs  ei 
dliDpies,  qui  se  moniroit  efirontëmeiit  àé\k  eoFfiiMe» 
sous  Louis  XV  ,  qu^un  poète  An versois,  en  1 ,  s^tdres- 
toit  en  ces  termes  ; 

*  m  Galica  gens  ergo  diniio  ést  pleaa  tittore^ 

«  Quis  dubitati  timet,  hsc  nuniquid  ,  ubiquedêtin; 

m  Templapetas,  galius,  vixcernilur,  UDii$etaHer. 

m  Pmsens  dtvinis  :  num  Umei  iUe  deum  : 

«  Crcdidcro,  dum  teinpia  petit,  tîmor  occtippatoua: 

•r  Tcmpla  timet ,  capiti*  nam  ruilura  6uo. 

K  Nonne  hœo  dmni^  suni  aigna  perampiâ  iimom* 

«  Ha*c  maie  sewilts^  dixero,  signa  magit 
'  «  Gnilica  gens  etenim ,  postponere ,  sacra  profaiM\ 

«  Gaudel  et  affectât  propria  fiuUa  deL  » 
'  C'est  encore  et  unîqnement  à  ce  petit  nombre  dt 
profonda  et  impies  spoiiaieurS|  <|ue  noire  poète  d'Aamt« 
adresse  ce  passage  : 

«  Juslilix  gîillos  manifestum  est,  esse  tenaces 
/  «  Rapta  nega/U  dommo^  resùtucnda  suo* 

<  Reddere  cuique  mm^^fitit  oUm  régula  galfii, 

•  «  ^Est  rtùiHi  nunc  iUts ,  rapta  ,  tenere  licet  t 

«  Ju&ULtam  reUnciis,  mérité,  sic  galle  vocansj 

cr  Ai  9  qno  principiOi  vd  tibi  jore  Itcet? 

ce  An  quia  conditio,  melior,  qui  possidet  ejus, 

«  Eegula  nequaquam  furtèus  iUe  Jai>el  » 

Voye^  tmwmge  înUtuiéZemiSgaiikui,  i»-S%  dnmrt^ 

l'jlfi^  pages  11  et  17. 
L'auteur ,  en  décrivant  la  prise  de  Berg-op-Zooai  i 

Vassaut  en  1747 ,  t^y  exprime  en  ees  termes  ;r 
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c  ToU  pudkt  in«B«i,  quid  ais  gens  aluqiie  pudore; 

«  Abaque  piidicitid ,  gallica  tota  tua  est; 

«  Iloriel  inauclilas  auimu»^  i]uu6  lt;cit|  et  egiu 

«  BniialU  gallua  dicere  spurcilias* 

«  Delur  in  cxempl'um  Bar^op'Somù  ab  anno , 

«  Uorresco  rcfetcn^  facu  ruiua  ioci: 

«  Oum  subit  iiiiuSi  tristissima  slragia  imago j  . 

«  Labitur  ex  ocults ,  plurtma  golta  roeis  ; 

c  Nou  sat  erat  gallo ,  quœvis  prcuusa  luiisse , 

«  Ac  optbus  plenaa»  diripuisae  domos^ 

m  Gallica,  quin  ettam  nuniqunm  $aliata  iibîdo; 

«  lirii  nimium  fœdc,  iuxuriata  fuitt  ' 

m  Nui  la  iuxurice ,  speciesque ,  modique  fuerunt^ 

«  Perque  hos ,  perque  lllas,  exspaliata  fuit  ^ 

m  l{ru.  ,  aniiiius  metnini^^e  iiurret^  lucluquc  rcfugit; 

«  E»t  mùwrf  et  major,  (s^muiSL^  passa  virutn , 

.  Ibidem ,  piige  i3/ 

VOTB  tSo  PAGB  126  UOV% 

» 

Voyez  le  tf-cs- savant  et  intéressant  oui>rage  ùiiitulél 
►  ...  i  «» 

Recherches  sur  lonff'ne  et  la  nature  des  droits  connu» 
mncienn entent,  sous  le  nom  de  droits  de  premières  nuttSf 
Mar(juctte  ^  par  M.  Rapsaet,  nwtnhre  de  f institut  des 
Pays-Bas  i  un  petit  ifoL  tn-S^t  à  Gond 9  chez  Houdin^ 
mai  ^  1B17  ,  pngfs  8  el  9  ;  item .  Ordonnances  des  rois 
de  France  de  la  troisième  race  .  par  de  Laurrivre ,  éaition 
en  iS  t^olumes  in-folio  f  Paris  ^  imprimerie  royahf  années 
1723  à  1790  ,  çoL  2"*,  p^ge  434.. 

Nous  avons  (Ic-nionlré  que  les  coniies  de  FlaD^tlrea, 
de  Brabant  »  du  Hainaut ,  et  les  ducs  de  LuxêmViurg , 
«voient  affranchi  leurs  vassaux  de  la  servitude  dés  let 
2a°*«  et         «ièciei  graïuiiemeiU,  et  par  le  pur  motif 
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de  charité  chrAicnne  ,  comme  Ir  portent  les  prbemfi 
de  leur*  diplômesi  JLouis-le-Luûa,  roi  de  France»  en  i«^i5, 
donna  la  liberté  anxaerft  deaes  domainea 
d'nrr^cni ,  mais  comme  ils  refusoieni  d'être  libres,  à  clur^c 
de  donner  leur  pécule,  et  leur  avoir  :  ce  monarque  avidt 
d'ai^eni ,  par  une  ordonnance  dû  6  |aiilet  iSiS,  domée 
à  Paris  ,  t dicte  : 

«  Comme  nooa  ajona  de  nouvel  par  nèire  gnodr 
m  conaeil,  gâiëraament  ordonné,  pour  Pamonr  et  le  boa 
«  renom  de  notre  royaume  ,  et  pour  le  iiien  de  noire 
«  fwi^i^i  que  il  puiase  demeurer  plus  en  pès^  aoua  aom, 
«  que  toutea  manièrea  do  f^eos ,  qui  aont  en  iefiMlB^ 
«  tant,  comme  à  nous^  appartient,  pour  nous  et  pour 
«  noa  hoirs,  aojent  mùcs  à /ranchisei^  par  boo&a 
«  condiciona  ;  tt  comme  il  est  plua  pleinement  coatem 

«  eu  nob  autres  lettres.  Et  pourroil  estre ,  que  atiruni 
«  par  mamès  conseilai  et  par  défiante  de  bons  avi», 
m  ehamtt  en  déconnoi$iance  ,  de  si  grand  hinéjkt^ 
«  et  de  si  grande  grâce  ^  qu'il  voudroil  iiueus  demourer^ 
«  en.  la  chéiipeté  tU  servitudo^  que  venir  à  éiat  dejra» 
m  chise\  nona  voua  mandons  et  commetiona ,  que  ?oiii 
«  de  te  les  personnes  pour  1  aide  de  notre  présente  guerre, 
«  coQsidécëela  quantité  de  leurs  biens,  et  les  condictoni 
«  de  la  aervitude  de  chacun  ,  voua  en  ktfiés  ai  joi^ 
et  ianuiiont^  et  si  grandement  comme  la  condidon  ei 
«  la  richesse  des  personnes  pourront  bonnement  *onf- 
«  fnr,et  \%  nécessité  dé  notre  guerroie  requiert. B^irrns 
Spicilegium  Daçhery  ,  édition  ciU  c  m  -  4*  j  *  *  » 
pages  m,  386,  Ûj. 

Ces  maDieureui  serfs,  devenus  libres  malgré  eoi*  et 
spoliés  Uc  îcurpe'culc,  turent  rejurnsscs,  du  sein  des  villes 
et  éprouvèrent  des  lors,  toute  Tamerlume  du  bienfsil, 
f  tt^iia  réfuaoient,  suivsint  Tadage  :  itmio  im  daturb^* 
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m  *fîùhm ,  «  lorsque  {^éUk  h  eonsêiUer  -  ttétat  Ftét^ez ) , 
«  Loui$-ie-Hutiii,  par  uuc  mesure  fiscale^  donna  U  liberté 
«  aux  serfs,  malgré  eux,  et  malgré  tout  le  rnoode;  lek 
«  communes  fermèrent  lès  portes  des  villes,  et  du  haut  des 
«  remparts^  Uièrenl  sur  ces  lualhourcux^  qui  tic  savuieat 
«  plus  que  devenir;  depuis  qu'ils  n'appartenoieot  â  per- 
«  sonne,  et  dont  la  religion  seule  se  rJuirgca.  pnrcc  que 
«  tous  les  uialheurenx  lui  appartiennent.  »  Correspond 
dance  odministïïuiipe  ^  tHidem  'j  partie  S  y  page  r)3. 

«  Lî^  divine  Providence  punit  Tinjuste  avidiu'  de  ce 
prince,  qui  donooit  la  liberté  à  se;i  serfs,  en  les  depuuiUant 
da  fruit  de  leur  travail  (pécuie)  pour  Tôter  à  la  nation 
flamande  et  l'asservir  j   mais  colle  Iji  avc  nnlion  l)elge 
oommaodée  par  son  légitime  prince  ,  Robert  de  Be« 
thoue,  comte  de  Flandres,  le  força  à  une  retraite i 
«  la  guerre  (  dit  le  prc.sidcnt  Hrriaut  )  est  conlinuée 
«  contre  le  comte  de  Flandre,  cl  «ans  succès  ^  Louis-le* 
m  Htttin,  lève  le  siège  de  Courtray  (i3i6),  on  accable 
«  le  peuple  tl  impôts,  sous  le  pre'lexte  de  celle  guerre; 
«  on  vend  les  offices  de  judicalurCf  on  lève  des  décimes 
«  sur  le  elergé;  ois  Jhrça  les  serfi^  dotU  le  roi  otfoêt 
«  grand  nombre  dans  ses  terres,  à  racheter  malgré euje 
m  leur  liberté  ,  au  prix  des  effets  mobiliers,  dont  on  per* 
«  mettoit  dansccfs  temps-là  aux  serfs ,  de  disposer.»  T  ^oyrs 
Jietuiut  ,  Abrégé  chronologique  ,  r'JiUon  ciu'c*  ,  t'o/» 
premier^  p^ges  2479  248;  iiem^  Histoire  de  France^ 
par  le  peré  Demielj  édtàon  enio  PoL  in-l^^y  Paris,  1729, 
pages  10  et  i  \ ,  du  règne  de  Louis  le  îuLui)  item,  His» 
foire  de  Flandres  ^  par  dHoudeguersie  ^  édition  cUée'f 
pol:  deuxième  y  pages  35o ,  3Si . 

■ 
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Duram  antique  servitutis^  littorom  {^aUas  liddorum) , 
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|usliliaiti  per  novam,  paieras  piciatis,  relevavil  graùaoi 
coosiiluens  a  villicis,  admioicuUri  eis,  io  cibi  potusfoe 
ntceaaariis ,  qood  autem  noB  fiebai^  lempore  metm^ 

«  Quoilam  aulemlempore  ad  cui  icm  suaiu  hargullum , 
«  veait  ei  experin  volena  i  fideliiaieni  et  dilecltonon  b- 
«  rouloruia,  erga  vîUicum* 

«  Prarepit ,  comuibus  vîœ  su«c  cwnpagnons  d$ 
m  Poyag9<)  ut  «uper  framentuia  quod  iki  ifemd  Uîkoli- 
«  batur,  equos  propeller«nt|  diceua,  4Wos,  si  6àém 
«  esscni ,  eus  rcpeilere| 

«  Sinon  f  qua&i  delectum  viiliei,  coograltilaoles,  eoi- 
tinere  ; 

«  Servis  nutem ,  quasi  ad  oùscf/ufum  ,  episcopi,,  dis- 
«  curreoUbus  ,  equî  frumeotum  tribiilaudom  comnlere^ 
•  f  et  conculcare  cteperunt  ; 

«  Uude  ^cm }  ititideliUlU ,  al  încuiio^ilalis  vitiomat- 
a  iutn  tnctisatiy  juasu  ejuS|  gravu8i|né.  pûgw  suot^iSa- 
«  gellaii; 

«  Quos  p06t  luodum  ciborum  copiis ^  aùu/uLtnlissùid 
a  reBcicns; 

«  De  servandà  ç:ttic0  suo  ,  fidelitatem  palenw  il 

tc  monuili 

«  Ventensquei  aeqncQtt  anno»  ei  excluaus  ab  ta- 

«  Iroiiu ,  gratias  quasi  de  contempla  auo ,  egil ,  et  iptiui 
y.  occiilie ,  ppi  supenuâ  osliuoij 

«  Blatrem  familiaa  «  quod  operarii ,  modieé  farime  «ff* 
«  hitiunculâ^  alerenJtur^  aubmarmurare  aadivît,  et  nt 
c  acrviloribus  cjusdem  c\xx:\7R(dccunas^  alias  cune^aliM 
«  piUa  mag^a^ ,grand  piltage)  du»  periua  (  deus  cmh 
«  petiures  )  annuatim  daren'tur  ;  exceptis  his  y  qoae  a 
«  çiiiico  I  dabaolur ,  sni&cncordia ,  paiera»  pielalia  coqs- 
a  tituit; 
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w  environ  de  Paderhom^.  hortam,  urfteâ^  et  mise»,  tliîs- 
c  que  herhis ,  adoperluui  noxiû ,  eiccplo  moilico  spalia , 
«  ÎD  medio  invenitj 

«  Et  mo%  uxorem  vMki  ambitîoû ,  iiits  vesttbits  spo* 
«  iiari  prscipieusj 

DoDoo  germet  noxiam  ,  qood  in  altom  excreverat 
cospqntretur  \  per  lotom  horlnni,  eam  mlii  maiidavit, 
quam  iribleni ,  coiiâuclu  bUaciilUi^  cou&ylau$ ,  iolia  lîb#» 
nlitat^t  eihaiiravit; 

m  Sequenii^e  tknno  f  omni  dilîgenliâ^  et  al)undantiâ, 
a  totam  hortum  ejicuitum  invenieos^ 

«  Majori  gratiariim  actiooei  et  mutieram  ^  laiyition*^ 
«  eam  remuneravk  5 

«  Ad  aliam  curi^ni,  c|uanodam  venions ,  matrem  failli* 
a  lias,  cur,  pollift,  et  galliius  careret?  ciipavit? 

«  Et  peniirium  paslos,  eâ  conquœretiie, 

«  Mandavit  ei^  ut  Jieri  facerei  ^  quod  ad  paslum  pul- 
c  lornnii  de  locoj  ad  locQin,  ^^t  curiam  moveri,  per 
«  temporum  Intervalla  provideret;  quo  faoto  venient<! . 

K  lierum  ad  eandein  curlem  ,  episcopo ,  abaodanlîbua 
«  pullîSf  qui  creverantj  de  pastu,  miautontmçerm§cii' 
m  lomm ,  grattas  egii ,  et  de  cœtero  ,  dcvoiiorem ,  eam 
«  obsccrans  Herij 

«  Laboria  ejus  stodium  doni$>  et  bonia  aolai  recom« 
«  pensavit  5 

Quodam  lempore,  io  adveotu  domini,  quandoporcos^ 
dare  aoleot. 

.  ViîHci ,  [de  ennen/uis)  slans  in  lohto  dornus  epîscopalis , 
nulieretu  quaindain ,  eu  m  tilio  suo  uuîco ,  porcum  êequea* 
iem ,  et  amatiasime  vidit  fleutem; 

Et  mot,  accersità  eâ j  causas  (anli  (letus,  <tudioÀ«, 
abeâ  îuquisivit: 

Illâauiem»  vîro  aao  iiiOft«o,'ith«mano  adj«loiio  des* 
lilutam  eouqucreottj 
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Kt  porcuin  ilium ,  de  pane  ,  quem  Hiius  auus  iiie&* 
dicando  pcliisset»  violentià  çMcide  ehen/uis,  quoper* 
liuebal,  pavisse  alTerenlC; 

Kpiscopiis  graviler  iogemuii ,  «i  pecluft^  propriU  naoi- 
biu,  tuode^.  « 

Lacrymis,  ila  Jiaut  y  aburli^  vœ  iih\  misère  ^  Mejetf 
ivcrcce  episcopel, 

Quomodo  in  felîces  hommes ,  qasstus  sui  gratiâ  tmmtii 
tuaiîi  (Jemergimt,  ad  iurtura^  sciens  ergo  scripLuro^ 

Dommojœneratur  ^  qui  pauperi  nuscretur^ 

Vocato  çiUico^  mansum  vidos  ei  resignavit; 

El  ab  v\\xsmagisicnQ  ,  cuin  filio  suo,  cam  absolvcn.v  de 
auâ  eleemoftiDâ  »  eo«  siutenun^  ornai  vit»  suâe  Umpori» 
mandavît. 

«Faola  in  dichus  ejusjanie^  valiJu,  misais  ûualiis,lrtt- 
«  tnenlum  comparari  fecit)  in  colooiâj 
El  daas  navea  onustaa ,  ad  îoferiorem  lerram,  deCeiri) 

Eldispeasalioue  viliicorura  iu  V due  {^endmU  sùuaLiM 

ia  proptncp  dû  QuMre<JôêatU  parti»  du  rvjmm  d$i 

Pays-Bas), 

Ei  ùéterstahani  y  taliter ,  maodavit  erogaiii  ut  utia  p^rî 
propriiaaiiafamUifie  iadîgenlita  i  aeooaduin  oamonimdo- 
raesUcorain  »  distribuerelur  ; 

Tertia  ad  proveolumi  senûniSy 

Çuarta  meodicia,  erogarelur ,  cpiod  epiÈWfi  umMU" 
lom,  y  M'eus  y  super,  Velue  [en  GueUn)  4mUpeit- 
gère  studuil; 

nie  vero ,  iaUntabani ,  parlem  ptuperiboi  oidîa  aia» 

frauda  re  peraiciose,  nontimmty 

Quod  cpiscopus  audieo&y  non Jraudato^ 
Sed  (hiudanU ,  vebameoter  eondoloii ,  ei  qqia 

succcssoniin  suomm ,  honorem  pra:decessoruiii  >  pOil 
^uarUiu  generaliouma,  Uabiiiuu»  ^ei»  fcwàjaflij^ 

i 
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yide  Acta  s.îuciorutii  die  quiniu  junu  ^  vol.  pages 
619,  535,  536,  édition  in^oUo  ^  àAiwerSf  chez  TiUetd' 
lies ,  anno  1659  in  tniâ  sancii  Memwerei* 

«  Voleas  ila^ue  Cotncs  Â^ius^  iterum  revocare  liuimes- 
«  Utero  regni;  ^ 

«  PerquUivity  qui  fuissent  de  personnâ  siîâ  proprii,  qui 
u  servi  y  qui  libcri  in  regnu  ,  liinri  placUoi  uin  negoLïa  âge- 
«  baotur,  saepe  cornes  pnesens  aderat,  audiens  de  dts« 
m  ceptatione  UheriaiiSj  sœcidansy  et  cooditione  serporum^ 
m  scilicct  quoii  ui  iiio*;nis  ncgotiis  et  generalibiis^cau&isy 
9  Uberi^  respoiisa,  non  dignabaolur,  reddere  jeivw) 

m  Qttos,  qoidem  cornes,  de pertineotiâ  suâ,  pei:qttjrero 

«  potèiul,  sibi  viiidicaie  Inborahul ^ 

m  Uous  prœpositus  Bettulfus ,  Bn^nsis ,  et  frater  ejui, 
a  Castellanus  in  Brugiift  cum  fiepoiibus  sois,  Botsiardo^ 
c  Roi^erto  ,  Alberto ,  et  castcris  de  illà  cognalione ,  praB- 
«  cipuia  elaborabat^  oroni  astutîâ  1  et  ingenio  »  quomodo 
«  a  serpitute^  et  pertiaenti4  eomitiS|  sese^  abseotaretf 
V  et  subterfugeret) 

m  Nam  etipsi^  de  comîtis  pertm^itid  emt^  conditions 
m  setvili\ 

{^Servi palaiu  scilicet,) 
et  Acoepto  tamen  ^onsilio  ,  preposttus  ille  ,  nepte* 
•r  finas  nubile^ ,  qoas  educsverat ,  in  domo  suâ  ,  miUlibui 

«  libcris  %  in  conjugiuni  iradiciit^ 

«  Ut  quasi  occasione  ilid,  nubendi ,  ad  liberlatem  sae- 
«  cularem  ,  qtiodam  'modo ,  accédèrent  ;  ipse  et  soi  | 
m  bed  couLigil ,  quod  miles  »  qui  neplem  prâepositi 
«  doxerat ,  in  uxorem  5 

M  Ad  sinj^iilarc?  hrllum,  alium  quenidam  ,  in  pra^sentii 
m.  Gomtliâ,  appellarel  aiiiiieni  ^  qui  sccundum  suce  cogna- 
tîbnis  propagatîônem ,  liber  mxx  ai  appeliaius ^  indig* 
nalionift  sibi  repubd,  villur  rcôpoudii,  se  00a  fuisse 
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« 

m  de  servUî  coiidUione ,  nno ,  liberae  dignitalis ,  scciinduai 
m  liaeas  soi  generis  propagi^tuon  et  hoc  i  ad  beUttm  «in* 
c  gulare, 

[Duei  en  champ  ctos) 

m  Non  se  toreparem^  appeUanii  congwsunmtf 

«  Quicumqiie  «nim,  secundum  fus  eomàùj 

{^diifj/es  les  capitulaires  cités) 

«  AnciLt*4ii|  hber^  in  uxorem  diuUaeti  poumon 
«  annnatîm  eam  obtinuiwei^ 

«  Non  eral  liber ^ 

«  Sed  ejusdem  conditionis  erat  auflecitu  ;  cojoi ,  ti 

Mor  ejus; 

cr  Indoluit  crgo  ,  miles  ilU^  qui  propter  uxorem  suam, 
«  liboriateni  )^  aniiserat  ;  per  quam  Ukenorem,  «e  foilé 
«  crediderat,  cum  eam  accepiss^ ipdoluît  ergo, 
«  po&itusy  et  sui;  cl  idco  cnitebaniur,  ouiaibiu  modii  t 
a  se  aubtraliere  a  semiaie  comités  : 

«  Igitur  cum  veritatis  indieio  et  aeoionim  {setgneun) 
«  regiii  relalu  ,  comaa  intellcxi&set ,  quod  sibt|  sioe 
«  eonclaiione  ,  pertinuissent ,  conabatur ,  sua  semtfé  \ 
«  vindicare  | 

«  El  laincn  «  quia  prscpositus ,  cl  cognati  ejus  j  a  co*  , 
a  isitis  prB^decessoribns ,  asque  ad  hoc  tempni  d$  JW*- 
«  Plié  condittone  y'non  interpellatus  ,  ti^  pulsaiusjwtk  , 
m  quasi  &opilum,  et  niuliis  lemponbus  negiecium  foret i 
«  omnium  bblivtoni  iradebaluri  niai  in  pmdicU  belii  i 
«  appenatîone ,  ad  recordationia  veritatem  rerocam 
«  fuisset;  ' 

a  Csterum  prœpos^s ,  cum  totâ  nepolom  auccci» 
«  sione,  posi  eomitem»  în  regno,  potentior^  et  Cual;  ' 
«  atque  reii;^ione  glorio&ior ,  6e  Uberum  iiusse ,  et  cog-  | 
«  nationisi  tam  anteceasorea ,  quam  socceaaoresi  laoi 
«  confiimabali  et  quidam  auperstitione  et  atrogantil 
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«  te  coQleodebatf  a  comiiis  igitar  mancipatione  et  per* 

m  iinent/ay  se,  etsuo»,  subtrahere,  consiiiOf  et  poirii« 
«  lia  laborabai;  et  ideo  &^piu&  improberabat ,  conutij 
«  Sic  isie  Carolus,  de  daciâ  y  ad  comiuiuia  conscen* 
«  dissetf  si  ego  voluissem; 

«  Nunc  ergO|  cum^  per  me  ^  sù  contes  effectusi 
«  Noo  recordaiur,  qaod  beaé  sibi  fecerioij 
«  Imo  laborat  prorsus,  ine  ^  cuui  toto  ^  gerjere  meo^ 
«  reior(|Ucre ,  in  serçum  ^   penjuîrcns ^   a  senioribm^ 
«  [se^pieun  de  ia  cour  de  Charles  le  bon  comte  dê 
m  Thuidres,) 

«  Llruai  Muius  ejus  servi ^  et  noa  est , /iomo  ,  sup^j: 
m  ierrani)  qtii  possit  nos  constituera  scryoa 
m  Frustra  tamen  jactanter  ; 

■  ■ 

e  Lo^ucbaïur, 

m  Nam  consul  prosamius  y  detractionem  pra;positi,  et 
«  suorum  intellexerat,  et  fraudem  simul ,  et  traditioncm 
«  audierat,  quandgt^uidem ,  detensiuoift  sux,  cflectum 
«  habere,  non  poierat,  pr^positus  etsui,  i{vànltbertat9f 
m  èïhi  usurpata  cnrerent; 

«  I^Uluil  ipsc  caiu  lolâ,  nepoluio  successiooe  pcrirCi 
m  quam  senfUute  comilis ,  manclpari} 

«  Pctverso ,  tandem  ,  el  nefandi-  consilii  dolo  ;  ca?pc- 
«  runl  de  morle  piis^imi  couâults  comitts  Caroli  boni 
«  acîlieet) 

«  ^corsum  tractarc ,  et  tandem  îoeum,  et  opportu- 
m  nitatem,  occùieiuU  iUuni^  pncicudcre.  » 

Vtde  acta  sanctorum  secunda  die  mensis  martis  in 

ff/ta  heati  Camii  boni  coniitis  Flnndriœ  ^  çol,  i^^,  i/i- 
JoUo  9  pages  18 1  ,  iSa  ^  Anvers  ^ 

Ce  prér6t  de  Bruges,  Bertoiftt  ^^^^^  î^an  de  la  classe 

nombreuse  des  serfs  ùu  palais ,  des  comtes  de  l  iaiiJrci  ^ 

11  a  clé  fait  oienUoo  ea  «e  jnémoirei  de  celle  e^p«ce 
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descluçes  f  lorsque  nous  y  pmlons  du  tcsUmenl  de  Char» 
lemagne  ^  celle  sorte  de  serfs ,  ainsi  que  ceux  des  en  • 
pereors  romtins  y  gagnoienl  assez  frëquemmeol  h  eoa* 
fiauce  de  leurs  maîtres  ,  qui  souvent  les  aQVaiK  liissoieut. 

Aymoin  ,  qui  vivoil  au  7*  siècle ,  parie  d'un  serf  du 
palais  ,  du  roi  Châriberti  nommë  îLeadaste,  qui  devint* 
comte  de  Toulouse  ; 

Ces  serfs  du  palais  ,  possëdoient  des  fiefs  9  ei  mèst 
des' bénéfices militiMires ,  par  la  faveur,  el  par  la  maiifi- 
cence  de  leurs  priuceS|  qui  les  ailraiicuij»&oieoU 

m  Fiscalini  quoqae  et  ecclesiaslici  atque  scm%  qa 
m  houorati,  bénéficia  leoent ,  et  in  ^atioliUco  1  bonsnli 
«  suQl.  a  CapUidaire  déjà  cité. 

Revenant  à  Aymoini  voici  comme  il  raconte  «  fêlé* 
vallon  deroësur^e  9  du  serf  Leodaste  : 

«  De  fiâcaliuU  ,  orlus  servis  ^  primum  culinœ  ^  depo- 
c  latus,  est  regiœ  ,  scd  quia  lip^^  erat  oeuUs  }  (kuiclie) 
«  iodeinpistrinomredigitor,  ubiinlerfermentalas/masiat 
«  se  dclectari  simulai  fugâ»  se  serviiio  mbtrajpUi  qu^Q^j 
«  dum  reducitts  repelit,  auns  abscissione  ,  signalas  est, 
m  qui  hanc  injuriam  ,  tegere  non  valens  | 

«  Ad  uxorem  Charibeni  régis  se  conlulil,  cuit  sluk- 
«  tionibus  |  familiarissimus  factus  ;  cuslos  eqnonua , 
e  {éctner)  elBciluri 

«  lude  comilalum  ,  super  c«elcros  nactus,  cu»tode<; 
«  post  laorlem  reginD ,  comiiiUum  Turonentem  k  Ch»* 
«  riberto  (  Chariberl  decëda  Tan  63 1  )  prœcepil.  »  Foru 
Aymoin ,  hUioire  de  France  ,  Iw.  3i ,  chap.  71 ,  viscri 
auWoL  à  de  ia  coiiecUon  de  Duchesne,  Pans  i63l». 

CharIos-1e*Bon  ,  eomte  de  Flandres,  an  12*  siècle  « 
ne  fehoil  donc,  que  suiyrc  Tusage  des  monarques  nu»o- 
vingiens ,  carlovingiens  ,  et  capétiens  >  à  Tégard  des  s^rii 
<ie  leurs  palaiS|  que  souveni|  ils  combloient  doteiinbio* 
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NOTES.  369 

iâtti,  à  PiosUr  de»  empereurs  romains  ,  mais  qoi  asses 

rarement ,  s'en  rendoiciu  dignes  ^ 

Liciaius,  d'abord  »  esclave  de  César,  acquit  la  confiaoce 
d'Augaste ,  devint  intendant  des  Gaules ,  ou  il  avoil  pris 

le  jour,  et  en  devini  avec  impunité  le  di-predateui ,  et 
le  lléau } 

Vedius-Pollion ,  serf^  puis  affranchi  du  mrma  prince  , 

qui  le  fit  chevalier  romain ,  livroil  comme  on  Ta  vu,  ses 
serfs  I  tout  vivants  ^  à  la  voracité  des  murènes f  de  sf» 
viviers,  pieds  et  poings  liés  f  et  ce ,  pour  la  faute  la  plus 

le'gère  ^ 

On  connott  le  luxe  et  Tarrogance  de  trois  serfs  de 
Claude,  empereur  romain ,  nommés  Pallas ,  Calixtei  et 

Narcisse,  que  ce  prince  aiïranciiit. 

Cet  apperçtt  nous  démontre  ,  que  les  Beiges ,  avoieat 
maintenu  au  la*  siècle,  dans  que/ques  -  unes  de  leurs 

provinces,  le  régime  romain,  concernaiit  la  servitude, 
apécialement,  à  la  cour  des  puissants  comtes  deFiandres  ; 

Les  évéques  des  Gaules ,  au  moyen  âge  ,  avoienl  des 
serjs,  qui  iorinoieuL  leur  maison  domeslique ; 

Grégoire  )  évoque  de  Langres  ,  avott  pour  ooisioiert 
un  serf,  nommé  Léon,  et  qui  fut  affranchi  ,  comme  on 
VsL  vu  ,  par  ce  })rélat,  pour  avoir  fait  cvadcr  son  neveu, 
de  la  ville  de  Trêves  ,  où  le  sort  de  la  guerre  ,  le  tenait 
en  captivité)  cet  cvèquevivoit  a»  7^  siècle. 

Uu  capituiaire  de  Louis^e-Bcbonnairc  ,  àc  Tan  Sij, 
porte ,  qu^en  matière  de  smitude  ,  les  ecclésiasiiques 
doivent  suivre  la  loi  romaine 

ÂUT.  6«  «  Lt  omnii»  ordo  ,  ecclesiarum  secundun» 
«  legem  romanam  vivat.  »  Baluse^  poL  i  ^page^oi 
Aloîitlosiery  vol.  i  ,  pages  372  3j3  j  histoire  des  eni» 
peteun  romains  en  la  çoL  M-ia  ,  ptur  Crcpier^  Pans 
cheM  Dessaini,  17/1O  ci  années  suiiNUUes  f  çoL  pages 


ayo  NOT£S. 

iSS,  186  y  187,  521  ,  522»;  Uem  pol^  3  f  pages  iol| 
jog^  S10  9  ai  I  ;  fuêtotre  dô  France ,  parHefumlj  éiàm 

Citée  ,  i/#*ia }  f'o/.  1*'  /^a^a  3o ,  <r<  ca  yul.  note  S,  ^.  i3. 

HOTE  l83  flOB  l3l  LIGIIS  sS* 

MimusvoL  1*%  /^^^e  So^iiicÂtf  lOOf  item  page  » 
inehu  Mjb^  277  ,  278 3  item  poL  2  ,  ^^^^  635 ^  ^MUmi 

9Ùce^  UQjHA  uujtîi  Us  uùtcù  i^^f  tU  ei  5. 

1MITB  t84  rAOB  tSa  ucvb  la* 

U  n  est  pas  que«lioQ  ici  deê  hostes  de  l'empire  romaini 
i|tti  ëloient  des  Germains ,  tuiqneb  ces  premiers  y  avoisai 

donné  avec  riiospitalité ,  quelques  ponious  de  terre  à 
défricher  dans  les  GauleS|  ei  ce^  à  litre  d^hotUs^  de  Senh 
pire  romain  ; 

Ici,  ce  8ont  des  hostes,  du  niojeu  dge ,  dils  man- 
suaires ,  censUaires  1  adscripês^  à  une  partie  de  terreii 
qu'ils  dëfructttoîeDt  ; 

On  i<^s  assipiiloit  en  12*  siècle,  aux:  colons} 

m  HaspiUs  dici  caepere  apud  nos  1  viiiamm  iocobi 
m  qtios  alii  mansionarias  vocant ,  qui  sciUcet  domos, 
«  lucaiuntj  censu an/mu ,  qui  hosticia  nuncupaiilur^  voi^at 
m  nomtne  1  reseaudscium^  hoc  est  «  rendentiam  dcbeal, 
«  et  siagium ,  unde  siagiaru ,  voeantur*  » 

Saint-Louis,  dans  sa  chartre  de  Tao  1279  ,  ëlabiit  k 
différence  entre  les  hostes  f  et  les  se(fi^  et  il  assiraSe 
les  hosies  y  aux  colons. 

«  Diilcrebant  porro  a  servis  1  seu  adscriptitits,  et 
«  gleb«  adscriptis  »  colomsqvm  aectneentur.  »  VoycM 
Duean^en  t^oeahuldire ,  pol,  page  1 19S  ,  1)961  édiùon 
nUie  'f  Duùos  ^  çoà,  i**  page  li^o. 


NOTES.  37€ 

«  Qtiod  tllodîom  meain  in  villâ  (fuM  èursi ,  voeaot 

m  seu  i|ui4iwj^uid  jum  niûn  crut ,  c\ru:pta  uiamipuii'Oite 
m  êerçantm^  omni ,  oostrtl,  vel  laïcâ potestate»  omni 
c  «lodo  maneipatuiii  ^  etc.  »  Mirœusy  ffùL     page  104. 

L'on  vuii  iiaiib  ijuck|Ues  -  uiie^  :  ^  cufn  Jajmlia  iiac 
«  voce  iodigttantur  icn^#  çoloni^  m  pradiis  ru&licia  corn- 
«  manentes ,  dominis  prœdioritm  foma1atum,ec  aervitittai 
3»  eihibeulea.  1*  JUuciui^o ,  ifocubularuun  ^  édition  càée^ 
pûL^f  page  33a. 

Je  les  disUogué  ici ,  de  ceux  que  les  autres  diplômes, , 
que  j'ai  cites,  appèlcnt ,  servie  nmacipit^^  ^ncilla^  qui 
d'après  celte  ddoominatioo ,   étoîent  des  çrait  serfi^ 
exploitant  (es  terres  de  leurs  patrons^  pour  leur  profil^ 
et  des<^ueU  il&  cioiciu  iioui  as  ^  velus  et  io|;és« 

MOU  184  ter  FAGB  i3S  xions  ii. 

«Familia  quoqueîpsiuspriBdii,  id  est  sei:vi  etaoettlae^ 
«  sîngolis  anniSf  ceosum  soWent  capiUs  stu\  denarios  X, 
«  unum  ad  aitare  ôancti-Laurealii ,  ii\  fcstivitale  Sanclt  • 
«  Martini»  et  cua  aliquîs  eorum  sine  lierede  obieril,  XH 
m  denarios,  dtmittei  ecclesieSaQCti-Laureiitii»aJ6raii#9 
§^ol.  1*'  pags 

■ 

HOTB  l85  FAOB  l33  U«NJ^  17. 

* 

Jltàvni$  f  poL  2 1  page  722. 

fiOTB  1S6  PAGS  l34  UG.NS  1^. 

Par  ces  moti  liber  ^  erit ,  Ton  j>eut  iafercr  ,  qu'à  jla 
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Sja  NOTES. 

fin  du  12* siècle,  il  existoU  encore  qnelt^ues  serfs  ^  m 
la  Yule  de  Grammont. 

NOTB  187  YâGB  l34  U6NB  20. 

Cujtueumqué  conâitioms  fuent  »  c^est4-dire  me  sen* 
ble-t-il ,  soitquil  fi>l  serf  royal,  fisealin  ,  ou  ecclésm- 
tiquc^  venu  du  Brabant,  ou  Ju  lluinaut^  ou  de  la  Fkadre, 
puisque  celte  chartre  d^aiTranchtssentent ,  et  de  liberté, 
concédée  lors,  «la  ville  de  Grammont^  lui  fui  expédiée, 
du  conseutemenl  mulueL ,  des  princes  souverains,  de 
ces  trois  pays ,  et  en  sus ,  de  celui  des  trois  ^ats  t 
en  eluienl  les  ieprc^cnUnls. 

KOTS  188  PAGB  l34  UGMB  26. 

Nous  donnons  ici  le  reste  de  cetie  cliarlre  iatérei- 
sante ,  pour  ce  qui  cooeëme  la  liberté,  en  oppositîoa 
à  la  servihiJe ,  i^ui  exi^ïiuil  prcccdemmeal  eu  la  ville 
de  Grammont; 

«  Item  si  Burgcnses,  allodium,  alicu)08  tn  oppiiioii 
«  coram  Jru/u  is  homiml ils  ^  et  scahinis,  invadîerit  ; 

«  Vadimonium  suum ,  ibidem  jndicto  acabiama 
«  obtinebit  ;  ' 

u  iiem  si  scabini,  de  aliquo  judicio  dubitaverint,  ÎQ- 
«  quisilionem  suam,  a  scaitmSf  gandensîius,  acdpicalî 

«  Scabini  autem  ,  eandeni  legem ,  et  eadem  fudidSt 
«qure  usque  tcnuerunt  deinceps  ,  teueaut ,  etc.; 

«  Item  si  quts ,  aliqnem  scabinoruin ,  vel  ^$Oicm% 
«  tnservitîocoroitis  existentem,  convliiaiua  fnerit ,  sext- 
«  giriia  soiidus  soivet  :ha;c  itaquc  libcrtatis  jura,  aprœ- 
«  decessoribus  oostrîS)  cum  maximal  discretione,  iostitaiSt 
m  ^IsiPhlippo ,  itlustrî  coniiUWtandnce  i  et  ViromanMm 
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NOT£S.  373 

«  (VeriBMidoU  levant  partie  de  U  Picardie] ,  conûrmaia, 
«  ul  rata  etincoavulsa,  in perpetoum  permaneanf .  ^  ciA-» 
«  dimontensihus  ^  contuli  pAginam  ,  etc.  » 

L^oa  découvre  ,  par  le  prueme  de  ce  diplôme  y 

Que  la  Yille  de  Grammocit ,  doit  soo  origine ,  à  an 
•eignenr  nommë  Gerald  ,  qui  fit  Facqui^tilion  (if  ce  lii  u  , 
^  éioil^de  nature  aiiodiaie,  alors  aitué»  et  coiopriâ  uuds 
la  paroîaae  d^flunighem ,  ou  il  conalrtiiaii  la  ville  do 
Grammont,  sur  une  élévation  ^ 

D'où ,  OQ  [''appela  (jeruidi^mons  |  c^eat  à-*dire  Motit 
de  Oèmid ,  en  françois  ^  ^rammoni. 

L^on  peut  croire  avec  quoique  vraisemblance  ,  que 
BaudhutUj  de  Motis,  Tan  io6b,  ou  to8i,  avoit  dé|à 
accordé  une  eharlro  d'afiranchisaenieal ,  et  communale  ^ 
à  la  ville  de  Grammont,  semblable,  à-peu-prés,  à  celle 
que  uoua  transcrivons  ici.  f^oyeji  Mirœus  ,  çoL  pages 
agi  ,  aga^  hisîùin  de  Fianduesy  par  dHoudeghente  ^ 
édition  citée  ,  ^0/  i^^  pages  ;àG4  i  2G5  ,  et  266. 

MOTa  1S9  FAOB   ISSUONB  7« 

Cette  dispoaition  éloil  très-favorabie  aux  serfs  fugitifs  9 
{^Urangeri)  qui  ae  rëfugioient  en  la  petite  ville  d'Orchiea^ 
et  qui  nVioicnl  pas  réc!am<?s  endéans  Fan  de  leur  fuite, 
ce  qui  dérogeoit ,  aui  capitulairca  des  inérovm|{ieDa ,  el 
dea  earlèvittgiiena  cités ,  qui  en  ordoonoieot  en  toaatemiy 
^  remise  ,  auJL  patrons  ,  auxquels  iU  apparieuoient. 

aoYB  190  faoa  i3S  ucva  10. 

Ija  bannalitë  dea  foura,  des  brasseries,  aiusi  que  la 
|M>avair ,  et  la  faculté  ,  de  Caire  des  élèves  de  eheuauk^ 

«ampétents  aux  seigneurs  de«  viliagcd  ,  ti  buur^^ ,  t  luicai 


T  U 


24 


I 


tu  nombre  de  ceu. ,  qu^iU  »'éu>ieiit  téuni$ ,  «a.firaii- 

ohissaoL  leurs  se  ris  ; 
QwelquefoU  le*  colon»  s'cd  rédimoient ,  ptr  une  prei- 

iaiiuii  annuelle  en  avoine  5  ^  * 

Onieur  coucéauit  4uci.iuefo*u  aussi,  un  terrtui  à  dcfiti- 
cWr,  parmi  une  prc»uiiou  annuelle,,  également  eu  avoine, 
^ui  scrvoil  à  nourrir  les  chevaui,  et  poulains,  du  seigneur,  . 
cette  preâiaUoQ  6  apiiciuu  JiuiL  de  cabalicric  ùacmor 

Il  n  V  avoil  que  les  nobles  ,  qui  ëtoîent  cmnAen ,  ou 
gendarmes  ,  an  moyen  â^e  5  à  quel  effet,  ils  S»<1««* 
réservés  le  droit  exclusît  des  haras  ; 

Les  serfs ,  devenus  colons  par  la  ItberaKU  de  l«w 
seigneurs  ,  el  paliou^  ,  denieuroienl  cependant  assiq^ 
à  cuire  ,  au  four  baoual  du  seigneur  ,  et  de  lui  pïy« 
pour  ce  ,  une  redevance  annueUe  convenue,  qw 
coniournou  à  rtalrelieu  du  four,  et  aux  IW*  dt  k 
cuisson  ; 

n  en  eioii  de  même,  pour  brasser  hem,  tipoit^ 

ta  mouture  du  bled  j  ^ 

Ces  droits  exclusifs  ,  furent. successivemenl  aiu  uuet , 
et  finalemc  nt  anéantis  ,  par  le  laps  da  tems;  quei^iuei 
seigneurs  les  conservèrent  partiellement  j 

Les  seigneurs  barons  d'Anlaing  .  eu  iiauuui,  par  exem- 
ple ,  conservèrent  jusqu'au  moU  d'octobre  1796,  led«|i| 
exclusif,  de  brasser  la  liierre  cabarcUèrc ,  pour  ttws  1» 
débitanu  ,  cette  boisson,  dans  le  bourg  d'Aniuing,  et 
dans  les  six  villages  de  sa  dépendance.  BiHaut  à 
Tournai,  m-i^  ,  édUion  cdcc  ,  i  ol.  3i ,  pags 
çantes  ,  artêch  Juioing  j  Vucange ,  ç^caàuiairc,  h 


3. 


^  Les  mol»,  sult^o  jure  ineo,  dont  se  sert  le  dipW«* 
du  çomte  de  1?  landres ,  consUtoit  dans  U  droit  i^^^ 
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NOTE»-  375 

ior  la  fabricatioa  de  U  bierreî  qoe  m  prince  te  rtftev 
Toit  à  Orchiei. 

WOTB  191  TâCB  l3f  LIONB  22.  ^ 

Voyez  histoire  de  Tournai  ^  édition  citée ^  i/i- 12|  i^o/.  8, 
l^^ige  67  ;  littfi?!  iro/*  9  9  pog9  85  ^/  suivantes }  Uerh 
SfdeUegium  Daehery  ,  édition  citée  ,  ,  i^o/.  t  r , 

pages  345  y  3^2  ;  Dubos ,  i^a/.  4  >  Z'^^*  ^^7  >  i 
indus  292 ,  294  incius  3o4* 

La  notice  de  Tempire ,  r^df^ëe  soos  Honoriua ,  met 
Tournai  au  nombre  des  cités ,  où  se  ivowioxi  un  procu- 
itHeur  gyneeafi» 

hegynectaim,  éîoH  ulto  grande  fabrique  ,  appartenant 
au  fiscq  tvinam  ,  et  où  il  eiuployoil  iles  serves ,  ou  eS' 
démolies ^  à  filer  ie  lin,  et  la  laine,  qall  fesoll 
tiaser  enautte  ,  et  colorer ,  par  dea  aerfa  miles  ; 

Ces  serts  des  deux  sexc^^  provenoieni  des  prisonniera 
faits  par  lea  romains ,  dans  leurs  expéditions  goerriérea. 

On  distribooit  ainsi  ces  serfs  ,  faits  prisonniera ,  dana 
les  gynecœa  d'Arles,  de  L^on  ,  de  Tonmaî,  de  Kiieimsî 
de  Trêves* 

Les  aerves ,  y  travailloient  enobafn^es ,  sans  aiieunè 

distinction  de  rang  ni  de  naissance  ,  iu^seiii-elies  uiéme 

iaaaea  du  aang  royal; 

Tiémeio  ,  ce  toucitant  passage  d^Ariane  dans  Ovide  s 

«  Tantuin  ne  religer,  dura  captiva  caieiia  3  * 

«  Keve  trabam  serve ,  grandie  pensa  manu,  » 

Bl  ce  beau  passage  d^Horace  : 

«  Nisi  herilc  su  avis  * 

«  Carpere  pensum 

a  Regiu^sanguis. 


Item  l  Pode  4  : 
«  Kescia»  aate  genernm  beati 
m  PhlHdU ,  ùont  décorent  parente» 

«  H  <j;ium  cerlé  genus  ,  et.  pœnaiei, 
«  Meret  ioîquot» 

Il  est  constant  an  surplus,  que  dant  les  aneienaci 

eitéii  du  ro}  aunie  actuel  des  Pays-Bas,  telle  que  Tounui| 
Cologne  »  Trêves  «  etc. ,  il  esistoii  sous  tea  romaïM, 
fies  ser&  mâles  dans  les  gynecœa', 
2*  Des  serfs  tributaires  ; 

3*  Des  aerfs  domestiqnea  1  appartenanls  4  U  MÎm 

donieslique  particulière  ,  du  procuratùr  ^'necœî  ; 

4^  A  la  maison  domestique  des  oii^eiera  ro»aiai| 
•oit  dana  Pordre  judiciaire  9  ou  addiînittraiif»  et  qui  7 
dexoieiil  fixer  leur  résidence  ; 

b"*  Les  4e(fi  fi$calim  ^  travaillaot  aux  chemins  pnWîtt» 

Ces  Mpèoes  de  aerfs  habitoienl  les  anoiennoe  ciids  du 
Pay&-Bai»  ^  par  une  suite  du  gouvernementi  et  du  régims 
des  romains  | 

Ce  régime  ,  n^atténooilpaa  oelni  de  liWné,  dont  joub» 
soient  en  géuerai  les  iiabiUints  de  ces  aaliques  cités  ; 

£t  pas  davantage  |Mir  exemple ,  que  la  cbaloe  des 
gulf^iiens ,  établie  en  la  ville  d^Anvens^  «^nudmie  k 
liberté  des  habitants  de  cette  cité  en  1817.  Vdê 
Gregom  Jùroneniis  opera^  ete* ,  eur  erfâfâoiie'  d^mmi 
^hfiodorki  Ritinart,  in-^ folio  y  Parisui  1699  ,  ms  ffm* 
JuUonQ  section  la  |  ntoênil  des  iuUoncns  de  Ftxuic9% 
par  dom  Boue^uei ,  m»/*  i*%  ptig^  xt6 1  hùioirf 
grands  chemins  de  t empire  romain^  p€trN§eaia9  Bergier^ 
avocat ,  eattion  en  2  ro/.  in^^f  ff^Ufd  papier ,  Brux» 

cheB  Léonard ,  1728  »  vol.  i^' ,  Ff^g^  3a ,  33  »  619  e< 

620  ;  item  Horace .  par  mad.  Daciery  édition  déjà  ciiée^ 
Al^ia»  poi*  a,  page4  ^  ot  loa ^  item  vol.  3  » 

■ 
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NOT£S.  ^77 

J^ZQ  ,  ,  4^0  y  Lot  seau  ,  traité  des  justices  seigneu' 
riahs  f  chapitre  li»  »  arUcU  Sa  i  ÂCe/n  c<  méfnoirû  « 
•9l0  147. 

Voyez  B^^tki'ns ,  /p^  irophéts&  sticrés  et  profanes  du 

page  iSo, Spictlegùsm  Da€keri\  vol,  ti.p^  34;  <i  35i« 
m  In  nomme  saocla;  ei  uiUîviduœ  Tnniuti^^  Aroep*  , 
«  Phiiîppu»  Det  gratiA  Franeoram  rez  quoniam  regu^ 
«  înlere9t  ad  ea  quac  pacU  sunlintendere,  ici  quod  in  bono 
«  zeiû  gerimu^  litieraruiti  appicibus  diuûmus  annolaiv- 
«  duiDi  cl  vivscis  tcripli  memoriae  commencUoduni* 

«  Noverint  ilaque  universi  prœscnles  paritcr  eliiauri, 
«  «Ittooiam  liucgenaibus  noulris  l'uroaceusibus  pacia  in- 
«  alUuUonem  ei  coinmiiDiain  dedimua  et  cDnc<*aaitniia 
«  eosdoni  usus  cl  coiisucludiiics,  ijuas  tlicii  Bargenaes 
«  tenueranl  aiàte  ioaiiuilioaem  commuais.  auiem 
m  soiit  eoo^oeladÎDM. 

«  Si  quis  ali(£uriu  liumincm  de  <  oniinunia  TornaccnM 
m  infra  ci%tUiem  Toroacî  vei  eura  pcciderit ,  et  caplqa 
m  fnenl,  eapite  plectetur,  et  domns  ejus.  si  altquam 
«  habuerit  diruetur,  quidi[uid  residuuui  lialiet  inierfcciqr 
m.  iuSn  |uatili«m  eommuniie  Tornaeenaî,  débet  çomiiiutiia 
«  habere ,  et  ai  laterfector  evaserit ,  civilalem  Torn^ 
«  censi  intrare  non  polerit ,  quousquç  pareuUbus  luier- 
9  fecti  foerii  recoDciUatua  t  ^t  emeadatioaeip  decep 
m  libnrani  eonnovnta  feeerît. 

«  Si  aii^a  auper  alicu)ua  morte  fucril  accu&atus  «  et 
«  I^tiom  teatea  iUiim  oceidiai^e  probah  non  poterit , 
«  aqus  frigidoe  innocentiam  suum  pingaLii.  . 

•  ôiaU^uia  aU<iuem  perçuMeriti  et- fuerunauia  ûide 
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37S  NOTES. 

«  facu  fueril  ^  qQOcamqoe  modo  eum  percMeiil'i  li 
«  cofiaUrm  fticrit>  centaro  wtidos  emeodabil ,  f^ereouo 
«  4^  t  coiiuuuiikic  4^  7  copstaus  uoq  iucni ,  lerui 
«  inana  se  porgare  dcbebit.. 

«  Si  vero  dîqois  de  nocte,  sive  de  die  erniî»  noMi 
«r  altqueni  vuîaeraverit ,  et  vulncratus  testes  super  boc 
«  [labuerii,  pércussor  decém  libras  dabil,  eentain  soliki 
«  pereuaso ,  "  et  eeiitam  aolldos  eommaiiiêp  ;  ai  ailes 
«*  testes  non  habucht ,  et  de  die  factum  fuerît ,  sepuaia 
m  manu  se  purgabit,  ai  vero  de  nocte  ,  jadtcio  acjua 

ir  frigiJ«£. 

«  Si  aliquis  propter  odium  aat  raDCorem  altqoem  bi- 
«  bnerit  saspectom  ^  et  prcrpesito  conimooiaa  hoc  in- 

«  ttmaverit ,  prrr  posilus  ai  becurîtaicrn  fieri  faciei  jura- 
«  mento  accepto  ab  eo  ;  et  ai  aospectoa  eoram  pre* 
«  posito  non  fecerit  aecaritatem ,  îpse  et  omnia  sm  iii 
m  voluntaK^  cummunicc  deheiit  renianere,  et  si  aM 
«  habiiertt ,  inimicos  erît  crvttalia. 

«  Si  airqoîs  extranens ,  qui  de  commnnta  non  foerir, 
«  iioinini  de  communia  ft  cerit  asîiuiium  ,  vicîni  »ui|  eum 
^«  jovare  debeiit }  quod  nisi  fecerint ,  prœposiuti  saper 
a  eos  ctamsre  dchet  dedecus  civitatis,  et  quidqoid  ^ 
c  eo  fecerint  ^  nuUum  debeul  adversua  civitateoi  iocll^ 
m  rere  forisfactiim. 

«  Si  horoo^  alii  homini  infra  jusliliam  eommiiFiicT  feeefîl 
«  assultum  »  prspposîlus  accedeas  utnmquepacem  leom 
*«  jubebit»  et  si  nenter  eortim  paeem  lenere  voliieritpio 

■•  ipso,  et  }ioc  tluobus  juralis  ,  vel  duobus  hofiiii)ii>a>  dê 
couimuuia  coasliterit ,  oterque  decem  libras  da^ 
«  eommuniie.  Simtliter  quilibet  qui  assoftoi  nuerorit,  at 
tf  pr.Tposili  prtrcepluni  non  fccoril ,  emcfidulioneoi  lic- 
a  cem  bbraram  -adopus  communiie  dabit. 
S^î  quii  aUctijus  domiim  «asiiierit  |.  tl  iHe  oui  fil  i»** 
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NOTES. 

m  MillAis  miUeaiio  ,  <leleu  Jeado  &e  ,  assullumque  rcpe* 
«  lendo,  occident,  nihil  super  hoc  eucndabît  coniiiiuoi» 

m  6i  aiiqui^i  couvincia  d^iciil  alicm,  et  per  U'^U\s  le* 
«  gîtimos  fuerit  convictus  ,  quadraginla  «obdoê  dsàÀt 
«  contumeliain  passojS^  et  comittyoîie  sa. 

«K  5i  aliquis  alii^uein  pulduvciit  iracundè  aul  Iraxciit, 
m  et  super  hoc  teslibtts  cooviiici  potueril ,  quinquagiola 
«  solidorum  ftciet  eroeodalionem  ,  tnicto  vel  puUâlo  2^ 
«  communiœ  27.  £t  si  non  fuerit  ci>iivicui5|  terlia  Qiajiu 
«  tuani  fecîem  purgalionem.  Qui  per  iraro  eosem  iupcr 
«  aliquem  in  ville  iraient  >  ai  prœpotittts  de  eo  queri» 
«  moniaui  facieus  testes  legiiimos  habuerit,  quadra- 
«  ginta  aolidoa  de  illo  habebil  coipniUDÎa ,  et  ai  pœ» 
«  posiitts  tealea  noo  habuertt ,  terlia  manu  nt  puigabii 
«  accusaliis. 

«  Si  aliquia  aiicuî  posena  insidiaa  ipsutn  eœno  «  vel 

«  luto  iovoluerit ,  prcTpoi>Uus  et  jurati  verilale  intellecla 
m  à  virU  sive  à  ieiumiâ  ,  ipsum  ad  «olutiotiem  deeena 
c  librarum  commume  compelleot  pro  enieodaiione  foria- 
K  facli  ,  si  couviotu^  laciit ,  et  illas  dcLt  iii  lii>rus  in- 
«  £ra  quiodeciiu  dies  persolvere,  aut  viUam  reliaquere 
«  oporlebit,  et  ai  viiUm  intérim  intraverit  et  caplua^ 
c  iuerit,  uno  njeitibro  iruncabitur  :  ille  auicm  cui 
«  hoc  dedecua  factum  eat  |  ai  voluerit  querimoniam 
«  facere  ,  poterit ,  et  justiiia  fiet  illi. 

«  6i  vero  aiiquis  aiicui  iinuni  jucaibrorum  suûrum  ab. 
c  itularit ,  et  captua  fuerit ,  taie  corporia  aui  merobniim 
«  amittet ,  si  vero  priât  parentibus  reoofleiUari  potueril^ 
«  ceolum  âolidos  coiumunicjc  persolvct. 
4  •  In  emeudaiiouibus  forisfaetorum  habebnnt  caffel- 
•  lanus  et  advocalu^,  poilionem  suaia  ad  judicium  jura» 
c  toruiD* 

■ 

. Sialiqoia  mm  latrocioio  ia  TÎUa  eaptua  fuerit ,  corn- 
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•c  niunîa  de  eo  faciet  jusliliani.  Qui  vcro  per  iffrim 
«  lamau)  de  ialrocipio  fuerii  accusatuft ,  per  ucs  annoi 
Il  inbannilos  vlUam  relinquel,  et  ai  iolerim  re^aritt 
M  ju5liUaii]  de  co  corufuuiha  laciet. 

m  6i  aiiquia  puer  aliquem  pyeram  caau  Mcideiit,  cou* 
«  aideraliotii  prœpoaiti  et  jaratoram  débet  relhuiiî» 
«  oiruiii  puer  iicbcai  &oiv€rc  ^a;ua$y  aut  iminunis  àékû 
m  reroanere* 

«  8i  homo  eommuoio  (Vient  toper  feleo  eonvidii 

»  l€»ùitiuiuo ,  columumam  debt  l  utuillere  ,  quuu^qae 
m  per  voluntatem  prvpositi  et  ioraiaruin  posiil  eui 
m  aibî  rceuperare.  • 

«  6i  miles  alicui  civiuin  Tornacensi  debïlo  obii^Uu 
s  tenetur^  et  ctvis  pr«poaîta  auper  hoo  qaerimonui 
«  feceril ,  prceposiius  mUttem  ad  diem  cîuire  dehcli 
m  iustum  de  .nulile  feceril  clamoreoi  ,  et  91  super  hoo 
«  doorum  joratorum  habuerit  teatiioomum,  qoerdia 
«  suain  adversùs  inilitom  obtinehit,  et  si  tesUmomo 
«  rueril ,  ludea  terlia  luauu  mtbtum  ae  nihil  ei  debcrt 
m  juramento  purgabît.  Poati|o«m  aniem  eim  damom 

V  suuni  ol'iinueril  ,  si  miles  mira  viliani  nianens  ikf 
m  priepoailus  res  .  ip&iua  mîitUs  pro  debilo  ad  opui  àvii 
c  débet  aataire ,  et  dooeo  aalbfeeefit  detÎMre  :  ai  ntê 
c  extra  viliain  inatiscrit ,  villae  commuiiio  ipse  débet  ia- 
«  terdici.  £x  tune  autcm  civia  ubiaounqve  poUfit  da 
«  auo  tantum  accipîat,  quod  auttm  posak  debiimii* 
«  cuperare.  8i  vero  miles  ad  dieiia  uominaïuai  occaiio- 
m  nem  pnetettdena  rationabikm  Tenirt  mon  potarit  ad 
m  diem  pr£enGnitnatotii ,  ante  dlen  atbî  prK6iiini  iMi 
«  excuaaiioiiem  pricpo&Uo  insinuabit  y  à  quo  aiiui  et 
c  diea  praefigetur  1  et  poat  iUum  èum ,  teflMat  id 
«  quem  ,  vol  euni  ,  vel  pro  eo  reaponsalem  venire  opor*  ^ 
«  tabit.  Prirpoaitua  aulcm  miiitcm  itt£r a  viiiaia  cooductf^ 
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«  pûterit,  ^uû4»<|fie  coram  iM^âÛ4  àcivt  ei.  mlukioai 
m  fuerit. 

c  Si  miles  honmia  feodaliini  in  cîvîuie  hàbutrit , 

tt  ipse  homu  eum  lu  hu^piùo&uo  de  jure  rectpece  polerilj» 
%  Md  ci  ^eo»er«daioii€mikac  vieiQigium  ficiet.  

«  Si  forle  catteltanus  «  tive  tdvocatut ,  «uteorum  aer* 
«  vieuies  >  re&  civium  violenter  ab«luierinl ,  prt£|)o«iliia. 
c  eos  ad  dieni  oiubit ,  si  ad  diem  venire  i|olu0n|Bt  «alla  « 
«faeturi,  pi'u^posilut  eorum  res  ,  quae  ad  coiuniiMiiaiQ 
«  peitiDent ,  saisire  deb^t  »  ^upug^ue  aalUfacuuueuj  (e- 
«  cariât  isaodigiiam* 

«  Si  quis- cr^cem,  Domintcum  vUitaturus  sepulcrum 
«  acet^erit,  oi$ca&ione  crucia.xàoa  remaoebit,  i^um  eum 
«  oporitat       civitatia  «t  conaueiadioea  abaervftrff.»  $jB« 

«  cundum  omnes  divilias  sua^ ,  proplci  hnà  î^uàs  secum 
c  dai'eret  ad  «erviuum  Uei. 

«  Qtdattbci  hooiQ  legîlimiia  de  qoacamque  terra  faerit, 
tt  SI  in  eiviULem  veoerit,  ei  àl)i  maiicie  voiucrit ,  licUiMii 
c  eris  ei  9  «I  coiMMietudioea  ciyiiaiia  observeu 

«  Nenao  eiviitm  aliiun  i  eivem  ad  dueUain  provoetr« 

É 

«  poleril. 

«  QiiieiUDqae  oxoreis  alicaîtts  homiaiia  inCra  cîvitai^ 
•  oaiieiuis  abdoKeril,  iobannitua  civiiatem  per  septem 

c  auQOs  relinquaii  êi  posiea  recoaciiiaïus  redcal,  rea 

i|  iUitt»  iMMiiiwa  qnaa  eum  naliereaaporUvU ,  iatei^ro 

■  ei  rffrtiiuat. 

«  Quicjiia^fiee  pueUam  vi  oppressent,  si  qooaUot 
«  fiierîfct       aaplemiaonoa  iobaanin  débet,  et  si  dm 

«  voluauie  ipMLi.s  et  parentui)!  suontin  .eaiQ  ,iitofeiii 
diMere  .v.4»iyif  rit  »  ei  lieeat. 
«  Q^f¥Mlf9^  bomioepi  ooQÎderit,  ei  ad  eecleaiam 

Jlt  eonlug^ri^i  ecelesia  ei  garandium  contcrre  non  poterit» 

x  II  24» 
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riie  ipsius  aqus  caiena  debeat  rediidi,  quou^tt 
m  iiifuria  faerit  emeodaU* 

«  (juiii  |>ia  [>05iLui>  et  jurati,  et  céleri  homiiies  cuuj- 
m  rouDw  propier  negotia  civilaiis  per  civiutem  ïehni, 
a  qoicamqiie  alicaî  eoromconvicia  dîxerit  »  et  oontîetit* 
«  fuerit ,  quadraginU  solidis  illud  communis  emendavii. 
«  lUe  ^mo  €01  conviciauà  dieium  e8t|  ai  olamoram  feeeiit} 
m  josficia  fiet  ci* 

«  f^meudaiiooes  forisfaclorum  de  commuma  debeat 
a  cusiodire  per  annum  «pialuor  jarati  »  et  quatuor  qû 
m  neo  aint  jurait  née  acabioî  ^  auper  hoc  aaerameiilom 
«  iacicuie6»  et  ulraque  pars  sunm  habeat  dericuiu. 
r  iUoa  vero  qui  neo  {urali  aunt  9  née  iealMnl|  eUg^t 
«  honifûes  de  communia,  joratoa  insliliiunt  fnratt. 
'  «  lu  coiumuiua  Toruaceiui  debeot |iaberi  Iriginta  junli, 
m  de  quibua  duo  enint  prvpotitii  et  càm  anus  Tel  dao, 
«  yel  pln^  et  ilKs  trigintadecesserini,  siiperstites  jund 
•t  ounierum  de  aliis  suppléant  supraiiictuni. 

«  Charhatem  beail  'Chriitophori ,  H  ealidoa  Inmoty 
à  et  cxcuhias  debcnt  custodire  qiiinque  hommes  legî- 
«  lioii ,  qui  oec  acabioi  »  nec  iurati  9  et  duo  tcabim , 
«  quorum  aker  eitra  aquam  y  lefiquua  ultra  aquam  cpie 

«  débet,  et  quidam  praposilus  qui  de  triginta  juralis  erit 
«*  assumpius*  Frœdicti  quinque  hominea  legttimi  jurare 
«  debent,  quod  de  emendatfonibua  ebaritalla  9  eafidjoreai 

u  iulooruiii  et  excuLiarum  ultra  quinque  toUdos  non  ti- 

«r  pendent  I  ni«i  ad  usua  villa  oomUiunea  »  et  iati  quinque 
€t  emendacionea  >  et  eorum  aeripta  debent  enatodîre* 

*  V  61  tallia  debeat  in  viiia  iieri ,  ultra  quadnngeotai 
«  librai  aeeùndum  valentiam  eujnsque  heminii  qem 
«  habet,  accipi  débet  id  quod  excedît  quedfin^lit 

<c  libres  I  si  sunima  (talUas  noa  excéda  quadnogeaUJ 

libres  |  ad  arbitrium  pceborum  hominnm  viUs  impoi 

■ 
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netur.  liane  autem  liUliaiii  poliigere  debcnt  l«giuuâ 
vîri  p«rr0«liianiBi  f  ^  oeo  sittt  icibioî  née  ioraii 
et  cum  eis  sex  jurali,  et  sint  in  parochia  cl  omnAs 
ùnibier  parrocliiae  6cal>iai  ^  ^^|ime^us  autem  ootli§en- 
tiem  uUiamt  «cilieet»  in  ter  Jegitîmo$  homiDet  ni 

tcabinos  et  jnraios  ,  debeut  esse  vigiiili,  de  qualrbcfe 
parrocliia  ,  quatuor  homine« ,  qui  œc  amt,  scabiui,^  nec 
jurtti»  debeat  talliam  custodire. 

«  Hornine^  de  p.nroc)iia  sancli  Biiiii  Jebenl  esse  de 
communia  Tornaceou  ei  de  cooauetudibaa  Tornacen- 
aibtts  exeeplia  hominibua^de  Brolîo,  et.deRoinegniea* 
«  Has  iiaqiie  prœnouiiiiaUs  consiieludines ,  et  ^'i  quat 
atiaa  obiiviosè  omiaimua  i  quam  Tornacensea  habere 
adleanf  él  debeant),  ipsîa  perpeiuam  inviolabililer  et 
în  pace  obscrvandas ,  siculi  hucusque  diguoscurjlur 
observaa&ei  concedimua  ad  recordationem  jurato- 
mm  f  aalvo  |ore  eceleaianini^  caatellani ,  et  advocati , 
et  doniinoi  uiii  Muueloc  et  AfrifnVp,  etnobiiiuiii  viruruin 
circummaaenttttn ,  ei  eaadem  eia  per  Oroconem  de 
Tilon  ,  mtlitem  noatninf  aasecurari  feeiroua.  Propter 
boc  autem  quatieacuuKpie  bervieiues  coniinutiiiuuui 
Doatrarutn  in  noatrum  mttieouis  aervitiuni  hominea  de 
Tomaeo,  raittent  în  noalrani  aervitium  trecentoa  peditea 
bcuc  aripatod  ]  &i  prœcepto  nostro,  vei  succeaaonim 
noatronim  regum  Franciae  Cuerint  inde  req«isiti. 
«  SI  vero  veraùa  Arteaiam  cum  exercito  venerîmut 
uoa  vcd  auccessorcs  nostrî  «  tota  communia  i  oniaci 
naqoe  td  enndem  locum  yel  uaqae  ad  eeque  remotuni 
locam  eitra  Tomaeitm  nobîa  oocarrere  débet,  ai  aba* 
que  ^ipedi ment o  illuc  usque  polueni  perveuire;  el 
hoc  aenrittimi  nobia  faciendo  boniinea  Tornacî  enint 
qoilti  e(  libert  ab  omniboa  aliia  oonsoetadinibua  a 
oobiai  et  beredibua  UQ6tii$  regibu«  FrancHB,  et  U9i 
f  oa  in  jure  auo  adjavare  tenebi«iiir« 
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«  punam  habeaal  in  civiUle  io  ioeotidoneo  ad  puUaodua 
m  «d  vofaiiiuiaD  eofUDdaD  pro  iKIgotm  tillMf* 

«  ^f^m  omnîa  ut  nitt  pemiineant  et  ineoncii$sa ,  pr» 
m  senicmeharUDiy  etc«,  pnocepîmiucoDârmari.  Aeloa 
«  PferiaiiiA  «noo  Domiiii  1187,  Mg«i  9i  «d»Cafllib«i«l€i 
€  Data  Vâcaole  cuuccUaria. 

]|0T£  IC|3  PAGB  1^1    UG.N£  33. 

Les  mots  liberum  et  ahsohUuni ,  se  rapporlr nt  ici| 
u  ai/odium  >  qui  eomnie  noua  Tavoiia. démontré,  etoù 
.par  sa  nature,  libre  ,  et  exempt  de  oena  f  çe  qd  w 
lueiioii  aucuna  obstaclea  »  à|ce  ^ue,  ceux  qui  cq  eioieot 
lea  propriéiairea»  puaaeQilef  f^îre  défnictueri  pukan 
teria  coZanwto,  on  adscnpU  k  là  glebf  • 

non  194  uons  ng. 

Voyeg  AfivtnUy  po/.  4  9  iKmi^ir  IttSt 

nouvelle  chartre,  qui  donne  une  banlieue  à  la  vuledf 
Gandj 

Phîftfppe  d'Alsace ,  comte  de  Flandre»  ,  fitt  le  1^ 

|.ueui  itbéral  de  ce  pays  ; 
La  ohartre  commuhale ,  qu'il  t  donnée  tm  habitantt  ^ 

la  ville  de  Gand  ,  nous  a  été  trflnsniise  ,  par  le  liés  éflA 
'  M.  Vanliultbem,  et  extraite  de  «on  précieux  pnaDuscrttj 
Hua  une  ordonnance  euriétiae  ^  eoneeniani  la  jan^ 

ciiclioii  des  bitiilis  j  dans  IVlendue  du  cdmte  de  FUnàrf*} 

Ces  deux  piécea  intéressantes |  ont  été  insérées^ 
Mr.  Lthrouitsarif  poL  i*»,  pages  43oef  4Si  i$$mwdM 
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NOTBB.  m 

Fifli  et  encore  uht  ontoniuiBce  du  même  prince  Philippe 
d'Alsace,  de  V%n  1 178*  Ihidem ,  poL  1*'  page  ^^i^à  f^:i^* 

Noua  devons  à  M^Debasl,  ua  dipIon<e  de  Malliilde, 
épouse  dudii  Thieny  d'AUace ,  àoutké  aux  Ganioid,  Fan 
iigo  à  1191* 

Tous  ces  precinux  documenUi  sonl  tires  d'un  manus* 
crii  întitalë  Itçn  hlane ,  appartenant  audit  M.  Vanhul* 
lem  ;  voyez  le  tré»  «avant  ouvrage  .  intilu}<^  :  recueil 
d antiquités  romiunes-gaulotses^par  M.  J^rhast^  membre 
ée  pkmeuTê  académies  ^  édition  en  grand*^*^  à  Gond , 
ehêM  Sievcn  ,  partie        préface  ou  ùUroduction ,  pu^es 

■  t  . 

.  Celle  chartre  prouve  qu'avant  le  ta*  siècle  ,  Bruges^ 
et  acua.  Franconat ,  ëlinent  «eaulélîa  A  fiielquea  droite 

de  servitude* 

VOI&    1()G  FAGË   1^3  LIGN^  II. 

Celte  expression  :  fl  de  toutes  autres  scivitudes  , 
prouve,  que  dans  le  courant  du  I2<*  siècle  en  Flandres, 
eenaina  droits  de  servitudes,  tels  que  les  bannalitëa  t 
les  corvées ,  ele.  ,  y  cloicnt  encore  en  usai^»»  ; 

Quant  à  la  ville  d^  Alost ,  son  ëtal  d'aifranchissement , 
fut  fixd  en  tiSS,  comme  on  Fa  vu  au  texte  ^ 

Postérieurenienl ,  Tan  1272,  Marguerite,  eomtesne 
de  Flandres ,  lui  donna  un  règlement  |  qui  y  rendit , 
la  magistrature  annale ,  mais  dont  cependant ,  elle  aè 
réserva  la  nomination.  ain«i  qu*à  ces  successeurs,  à 
la  rète  de  la  puriAcatiottr  ifiiveiif  |  çoi.  a  9  fdfp  iA4o« 
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Coutumes  de  la  uûle  de  Nieupori^  enjlamaniym* 
primé  en  1774  «  p^g^  7  >  ;  notttin  stt  quod  ego  Phttippos, 
Dci  gratia  iandrorum  couies ,  hanc  le^b  iusuuaiu,  op- 
pidanis  neis  ,  habitantibus  in  nopo  oppido  ^  conccsie* 
rim  )  etc.  et  si  quis  ;  anni  1 163.  Dehâst  »  édkion  ciUe^  m 
son  introduction ,  pages  68  cl  5(j. 

Sxtmitdu  premier  çolm  en  parchemin^  despmiBpà 
de'  la  pille  de  Comirai,  page  207 } 

In  nomine  saacl^  et  individuœ  TrioiUlu  , 

c  E^o  Philipptu  y  FlandreDaîum ,  et  VîromiiidcauitD 
c  cornes,  tara  prmentibus,  et  fouiris  notuinfieri  voiOf 
K  quod  eccle&icc  sanclœ  Marîœ  TornacemiS)  oamei 
«  tenfo»  meos ,  iafra  oppidum  Cortràcensem  »  maneiiltt 
«  libère  in  elecmosinain  dedi,  et  liberaliter  assignavi ,  ft 
«  ipai  videltcei ,  ei  eorura  iierede;»  perpétua  tiàertaêtf 
«  Isleotiir»  neemiefai,  oee  anecoatorifaiis  roeia,  oee  te» 
«  clesia?  pra:dictcD ,  scd  née  caique  viveolium  Keftl 
«  moituammamâmf9heU^^te^9iUi€ommmvilQcm 
m  bona  potiri  :  ita  tamen  quod  quifibeilarapraeseDlina 
u  quam  heredutu  ,  anrruum  ccrtsum  capitalem ,  daoïwn 
«  denanorumf  peitaxat»  (pnedict0  sctlicci)  penolvit 
«  ecelesiae  »  et  in  quolibet  contracta  »  sex  denarios^  cl 
«  in  morte  ,  duodecùn  dc/ianoSf  ad  liasc^siquis  eiscrni 
«  meis  dira  oppidum  nianentem  ,  in  oodem  maliiem 
«  tacere  mansîonem  y  libéré ,  licebit  ei ,  et  borgensibii 
«  comiDauere  ,  et  quamdtu  ,  comiuanseril  ^saUH>  tamen 
e  eensu  et  Jure  preuUcio  eeckeuee  JemaeensMs)  bor* 
«  gensittm  libertate  gaudere }  at  vero  ,  si  reliqaerit  | 
«  meus  erit  ut  pra^sens^  illud  etiam  adjiçteiiduin  eU» 
m  quod  ai  alicujua  domîni  senms  »  Gortracum  »  mawnroi 
a  advenerit,  et  ^uadrafpnta  dies  ^  ibidem  ^  fine  aliqul 
«  reelauiatione  luausarii  j 
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HOTES.  aS; 

'  «  Note  IteeKit  Siltcnî,  supra ,  eidem  |      edetero  recU*^ 

«  marc; 

■t  Sed  liber  manebit  in  oppido  t  t%  oppidunanÊm^ 

«  ptena  lihorlate  «;?nid<*hit  : 

«  61  auUui  dututtui^  ejus  m  terra  exUlens  |  infra  ^ua* 
«  draginu  dîe$  recUmaverit ,  ei  jiia  suttm  in  eo  oognitM^^ 

«  fuerii; 

«  Ad  domtnuia  suum  redire  co^lur,  ti^pnstmœdtf 
m  mmatioms ,  jugo  aubmiui  ; 

«  Sed  nec  iiluU  uttuUediiijfii  est,  quod  &i  dofniiiii;& 
«  exlra  ierra  fueril ,  ierapore ,  qoo  serpm  ejus ,  «bideat 
«  monaama  adTeoerit  infra  anonm  licite  poterit  redamtir»; 
«  €t  co^nilo  jure  $uo,  cogetur^rfw,  ad  euni  redire,  et 
«  conaue^e  subjici  aerviluti  ,  quod  si  intra  annoni  do- 
«  minus  non  reclamaverit ,  aut  quispiam  ex  parte  ejus, 
«  de  c  (noro^nuila  reclamauo  poienUiupedirc,  quoojimts 
m  iïïc  iêberj  ïn  oppido  remaqeali  el  eadem  quâ  hufgooÊêê 
«  cœierl ,  <;audeat  libertate  ; 

«  Quïdfjuid^  auieiu  de  servis  diclum  cst^  NécJuiomùmi^ 
m  intelligendum  est ,  de  ancillis  ; 

«r  L  l  i^itur  qua?  dicta  sunt  ,  rata  ni  perpoliiara  et  in* 
m.  coQvulsa  periuaneant  1  prœisâalem  feci  pa^iaaio  ,  laot 
«  sîgitU  inei  inopressione ,  quam  teslîum  snbnotationgi 

«  ixiticiiri  y 

«  SigiUum  Gerardi  prsposili  Bnigeosis  ,  ei  FlaadnjB 
«  eancdUarii^ 

«  Sigiliuni  Gerardi  prspo^ili  inaulensis  ; 
m  Sigiilum  Michaeiis  conslabulariî; 
«  Sîgillum  Joannis  castellanf  insulensis  ; 
m  Sigillum  Rogeri ,  casUllaiu  Cortrac^nùê^ 
m  ôigtUum  Laœberit  de  Vichta, 
tctiuri  anno  abincarnatione  domini  1190nifnteapriHs.11 
Unppert  de  celle  eharire^  qu'ea  119O1  la  généralité 


■ 


m 

388  1I0TS9, 

de»  habiunu  »  jM>urgeoîf  de  Coiirtni,  y  îonUioiH  en 

général-,  de  IVtat  de  liberté; 

a®  Que  la  sçrvuude  y  étoitiia  éui  d'exception; 
3*  Que  les  teigoeors  fltiiit«ds  daat  les  iriUaget  eniv 

» 

ronoant  Coiirirai ,  y  pottvoienl  réclamer  leur»  «erfr  fii- 
gilits  end  tans  Tâti  } 
4*  Que  les  principes  de  b  morale  clirëtieniie ,  dûal 

la  cil  a  nié  est  la  hii$e ,  y  propa^eoient  partout  le«  tnioa- 
snissioQSy  sous  la  charge  d  une  iégére  rcdevauce  anaaslto 
i  1 égUse  I 

Celle  chartre  m^a  été  commuDiqMoe  par  le  trés-érudit 
11'  GoetiiaU«»Vercnijsse,  de  Counraif  membre  de 
ititiil  royal  des  Pa^s-Bu. 


I 

i 
I 

I 

I 
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NOTES  DE  LA  5V  ÉPOQUE. 

I200  à  làoo. 


von  19S  MM      utirs  i4ii  ' 

Lombard-ijrcie  ,  eat  uQ  lieu  aujourd'hui  peu  conaoy 
d  MtëtDli  I  Maroh»Rl  «n  ptrle  ^»  mb  tenne«: 
.«  Dénotai  Longoharêbntm  idam  ,  iV/e  rero  runticam 
•  Tugt^iomm  nd  pii«<aUou«fli  maniimoniai  coiupagem  s 
^  fnaiM  voro  «oninc,  aiiUe  paaâibiis ,  »  NiêupoFto , 
a-ooctdaiitefn  versus  Oostumkerk»  .  pago  Peurn^nsis.» 
EviàdegheerU  par  Lê/kroussart  >  édUé^s  cUce ,  ^à,  a  y 

Éim  tg9  fiûf       libHi  4. 


UUem  (PMofàdeghcêrsif  ¥oL  146  9  /Miye  25« 

BOTB  200  FAQH  14 OM  aS. 


'Il  nVst  pat  paiM  do  dh>«f  moitairm,  ou  do  morié'malàf 
•dries  maisons  ,  et  sur  les  autres  itumcubies  ,  situés  ea 
Fiandre»!  J 
Parco^pieoes  imliioiibtes  •  tficnont,  ou  dot  torrot  orllb* 
I  ou  des  terres  dites  du  sort ,  ou  du  partufre  ^  les* 
^Itet  lij  ëtoieotpat  astttjéuoti  00  o&fiji  det  béfid£et# 

TU 
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ikiiîitaires  ,  des  terres  saîiqut'.v  ,  ou  féodales  ,  qnî  n« 
rétoiciit  pas  plus;  maïs  «^ui  seuiemeoli  éioici.t  iMajtûei 
tu  service  milita/re  ;    -  •  / 

Ou  c'cloicnt  d^s  terrai»  censilaires  trihiilairi*^ ,  pariiai' 
tes,  elc.  ,  irsqiirlie»  uiloKiU  a»(rt:inte»  •  ÀUmori(i& 
iituiaire  «  c|tt*«  la  preaitlîoii  ^«u  propriétaire  direci  t  da 
double  cens  annuel  ,  cumtise  on  le  \eiia  ci-aj  ics. 

Quant  à  la  succes&iun  luohiUaire  d'uD  &t:rt,  (\ià 
de  droit  (du  droit  de  gens  s^ entend)  appartenoil  Oii' 
giriaircmonl  en  lotaiii'.-  à  M>n  pHiion,  el  um  d<  piiL>.  fui 
réduite  à  la  p^rceptioa  d^  la  moitié  de  ce  droit t  «ou»  it 
titre  àe  haehe  •haçe  ^  et  pcatériettrenoeot  •  au  prétèvf* 

ment,  et  choif  ,  du  mcLllt^ur  fn  -uhle  ,  droit  coimpj  €tt 
Flandres   aoiu  IA'  dénemination  de  meUieurcafheil^ 

.P«r  uo  Doitvetà  téiMn|i[fiaige  de  monifioeUce ,  et  d'oh 
CQura^emeut  de  Tagricutiure.,  la  conil^Nse  Maiguenta 
de  FUodrea  (  laSa] ,  en  eicepta  lea  ^eomh  (armeutêm} 
paroeqtt*alonienKiandfe&.  et  daA^'ploaleiir»  aoirea  pfO»* 
vùices  da  royaume  actuel  dea  Paya^Bars., 

L'on  eniployoît  «  preâqu'oiiîveneUenient  cet  aaiiBaiii 
eo  labourage  ; 

Les  romains  avo|^en^  déjà  décidé  sous  Konariiu  ,  Taa 
4i4t  que  tout  ce  qui  apparienoit  directemeni  à  la  cal;- 
tttfe  ,  ne  pouvait  étret  applt;nord. 

«  Pignorum  gratiâ^  aiic^uiil,  quod  ad  aUturam  u^ri 
m  pertinet,ai/em  coMi^^h»  l^gp ,0çfùtf0 eediah 
titulo  ,  ifum  Tes  pt)rnon  ohligari  possunt. 

La  bieufaijianle  IMiirgumte,  Tu  piua  que  les  roiuamii 
elle  renonça  au  droit  dç  préièvenuent  des  bcpuU ,  fu . 
furent  exceptés ,  du  droit  de  meiUeur  catheii* 

'^La  France  ,  a  imité  la  disposition  saJulaire  de  i& 
eoinie^^e  Mai^guerit ^  d^na  Pédit^  pour  iu  jUûlleii  do 
iicjAjivier  i634*  ^ 
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m  m 

,1      '    ■  • 

^  Ve  jamier  i63  h  arttefe  5  ^  ,  et  ensuite  à  ParêtcU  i6« 
4^/r<?  3  de  fvrda/i fiance^  ctyiU  du  mots  d^éwril  1(^)79 
çeproduit  par  ^^^HiclB  ^92  |  $  6  dtf  C04^«  (ia  pracébirê 
eipiie  du      atfnl  18065 

En  cela  ,  cominc  en  beaucoap  dautrcs  malicres  ,  les 
Flamands,  ont  coostammenl  devaneé  les  François  9 
les  instilulions  libérales  ; 

Voici  la  c  *arlre  da  Marguerite: 
Margarila ,  Flandriae  et  Uanooiae  comitissa» .  noiam 

«  facimus  ,  lain  (>ri*sefilîbt|S ,  quani  fiituris  ^ 

«  Quj?  nos  ûUuùu  pi  tulîsy  et  ui  Juininus ,  a  sem'tut^ 
«  peccali  «  nos  Uberet ,  et  concédai  perpétuât  liberluti^ 
m  Ottè/tet  scrt'os  et  ancillas  lolius  Icrrœ  nostrce  Flan-* 
«  (in4C^  mancnic&  ad  prœ^eaS}  iu  eàdein  teuâ,  vei  in 
m  ejus  apppndenliia  I  -  . 

«  Stil)  no>lrii  pt'Opnd  justihUy  et  jujii  ulicna  • 
«  Vci  in  fu^iuruiu  iuau{»aros^  de  quibus  wedietaLeni 
«  pinmum  nUalofum  (catten^),  ta  m  wW*,  quani  muUe" 
K  liahel>aa)ij«i,  vli  liulii-rc  (lohebuniiis,  in  marie  ci/jus- 
«  À^cr/  ipsorwn  ^  emancipaiiiUÂ ,  el  pro  nobis ,  et  pro 
«  siiccessoribus  noslris  çoniitibus  9  tradimus  iiberUUi% 
«  quanuîiu  rcnianehurU      /ons  supr^idtctis, 

m.  Taii  modo  f«o  ipsi  el  heredes  sqi ,  qui  e«»&ent  anslii 
«  servi  iuiutï}  nobis  heredibus  nostris  ,  comîtibus  Fl*n- 
«  driae  ,  pro  inedietate  ,  uimiuiiii  cutalonun  quorum  , 
«  quam  de  ipMs  ci  eorum  heredibus  futuris  servis  habe- 
«  bemuê  f  ei  babere  debebamus,  in  morte  cuîusUbet 
«  ipsui  uiii  ^  ncc  noii ,  pro  servitiis,  et  an^'uriL>  pîu" 
«  ri  mis  ,  (corvées  diverses)  qu»  cxigcbanlur  ab  eis  » 
«  occasione  senniuiîsf  nobis,  et  heredibus  n  ostris*  coiui* 
«  Ûbuj> Fl4udrii£  soivere  tenebauiur; 
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fi  Vir ,  trcs  denarios  (Sa  deniers  17/20  de  nûs  joun)  f 

•  mulier  uDom  dentrhtin  (  1 7  dênmrx  ig/20  de  nosjoiÊn)» 
«  in  (eblo  beau   Heiiugii ,   quolibel  tnno  ,  quamdft 

•  viseriiit>  eleiitm  in  morte  cujusiibei  ipsorum,  im 
m  if*rt\  ûoam  nmliem  •  melùu  caieUsm  htberedcbe* 
«  bimus  morientU  j  meiius  ccUeliuni,  appelUams  iohk 
«  parte,  non  donmm  non  armentum} 

«  Sed  pecut  melius  de  domo^  vei  aliod  omameotNf 
m  setj^os  auUm  ,  vei  cuicHias  y  quos  in  iliak  terra 
«  noUm  Flandriae,  vel  in  ejus  appendiiiit  extra  ooAtraA 
.  «  justftiam ,  ae  demaniam  (  notre  domaine  )  naatit 
«  conligerit,  tamquam  sen  os  nostros  ^  m  vilâ,  el  ia 
»  morte  prosequémur ,  ubicumqoe  manaenDt»  licat 
é  prius ,  ut  aulero  supm  dieta  ,  rohnr  obtineant^  p«r* 
«  petuae  ûriiiilatia  f  appen&ioae  sigiUi  oostri  prsi€if 
c  acriptnm  feeîmus  roborari  9 

«  Ego  vero  gutdo  ,  comts  Pltndriaj  et  fiKiw  latt 
«  dictœ  nobilis  domina  Margarels  Fiandriaa  et  BaDOoia 
«  comiitias»  ;  ^ 

•t  Faciiiiii  ,  ipsius  dominfp  mairis  meae  ; 

«Front  aoperiua  est  eipreaaunii  lautio  ,  et  approho^ 
m  et  aigtIU  mei,  raunîmine  eonfirmo  :  datoro  anno  doaûa 

«  nuilesîinu  ducentesimo  ,  qi^inijua^ctUcsimo  sccut^  % 
«  mense  aprilis  :  in  margîne  acriptumerat,  privilegium  ort- 
«  ginale,  visum  inenridl^habel,  proaeqnemor,  <?tpropUici 
m  correcton ,  de  maudalo  cunœ  |  et  subaigndiuiu  ti* 
«  jinghen^m 

La  collection  des  placcards  de  Flandres  »  place  eW 
c  ch  irire,  par  erreur  à  Panée  11 52* 

Voyez  recueil  dea  placcardt  de  Flandreê^  éààm 
in-folto  ,  à  Gand^  chez  Dulauri  1689,  vol*  p^g^ 
795  y  796  ^  dHoudegiuntCy  édUtun  cit'-e  de  Le^roussari^ 

uoU  t*"  page  4o5j  Ordonnane^  wde  dm  mki^ 


Digitized  by  Google 


NOTES.  39S 

1667  I  par  Mr.  Jou$êê^  Parw^ijja,  êm  %  §foL  m^^z^ 
9qL  a  ,  pageê  595  0t  S96. 

■ 

«OTB  SOI  fMS  UOM  10. 

Uii9  livre  toaraoift  fan  126$,  ^qutvaloit  i  dix*sepl 

livres  dix-neuf  soU  tourncns  de  nos  jours  j 

AÎDsii  4<^^  livres  alora,  fesoieni  7180         ^  net 
Jours  n  Voyez  Toavrage  intitulé  ;  reeueH  du  monnayes^ 
tant  anciennes  qu^  modernes  ^par  Mr,  Salzade^  en  1  çqL 
m^i^f  Bruxelles  1767^  m  tailoau  ^éinUuaiian  enlnr 
page  r.6  et  67. 

4e  cite  cet  ouvrage  ime  fois  pour  toutes ,  dans  t^ap* 
prëoiaiion  des  moQoojes»  du  moyen  Ige,  évaloéca  an 

cûuf;»  lie  ce  jour* 

202  FAG£  LIGNE  I9. 

En  1269,  Marguerite,  comtesse  de  Flandres,  vendit 
aox  ëchevÎDS  de  (a  ville  de  Gand»  ses  droits  de  régie 
et  dlmposilions  ,  qu^elle  levott  sur  cette  ville ,  et  sa 
cbâtellenie ,  ou  district  eiivironnaat,  pour  (quatre  mi/iô 
cin^  cents  ihfrfs  d^ulort  ^fesant  de  nos  jours  quatre-vingt* 
quatre  mille  sept  cent  cinquante  livres  ).  Miraus  uoL  4f 
page  253^  dHoudegherste  de  Lebruussurt^  vol.  2  ,  ^.  t^^» 

Il  existoit  avant  la  révolution  »  au  greffe  de  la  ehâtel« 
lenie  de  Gand  ,  dit  vieux  l>ourg  ,  un  registre  niantuscrit , 
très-bien  tenu,  où  se  trou  voient  inscrits  i  par  ordre 
chronologique,  plusieurs  diplômes  du  moyen  Ige^  con* 
cernaiu  la  ville  et  cbâtellenie  de  Gand  ^  il  est  à  dé- 
sirer, que  U  rapacité  révoiuûaaat^e  Wekhes^  ne 
e^ea  eoii  pas  emparée. 
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^émnohê  eifies  de  itHoudrght^e^  pcL  %  ,  page 
Encore  aujourd'liui  dans  les  foréu  de  la  âouabe, 
de  UB«viére|  elde  It  Tréntjlvame ,  m  trouveal  dei 
chevaux  sauvages  ,  que  Ton  prend  tut  61eU  i  ila  âppa> 
lieimeoiau  aouveraia. 

HOTB  204  VAoi  148  Liem  i4* 

'Annales  ^Houdtgherttê ,  iw/.  4 ,  p^g^9  i4^  «  i44* 

Le  droit  des  seniores  ,  c'est-à-dire  des  seigneurs  dti 
liUages,  a^éteudoil  sur  ie  cour»  des  eaux  .  et  rivièresi 
qnileitraversoidn^  j  ce  droit  de  propriété  dea  seigncefit 
ou  des  potenfré ,  date  comme  on  i*a  vu  de  Jules  Cé^ar; 
1  Lea. diplômes  de  veote,  ou  de  cession  de  villages,  por- 
tent en  conséquence  loujoora  cette  clause  : 

tf  Cuiu  aqais  aqiiaruu»  cur.su.  et  decurcu-  »  Viis  clc. 

U  est  bien  naturel  de  concevoir ,  que  faugmeoiatuM 
de  cea  droits  de  passage  éiaàlis  par  quelques  scigneui) 
d^iiiia  hcUf  &  de  justes  doléances/ 

Pour  y  obvier,  ila  choisirent  la  comtesse  Marguérile 
de  Flandres,  leur  souveraine,  è  Peffet  dt  les  modérer  p 
et  fixer  par  un  rè<;lemeot  général  | 

Ce  qu'elle  eUeciuaran  127a  ^  par  un  tarif  général  pour 
tous  ses  vassaux  riverains  des'  fleuves,  depuis  Ritpd* 
monde  jusquà  Duuay,  et  depuis  iiupcimuuJe  |Ui>i^uA 
Valeno:eDoes  | 

Cette  grande  princesse  s^acquiltott  ainsi ,  noblement, 
des  devoirs  de  sa  bou^eiaineie  ,  el  qui  condi^lcnt ,  k 
conaerver ,  sans  envahir,  et  à  protéger,  aans  dépouiller* 
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'    NOTES.  ^$ 

pit^e  %j  êt  4^  7  ^^g^  ^  t histoire  eettédoOigtÊe f 
cwile  et  naturelle  de  la  çille  de  Buixclles ,  He*  y  pitt 
Mr*  tabbé  Man^  en  trois  parties^  édition  in-i^^  à 
BfuseUes  «  chot  ternaire^  1 7^  5 ,  i^oi»  i  pages  3 i ,  34« 

NOTE  20lS  itfi  LKUtB  dS.  . 

Voyez  fom  rnge  iiuitulé  :  Pctn  Dioœi annal :um  T.opes» 
ni*'nsium  lihri  oclo ,  cum  notis  Paquot ,  Loçami^  ^7^7t 
in'/bàà  .  pages  j  et  suiiutnies. 

En  Bralj.éiii ,  comuic  dans  la  Flandre  ,  1rs  Jucs,  et 
éomles  Aouverains  dé  ces  deux  t|>ay&  >  respectèreni  cou» 
mmméiii  1er  propriéiëi  l'et  droîu  h^iéditaîre»  de  Ictus 

'  Léa  Chartres  d^aOrancbissen^eiii  qulls  iccordoienA^ 
flir  concerffoîent  ^ùè  teifr^  domani'éa  parli entier*  ; 

On  en  a  vu  la  preuve 'danA  la  charire  de  Mar^uéril^ 
tié  Handre  de  fan'  rï^2  «  par  cëa  moU  :  ' 

«  Suh  noêtm  propria  Jmiiiia  ei  non  aliéna,  m  VojoM 
m  note^  200.  ■ 

^^i  eir  e^i  deméiAe  »  eoilcemani  te  duclid  de  BralNmiy 

ét  spécîalemeni ,  pour  le  comté  de  Louviiin  j' 
L^arUcU  3  du  Utrc  là  dà  lu  coutume  dé  Lotmtûs^  lê 

«  Iiem  les  droiu  et  usdgcs  deisdTtes  amemlf  $ ,  droiu 
i  honohâqiiea.  Mrameode»  des  chevaux  ,  aonl  diffiérem | * 

m  En  forte,  qull  eompéte  pour  oetu',  ik  '  qucîqàet' 
«  seigneurs,  bu  autre,  ajant  ie  droit  dunu-ude^  ks 

•  mmlUsm  éétej  *        ^  .  ^ 

»  Anx  aotrea  une  médiocre^  aoit  cheval,  011  «aelie, 

•  que  laisse  celui,  qui  porte  ramende,  ou  son  loc4* 
Claire  j 

fi^oecupe  pat  It  fond  4t  lai^ioénie ,  et  alh 

•  n'ea  laissent  teUe  ^ 
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39$  NOT£S. 

«  La  m^Uîeure  pièce  des  meubles ,  qu'ils  laissent , 
«  la  çaleur  dscellei 

m  A  cTautref  compète  le  metUw  ehcpal} 

«  A  d'autres  un  médiocre  ,  de  ceux  qui  j>eruiatU  l'anDe* 
«  âvani  /0  ^r^/^of  ,  du  débiteur  des  leU  droiu  »  avuieal 
«  monfr^ ,  et  deseenda  /sor  aaeuns  des  lrieo$>  et  icncii 
«  «ujeies  auxdiU  droits  | 

m  Cest-à-dire  ay^nt  labouré ,  tuliïvé ,  pâturé ,  êut  \m 
«  dits  biens  ,  ou  avoir  ëté  employés  autremeot ,  «• 
«  bien  la  (valeur  dke^x,  i  avçc  quoi  iea  débiteurs  eA 
«  tous  cas  ,  sHU  le  veulent  »  sont  teaaa ,  et  esiini* 
c  lion  s'en  fait  par  des  personnes  neutres,  qitten^ 
e  connoissance,  » 

rbreji  OUI!»  rariicle  5  /i»  l»f»v  6  f  Uêm  UAnkt 
iiein  L'  titre  1 6  des  bâtards  des  coutumes  de  la  wïfe  dl 
Lawmn*  édition  m^k*  «  à  BruxêUes^  chez  St^iv^$ 
tjQ»^pfiges3i ,  45,  6S|  $7,  i35,  i47|ao4sfJir 

vantes* 

Von  voit,  au  premier i  la  compositiDa  de  11 
magistrature  de  la  ville  de  Louvain  »  des  quatre  ftiiiDli 

patriciennes  ,  qui  y  avoîent  droit ,  des  «era^eau,  du 
métiers ,  et  naiioas  de  cette  ville  ; 

Constitution,  qui  fut  coniitamnieRt  tdoiirée,  ptr  A 
prévoyante  sagesse ,  et  par  lexpénence  des  siècles  ;  qn 
eo  a  consacré  TeieUeRoe,  et  ce  qui  afomoi  àosiiBi'* 
ressaut  labkau  , 

Ce  sont  les  règl^^inenta  de  la  cbambre  pupiUaire ,  booio* 
logués  par  les  princes  des  Pap-Bas ,  èa  années  iMtf 
et  i58ô  i  en  bit  ui  ucles  | 

,  C'est  un  cheM  œuvre  d'mitàuiton  de^fistmile,  àoA 
on  voit  des  modèles  parfaits,  à  la  suite  de  la  plapsrt^ 

voulûmes  de  1?  iaadres  |  eous  ie  tiire  donh/uumca  cetÊ* 
Ufwei  . 
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Institution  salutaire  ,  qui  ne  se  trouve  point,  da'is 
U  moderaelé^iftlaiiou  ûati^oi&e  ,  qui  a  méconnu  ce  (dit 
loconteaublc ,  qit«  les  Camille»  onl  eiUtë  primitivement» 
et  que  c'e&t  de  leur  agre^dUuu  j  i^ue  couiposeul  les 
oat/oua. 

jpour  revenir  â  Loovain  ^  cette  ville ,  étoit  i&elenne« 

roent  la  capiiak' du  duché  deBrabanl,  et  en  furmoil 
prunier  quartier^  qui  compreooit  nooi  le  nom  de  eomtë, 
tfpn  cçtti  quarante  ,  Umt  tntkSf  que  bourgs^  et  f'iilciigieirè 

HOTE  207  FAOB  UON&  6« 

itàmttp  pot,  I**  /^dye  ao6» 

«  ScaLiiii  |urati,  commuaiuus  urb  um  àe,  AiUifcrpiiM 
«t  et  de  lUrnhQUi^  etc.  » 

'  Ce  diplôme  est  Intéressant  «  en  ce  qu'il  prduve  IVtt« 

Dis.seou  ut,  el  TuiTrancla^seuienl  coiuaiunal  d^*  cc^  deux 
villes,  et  territoires,  comme  encicmi  ment  déjà  élisant 
^es  Tan  ia(5i  ^trœus^  voL^i*'  page^s  /|  8  ,  429  5  «févi» 
nolùia  Marchiotiatus  sacri  romani  luipcru^  hoc^ 
urbâM  €i  iign\  éànlvttrpiensis ,  authore  J*  Leroy ,  on  ipolm 
iH'/ôlio ,  AmHetoâami  àpud  Lotn^gemit  aano 
pages      el  i5. 

KOTB  209  PAOB  l5o  tlOUB  6* 

Ant.  t*'.  «  Des  hommes  qui  chevalière  ne  lont»  u  * 

m  {pu)  fils  a  cftevaKcr, 

«  MortptMii  mort,  membre  pour  memirei 
*  «  Et  là  ^/e  )  le  fils  »  is  {do)  chevalier  i|Ui  jusqu'ea 
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88^  NOTES. 
«  i>ingt^cir:(jinèmû  ^  an)  sônt  duetnent  ( e*eâl'4<-4ife M 
c  sont  reçus  chevaiie»^  apré«  les  25  ans)  i  rmt^ 
m  (eW*à-diM  seitttt  irdiét  comiM  ^rUiaiiit)  niii'iwgliy 

«  a  colons^  dit  çillani'  r 

Pour  rinlelUgeace  de  cet  arûoie,  il  est  essesMteide 
ge'  représeoier  VéM.  dé  h  '  cbmleri^  la  fis  èi 
M*  siècle  j 

Un  fils  de  ciieviAier  de? oit  éire  pUctf ,  dftns  k  nittMt 
dKin  Attire  ehevâVfér ,  pour  y  apprendre l'éftoo  Mcoyer, 

et  j  acquénr  aiasi  la  chevalerie. 

«  £t  eoDvieni ,  que  le  fila  du  chevalier  «  peadant  fii 
«  eti  ^euyer  te  schaelM  prendre  goof^  de  ehenl  »  il 
«  convient ,  qu'il  aerve  avant  ;  et  qu^  soit  devant  su^et^ 
«  que  seign0ur  | 

•  Caraukfement ,  ne  eonnôitroii  l-il  point  hncUipn 
«  de  sa  seigneurie  ^  quand  il  seroit  chevalier  | 
^  m  Et  pour  I  qae  toot  clievalieTi  doit  son  fib  mette 
«  en  service }  diantre  chevalier  9  afin  qu'il  apprenne  f 
«  a  tailler  a  table»  et  a  servir,  et  a  armer  ^  et  bèhûkt 
m  ehevaiier  en  se  jeunesse  | 

m  Ainsi  comme  Thomme,  qui  veut  apprendre  a  etrs 
«  cousiuherf  ouchsrpentter ,  il  convient  qnli  aîtmsitrti 
«  quil  soit  cottslim«r,  ou  eharpenlieri 

«  Tout  ainsi  convient -t-  il,  que  tout  noble  homme, 
<  qui  aime  l'ordre  de  cheêfalerie  ^  et  vent  devenir  et 
m  eire  bon  ehoiHÊbêr  ait  premiéienent  moibe ,  qia 

«  chevalier.  » 

Mémoires  sur  [ancienne  dteinUério  ^  fktr  Mr*  Mo* 
ouome  de  sainte  Faiaye  de  faoadémie  française ,  a  mi* 
in- Il  y  à  Paris  ,  chez  Duchesne  ,  ijSg  ,  ifol.  I" /xy 
3o  e^  S7  ;  Uem  ce  Ménunte  à  la  note 

BnHainaot,  à  Pëpoqtie  du  in«  sîMe,  le  fils  deehe* 
vaiier  1  4^  nVtoit  pas  fait  chevalier  »  parce  qaV  n'svoù 
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ptt  fait  ses  épreuves,  éloit  assimillé  geux  ierfs  ^iHuins^ 
Mvi  rilla/Uf  de  ,«09  ^  eefii  ie  ifimunàt  pM  d'uk 
t^neor  commenlaire.  Droits  primitifs ,  /^ar  conUm 
Joseph  GenoiXf  éd^àon  cU4e  1  u^-Jolifi  %  voL  l^'^fOfçs, 

s 

Droits primîlifji  ,  parSmnt  Genoi^,  pqL  1^/7.  1 1«» 

MOTB  241  FAOB  |5o  UOM  21. 

VqyêM  histoire  généraU  du  Hmêom/^  m  S  pct.  «i-i2^  . 
|Wr      père  Delu^arde^  à  MonSy  eh^  Pr^uifwmme  ^ 

1729^  çoL  3|  pagés  3^7       sm^antes- item  histoire 
$eetésiaMtiçtêe  et  pr^fi^  dfê  Eainaïut  ^  ,jpar  Mr  i'ahU 
BoMsari ,  en  2  ppL  petk  8^  il  Afoiu ,  eheê  Mungi  i  ;  ^ 
rp/.  I*'  pages  3ij3  0t  ^mtfOiitcSm 

VWR  2ia  fAOf  l5l  UONB  28, 

iZijtaifv  1^9  ibi  ifiiie  dt  MoHif  par  Bassut^  i  pol. 

i}  Mp/Ui  chez  Verr^^  i  j^25  ,  /'o^ei  76  iinc&f  /^o^^  82^ 

11019  AX3  f^W  1^2  LIOV*  I2« 

Pour  ce  qui  concerne  les  dérogations  aux  droits  dm 
morte^maiuen  la  proi  /  /içc  dutiai/^uut,  après  le  l3'  siècle  * 
Vo'i'WBosm^hkUttreéeUonSf  éditioncitée^p.  82}  83„ 

KOim  214  PAGS  iSl  U«N2  22. 

» 

Veyet  histoire  du  Haiiuuit  ^  par  Dçhi^<xrde  •  cditioik 
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Par  les  ituj  Estînes  ,  i 

Je  crois  4ue  i  auieur  entend  ici^  FEstines  au  mord, 
justice  de  pa  x  Je  Binchet  et  par  Bra/t  ^  le  petit  viUigs 
de  ee  nom ,  justice  de  paix  de  Goês^Jies  ;  oo  Paaieiir 
enicnd-îl  ,  EUùies  au  Val  «  et  Bra^e  i  ju&lice  de  pîx 
duftœuix; 

C*f st  ee  qui  nVsl  pas  explique'  ^  les  premiefS  MÏMf  .  * 
sont  de  ('arçondissempot  de  Charierol  ; 

Les  seconds,  de  É^arrondisseiiietit  de  Mons# 

Voyez  aimanaeh  du  département  de  Jemappts  pm 
Iwitire  lëij  I  en  i  pol.  m-iz^à  Mçns ,  ches  Moi^ot$ 
|wr^e#  1 08»  lo^,  118,  119. 

Le  père  Deiwarde,  se  borne  à  citer  le  eartaliîre^- 
Itérai  des  mum*  morte  du  comte  d'flaioaiU ,  reuoih 
veié  en  1467/  i46Sj 

Et  dans  lequel  Brliy^  et  les  deux  Estînes ,  sont  np- 
fit  éiou  JqUo  ai  4  dudit  çartuiairei  que  je  n'aipa  trouva 
eux  erchives  k  Mons. 

Nous  donr^oiib  ici  U  charire  d'afrranchissemenl  de 
la  ville  de  Luxembourg.  Rùtoire  du  duché  de  Luxm^ 
èourg^  tfoL  5 ,  page  26 ,  au^  pfeu^ee* 

«  In  noniii  e  sanctae  eiÎDdiviJuae  Trinitatis; 
«  Ennesiudis  1  comittissa  Lucelburgensis  ;  omnibus 
«  in  [)t  rpetQum  notum  esse  volqmos ,  miiTersis  Cbrisli 
«  fidelibus  ,  tain  prcesentibus  quam  fuluris  ,  q(ioJ  nos 
paci  et  qaieti  «  burgeasioiii  nostrori^m  in  Lucemboius» 
<r  provtdere  satagentes,  ipsoâ  Ubertaiis  privilegio^  de* 
ft  crt  viinus  hûUQrandoSi  (iiii  eiiam  uMSiri  fieoocaïf^ 
«  Gerardus  idem  joraverunt  ; 

Item  Amoldus  damimis  de  Rupci 
Koberlus  de  Eseh, 
Bfnrjcoa  de  Hnffalixiap 
\\  iricus  de  Berepurg  , 
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NOTES. 
Jo«iiii€i      Moorttorf , 

Gerardui  tie  Me^st  nburg, 

Waitenis  ti  Jotindus  ,  filitu  eiat  | 

Aleiander»  advocitu&  de  Lucembourfi 

WallorHs  de  Wellz , 

Tbeobnidus  de  Fulcoois  petra  | 

iBoyeru§  di!  Bourshddt, 

Arnoliius  Je  Mirabei. 

Cooo  de  Ouren  ^ 

Arnoldas  de  Hocichrigen  ^ 

Gérai  dus  ,  frater  tttits^ 

Jofridus  de  Wellz  , 

Joannes  de  Kalre,  ' 

ïbeodohcui  de  Taire , 

Amoldus  de  Piiltngen , 

o  ri  eus  de  Maresck  « 
Waiiheriu  df  Brunenhorn , 
RodulpKuft  de  Kaire, 
Godefridus  de  VUtsno  ,  Joannes  ibîdeni  « 
Beoricua  de  Bertingen , 
Rodulfus  de  Meilberch , 
Wailcrus  de  A»peit, 
Heoricaa  de  Houckeistede  | 
Henrieua  de  Ham , 

Theodoricus  de  Vis&ebach.  »^ 

Joaoaes  de  Seplemfontibtia. 

Nicolaits  de  UlsildingeOi 

Fredcncus  de  Ynoe| 

Anselmiis  Brigebara^ 

Cono  de  Villerio  , 

ii:^gidius  de  Kodenmacherea, 

Godardus  de  Brandinbuig  , 

Baldcviniu  de  A«|»cU| 


.  40»  K0XS8. 

'  Hefbnndn  ie  Anbfeo  > 

•         Kobinus  de  BirliogeOi  ' 
Nicohm  Pitlingen  » 
tr  WUâies  /lo^/i  jaraverant.»  Dtlum  LutiiikoaSi 
aono  domini  124^  mense  augu&to. 

Beitbolet,  â  omU  leadéiaib  qui  eoQlkancni  «  9^ 
Icmeol  les  libertés  desLiixerobourgeoU ,  parce  qa^îls  soiti 

< 

dit  il  y  subslancielleœeiitieA  jnémca  i-que  ceux  accordéi 
•ttx  habiunu  iPHepimtàch^  l'an  i^SSt  f^rhniai 

çoiulesse  de  Luvembourg  ^  Krmensinde; 

M/U  est  ainsi  connue ,  iàid.  çol^  4*  /W^  ^  * 

«  la  nomine.  sanctae  «t  individw  TriuutSs; 

«  Ei]iiesindis  ,  comiltissa  Luxemburgeosis  omnibaSt 
«  ÏQ  perpcluum  notum  e&«e  voliMffM*  9  univeiêu  Chfiiti 
«  fidelibiu  y  Um  praeaentibiu  ,  qotin  Attnriê  \  ^od  aoi 
«  paci  y  el  quicli  burgensium  tiosirorumiu  E^ihera^co 
m  provtdere  aalagentea ,  ^^o^  Uertaiis  pmil^o  dêcm^  \ 
«  inmuêhonurmdosj  ltberUlenijpsia€Oiiccsta%iiccM  • 
m  jura  et  servitia  uobis  ,  el  9UQce«8oribu6  no«Uis ,  co* 
m  mitiboi ,  vel  coinitîssîs ,  Lox/embimenaibnt  1  ti  oom 
«  non  erii ,  -îoipostenim  impendtndai  in  anbMfimte 
«  dcciaranlea  : 

Aux.  !•  «  acabini  et  bin^fepaea  InsliUaninif  digci^ 
•  qui  ait  ejusdetn  Kberlatis  ,  cum  ipsis  praeNOUs'i'i 
«  domina  loci^  cl  in$lituendubi  ab  ipso; 

«  la  (uraltts  cualodiet  juracomiii*^  val  oomitîiiSf  MO 
«  non  et  jum  hurgensmm  ,  et  Hbertates  ipsontm ,  dan^ 
c  turus  iu  oiBciî  &uo  tantum  per  antmni  j  nui  coauDimil^  ' 
c  aasenaerint,  domini  loci»  fnabini»  et  boifeaiaii^  i 

«  uUerius  debcat  Jurare;  | 

Aat.  a.  «  Scabioi  jnsttLuentur  juxta  formam  bacieotu 
«  observalam ,  qui  coatodiant  jom  domioi  ^  vel  dosoVf 

u.  iieiii  abbatU  d<  EsiberuacUi  ucc  iioU|  cl  burf^i^*  < 
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NOTBS.  4oS 

•  liaoi  jura  :  consilium  etiam  de  ferendit  sententiis ,  et 

«  hftetéBOf  4(uœrere ,  et  r^etpere  «ofimevermit  ; 

Aat.  3.  c  fiurgenses  dicli  «sseosa  comtnitnt  hoo 
«  eùtufêmttwal  ^od  DObit  cl  Moeessaribus  doonois  àm 
m  iMXétohomf ,  qniKbet  burgensis ,  sio^ulis  annis  ,  ia 
m  perpetuum  dabil  duodeeiai  deotrio»  Luxembu rgenses , 
rejiu  pondent  >  jnia  food  mareti  valent  96^  aoli- 
m  dos  ,  et  octo  denarios  ,  pro  iilis  tribus  >  ohulis  ,  qaos 
«  antea  dare  coaauevit ,  medieuie  «alvendà ,  iafia 
«  octavam  safietn  WMurgiSj  et  reliqud  medieiaie^ 

•t  înfra  octavam  sancti  Remigii^  et  si  termino  suo  , 
«  noo  fuit  £icla  tèittUo  »  ia  crattiBO  diatanim  oetavanun 
I  pneaerfpta  asêisim ,  diipKetCa  âoliMiM*  ; 

«  Jusiiciarii  ci^cabini  hamc  assisiami  coUigeDt,  ip$ani 

m  demiiiU  Liicèlb«t|eii&ibim  Tedditmi  ^  ^eaeuiii^,  tm 

w  veuuiui* 

AcT.  4*  Kthernaco  ,  vel  /«iVci  bannaii,  ex* 

•  eapta  aainviii  biitgeiiaii|iiii  vendeM/  ipiî  est  delibf»* 
«  tel*  viAtf  de  i/^iff/M  êbUHs ^  éûÂt  éêOêéenanm$$  de 
e  quindecî/nsolidos^  et  summa  ulterion  ,  usquôad  vi^^Niti 
e^MHdeti  dabillreaèbeloa,  de^eeeei  aolideif  et  a«HBi« 
e  ^herlorii  mipiè  ed  i|llin4eèiiii  teMoa/ unonideMeMm 
e  de  quinqae  soiidis,  et  siimmâ  uUeriort  usque.ad  dcceitt' 

•  lolidoa  ,  umat  ^^têm  :  de  attifliii  tufrà  qàiiii|Beeo« 
«  ndet ,  iMMf  MlfiMr  ;  il  tedm  pioribet  veadkieMfaiie 
«  faeiis  iefrà,  aonem  siinui  doiHpMiaië»  recipiaal  ^ein^ee 

e  éeiidea  »  ditf  ipele  Mfom  mnm  ùMu». 

m  Bt  qui  plds  vendident ,  plu9  aoUet ,  jirxta  iftodina 
«  Utum  i  âi  qais  Teoditione  ,  qaan  fecit  ecoaitalâ ,  «s* 
e  udaîiè  pnêàkKamff  aôi»aeh^t/  fi^r  hoe  eomîMa# 

a  ipsam  tstfsîatn  5olvet|  mlui^mt/UêS  j  qiitiiijiie  ao«^ 
t  Ikba  pro  eoieiiM. 
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404  NQTBS. 

Aat.  5.  «  Einplor  iii  diclo  caau  nibil  iblvHt  (jm* 
«  cninqae  buigeimiMm  de  lîbertale  £i»Uieniaco  |  vendcie 
«  ▼otttcrit  annoou^  infrft  E^lhernaeinn ,  ifel  laiscamhtn^ 
«  naluin ,  eam  veudeL  ad  men^uraui  e|u6dem  vii  ie  el 
«  bui^ensU  de  £pteraaco,  emptor  çuinquagesimam 
m  parlPm  ,  ejusdeoi  annon»  qtiain  etnk  $  aotvf t  eomilî, 
«  vei  comilUa6ce  «1  eiupUoiie  quam  t.ecil  oci^ullatà) 
K  aaMslam  oon  «olveril,,  super  hœ  eonvictoif  ipun 
«  B»&i.<)iain  solvel,  et  niliilominu^  quinque  soiidos  pro 
«  emeadà  :  de  aiionà  empU  î  denartoa  oon  aoiveoUir|Md 
c  kantùni  assista  piuo^taU. 

A.  T.  6.  »  Bti»"gen»es  sa*pe  dicLî  mandato  fup^r  hoc 
«  reci'plo  y  ibunl  ad.«ipedilk>aein  domiiii,  vel  donia», 
«  Lucembitrgensis  primis  octo  dîebas ,  de  suo  sibt  pra* 
«  videtiK^s.  equis  6Ui6  primo  die  in  pûbulo  ,  seqututiljsis 
m  veto  sepiem  diebu»  pabulum  aciûpieiii ,  obi  babera 
«  poleroDi  Y  cum  aliis  qui  aunt ,  in  eadem  eipadtiiaae; 

•  clap&is  vero  ociu  dicbu>,  quanidiu  erunl  in  eipedikiooei 

•  ipsoa,  domiuttsljttcembiirgensiaiooaiaibaaprocttiaJiit^ 
'Aar.  7.  «  Burgensia  qui  ad  vocem  piascoois  vite» 

m  ad  expediliooeoi  non  jerit  .  51  sit  equea  »  dtccm  ^ 
m  lidos  9  ai  jfedas  ^  quioqae  soiidos  aolvet  pro  eaicpdft. 
«  nat  ei  causâ  légitima  fuerit'praepeditus  ;  quilîbel  liv* 
m  geiuis,  qui  habere  pulest  equuni ,  vel  arutaLiiraiu  ftr* 

•  reaoïf  babere  non  potest»  babebii  fTunsàtfMiJat 
«  Canccam ,  el  Capfikim  ferreum  aeeaodufla  modan* 
«  liuueoiiusliliariî,  ut  scabinoruin  |  et  si  rquum  haberti 
«  debena ,  ei  armaiaram  ferrearo  habebii  e« ,  ioila  pai« 
«'sibititalem  suain  ,  quam  moderabufitur  justitîarias,  il 
»  scabàui  villfls^  et  qui  equuin  ei  armaturaoi  ferresSi 
«  babefê  non  poleai  ,  babebii  Wambasiani ,  Caocaami 

•  Cl  Capelluin  ferreum,  secundum  iiiod«^raliooefii  jas* 
«  tiuaiu  et  acabmojruui  ^  el  si  ef  uuin  babere  dabg»  ^ 
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atuiMuraut.  .ferccm ,  ^OAUBiiato  ^  sîbi  di» ,  non  '  lu' 

«  bueritf  ii«ouiiili«l0  »iiM   4hi  ^mititer  ^  Mihtiontinita 
l«ni«i  ni-M|iièMli  qiiliiliHii  bàlMre  MlilOi»  et  «rtmilurat 

M  Recela  «olido»uiii  «i  pft«lii$  i|iltiiqii«' W.ldoruni  «mendam 
«  iolvel,  elap^d  quinilpiilf 'niiiiiip  i^aiidflili  é/b  qaiiid^n^« 

«  giota  «libTttfi'LMtenibtfrgC'nses ,  quando  ht  miles,  et 

«  cmn  prtino  nubetj  st  si  secundo,  nupserit ,  nîhil 
«  diiëtiiii  iid^m} 

«  4pijNidot^  tmUA''(  themket  )  ^'ftisniiter ,  et  iil^œ  phino 
«  gratis  y  cam  nupserii,  imUo  filio  eiistetiie» 

AuT.  9.  «  Burg^iiies'  memorati ,  cundrm  usum  Uabe* 
«  buQt^  lit  â^Mf  poêcioà  èt  néik&fiùàjt ,  ëomini ,  vel 
«  domins  de  Lueelbourg  ,  cpiéiH^}iff(^enDVlialÀt«nist. 

Art  iu.  a  iieni  cornes  ,  ve4  cumitid^a  Luceibur^ciisia 
«  pro  volunia/e  tué ,  eligftttf  p^tMÎt  quitoor  vtel  pioret 
«  de  libeitate  vlWm  ,  de  coHim)  ikif^'  f aétfâBril  tea- 
«  binoruiQ  et  burgensiuiu  ,  i|Ui  coiligeiil  âssisiam  prove* 

•  menterode  vetéMidèibttft  «t^etbV^rfâil^  ^ôae  ek  iiadem» 
«  et  expedttionibus  justa  modtHH'|>riyè  piosîtiifll  foenni 
9  persoi vend ae  j  qui  voro  biiîcio  iiu^usniodi  fueniu  de« 

•  putati ,  babebant  sejp  dtf/tarr^-coitimûniCér  ,  de  qua» 
m  iibet  emendà  ,  pcr  corttM^sani  ahîftoMfendi ,  &i  omnea 
«  vel  aiiqiiis ,  ipsoraitt^  instiilictuns  iuerit ,  de  cuti^iiio 
«  Umen  ittatittarii.  seabiaorttttf'el  bài^j^eaiittfld. 
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4o6  NOTES. 

Art.  ii«  «  Viila  de  Eslhcraaco,  non  reiiocki  m 
«  liberttuisuat  homtnea  comitis  sot  «liundè  vaiieatei, 
«  nec  hommes  liominum  saonim  f  née  et  ipsi  »  hoaioM' 
«  comitis,  ejusdcm  boiiiàae&  (.eocanl  m  viiitâ  suisj 

fc  El  si  alteritts  qoim  eomiUs  »  ;Tel  homintuD  iptiii 
«  bomo  sd  diclam  villsniseitraistiilifcy  dominutloei  Mi, 
c  potest  infra  anouiu  diure  licciuiaœ  recedendi ,  quod 
«  anno  eispso  faccM  non  paieàiL. ,  .  l 

AftT.  la.  «  Bur^oses  de  Esthernaco^  quantom  ti 
9  penonnas  et  res  suas,  lihcrtate^  et  secuntate,  u 
m  peipelaum  |  .perfrJieniilr  ;  pxopter  ea ,  qoee  pne- 
«  scripta  suot  ,  et  praier  emendas  ,  •quas  ob  déficit 
fK.  per:»onQarum  pçf^^hi  coQf uereruul ,  )mU  senteatitii 
a  scabtnonim..     ,       .  . 

Art.  i3.  «  Ad  observationem  prt3?missorum|  etmaumè 
«  libertatis  coace&si^  ^uigensUms  si^  dictîs  |  aoi  ^ 
«  trùcsmus  coipomU  .super,  hoc .  pnofsiii^  saenÊmsÊtOt 
^  iiiii  eiiaui  uoslri|  ,Hearieus  et  Gerardas  idm  juii* 
«  vcrun;;  .... 
Item  Erardiis  de  HejseiiibiirGh  • 

^Vlrncus  de  Beaarepaire  ,  ^  •  \ 
Ueuhcus  da  Jlouûalize  •  ' 

  al 

Bobertiis  de  Aise,  .  .  . 

Fxedericus  ndvocalu^  de  Vils» 

Arnulphtis  .de  Eupe.y 

Henrieos  de  Berlanges  , 

Tii^obaldu9  de  Falconis  peua^ 

Afiidius  de  Aodemakre» 

Robertus  de  Tlorenges, 

Arnoidus  de  ]\lirabel, 

Aleianderde  Celolj^no. 

Arnoidus^  de  Htmekereogei,  <   .    ,  • 

(îichoiaus,  dt  Karre ,      ^ .  ^  - 

Gérard^  4e  Kodemakre  i 
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Nom.  4or 

Heriricus  de  Beaujjjort  »  • 

Gerardu*  de  Aise  , 

Rodulphus  de  YiUario^    '  ' 

Joaanei  de  MerstoriF, 

Joannes  de  Karre  , 

Wattcrus  de  Aspeli, 

HiigQ  de  Bettengef , 

Theodoricus  de  Bruco, 

Coiio  de  Oure, 

Theodoricus  de  Peiscario  • 

Theodoricus  de  Lincerui», 
^fidèles  noêtriy  luraveroot.  » 

Datom  Lueemburgi,  aono  dommi  ia36,  metite  novem- 
bn.  Hiàtoirv  du  ducItéàeLuaeembourg  ,  ibnUm^  çoL  4i 

ft^ftê  65  inclus  68. 

Mistmrp  de  la  pillé  âAih  ,  parBosmhy  t  i^/.  gnmé 
i/t'^^âMons,  ciiez  V arrêt  ,  ijSo,  pages  inclus  b^^ 
item  pages  i39  liic/itf  14^^  ^^^m  l'ouvrage  depenu  Jbrê 
rare ,  intitulé  :  la  description  de  la  ville  d^Ath ,  par 
Mr.  Swailaert  ^  i  PoL  in^iz  |  à  Ath^  ohes  Jean  MacSf 
i6to  I  /Ki^aj  8 1  inclus  i^* 

noTS  2i6  TAGi  i5ô  itians  3*1  « 

Histoire  du  comté  de  Namur ,  /7ar  /e  ^cVe  <^  Marne , 
1       #>»-4%  ^  ^ip^  ches  Basson^iem ,  1764 1  p^sges, 
243^  ilem  JfusnniS'Baptistm  Orammaye^  anti^ 
é^mUUas  duciéius  BrabunU^  1  i        in^oUo  ^  Lopumi 
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4é»  isom. 

Ofmd  Demquê  1708  ^  Meamimf  éùmiàtÊm^M,  eom^ 

tatu.s  J\a/iàtéi-t'fisid  ^  patres  ^j,  coloiino  X  ^  et  pa^^iÀ^ 

m  Pamilm,  huo  iroee  indigiti^tf^,  #em  cvsfem'fia 

«  prœdiorum  famulantum  ,  et  scrvirium,  e&U\healc«j 

«  Mimêionnaru  ^  iideiQ,  q«ft  mamenieâ  manmm^ 

m  liospitcs  ,  qui  ratioue  mansionU  ^  mami} 

«  V^ctigai  ,  aul  censum  »  fu^latioi^  4oma0  ,  per» 
«  soUebant.  •  Dueangf  iMtm^*  Mtf.  4  «  /^i^^  i^^* 

Unecharlre  de  5ai(U*EIoi ,  ûv^4|i)e  mc  Tournai^  tiài 

En  iaS:> ,  Bêiihoud  4$  Bêrloem^t  4«Q»  Tacia  4e  An 

Oalion  de  lerres  (^u'ii  Bt,  à  Tabbaye  Ssitit-Ber^ard , 
prés  d^4iivers«  ê*y  réserva  le  ^roii  aitpërieur,  d^afiranckir 
les  serfs  ;  di^  «Ame  i|ue  la  l'^trmit  itgnagmr  des  bitai , 
quMs  pourroteni,  aliéner,  ainsi  que  des  terre»  Icodaiesi 
fue  ses  vaaaaui  pourraient  ireadie  «  releimoi  4e  tan 
semble  des  terres,  quli  veniiit  de  çopcédeiri^  àlaAl 
ebi»iiye  de  5aint-«Berni|rd« 

liOTJi  ai8  ?^<]^  i59  190119  3« 

Le  moi  mllieuê^  a  eo  depuis  Cdsar  daoa  fAendeede 

royaume  dcij  Pays-Bas  ,  divefst'S  signifi calions  selon  Is 
variété*  des  institutions  qui  $*y  sacoëdèrem| 

b'akordf  dees  les  ealonies  H  idlkii  q«e  lea  ivpiiii 
y  euhiirent  le  l'ilàcué  »  y  eioit  un  serj  préfosfi  par  le 
patron  de  la  métairie  ,  poer  la  régir  »  ei  y  oonmandcr 
ka  omrrsges,  à  tons  les  serti  »  yi«  ta  mutUB  j  tmk 
plaoési  pour  Teji^ioiteri 
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n  VttlM,  ftytvwnm  al  siilii  m  reMmii»  •fnOt.^ 

JZp  ti^  lih.  i*. 

C'est  ce  ifUiuus  q«e  fioile«u  a  CQtendu  cUuiê  fépiUé 
1  êon  itrdiiiMr  t 

«  Antoine .  g otmnti^ar  de  mon  jurdîn  d'A^Màil^ 
\   €  Qui  iliti^es  ciit^A  moi  ilf ,  ei  io  Oievrafeaill». 

Xpkm  II  d» nii9iiMirâin#/il; 

Sou^  Charîcniapnc  ,  vi  ici»  successeur»  le;»  x^ULci  dei 
méiaînM  ro^«le«^  $»sUùt  Jku)  éioicai  oêtouis  par  ia 
prince  ,  anlra  les  ptot  idoines ,  et  sages  des  serf& ,  qai 
les  cohubiiuieui,  et  par  lut  aÙfiAiichis) 

Ce  i^UUcui  tmtfmmêsMUSf  loîgnoii  âlo«s  ,  auv  paovaîrs 
dhnmaliraliii  îles  iHans  dit  mallra ,  eein  fudioiaires  ( 

C*esl  ainsi  que  graduellement  le  ifMcujfSiu  siècle^ 
àil  ét«0a«;  Dai>'SetiiemaPt  FadmintsinMr  des  biens 
in  propvf^taîre  du  village  [(fH/m)  j  mais  il  y  jaignoît 
aussi,  la  qualité  lie  chef ,  iu  mugi->trtiturc  commu* 
mêle  da  viikige,  où  il  présidoil,  |è  sapt  éobevinst  (seakim)  5 

De  ceil^  qu.i:itë  de  chef,  ou  président  des  scabini  ^  on 
TappeUa  lepiusgnmdy  des  échevins  ,  major  sçmismfiêitf^ 
aV^l-l  dira  U  ch^J-mayeur  das  éeiiavias  \ 

L'on  a  vu  co  régime  des  chcfb-majcurs,  extsier  sp<f« 
eislemeai  eA  firabsat ,  fi^qu'ea  179^* 

Oet  etjpaad,  aaas  conduit  à  caoeevair  aatareHentent 
le  n.otîf ,  fbudc  en  titre  valable  et  irrécusable,  pour 
bfial,  ks  ae^nears  ém  villages ,  bourgs  et  villes,  y 
avaient  conservé  la  droit  d^  amasser  la  nagistraturo , 
derivoit  ortginairemeut  <ie  la  »firvaude|  que  le  laps 
des  siècles  asodifia  \ 

Bl  qui  prouve  ainsi  la  amnSfiaCaeadas  seigHonrs,  qui  ea 
aflraachissaat  leurs  «a  astsse  •  "^lii^lil^^  jL^IJAC^  t^^iÀi^BI  A_ 
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4ia.  mTE6, 

»'v  i  cservèrent  ordinairement  «iw  la'  «t  t^^  lMt3»,\t 
droit  d'y  nominer  la  inagi:»tralure  locale.  Voyez  le  capi' 
tukmrû  cité  domliU^  BéSuMê  0dI.  i^jMge  Stella  mU 

cinquième»  nàéi noire  de  Varadémie^  des  insriptiofU  ti 
i^Uet  ieUreê  da  Paris ^  éduton  in-^iz^  à  Fans,  ches 
panekoucke^  «77'»  pages  voL  bZ^  pagssWàl^ùf 
Vucange  au  mot  villicus  ,  t^l*  6  j  p^ges  i()o8,  1609 
et  1610;  domBoucquôt ,  tome  9,  poge  1941 
eitée  >  item  page  548  ,  tomei^t  page  717,  66^  et  m. 

« 

«OTB  219  rAGB   iM  U6NB  3o» 

«  Henhcu&Dei  gralià  Lotharingicc  ,  et  BralMoUae  dai, 
«  Atque  Heoricua  filiaa  ejus  primogeoitoê , 
«  Universis  singulis,  prttteQtea  littenift ,  Yisilrif  1 
«  lem ,  cuui  Qotiiiâ  veritatis  ^  ooverilis , 

m  Qttod  DOS  habitA  saper  hoc,  prina deUberatiomiaf» 
m  ficienle  ,  eu  m  hominihus  et  JideUhuf  nostriset  fin$ 
«  n^igjù^sie^  terr«c  no&tras ,  sub  aacramento  iidei,  <|ttani 
c  corporaBter  prœsUvimus  «  ob  remediam  amnuuum^ 
m  nostrariâtn  cl  proctiecessorum  nobtrorum  Jid^Uu-r  pro' 
«  mùsimuti  quod  ab  hae  die^  ia  perpetaum ,  Urrm 
ft  nostramy  quam  possidemus^ 

.   fi  Ai)  tiia  ejBactione  m»e  extorsionc  quic  vulgœriier 

#  dieitur  ynaïutf  martua^  absoirimue  efquktanuui 

«  PromÎBSÎtiiua  «tiain  aimiltter,  fide  corpowdîl«rpiw» 
«  litâ;  quod  volumus,  et  observare  debeiiius,  in  pcf* 
«  pciuum  ,  ot  In  bonia  lUonim,  qui  valgaritor {^haifeKU) 

c  ^  ba lards)  spurii  diciintur; 
«  Si  de  tend  nostru^  nati  fuenni|  etproximo^ 

•  béant: 

«  Succédant,  in  diclîs  bonis  ,  proximiores » 
K  diim  Icgem  urw  et  coaaiietttdiaeia  > 
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NOTES»  4n 

«  Si  vero  (uerint  adveoiiiti ,  {étnmgen)^  boha  u- 
«  Hum  seeundum  l«gem  terne  y  hue  iitqne  eeiratm-^ 

«  nostra  ^mt  ^  et  suce  es  s  o  ru  m  nostrorum  ,  saho  tnmcn 
«  per  omnîa ,  lam  de  «lienigenis ,  q^um  de  indigeni* , 
««lalibus ,  qiiod  testtmefitâ  ,  qn«e  eoodîderunt ,  robur 
«  babere,  debcant  et  forliludiaein  ; 
:  m.  Ptomêêitmà  modo  ptwdieio ,  quod  baUîvi  nosiri, 
;«  terram  nostrain  regerc  (a)  deheant  :  nenmdum  judi'cium 
(«  senêÊfUdmm  4caitinoi:um^  nuiaiiorum  hominuoi  nostro* 
«  ruin,  (c^eat-â'dire  ptr  droit  et  ienteime) ,  «d  quos  perd- 
«  net  i  5U|)er  luijusinotli  beiUeiUias  dare ,  «ul  judicarc^ 

«  Nifti  fomitaR^  énorme  aiî^idy  aient  incendmm  ^ 
«  irtolentta ,  ve!  hofnicidium  ,  t^t  «Hquid  «Kod  simile« 

*  «  In  4<K}  casa ,  excessus  huju.Mnodi^  de  voluntate 
«  Qoeirâ,  et  peff-eonaiMum  hiijOainodi ,  noMronmt  coi^ 
«  rigentor^  « 

'    «  Kt      lorsilan  conttgerit  ,  aiiquem  hallivomm  90$*  . 

\m  Iremm^  tditev  qutm  pretscfêpium  est  (c'e^uà^îre  hors 

i#  de*  dvoH  efde'Éewewïe  )  et  prteordinatnm  judhara; 
«  voiuuius  ,  et  ordiiiamu»  ,  quod  tam  de  èaJlïçis  ipsis ^ 
iplSim  de  bonis'  ipaorura,  pro  voluDtate  ooatrà  ab- 

*u  aokite  disponere  debeamoa  ;  * 


(a)  I/îastitalibii  itÊ  bttllii  date  aiix  P4ys-Ba«  ,  te  nonttlnMfit  ta 
fkoiraa  da  n*.  dteW .  M  oa  ravait  déi  Vvi  déjà  éuilit  mi  1067 .  so«t 
BavAoain-de-Moat  ;  c^ttoicnt  dti  gardîeasda»  lois»  piéposé»  parla»  priaiica 
kigrs,  pour  •nrreîller  le»  jottice»  taigof uftale»  :  il»  ctoSejit  conna»  *a 
^Raiaaataa  tà^iîè^  \  coma»  oa  le*  voit  d«'la  ekiitre  èiléa  d«  Tan  i aoo, 
JC^^  ^/(oyj%>awft  i^'/M^  ;  jlnnafêt  ai»  Flandnf, 
par  Meyer  ^  à  Hannum  ^  1067  téJdiPn  inJt^Uh 

Pbiltppt»  -  Auga»te  ea  iicjOt  >aiîla  otite  îiuùtolwa  de»  Willi»  de 
Ja  naadipe ,  kob'poar  iauttafr  le  règne  de»  loi»  »  aiaU  ponr  Veaiparer 
avec  aea  »<Mce»ieOT»i  de»  dfoiu ,  prengalive» ,  et  janadiclwa»  Wf«ditaîfe» 
de»  seif^neurs.  Voyez  mémoires  dt  V académie  des  inscririons' §t 
Mièt  trttres  de  l*aris^Pot.  40,  p.  467  incluM^h^  édition  citée ,  lii-ld; 
Mmm§kmtr^  mkM  pH^  436i4lttt  i97«      m»aoa,  astt,»u 
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-êi  Vtandtm9M  ^tm  ,  itodo  pnedioio  ^im4  «petits  | 

*  suo  ,  bonorHm  (  bonnes  g«iit  tiew  ët«4  >  el  reii|i«- 
«  «orum^(/MttiW^  «k;.  )  Jaccre  ^i«a«Mi«f  volumHS  eû^to 
«  pr^iecÊâ,  <|u#d  nny^iim  kl  fi^<p<i[i»iiifcmwitymm  It  m 

it  Luvanienscb  a  ia-  1^%75  êwn-^dtn^  Jours\  reetpùinlui; 
«  Ceii44i«i  vicLeUcei  Ui>r<9  it^^?^  ilfivsi^  ^.HÉHyon/?) 

ff  CenlJUDliieat»i(JQi|ifcii9^)  (  17^  livres),  | 
«  DueeiUa  (36$o      )  la  ayivâ  MtUâ  ^nii ,  («H»  | 
.« yo/r^  de,SùigQ0  )       f  per  inanus  ipsaruru  ,  quo»  U 
jÊ  hoc,  ordifi4il>imi»i:|  oomiiio  r«Hilot«MMb  li\mm%M 
m  diUribueniur  ; 

m  £1.  ui  pr^iuMsa  oiDoit  »  per  tiot ,  ot  sMcomoru 
QQstnot,  io  pcipfiooQi  inviolobî&ilor  oh— wr 
«  pr&'sentes  lifteras ,  sigillor^no  Miimw  MOMN**! 
c  dosiioui  rol>oraii4a«> 
«  Afilum  ei  d«t«m  «pad  l^ovomuii    in  ilio  ImM 

t  Vincentii,  anno  Domini  i^^J»^»  yêdf  Hik^f^.^^^' 
f^gtfS  2o3  y  2o4j 

Cest^  de  celle  charlre^  t^ue  part  Oftofcneipaili  ^ 

spécialement  ria&iÀluii(»ii  éonU,  et  Ubéraie  du^de^ 
de  JirabaBl  | 

Cependant  qiipiques  antiqoaîfea  et  poHiciitia.t  # 

*  ^appo^lent^  IVpuque  piu»  recuice,  à  lacharUe  de  119^1 
donnée  à  Vilvorde; 
Cest  k  ces  deux  diarlrea  doTUvofde*^  Je  Lcovai^ 

que  l'60  rtllaciie  prui)(>rdia!emeni ,  raxiome  de  droit  ptf* 
biic  et  conslilutionei  dea  Brabangooa  *  çue  oui  iif 
m  peui  riré  Jugé  ,  ^e  par  éméi  ëLmniMm  ii»>f 
c  coinpéUfU*» 
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KOTKS.  4*3 
broit  qui  ae  trouve  retracé  et  reproduit,  dit»  les  char»  ' 

très  de  Coi  IcmluTg  en  i3  2  «t  iHi3j  etclanj>le.N  joyenses 
eiitréeftf  é«  années  1372  ,  1 4061 1 4^7  »  i';3o,  i4i>i.  i4^7t  - 
1496,  iSi5^  i53o,  t649i  1^99 ^ etc.  I  etiil»qu*è  Fnn^ 

Çi  is  II  ,  en  I  "(ji  ;  ,  * 

Il  faut  ici  ne  pa&  perdre  de  vue ,  qu^une  dea  cauaea 
de  la  révolution  dea  Pays^Baa ,  aoua  PbiHppeu  II } 

Fut  r<;Ub'i8seiiient  ausvi  ilU-gal  ,  qu  iiieonâliiuuotiel  et 
âotîaocial,  de  la  coiumi«sioQ  apécîale  de  justice  »  enfantd 
par  le  cruel  despoiUme  do  doc  d'Albe  en  tS6B  ^  et  qoe 
ce  farouche  et  barbare  gouverneur  ,  appela  /c  conseil 
des  troubles  i  mais  que  iea  Beigea  appeièreot  avec  joatîce: 
conseU  de  sang. 

Ce  despole  sanguinaîre  .  y  fit  périr  seM  miUesixcen.4 
hommes  par  lea  maioa  des  tHHireani; 

Jugements  ,  qui  quoique  passés,  en  force  de  chose 
jMgt-e,  n'en  furent  et  n'en  beront  p^is  muius  à  mon  avis, 
eu3e  miiie  êix  cefds  assassinats  JudfCiaireSj  comme  con« 
traires  à  rarlicie  premier,  de  ia  joyense  entrée  du  duc 
de  Brabaut ,  el  aux  conâUluuous  «ie  toutes  ies  provincea 
de^Fays-Beaj 

Cjuillauine*te->Tacitorne ,  piiuce  d'Orange  ,  ne  manqua 
pas  défaire  emploi  de  cette  infraction  ,  aux  droite coosti* 
tulioonela  dea  diverses  provincea  dea  Pays^fiaa,  daos  son 
manifeste  5 

Céloit  sur  le  maintien  de  ces  actes  con^rtilutionneis  ^ 
êoni  raccomplissement  fut  perpétuellemeot  |uré  sur  lea 
saints,  évangiles  ,  par  nos  iOuverain«;  ; 

Que  8'éleva  en  1787  ,  une  récianiaiioD  universelle,  par 
les  brabançons ,  contre  leur  infraction , 

Et  ce,  concernant  le  procès  inieiaé  pardevant  une  corn* 
miaaion  militaire ,  à  la  charge  d*nu  entrepreneur  de 
irivrea  ,  oiNMié  Deboodty  et  que  Ton  -avoit  diatrait  aiq^t 

TII  26» 


4^4  NOTES. 

Neny  ^  mémoires  sur  les  Ptiys^B*^  autrùhietiSy  1H>1.2^ 
pftffç  lâi&i  déliccx  des  Pays- Bai  ^  ifoL  i*^  page  36} 
Imîoim  ^f^iems  à$  Fkméteê^  par  4e  carémalB» 
iïroglw  f  ruL  v*'  page  222. 

KoftrëyoliUîoQiMicesiciii  club  d'ttoàback  parisien  ,  pour 
renverser  parloui  e»  paUe<li«iii  perp^nei  de  It  Kbcfil 
(les  peuples  ^  iuvcnUicui  i'uu  17^2,  le^»  tnbuuaux  revo- 
loliouuairea  ) 

,  Q|û  au  nom  de  k  Uberldf  .^Iké,  frelemM ,  oa  It 

non , 

3  Tiercèr^en  motas,  lepopukuion  de  U  Frinoe,  (mt 
une  immolation,  à  la  déesse  de  Maret,  n  deReta- 

lyerrc,  de  huit  niuiiuoà  ,  ctiicjceiit  vingt.'>ix  mitif  qualtt 
eeni  sotxaaie  et  seiae  mitmeii*  VoyéM  U  ^éitcmh 

Et  ce  avec  r;iUle  de  ce  que  ces  messieurs  ,  appeiotciil 
itooiquemeni  ItiSaiuie'GuiiéQiùêe,  les  sooipapea  deOtnitri 
les  niiaes  de  Bédouin-,  de  Lyon^  ele.,  el  autres -^rcMil* 
Usse»  révoluiiomiaire^  j.  et  qu'ib  reioplacèreiu  succesâ- 
vemerit  par  les  commissions  »  militaires  et  apécM^î 

Çest  ainsi ,  disoit  IVpotise  du  mtmstre  de  l%itdrit«, 
Roland  ,  au  inouicnL  de  sou  .supplice  }  qu'elle  subit ,  aui' 

pieds  de  la  itatiie  de  ceito  efaimèee  révotetiodnaîraiM* 
(oise ,  elle  sVcria  : 

«  0  Uberto  !  que  de  criines  Ton  commet  en  lOQ  nom.* 
Ce  mot  liberté^  itoit  sans  cesaev  aiif  lea  lèvres  dè  W0 
boueher»  rëvoluiionnaires,  et  la  mort^  le  emmage^  W 
^poiio^ùm  t     ddstrucUon  ,  la  dilapidation ,  ies  baïupst- 
toutes ,  avee  tous  lea  fldani  accomulda  de  la  ^a^ie* 
cu'ik,  et  de  oenf  cent  soixante-dix  insurreotiont, 
onze  cent  trente-six  coni>piraUonS|  pl^r-dessuèie  marcbq 
^  Ces  misérablesj  n'avoieot  dans  to  ctM^  y*aBarf hiOf  94f 
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.4ï5^poliwuc  dans  leur*acUp|»^  fMim  £^««m3HbLttr,Ji*'8, 
.fi^e^jo  inclus  ^jj*  ' 

Heprif  duc  deBrab^Rt)  qui  «n  ia47  aboYit  la  servitude 
dans  ses  (ioiuitines ,  iiuu^  do/ina  av^^c  ie  ln«iilait  du  ia 
lii»ertd,  li^a  ln»tHaUoiu  4<iierin«4i«irtjs  «agemeai  fsémeê, 
procurent  k  ioiû^^anfse  «l  ks  ayanipges  rceU ,  cl 
>^urablcâ,  cn*cc  qu'ils  ecartoienl ,  le*»  fléaux  du  «pouvoir 
»rUir«ire  d  va  c^M^i  ceoi;  de  Funvcbie  populMMéta 
d«  l'autre,  c'est-à-dire  rcvo'ulionnaîre  ^  . 

Çcpondaiiiies  frémel amis  dM/clubd  HoibacàetUaAdct 
prëieodoient  iustifi^CM  iAleiaai»Ub4iPileid«a,  tn  voilaAi 

loul  à-la-fob  ,  ei  le»  droiu  de  i  Jiomme  ,  cl  la  btaluc  de 

ia»i^e)r|4i  elkuu  duMoAtcoM^^UcMip^»  .p*r  «urafa* 

galion  j 

Mai6  l  ien  rvc  prouve  Tins ub«i§tance  de  leurs  ifisiiluiloni, 
MmoM  robligaiioii,  où  iU  a«  «om^oqioiuv  irottvaat  à% 
devoir  ea  aaspendre  l'exéeution  ,  - crainte  qu^elles  Meid^ 
.ibuientj,  au  premier  4ëvabop.peinenl  de  se$  rouagei.| 

«  Un  gouvernement  oe  pcoolane-t-Upta,  ^owbtonil 
«  eet  faible,  combien  il  a  peu  de  r«ssQor»ea,  quand  les 
«  tribunaux  ordinaires  ,  oe  lui  aipfi^oot  pa&9  pi>ur  ie 
f(  intiHMieB  de  ion  autoii^i^i  et  qvaad  il  a  besoin  d^ap* 
«  puyer  ses  mesures  sur  la  tdoîênce  ,  on  de  les  cacher 
f  aQiK  1  oiul^re  A\kjfeçnt^  lor»^ue  d«  pareils  al/us,  peuvent 
m  être  jugés  néecMsainv^  pour  la  sécurité  du  peuple» 
«r  on  peut  les»  regarder  comme  des  8ynipl6mes  certains; 
«  qui  &uiveaiia  corruption ,  et  la  /Nrn^rsilJ #  dans  Tad- 
«*niinîstration  des  affaires  pttbK4|aef.  a  V^yes  PoMit^rag^ 

uiiituié  la  l'runce ,  par  Ictdy  Morgan  y  ifol,  2  ,  V^ï^  ^9  f . 

£^es  £4>mmissioas  «pëc^ale^i  créées  par  le  de^^poUjuue  de 
Bîokellett  et  de  Masaxin,  en  France  «  y  étoient  un  «it^otat 

aux  imtiuuioas  Ubérale»,  de  i«MgU)»le  Mioaarobi^ 
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i|6  NOTES. 

Mai^<3^t  «itpntal devint  beniicocip  plus  anlisoeîat,  km* 
^oe  nos  révolulionnaires,  aprè»  en  avoir  proclamé  k 
proscription,  dans  léur  dëohinilîon  ilet  drpiU  de  i'honac» 
cl  dans  leurs  conclu ulions  diverses  , 

Etablirent  en»utle«  dcs^oonimUftioiis  )udiciaires,  «{ttHi 
nommèrent  tribunaux  rëvolttiionoaîres  »  dont  la  cwclle 
barbarie,  lassa  la  bonne  volonté'  tles  bourreaux,  et 
émoiiiaale  uiilant  des  lourds  et  trèa-pesanu  trancliaaUt 
des  guillotines. 

Ce  qui  fesoil  dire  au  députe'  LegcndrR  de  Paris ,  à 
la  tribune  de  la  convention  nationale  »  Tan  1 793 , 

Que  les  jugements  portas  par  let  eommifâtons  ipe- 
cialea ,  éM>ieat  des  assassinais  jwkcuures  ;  ùaus  Uiàst 
•ocial  $ 

Ce  fut  non-senlrnieru  ,  l^lda«;e  social  du  i2»iîèele,» 
Brabant  î  drwi  et  setUence  par  in  jisge  légal  et  carutitÊ- 

Mms  CUrlcmiigne  lui-même  ,  le  eonsaera  selemodlt- 
ment  en  principe»  dans  ses  capilulaires ,  (comme  û  appert 
de  ee  Mémoire,  i^e/.  a  ,  p»g^  6g),  ainsi  qucdecdiaae 
son  peiil-fils  rempereur  Charles-le-Chtove,  en  856: 

m  Ut  contra  auanx  l^em»  et  reclam  rationcm,  et 
«  jostum  judieium  ,  eUamsi  tfùkionty  quod  absii, 
«  noster  alicui  /acere  non  possUy  »  BakiMe  $  *• 
page  92* 

U  lot  fondamentale  do  i3  inillet  181*,  porte  art.  ib?, 

que  personne  ne  peut  élro  diviiail,  contre  son  gte,  «■ 
luge ,  que  ta  loi  lui  assigne  | 

En  conséquence,  le  roi  a  sagement  supprimé  la  corn- 
mis.<ion  spéciale  de  justice  ,  qui  exi^loil  k  Bmifllfl. 

Et  c'est,  fonde,  sur  cet  article  ,  que  l  estimable  et 
fortuné  M'  Defoere ,  avoîl  décliné  en  1817  .  eette  eom- 
Viission  spéciale  de  ]usU.ce  ,  devant  laqueUe  B  afeil*^ 
traduis  ; 
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NOTES.  417 

Car  toute  la  question,  me  seiiihle-i-il  eonsUtoit  à  aa- 
voir ,  si  la  ioi  fondamentale  devoii  ovoir  iton  exécution 
pour  cet  article  comme  pour  !cs  autres  ,  tl  si  celte 
exécuiioQ  eioit.  pos&iUe^  ti  «p^ûicabie  à  ce  brave  et 
vertueux  concitoyen  « 

Sur  quoi     Journal  oiFicie!        la  Belgique  dlll: 
«  Four  vous  eu  paner  ,  je  n'examinerai  pas  ^  aUi  y  a 
«  ou  non  f  conforniilë  d'dpiuions  entre  M' pefoerCi  el 
«  vous  ; 

m  Je  $ai«  ,  que  dana  le  pays,  où  la  liberté  nourrit  lea 
«  cœura ,  de  «on  lait  gi^ncreux ,  rintërél  de  lliunianité, 

«  el  celui  iie  la  jui>ùce  pas^e^  avant  louiez»  ciioscSi  et 
te  fait  taire  tous  les  dissentimena  d^opinions. 

«  Je  porte  à  sa  condamnation ,  le  respect  dû  à  la 
m  cho^e  jugée  I  et  ^e  m  absiieoilî» de  rupi  1er,  ce  qui  fut 
«  dit  dans  le  lems }  de  lùiçompéienç^  de  ses  juges^  et 
«  des  motifs  de  leur  sentence; 

«  Je  ne  parle,  que  de  sa  situaliou  présente  ,  et  de 
<c  la  manière  dont  le  poids  de  sa  sentence  est  aggravéci 
«  par  des  privations ,  qui  loin  d^étre  autorisées  par  lea 
«  iuis  ,  Su  ni  tiinnelicmeut  répiouvées  par  eiles  5 

«  M'  Defoere^  détenu  depuis  dix-huit  mois,  a 
•t  vainement  réclamé,  la  faculté  de  continuer  ses  lra«» 
,  m  vnu\  littéraires,  auxquels  Use  iivroii  avant  «a  délenuonî 

«  ËUe  lui  a  été  obstinément  réfusée  ; 

«Et  orsque  d'autres  personnes,  ont  voulu  entreprendre 
m  celte  conliuuauon  ,  «iaus  l  inlcrcl  de&  i/ït/igc;//^  f  aux^ 
m  quels  il  en  consacroit  le  produit  5 
•  «  Elles  ont  éprouvé  les  mêmes  refus  5 

«  On  les  en  a  détournées ,  en  les  intimidant; 

«  Des  ktlres  de  ses  amis ,  sur  des  mati'-res  indiffé* 
«  renies  ,  utU  élu  retenues  .  pnr  la  police  Je  ta  prison; 

a-  et  toute  sa  corrc^poudaucei  a  dû  passer  par  les  nièmea 
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ii8  N0TE6. 

m  niftins ,  ce  qui  est  coniniire  «ai  lois  exbunlfs,  H  i 

m  la  police  même  de  la  maison  ; 

2*  «  OnajreiUie'y  à  plusieurs  de  ftmU|  U  facollê 
«  de  le  Yoir ,  et  de  le  consoler  ;  ce  qui  est  encore 
«  conîraire  ù  la  loi  ,  maitilrnue  par  Tari.  i5  du  code 
■  dlnstmclioa  criniinelte,  ce  qu'il  ne  croit  pouvoir  it* 

•  Iribiier  ^  qnk  l'acbarnenient  et  è  le  haine  ; 

ii*  u  Fatigue  de  ces  perscculions ,  averti  que  ia  session 
m  dea  éteto-g^nëraax ,  aUoit  a^ouvrir,  et  croyaot  poevoir  * 

•  fouir  )  comme  tous  lea  citoyens ,  du  droit  de  péûtioo, 
m  que  leur  garant îl  ,  la  loi  foudameniAle; 

«  n  ae  disposoit  à  en  uaeri  pour  obtenir  U  cesaatioe 
«  de  tant  dlnjnatiees,  le  mise  en  jugement  de  lew 
«  auteur;  et  enfin  de&  dédomma^^coieus,  ^aii  n  eftlioM 
m  pas  moins  qu^à  huit  mille  florina« 

«  La  connaissance  de  ce  projet  fot  ré^ûét  stM 
«  doute,  à  des  autorlés  onii)iageusc$^ 

a  Le  i5  octobre  dernier  [  1818],  on  entra  ^àû»tâ 
«  chambre ,  one  perquisition  rigoureuse  y  est  cxercfc. 
«  tous  ses  papiers  iui  6uni  enlevés,  sur  un  ordre  du 
«  gouvcmeor  dn  Brabani  méridional ,  et  Facte  en  veita  I 

«  duquel  MMe  Lieuleiianl  de  la  IMareeljiJUssee ,  cxécois  * 
«  cet  enlèvement)  ne  laisse  aucun  doute  »  de  se  sabir 
m  de  la  pétition  qu'il  préparait; 

«  Or  n"e»l-ce  pas  poner  alieinte  aux  droits  des  repré- 
c  sentants  etti^mémes»  que  d'intercepter  les  técUnUf 
m  tiens ,  qui  leur  sont  destinées  ; 

«  Ne  déiuoulre-l-ou  pas ,  que  ce  qu'on  fait  euffii 

«  tm  detcan,  à  cause  do  ravcntage^  ^u^on  e  sur  lai 
»  par  sa  position } 

n  On  le  feroU,si  louen  a  voit  Izjacilté  ^  fourtota 
m  les  citoyens} 

«  N  anéanti l-on  p:is  ^  autant  qu^on  en  a  les  dojsbs 
«  le  droit  le  plus  sac^é  ,  ie  droit  ds  pétUioa»  . 
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NOTES.  /,icj| 
«  El  quand  on  exerce  un  tel  pouvoir ,  qui  rëpondira 
m  tus  opprimé»  ;  que  les  recours  même  à  la  justice  t 

«  ou  à  [à  clémence  du  monarque ,  ne  seroient  pas  in-  . 

•  ceplés.  »  Journal  hd^ujue  ^  fol,  20 ,  pugezoy, 
ii'arttoicr  'r6i  de  k  loi  fondamenuie  «  dit  : 

«  Que  tout  liabilaiil  du  royaume  a  le  droit  de  pré» 
9  seoierdcs  pcUlions  ecraesi  nus  autorites  coinpcleaies^ 
«  Or  comine      Defoere ,  est  habitant  du  rojaome 

•  des  Pays-Bus  ,  il  duiL  jouir  de  ce  diuii  comme  tout 
m  auif|ei  Vûn  priver  ,  est  un  altenut  à  Texécuttoa  dudit 
«  article  t6t«  » 

Vo|'iscus,  disoit,  an  rapport  de  son  père  ,  que  l'em- 
percttr  DtocletieD  ,  irouvoit  qu'il  n'^  avoit  rien  de  ai 
diffi^fle  [louk'  uû  prince  ,  que  de  bien  gouverner,  et  que 
des  micliauls  ilalleurs,  se  coali^oient  fréqucaimciu  pour 

le  iroiupér. 

«  CôîKghnt  se,  quatuor,  ve!  quinqueatque  unbmcon* 

»  sitiain,      deri/fir/tJufn  tttipt:ralorcin^  ca^>iuut ,  dicuut, 

m  quid  probandum'  sit  | 

«  Iftiperator ,  (fui  domi  clau&us  e^K^^vtra  non  poptï^ 
«  Côgiliir  ,  hoc  taïUum  scire , 
.  «  Qûod  illi  loquuDtur  ; 
ft  Facit  judic  t  s  y  ijuod  fieri  lion  oporliit  :  [a) 
•  Aaïuvcl  a  republied  ,  quos  dcbebul  coni^ervare^ 
«.  Quid  mulla  ^  ut  0ioelelianus  ^  ipse  dicebat } 

(â)  Vopisrui  a  ici  en  vue  paratt-il,  Us  commlsï-cii^  (pccûlci  juii* 
ùâiTcs ,  <}uc  le»  Homains  »  aiji»i  que  toi»  Its  peupU*!»^  ont  toujours  ei»  c« 
iUArfvtir,  et  dont  le  jurt!>cOQ»vUe  Pautiu  a}>pié4::e  tes  actes  ItlMStiucKleib 
4  U  loi  170  au  <l'g(»>te  àt  dîversis  regaKs  juris  aolîqal: 

«  IfactiuA  ft  ju.iice ,  quod  ad  oibdum  tjus  Ban  pcitinctt  xatun  oos 
«  «it.  » 

C*ett-à»<}irc  f\n''  tuut  ce  quun  ju|(e  Uii  ftu-4ic»du5  de  MS  pouvoirs ,  à% 
Or  Is  eèltatiniiiullS  aititlc  ititi»  dcieud  au»  jtt|(c»,  dVftraec  Ititf  pa«- 
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{m  notes. 

«  Bonus  i  canins^  opiunus  çendiiur  imperator%  i 

Vopiscus  in  /iureliano  ^  capiie  4  *• 
'  Dans  rinlcrét  «Ips  pauvres  de  Bruges ,  favois  conçu  \t 
projet.de  continuer  le  Spectateur  ^  et  désirant  ecurter 
{usqu^nu  soupçon  ,  de  vouloir  manquer  à  l'autorité,  fU 
toujours  doit  être  respectée; 

Xavois  préaiabîement  sonder  le  terrain  t  ircs- 
indtrêctr>ment«  et  en  diiiéme  luatn  ;  la  prononciitMi 
démon  nonfi ,  valut  nn'-ei'jommnuication  Ifitce  sententut* 

3'avuis  des  matcriaux  prêtâ  pour  Texécutioa  de 
projet,  dèrani  deux  ans, 

Je  me  suis  rappeic*  alors,  l'adat^p  invoqué  en  une  aairt  . 
occurrence  par  M' le  Président  Dera^se  delà  Faiiiene; 

«  In  omnibus ,  non  quis  dtcat  ^  s-^d  quid  dicaty  elqoâ 
•r  rniione  ^iCàlui  ,  pondcrauaa/ft  est»  »  f^ojrez  fou^ra^t 
intùuié,  ejrpose  dex  moUJs  ^ui  ont  dét>*rminé  U  9qU  ^ ^ 
noiahîe  pour  taccepiaUon  la  coruHtuiionf  propoài 
aujc  ass'  niblccs  du  i4  aoât  i8i5,  i  çol.  in-6^f  â  Toumu^ 
chez  Huré^  imprimeur^  rue  St*  Martin  m 

Dans  des  t^ms  de  novaiions,  de  boylevenemcnu* 
et  de  révuliilions  .  c])ni|ae  auteur  a  sa  touche,  et  it 
tronve  à  Tindcx,  de  Tun  ou  l'autre  des  partis,  et  [e 
n^altache,  d'importance,  qu*à  ce  que  je  ne  sois  pas  colloqs^ 
à  celui  de  la  cour  de  Home,  à  laquelle ,  je  soumets  loiu 
mes  ouvrages.  | 

■  I 

VH)ir,  qu^*  Y*.t  1(1  Uibonaux  compélciiU  d  i«g<ittjL,  oopu  Is  lÀfiB** 
menu !e,  ou 'en  ron^èijaence  d*ic«lle; 

£t  rartide  MÎvant  «tipaUitt*  que  nul  as  (Mil  élicdjiisJl'ila  {il^ 
qoe  la  loi  laî  t<8fgn«  ; 

il  en  r^ttUcque  jvI^  D('f(v>rc .  jugé  pat  anê  comauMoa  «  qat  b  loi  si 
lui  a.vsignc  p>l^  .     4}D  il  a  dor.lin<^c  ; 

Il  eu  résulte,  dts-)e,que  M'  Detoere,  a  ^té  incompéicBimf ni {uf^« 
ap«  oomBi.MÎofi ,  que  c  e»l  on  bit  qui  ne  lut  éioit  ni  proprr  ni  * 
laituma  ju<5ice ,  qiiod  ad  oîfu  îuin  «  ju-i  n<^n  j^rtiitet  .   ralom  non 
ûx'omc  .  M  bien  ^enti  ,        :>a  iU^jetfé»  daaf  ta  jaflîct»  a  jii|f«i^ 
ecUe  con&inié^iua.  /  ivc  U  Moi» 


Digitized  by  Googlc 


I 


i 


K0TE5.  <at 

t}itaùt  aujt  «tivfces  exerces  sur  M'  Defoere;  Ils  «ont 
tfgaleroeni  réprouvé»  p^t  les  lois  diolëes  'par  U  moralk 
«brétienoe  et  catholique,  dont  notre  souverain  a  promis 
d  éire  le  proiecieur  imparlial,  à  Tinsiar  de  ses  prédéees« 
•eors^  Cliarlet'le  Quint ,  Albert  et  Isabelle ,  Chariea 
MaÂe^Thérèse ^  Lëopold  II, François  il ,  (a>  dojit  les 
noMM  seuls  sont  un  éloge ,  ei  ce  par  sa  royale  procift^ 
aatioo  donnée  è  La  Haje  le       jliilltet  i8i5. 

Et  dans  laquelle  nôtre  monarque  ,  inspire  par  la  sa-^ 
i;e»{ie,  el  par  U  jusLicei  dit  aux  lielges  : 

k  Qoe  tous  ses  efforts  tendront  à  cimenter  les  fonde^* 

«  nienl5  fif»  «.a  prospérité  et  tic  5a  gloire ^ 

«  £1  que  tes  citoyens  de  iouiesle^^Jassi»  et  de  toutes 
«  les  proinncès^  auront  en  nous  on  proteeimir  lien^ 

«  çeillant  ei  iNà^urUul  ^  île  leur»  liroiu  y  et  de  leur 
«.  bien-être  ; 

«  Nous  assurons  en  partieolier  â  t^giisè  éàihob'fjue^ 
f  ho\ï  état  ^  et  ses  Uhrries  ^  et  nous  ne  perdrons  pas  de 
«I  vue  I  les  exemples  de  $agMe  et  de  modération  |  que 
M  noiàs  ont  laissés  à  cet  égards  nos  prédécesseurs,  vos 
«  anciens  suuveraïus  ,  dont  la  mémoire  est  si  juste-i 
«  ment  vénék'ée  pàritti  voas«» 

D'apràs  ce  %  Attendu  que  M' Defoere ,  est  prêtre  etf« 
Uioliquc  ,  liomoie  de  leilreâ ,  et  cilo^eii  de  la  province 
de  la  Flandre  occidentale,  et  que  la  loi  n^  défend 
pas  à  un  détenu  condamné-,  de  voir  ses  amis,  dVcrire,  [h) 

(a)  !,'<  i;v>ri.  ur  l  raiiij'>i>  II,  statue  par  une  oiioauincc  du  ^  inati 
'71i4'  'l'^*^  ^  i-^x-^  <|ui  enlrepuiiiruat  de  renverser  ic  ^uuverocitieot  iUs 
j^;ijÂ'iidS,  MToat  ()ttnis  de  niovt. 

(//)  iM'  le  cons«»net-J  <  lit  Fieve»  ,  condaTHOf^  non  â  t'oif  iJM,  nuîS 
à  tioii  inuiv  fîe  par  un  It  ibuij.il  \^^<à\  u  > .  >i  m  ;i  ulioniicl  ;  et' iif>n 

|>aT  tiru-  (  i>miU!yi«iu.  cl  «pu  iubii  >d  cunJâjii  aauwii  à  u  i  «ifcri  Ml  Ia  Tlllf 
rie  i^ii^icl  ce  |H>ut  avoir  «mis  des  S€ntiuà«i*U  pul.(iqi»4*  ,^ue M*S 
compeleftb  Oiit  ttouTé  iC|>itj\ejis'>ilHes; 
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composer  cl  fnirc  imprimer  ^c^^  proJuclions  :  le  ro)  ci«n$ 
jQU  imparliaUlé  ^  pourvoira,  couiiae  ioa  varra  ck^^m 
que  »a  loafesié  y  a  pourvu  } 

La  cik^^U  nLion  au  viai  cl  un  cuiulaïuhé,  n'est  i|ue  lip* 

|»UcaLÂott  de$iiberl4^s  >.q|ii  oe  pçuveuteûuery  mos 
f!^t^  et  fesécution  des  jugen^niê  légmu:  ^  poorquoi  M 
meiloit  à  Venise  sur  ic^  iers  des  grai)«i>  roupabtes,  cou* 
damnes  C9ii^éiemii|eiit  à  k  peine  ciipiiale,  le  aiioi/i^€ftai; 

Maia  ici ,  il  ne  s^a^it  que  <l'ttDe  dëtemîoQ  correct ioa- 
selle,  et  il  paroit  iiidubitabie  ,  que  iioire  monar<{ue| 
^prçt^ttttr  hf9^m4antMi  impartial  dea  deeka  et  iibcnéi 
de  ton»  aes  aojeta  de  tous  lea  rangs ,  aaoa  ciecpiiia 
.a^çMne  j 

Que  ce  prince -en  fera  jouir  nionsieor  Defeere,  coka 
•permeiiant  d^écrire,  de  faire  imprimer  seâ  ouvrages,  et 
de  voir  aes  amis  en  prison* 
Xt        nVprouvera  pks  &  revenir ,  diaoît  le  hiia* 

faisant  Louis  XVI  «ces  souffrances  inconnues,  et  c«i 

—  -  ■  -  -   _         ,  -  — » 

ÎSl  1*  u  vez,  voit  iibit-meiil  5es  rioiubii-iix  amis  on  prî^on  :  il  v  «rrjt, 
i!  y  inijiiîinc  l'histoire  do   la  se  sion  ào  1818,  et  ai.rrr^  c';vîà;;fs 

LWi  vuil  ùaa&  le  «lu  Con*ervateur  ,       ieitre  «iu  'j  noveinU» 

1818,  datée  (le  la  prUuu  Uc  l«i  l  oice  ou  U  dit,  d'jipréa  hL'  Vojer-CoiUi4t 
député  : 

«  Quitta  }0{^ment  ims  cKange  pas  la  nalurc  chuiCi,et  qw  rir* 
«  btUaire  pour  être  coucLé  sur  une  seolcucc,      cesse  pas  d*èlr«  fifl»- 

•  traiw  ,'tel»  que  les  juvemeato  qui  condamaent  à  mort  Louis  XVI 1 
«  son  épcm ,  sa  mmi  CUiabëtli,  et  son  «mrâ  iRr  AitêEnglâait 

*  Jttgeintais  q^î  hiwi  «que  .p»»èt  ce  IgrcB  4fi  cUÎt  juges, 
«  nVn  «ont  pat  mamê^àtê  assassinats  /wUriains, 

Fieveg  vit  ioos  )a  l«  <;is!atlon  cfimmelle  Trauçolie,  qnî  Im  taM 
h  faculté  dans  sa  déten  ion,  d«  voir  ttt  and»,  d*écrti«  et  de  Cûif  ippi> 
meracs  prpduciimii  littéraires;  cctfe  léi^sktion  est  récbnée  aarM'I^ 
loere ,  cl  ses  amis ,  et  même  par  ses  ennemis  «  car  tout  le  monda  ea  a  ylv 
■  ou  moins  ,  la  loi  eit  la  ttiéme  en  ce  regard  ,  pour  M'  Fievea,  ccnuot  fMt 
Defoere,  donc  Son  application  doit  ttre  identique  ;  aani  ^macti» 
de  rang  ou  de  pcrs'>nnes  ;  car  dit  te  juriaconsulle  :  «  dum  hx  tan  àk- 
<*  (ingurt  nec  nos  distingucTi  debcattS*  «  Vàrt^  it  CotalTlvaWi 
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•  peines  oKscores,  quidamôincntqii^eUesnecontrQioenl 
K  point  au  maintien  de  Tordre  ,  p^r  la  publicilé,  et  par 
«  rexeiiipîo  5  drvKMineni  umities     nuire  justice.  » 
'  ttanxiion  tim  3o  tmàt  r7d3>  sur  ieé  nou»eUes  fms<M: 

Mms  ees  excf»*,  auxquels  on  îrVst  porte  ein  t'i^  M'  î>e- 
fucrc  j  devoieuL  cire  cotiuus  ,  avant  de  pouvoir  ëtra 
iéprïmés  ; 

Car  un  prince,  dlsoil  Vopîscus,  cil<f,  ne  petit  pas  savoir 
tout  ce  qui  se  fait,  contre  ses  (mtemélies  et  bienfait 
santés  inlenlions» 

De  lous  tems ,  les  flallcurs  ,  sont  niulliourcuscment 
*  parvenns  à  circonvenir  les  mèiileors  rois^  et  c'est  cé 
qui  rend  letir  métier  ai  diffieile ,  dtsoit  l'empereur  Di<H 
cl^îen<  :  «  niliil  est  dilEcilius,  quam  bene  reguare.  » 

Ce  qui'  prouve  au  reste  9  qne  notre  monarque ,  veol 
connbltrela  vAîté,  oVsi  que  les  doléances  de  M' De-» 
foere,  ont  été  iasérées  dans  le  Journal  olEciei  de  la  fiel« 
gtqae»  et  dans  le  Libérai  ^ 

La  généreuse  conduite  an  surplus  de  cea  detiîc  Jotifi- 
naliiies  (  M'*  Tatio  cadet  €l  KaftipelOct^)^  est  digne  de 
la  loyauté  belge ,  dont  ils  ont\  en  cette  occurrence  dé«* 
veloppé,  le  noble  caractère,  et  la  «grandeur  d'ame ;  car 
ce  nVst  paS|dboit  l'empereur  l>iociéiieu,  (|ue  les  princes 
ne  veulèfrt'|$isi  rè|^er  par  là  fu^leé ,  mais  o^est  que  d€)a 
m«Mîhflf>tf  ,el  des  llalleurs,  chcrchèitt  à  les  en  empêcher, 
pour  assouvir  leurs  passions  ; 

Le;  roi  au  rèttè  «  à  pourvu  è  eès  dblêittees,  puisque 
M**ï)cfoerc  ,  tes  a  présenlecs  aux  Elats-Généraux  ,  à  lu 
•éanee  cki  i5  déoembre  iSid^  qui  ont  renvoyées  au 
gfeflb*  WoffàJùmmd' Belgique^  tfût  ao,  pag»  3o3r  9^4* 
D^où  réH  doit  croire,  quHl  est>  ou  sera  cùuvenable* 
luent  pourvu,  au  surplus  de  ces  doléances  } 
Lei  priboBlitt  moy^H  âge  y  Acie«tt4tM  l'u^a^c,  pour 
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#avoir  ce  qui  se  passoit^  el  ce  que  i  on  pen.<>v;a  d  eui; 
de  tenir  à  leur  cpar  det  fous  en  titre  «  dont  les  fone-, 
tlons,  spéciales  con&istoient,  «  leor  dire  la  vérité  en  liaiil, 
et  jusqu  a  colle  anoée,  181^,  les  gazelles  oui  marqué» 
fu'uo  in4ividu  de  Suaaboojig ,  aMtoti  offert  à  tow  lei 
princes  de  TË^rope  1  pour  y  exccrcçr  ç<Ue  charge  k 
leur  cour; 

Bap^aparte  »  evatt  fait  un  ppole  cve»  Fievei ,  e«a- 

feilier  dVui,  qu  il  iui  diroit ,  et  écnio^l  loujoan  h 
venté,  et  <|u'il  ne  s'en  facheroit  pas; 

Le  i3  mars  t8i3,JI  Iqî  prédit  aa  déchéance ,  et iô 
fuggi  ra  les  raoyeriii  de  la  leUfder,  ou  de  l'ëviier; 

If  apol^on ,  ne  ae  (acha  pas  ^  loi  donna  U  préfecutre 
f  e  la  Ni^v^  »  nais  négligea  ses  conseils  ;  it  p^éf^la 
suivre  ceux  de  «es  ûalteurs  ,  et  il  fui  détoné  ; 

fiiapoléçny  dés  les  premières  années  4e  son  goovcrt  | 
fiement ,  yoyoil  et  regardoit  U  religion  cathoUfoe,  de 
jnènie  œil  de  bienveillance  el  de  proleciioo,  ^  If 
roi  des  Psys-9as  ;  dans  sa  belle  et  majestneose  prods- 
mation  aux  bel*^es ,  du  18  juillet  i8i5  rappelée; 

Napoléon,  â  adressant  au  clergé  de  J^Uauj  le  5  iiijio  ili99$ 
l«i  dit  ; 

«  J^ai  désiré  de  vous  voir  tous  rassemblés  ,  afin  d^ivoic  | 
9  la  salisfaciioo  de  vous  taire  oon/ioilre  par  ii^oi •méme.i  | 
«  les  senMments  qui  Qa^anin^ent^  an  suie^de^a.m^Mf 

u  catholûjue  ,  apu.stoli(jue  et  romaine  ^ 
m  p6r^uad#  que  ceUi$  ^eli^io^  est  I4  s^de^^ui  puisse 

f  proc^rer  un  bonheur.  t^K^ahUy  â  une  société  liîee  | 

^  uiiluiiiice,  et  alTcrmir  les  hases,  d'un  bongouverncmenlj 
•  if voj^s  assuf^e       je  aà'%^fiÎL%i^»sf^i  h^if^getf 

«  et  à  la  déf}^r$,^         tous,- les  ^ms ,  et  ppr  looi 

a  les  moyens  i     '  •       .»  .  .  ,   

«  V4IIIS,  les  niiwK^.  i%  ceftte  r^tlicpp^^igui 
«  est  aussi  U  ime/mr; 
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m.  Je  vont  regarde  eonme  mes  plus  ehers  amis  ; 

«  Je  vous  déclare  .  <»ue  j'eiiviiii^eirti  cuiuiue  pertur- 
«  'èai0urs.flu  repQs;puhlic  y  et  efinemts  da  bi«iieoi]nmuQ; 
m  et  que  je  saurai  punir  comme  tels  «  de  Ui  manière  1» 
«  plus  rigoureuse  .  et  U  plu6  éoialaalcj  cl  même,  s'il 
ir  i«>faatf  de  la  peioe  de  mort,  quiconque  fera  la  moiodre 
«  inMtiie  à  noire  commune  reiigian^  ou  qui  os«ra&e  per- 
«  uieiire  le  plus  léger  oiilra^^e  etiver»  vos  persojmes 

u  Mou  iiiieiuioii  formelle  ,  est,  que  la  religion  chrë- 
•  tieuiie»'  catholiipà»  apostolique  H  mmaine  ^  «oit  con* 
a  aervée  dana  aon  entier  ; 

w  QuVlle  suii  pubiujuçuiciU  exercée  ,  et  qu'elle  jouisse 
«  de  cet  exercice  public  j  auaai  pleine  auaai  étendue , 
m  aussi  tnvioiaMe ,  qâ*A  l'époque  ^  ctù  f entrois  pour 
K  lu  preiuiere  iuis  àuiis  ces  iieurt'U.'^es  coiiirécs; 

•  Toua  lea  ohaggenienta  qui  arrtvëreoi  alors  «  prin» 
«  ctpalement  dans  la  discipline  y  se  firent  contre  mon 
K  inclination  y  et  ma  iaçoa  de  penser 

M  ^élDplo  agent  d'un  gouvehiMieni  ,  (/e  directoire  ) 
m  qai  ne  se  soucioit ,  en  aucun  sorte ,  de  la  retigion 
«  catholique  ;  je  ue  pu6  aiorâ  cuipécher  lous  les  desor- 
m^irm  qû*il  Voulmt  eteticr  à  tout  pri^j  à  4«saein)  de 
K  /ei  renverser; 

.  «  Aclueileineuiy  que  je  suis  muoi  d  un  plein  pouvoir^ 
m  fe  auis  décidé  à  mettre  en  cauvre  /  tout  les'  moyens 
m  que  je  croir.'^i  les  plus  convenables,  pou^r  assurer  et 
m  Karauur  ceUe  religion^  •  • 

«  Les  pliilosophes  modernes  {e^est^à^dlfe  ies  Jrkree 

li  et  amis  holhachiens  et  bande  se  sont  clFun^es  de 
«  persuader ,  A  ta  France ,  que  la  religion  caihoUq^e^ 
a>  ^t0ît  SirapiueéMe  etmerme  de  tout  système  démoore* 

tî^ue  y  et  lie  ioul  ^ui4.i/ctntinuil  rèpuLiiLtMi^  }    ,  * 
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«  De  là  «  celia  cruelle  persëctilion,  exercée  ouMre 
«  la  reli|;iUm  ,  et  eonlro  ses  mîiiistm  ;  | 

tf  De  là,  luutes  les  liutrcurs  y  aitiquellcs  fut  lÎTrécel 
«  ioCartmié  peuple  $  / 

«  La  dtvenitë  des  opiniont  t  ^  ^  l'époifae  de  la 
«  rcvuiuiiou,  ii'^ijoient  en  France,  tnsnjct  de  la  reii|fioD, 
«  tifê  pit  él»  une  des  moindre» aouroe*  de  c^di$Mif<iresj 

m  LViipénence  a.  déirompd  les  fmnçoie ,  ellet'tw* 
«  vaincus  ,  que  de  toutes  les  religions,  \\  i\y  en  a  pai 
«  ^  fr'adepMi  eoiBOie  iaoatkokfmf  mx  diverses  (armes 
«  de  fOiivtriiflnieBi^  jqiii  fevorise  demnlage  en  pMeo^ 
«  lier  le  gonvernemcnt  dëmocralii{ue' repubhcaiti  ;  ei 
«  éuUisse  mteiis  ïé  droit  »  ei  jeite  ptoo  de  fOOTt  ^ 
«  'ses  pHneipee; 

«  Moi  auÂ.'ii ,  je  suis  pliilosophe ,  et  je  sais,  que  Jini 
«  uhe  soeiélé  lello  <|u'«lle  soit,  nal  àiottiiie  oe  ssvsit 
c  passer ,  pour  vertueux  et  juste ,  s^ii  ue  sait,  (Teà  9 

«  t(icnif  ni  où  ii  m-, 

m  La  simple  raâsoQ^  ne  sooroili  oot»  fijwrMMi) 

«  Sans  la  rei/gion^  on  ma/x:h*i  coiitiuuellefiMat  diOi 
e  les  iéuèknjf 

»  Et  la  rettgioïKMilfto^Kfiia»  eas.ta-Mi^Ot  ^  ^o'*'*  ^ 
«  l'iiotiiine^  dea  lumières  ceriaints  vlin/aii^iùlcs,  SOT WS 
«  principe  i  et  sa  ûu  dernière  ; 

«  kl  OMMéM  ,  dooliA  dié.  tfskd  le  pa^  défint 
s  ^Bte  \1)  ne  voits  inspire  aucune  cr.âiuic  j  Pie 
«  »  on  p«Mte.s«s  MyteiiffSt  m%  iulrigiMS  de  ceui. 
«  &  qui ,  il  avoit  dowi^  sa  eonfianeo,  ci  on  pailiit  ^ 
m  la  cvitelle  poUtique  du  directoire^ • 
'  e  QiMÉfcdjo  purra»  m'abuthur  aifo  Im  aaAvea»p*y»; 
•  j'espèr»  qiie  j'awrad  W  koskenr  do  lener  «oms  koeb- 
«,  staeies  ,  ^ut  puurroienl  supposer  encore ,  à  1  enti^w 

a  rëcooeilielte  dn  ia  £ffaM«  »  av«A  k  obeCdclïf^^ 
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NOTES.  4aG 

«  Je  n'îgaorofifts  oe  que  vous  ares  souffert,  uni  Jans 
K  vos  penonnes  que  dans  vos  biens  ^ 

«  \q$  personnes,  encore  uue  iui»  seront  sacrées  à 
.«'Faveoir,  et  respectées  de  toat  le  monde  i 

#f  Quant  à  vos  biens  ,  j^aurai  soin  de  donner  les  ordres 
«  oéces&aiiesj  pour  qu'ils  vous  ^soient  rendus ,  au  muius 
«  en  partie  ;  et  je  ferai  en  aorte ,  qoV)n  voua  assure , 
•«  puui  toujours  dfs  jiio^ciià  tlexister  lionuraLltiiient  ; 
«  Voftlà  oe  ^e.  je  voulois  vous  oominuBiquer  au  sufei 
de  la  fdigioD  ekcMenne,  Mf&oAfwe  et  rowmine} 
«  Je  désire  ,  que  Pexpression  de  ces  senùmenls^  reste 
«  gravde,  dans  vos  eaprita; 

«•Que  vous  mettiea  on  ordre ,  ce  que  je  viens  de 
«  dire,  el  jupmuverai ^  qu'on  «n  fasse  puri  «tu  |>ubiiC| 
•c  . par  «la  voie-:de  Iteprefaion;  afin  qoe  mes  disposi* 
«  tions  soient  connues ,  non  aeiileinent  en  Italie  el  en 
«  franee  «  toais  encore  dans  toute  l'Europe.  »  Voyez 
àauâ4es.  j^mmatêec  ém  ^mlkt  et  ^toût  i-8oo« 

Quelques  jours  après  j  ^expression  d^un  si  pieux  dis* 
eoui  s,  le  Dieu  fies  ariiu'es  lui  donna  la  victoire  à  Marengo. 

lie  CiOiicoadat  fut  bieniéi  après  oooeln  et  signé,  avec 
ncirc  6*iiiU-Père  le  pape  Pic  VII  j 
Actuelieoaeat  «que  Napoléon  9  est  déchu  ,  il  importe  à 
.-lo  {ittSiee,  comme  à  limposanta  snafeaté  de  Hiislotfe, 
de  readre  huiuni  tge  à  la  sagesse,  des  prcnueies  .ifiitt^ei 
.de  son  ^onvemement  :  «  je. ne iconteate  pas  (dit  l^oatt'» 
«  mabèe- llV'Uy  certainement ,  à.  Boonapane  d«a  lalenta 
m,  «nilitaires^  il  en  a  fait  preuve,  surtout  dans  i>es  pra- 
«  miérei  campagnes  dltalie  ;  cette  campagne  snf6roil 
ti  Seule  pour  lui  assigner  on  eaof  dislin^é  parmi  lea 
«  grands  capitaines  ;  sa  modtfrauuu,  sa  prudence  ,  sci 
«ti  aeniinmma-paciSques,  an  milien  des  plns-grauds  ^nccéa 
1  «  ravoîcnt  ù  'Ceuo  époque  pla^^é  dans  l'opinion  l'Oit  «u« 
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4^^  ,  NOTES. 

«  dessus. de  tous  ses  coucitoyens  -,  on  aimoit  à  Voirlâ 
¥  fortune  couronner  un  homme,  dont  tooies  lèses* 
«  treprises  ctoicnl  marquées  au  coin  de  la  sagesse;  mais 
«  bientôt  de  nouveaux  triomphes  >  vinrent  allifrer  c«i 
«  lieurenses  qualités  ;  la  prudence ,  fit  place  à  la  témé- 
«  filé;  la  niudciallon  ,  à  l'ainbilion  ;  les  senliinenti 
«  pacifiques  ,  à  une  aideur  ^uerhère ,  qui  ne  coanot 
«  plus  de  frein  ;  et  les  poisons  de  la  JletUBrie^^  se  mélint 
«  aux  vapeurs  enivrantes  du  pouvoir  ;  Buonaparte  cnit 
a  avoir  à  |amaiseachainé  la  fortune;  sa  conduite  n^eslpisi 
«  désormais  empreinte  ^  que  d'une  longue  impetaewe, 
«  que  ses  revers  niéoie  ne  peuvent  arrêter.  •  royez 
obsertfaûùns  sur  ia  campagne  de  i^i5,  th^*  à  BrmetieSi 
che%  Stapleaust^  *^(9* 

Maf^  les  frerci»  et  aiuis ,  ne  tardèrent  pas  à  di^tniire 
de  suite  l'efiet  de  ces  bons  sentimens  | 

Ils  obsédèrent  Napoléon ,  et  lui  su;:;;('Tèrent,  sitôt  tprsi 
le  départ  du  souverain  pontitc  d«i  t'aris  ,  ie&  articles of* 
ganiques  de  la  constitution  civile  du  clei^é  \  pkii  ^ 
ensuite  l  assassiiuit  juridique  du  duc  d'En^^liien  ,  lacofi* 
quéie  de  TEspagne  ,  du  Portugal  et  de  Naples;  Hecir- 
céraiion  du  8aini-Pére^  Fenvahissemeiii  de  ses  étatti 
remprisonneiiicni  tiei  cai  diriaux,  des  e\êc|ues  Je  Tonmii, 
de  Troyes  et  de  Gaod ,  parce  qo^ils  furent  fidèles  à  iean 
devoirs ,  de  successeurs  des  apôires  :  puis  Teavalmis» 
lucnt  de  la  lioitatuie,  etTirrupuon  insensée  en  liu^^i^'i 
cette  accumulation  d*actes  aussi  impies,  que  spelistettr» 
lui  attira  la  colère  céleste  ^  qui  le  fit  dècbeoir  de  ssa 
tronc  'y  I 

Lui  qui  avott  commencé  par  gouverber  avec  tsat  èe 
sagesse  ^ 

^fa]lleur  aux  princes  ,  disoit  Fredenc-ie-grand ,  q»' 
se  laissent  gouverner  par  les  philosophes  ^  aesr  frères  ci 
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NOTES*  429 
maAê$  •!  mtlhenr  encore  à  cens  qei  ne  etvent  ^ 

«^arrêter  à  la  porle  du  Sanctuaire  ; 

NapoléoDy  eu  déchu  de  &on  Uoae  -,  c'e&t  un  moul  de 
plus ,  pour  lui  rendre  juiUee  ;  doqs  le  rëpëtone  : 

Tout  ce  qu'il  a  fait  de  bien  ,  en  mati^f  re  de  religion 
et  d'admiaùiralioo ,  doïl  lui  rester  persouoelieuient  j  tout 
w  qu'il  •  fait  de  mal ,  n^est  que  le  fruit  des  perfides 
eonseiU  des  philosophes  ho! bachiens  ^c^xxi  se  ff  jM  uduisent 
(usqu'à  nos  |ourS|  par  le  l^ain  Jaune  ,  ^Hommegiùf 
et  la  correspondance  prÎT^e ,  ei  qui  cherchent  ainsi  k 
propager  en  France  et  en  Europe ,  toutes  les  angoisses 
de  leur  système  impie  et  anarchiqne  de  la  révolution  j 

Les  oomroissions'sp^ciales  on  rëvoluttonnairas ,  cou- 
vrueiit  la  France  et  TEurope  de  pn«oa6,  de  sang  et 
d^échaiTauds  } 

L'adage  sacr^  aux  èe^^  et  aoir  francs^  dro^  et  mh- 
tencs  par  juge  compétent  y  a  lieuieu^emeat  survécu  et 
surmonté  leurs  tribunaux  spéciaux } 

Le  droit  et  sentence  par  Juge  consiUutionel  ^  s'est 
perpétué  et  tran^aii^  ea  Belgique,  par  une  filière  progrès* 
aive  de  la  loi ,  citée  de  Paul  9  il  y  a  dix-hnit  siècles 
jusqnVi  nos  jours,  et  ensuite  par  lei»  eapitulaires  ,  pai  U  s 
Chartres  de  Vilvordey  de  Louvain,  de  Cortenberg  ,  et 
par  lea  Joyeuses  Entrées  avant  et  depuis  Philipj)es'le* 
Bon  jusqu*à  François  II,  et  par  ^on  successeur  Guillaume 
roi  des  Pays-Bas,  d'après  Tarticlc  167  de  la  loi  fonda- 
aientalede  i8t5,  article  que  notre  monarque  fit  exé« 
«uler  complc'lement,  par  la  suppression  de  la  commission 
spéciale  de  justice,  établie  à  Bruxelles,  postérieureuient 
à  la  condamnation  de  Pestimable  et  infortuné  M'Defoere* 

Cet  exposé,  nou3  démontre,  <^ue  depuis  dix-huit  centana 
ie  droU  et  sentence  par  Juge  constitutionnel  fut  de  prime 
ebord  le  pelladionde  tontea  lea  libertéa  belgiques  j 


* 


Digitized  by  Googlc 


43a  NOTES. 

E)t  que  4Ptm»e  part ,  les  éuMisMniMti  4«  «Mnw- 

sioQS  spéciales  ,  y  iureoi  les  signes  précurseurs  de  leur 
•Mlavege  ,  et  pr^liiftircfit  eanstammeiii  daM  ktui 
fratts  amers ,  que  le  {vlua  pesenla,  el  la  plus  injuite  im 
aerviiudes. 

¥^oyes  rÊCueii  des  pkiccatds  ê»  Bmhant  >  «t  f^So^  à 

AnferSy  chez  Aerstens^  1648,  pot.  i*^  ^  pa^es  117  ï»* 
cùds  a i^)  lient  recueii  des  réclamations  belgi^ues^  édition 
dl^  18^7 ,  ùnpnmene  des  tmiimsy         voL  1**  ^ega 

I  l  99  ,  inclus  2115  Emst ,   histoire  du  tiers  état  du  Br^ 
hanÊ  9  page  22  ^  ButAens  ,  trophées  du  Brabant^  édttioa 
citée  ^  roi.  1*  page  142;  Luyster  van  Bradant  t  PoL 
page  i34»  édition  citée  \  Appel  à  l'impartiale  postérité f 
parlaeàoyentseBolaiidyépause  dununiarmdefitsténmÊrf 
%  poL  Mi-8*t  PariSy  chez  Zoupet,  Hiraire,  1 795, 
pof^sZi  ,  37,  5/  ,  100      io3j  Biographie  nwdernSy  * 
3»  edétèOfêt  ei»4      Mk-S^  9  Leipsich ,  cAeji  JliJami  1^07» 

«  Qttod  ad  preces  damîm  ilerii  »  abbatîa  Andreeiiif 

«.  immunes  dimisi ,  et  quietos  ,  onincs  mansionanos  iub 
«  eo  niancnles  ^  cicca  ecclesiaro  Aadr^Dsem  3 

«  ëcilieet  inter  moleodioum  venlosnm  »  quod  ia  06* 
«  cidentali  parte  situm  est;  et  bubjuceale  uuitescum^^ 
«  parte  ejus  ^rieotali  ; 

«  Ne  iidem  roanstoonarit  de  cœleio ,  Gallinaa  »  am 

«  alias  comucludincs  reddariL  ,  quas  faïuuii  mai,  qui&i 

c  6ttl>  oomiae  œeoi  aoaU  aingiiUs ,  accipere  aokiiaiit.i 

HOTE  221  ?AGB  161  UGKS  IO« 

On  {aaai^  de  la      dô  SaMl4ïhiilaio ,  oiitf  eo  et 
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N0TK8.  43c 

Mteoirt  f  pi^uv«  ^put  U  S«rvîl«il«  «ikMîi  ta  UtîMOt 

AU  inoycn  à^c        siècle  )• 

La  cliarire  donnée  i  au  i25o,  fws  Guilkiimt  «osifts 
de  Holiandoy  «I  loi  des  ftom«ios) 

C«tte  charlro  ,  \  ienL  à  raj>pui  Je  noire  énoncé  j 

L'aUifiyG  4»  baUilnGhislaîa»  en  Uaimiui,  tut  ionèém  wk 
fiommtoctflieatda  7«MAcle,  parBa^ciberi,  roî  d«Fniinra> 
àTcruIiuiiUil  le  Buissondc  fOurs  ^  alors  paroisse  cTOrnii^ 
«4  OÙ  ae  t?ouv«  •ttjowrd'htti  (  k  viUe  d»  ^aioi- 

Ghialaifiy  doni  VAhi  rftoii  atigaciirf  aitni  qmdas  vil- 
lages conli^us; 

Ce  prélat  9  étoil  ea  aoa,  pimM  du  Haiaittl,  el  yrwwf 

6imun  ,  cinquième  abbé  de  SainuGhishin«  ol»Unt  en 
looa  ,  de  Godefroid ,  fila  de  Raynier  III ,  qae  la  ville 

de  Saint-Ghi4aiiî .  pât  être  crime  de  murs  ,  et  fortifiée 
de  remparts  ,  avec  i  t  tablissemeiU  d^une  foire  irauclie  , 

■ 

anaaelle  et  perpétuelle  le  ib  faillet^  et  en  loiB»  il 

obtint  en  sus,  un  marcht' hebdomadaire  le  jucrcrcdi  ; 

Plus  uue  luire  auuueiie  à  perpétuité  le  9  octobre  »  le 
jour  deSaint-Ghtalaîn,  aveo  assiette  d^an  droit  itéial^/ge 
de  2  patards  à  ia  livre  de  gros  (  Go'"  dciiicr)  au  profit 
de  ladite  ville  ,  sur  le  prix  de  chaque  cheval  et  bétail  ^ 
qui  s^y  veedoteiil ,  et  dont  le  «greffier  de  la  ville  deSaint* 
Oliislain  ,  tievoil  lenir  registre ^  tant  pour  la  con^eiva- 
tion  du  droit  de  recette^  que  pour  reconnoitre  et  dé- 
eouvrtr  les  vols  de  hesiiaux  ,  et  sur  lesquels ,  Ton  pour* 
roit  demander  des  reu^eiunemeols  •  et  former  des  ré- 
clamations  5 

Une  chartre  de  Pan  1271  ,  donnée  par  Richard,  roi 
des  P.oniainSy  nomme  pour  protecteur  et  avoué  de 
ladite  abbaye  de  Saint-Ghislaiii  |  Baudh«in«d'Aveiiiet  » 
ifi^neur  de  Beaumont  ; 
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m  PffBiereft  Tolumiu^  et  numdtiiiM,  m  hômineiy 

«  el  vasailos  ejnsdem  mooaslerii ,  ut  cidem  abbati,  nt 
«  teoentur  ,  obeduot.  » 
Item  eo  1374*  p&r  Pempereor  Rodolphe  : 

«  Unà,  cum  cuncùspersonftis^  etrebus,  eidem  ^^ahhaUœ) 
m ,  anaexiâ,  liem  ea  1229,  cJbarlrede  l'empereur  Heoh  ¥1» 
per  laquelle  il  eoQ&nne  à  Pablieje  de  8eintAliuhiii|  M 
dioiis  7  cl  po&5Ci>5ions  en  ces  termes  : 

«  Dicto  abbati ,  et  eoclesitt ,  aua  }iira ,  et  UbertaUii 

c  8xm¥oa  quoque,  ^  aneittai , 

«  Âd  candum  ecclesiam  pertinentes.  »  A£#r^Vtfj,  i^o/.J* 

de  la  pûle  de  Saint^QUam  )  édtthn  àtée ,  ^a^^s  7 , 5, 
9 1  Sa,  56  a4t« 

noYS  aaa  rA«B  i6a  uori  7. 

Dedimus  etc  , 

In  ecclesia  Sancli-Pelri  de  Jasuidf 

Habiliam  de  Roncques  ,  et  qQÎaqtte  fiUaa  ejai  t 

Cl<*mentiaru  viiiuiicel , 
Audciidim  9 
Adelidam  , 
£1  Idam  , 

El  eas^  ab  omoi  aervilute  , 

Quittas  et  Hbema  ,  clamavîmaa  et  immuDea  ; 

Hxc  autein  ,  et  quidquid  de  eis  exivit ,  et  exiet  iu 
«  vità  eoruoif  vel  earum»  duos  denanoSf  aonuaum, 
«  eoclerâ  prœdictœ  ,  aolvere  tenentur ,  io  morte 

«  diiodoçifn*  »  Mirœus  »  t^ol*  V  poge  Sjo, 

KOTB  2a3  PAGB  l63  UOHB  33. 

a  Exceptia  duobit  dmmus ,  quoa  nobia  liagffwww» 
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«  iU  al  supradtoU  donnas ,  prœfaùi  curUlia ,  a  oobiV 
u  ieiieal ,  jure  hereiiiluno  ,  ^ub  t;///^u  censu^  duuium 
«  dcnariomm  ;  *  • 

c  Hoo  etiam  seiri  volamus ,  <piod  nos-  pro  necessi- 
«  tate ,  paupt'iuni  sublevandâ ,  unineâ  iiiunentc&  ^  et 
«  perpetuo  mansarot,  io,  ••pefaiis  curiiUSus^  ab  om* 
«  nlhtiê  peittiomètts  pecwnariis^  cjuts  a  vioinîs  sais  ho* 
«  miQibus  exigere  coiuueviiuus,  reddimu^  uiiboiuios  et 
a  liberon;  jos  lamen  dominît  oostri  circa  eo^deni}  Dobia 
«  r^ervanlea*  »  Mintm^       a ,  page  745. 

VOTE  2a4  PA6B  l63  UGMB  4* 

* 

Parles  mots  m  terra  nostrd^  Godeiroy  de  Breda^ 
«Dteod  toales  las  terres  de  son  domaine  | 

Marguerite  ,  comtesse  de  Flandres  [  laSa  ]  ,  et  ITenri 
duc  de  Jirabaot  £  1247]  »  servent  des  mcmc:^  expres- 
sions ^  dans  lears  Chartres  d^ffianchissement  mention* 

net' s  ,  tcrrœ  nostrœ.  f^ojcz  les  notes  200  et  219. 

Henry  «  pas  plus ,  que  Marguerite ,  di&posoient 
paSf  da  sort  des  serfs  de  leurs  vassaui; 

Parce  que  ces  sages  souverains  ,  sa  voient,  que  les 
princes  ne  peuvent  pas*  plus  disposer  de  la  propriété 
de  leurs  sujets ,  que  les  sujets  eus-mémes ,  ne  peuvent 
disposer  de  celle  de  Tun  d^eux  ; 

C'est  par  ce  même  motif,  que  Godefroî  de  Breda , 
Pannëe  précédente  [124S]  ne  dispose  également,  qne 
du  sort  des  seijsj  qui  iui  ajtparuenuenl  ; 

JnUrré  nosirâ,  ^lù.Mirœui^  poL  %^ pages  7641  76S« 

Et  dans4'acte  d^affranehissement  donné  par  la  comtesse 
Marguerite  ,  en  laSs  ,  li  est  dit, 

«  Sub'iwstrâpfopndjustUid^  ei  nom  aUènd.»  Voy^M 
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N0T£6. 
mt«  tib  Fias  i6&  usns  17. 


L«s  heAlc&,  hospiiesy  etoieutau  mo^e^  cge,  aum qu'on 
Fa  vu*  âti  etpéoes  de  s«i»  coloiis  ; 

Les  jninces  de  la  bef^ique ,  en  concédant  des  terrfs 
tm  aiiiiayea ,  et  cUapiUes ,  s'y  réservuifini  ^ueli|iit(fttf 
In  îorisdicUoii»  et  le  droit  d'y  alfirtnchir  les  eerft,  ceim 

•ous  le  nom  de  colons  ,  muiisiuiuiairea  ,  hospîtcs  ; 

Quelquefois,  ces  hèies  «  ou  hospiUif  ^UMeotpar  lye* 
▼enlion  «vee  leurs  paiions  ,  rëdîmés  du  eens ,  ou  fer- 
iiiM^e  aiiiHicl,  ù  charge  de  coAlnbucr  aux  irais  (iuioge- 
ment,  et  à  la  nourriture  du  prioee  et  de  sa  s«ite,  lonqiA 
ipenoit  habiter  ja  tmm^ 

C  e&l  apparemmem  daus  cet  ëtat ,  ainsi  modi&é  de  U 
senritude  ,  qu^on  doU  eotendre  la  ekartre  donnée  fu 
Henry  due  de  Biebant,  Taa  1 123,  et  aenUennés 
au  t«xte.  Mirasus  ,       3|  page  â3>  ^4* 

voTs  aa6  P4fiB  i65  ugnq  26. 

vorn  227  VAOS  itt  umn  t. 

«  Ferrandua  Flaiidria  y  et  Hanoiiice  oomea,  eiiobanas 
«  uxor^  ejus^  Flaodrûset  Hanonni  oonutîsaa  ^  eleiOO* 

«  vcrini  iiinvcrsi  ,  cjuod  oiuue&  xiii  de  ocio  ^u&cmùèi^ 
a  (huit  districts)* 

«  Qui  ad  scabinagîum  pertinent ,  et  omnes  îK» 
it  cumque  fuuiiul  «  c4  uiiucç unique  veDeriuii  quiciisuDt 
€  9iiéàen\  in  perpetttum  de  servîtute  quâdemt  qw«* 
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NOTES*  A»  « 

c  catar  {^besle^hq/d)  ^  quamdtu  inlra  dicluoi  ojficàtm 
9  Brugense  minserint»  ad  dtctam  scabioagtom  pertinent 

u  les ,  f*\\rA  scahinagiiun  dtclum  ,  iidem  nianserinl  j  in 
«  eof^é  tel  tesùmoDiumpraeaealeiB  pagiaara^rà^  iocfnius 
«  sigiilît  nosim  roboratum;  aclum  anno  doinim  i^Sa^ 

«  in  vigiliâ  beuti  MaLlia:i  aposioU.  »  Mi/œu^,  %HiL  3, 
^6,  96. 

NOTB  ^28  PAOB  166  UOSE  16* 

«  Quod  comueiudiues  quasdam  iiidcccntcs,  ^na» 
«  eonlra  honorem  milîtarem  injuste  usurpaveram,  imqitai 
«  esse,  diseemens^  decrevi  et  statui,  ut  a  nullo  miUle,  (|tit 
«  sit  dciamitiâ  vei  advocalioue  mcâ ,  melius^  ntoh^^ 
«  qaod  quîdem  meUu$  cateUum  dicitur;  de  ceiero  acd- 
«  pieltir,  post  ejus  decessuin,  nccid,  ak  ejiislierede,  pi^ii 
«  iilo  iiioiluo  ext^alur.»  Mirœm  »  ^qL  i*',  pa^e  2^j. 

ROTE  209  FAOB  167  LIGNB  .2 

GaUa^Fiafidna  sacr»  et  profana^  ete»  authewe  Jo&mnm 

HOTB  bSo  PAGB  167  LIGNB  29* 

«-  Coneeciitnfta ,  ut  moniales  ibidem  existentes ,  terras 
a  haetenus  incoitas,  qoas  habent ,  sub  jure  patronatus 
«  noslri  ,  in  parocliid  de  l^okerm  y  usquc ,  ad  lôo  Ihh 
«  naria  de  eaetero  faciaot  exeoli ,  per  coionos  ejotrm^ 
«•  neoâ  ,  €to*  9  Mtf€eus ,  1^0/.  3 ,  pages  82  suit^anieSm 

m 

MOTB  a3c  flOB  l6â  LXGNB  28, 

Ici  Icâ  conilcâ  de  1  iaudrctf  ,  approuveni  la  Jolalion  de 

l'abbqr*  de>  Sparmalo'  Faii  1237,  poar  deux  motifs  | 
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Le  premier,  pèrce  qu'ils  sont  de  droit,  protcctettri 
des  satots  canons  de  Téglise  catholique  ^  ce  qui  eo  eeUs 
qualité,  rendoieni  les  comtA  de  Flandres  juges  de  Poli* 
lité  dans  leurs  états  ,  des  élabiisiiements  ecciéslaiti^œi 
nouveaux  : 

Le  second  ,  comme  seigneurs  directs  domioanti,  et 

suprêmes  suzerains  de  tous  les  &eU  ,  &ituésen  Fiantires, 
qui  relevoleut  de  luî ,  et  que  ses  vassaux  «  ne  poevoicot 
vendre,  cëder  ,  échanger,  ou  aliéner,  sans  sou  eon- 
seutemenL  exprès,  d  iquès  le  texte  précis ,  de  loatesiei 
coutumes  de*  la  Fland  re  ; 

CVst  pour  ce  motif  /<  -^'iftl  consiitÊOionel ,  que  Giki 
de  Brode  ,  dçvoit  obtenir  ici,  le  consentement  do comi« 
'de  Flandres,  son  suiérain,  Hfin  de  pourvoir  eooeédff 
son  fîef  de  Sptiertnaegelen  ,  près  la  ville  de  Bniget  |  i 
Talihaye  de  6iype  i 

£t  c'est  ce  consentement,  que  Thomas  et  Jean,  eomtsi 
de  Flandres  ,  accordent  ,  en  faveur  de  celte  abbaye 

11  y  eut  41U  ëdit  spécial  porté  à  ce  sujet ,  par  itooii 
de  Maie,  comte  de  Flandres ,  qui  r^gnoii  de  iZlfi  â  i3tS. 

Loiùs  de  Mâle  ^  étoit  i^isayeul  de  Philippe^-le-Bon . 
qui  en  i/fio ,  renouvela  en  ce  regard ,  le  placcard  de 
•on  bisayeul  ; 

Les  comtes  de  Flandres ,  lorsqu'ils  permeitoieot , 
des  fiefs  relevant  dVox ,  passassent  en  main  tieieti. 
prëlevoient  le  dixième  denier  du  prix  de  k  vente/  ou\sf 
le  droit  de  relief  ;  •  • 

Mais  comme  ces  demandes  étoienlfréquenles,  les  oe» 

les  de  Flandres,  avoieni  délègue  le  pouvoir  aux  iriKuniaï 
supérieurs  de  cette  provmce,  d'accorder  ces aulomaiiôu 
sur  requêtes  motivées* 

Lu  aiéme  aiitoii>aiion  du  prince,  etoit  requise  en  Bft* 
haut ,  d'après  l'article  35  de  la  coutume  ieodak  de  d 
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jpays  f  la  sôiiv^ratne  cour  féodale  de  ce  ducke',  fut  regléé 
•n  ce  regard ,  par  UD  décret  de  Harîe-Thérése)  du  3o  juiil 

Uon  demandera  peut-être  ici ,  où  U  est  écrit  »  qtte  lea 
comtes  de  Flandrea,  ao  1 3*  siècle,  dévoient  veiller  à 

Ja  cooservalion  des  biens  ecciéàasliqaes,  comme  pro'^ 
lecteurs  des  saints  canons  ; 

Ceci  résulte  d^une  donatîoti  faîte ,  pir  Marguerite  ^ 
cliateiaine  de  Courtrai  ,  lao  i2i5|  eu  faveur  de  Tabbaye 
de  Saint  Bavon ,  k  G  and  ,  et  qui  consiatott  dana  la  dîmé 
d'Ariei*cldc  ^  près  du  Sas  de-(iaud  ;  * 

«  £liioc  faciuiii  coram  hominibus  comitis,  et  meis% 
«  et  Sancti-Bavonis  ; 

«  Qui  ego,  hona  ecclcsiœ  y  deheo  deffeTidrrn]  dona- 
«  Uoncm  islam,  ut  jusla  ait  et  canonioa  duxi,  con** 
a  sensu  meo ,  et  sigilto  mei  appcbsione  confimare.  » 
ÂJitteus  )  uoL  4f  P^gc  ^^9;  d'tioudcgheerstf  annales 
de  Flandres  y  t^oL  a,  pi^es  J^ji  f  49^  f  ^o^>  ^'^^  ôi7j 
Deghef-piet ,  tnstiiiitton  au  droit  helgttfu^  ^  édition  in-^f 
poges  1 53.  i54  »  n55j  recueil  des  placcardsdç  Flandres^ 
éduion  tn^olio  ^  Gand.  i639«  i*'  «'o/.  jsSf  ^slC^  'juj  | 
Calendrier  de  la  cour  de  Bruxelles^  iu^iz  f^pour  tan 
^774  I  c/iez  StertepcnSy  page  100| 

MirœuSf  poL  4i  P^^^  3i ,  3a  $  Ducange^  au  moi 
naceria ,  poL  4  9  pages  299      3oo*  ^ 

M0T£  a33  PAGB  170  LIGNB  I* 

»  l'saiîium  ,  tributum  ,  pectf^al ,  vcl  eliam  srrvhiuiii , 
«  quod  domino  ^  ei  usui  et  conanetodioe  |  debetur«  a 


436  KOTBa* 

DucangCy  vocabulaire  ,  voL  6 ,  page  1710  ^  MimSf 

« 

3  ,  page  126  j      uoL  G ,  p^^e  ^jo  ,  au  mût  scolo; 
aussi  towrage  aussi  savant  ^pse  euneuj^  ei  inté- 
ressant^ ifUiiulé  :  Richesse  de  la  Hollande  t  par  Mrûe^ 

iujiac  ^  jur  ^consulte  ,  i^oL  i**  dm  p.  I*'. 

Ce  grui4  ^crivaio  rédige»  loiigtein«  Feiceiieiile  giieUi 
de  Leyde  ,  avec  rapplaudissemenl  ODivenel  de  It  dasie 

des  savauu  •  et  dont  rimparliaiité  eat  le  partage^  vojcs 
aussi  lùstoire  da  lapairia^  par  Mr  é$  Wagtnaar^  m 
commencement. 

Ces  deux  excelleais  el  «avaala  ouvragea  prouvenl  à 
évidence, 

Que  la  Frise  el  It  Hollande^  «voient  dee  manoiSieUill 

célèbres  ,  liaus  ie&  teins  les  plus  recijlé«| 

Que  Gharienagde ,  le  |oar  de  Paquet,  feaoit  ftésai 
k  ses  officiers,  d*habiis  de  drap  hoUandois,  de  différentai 
cooleura  ,  el  f^ue  ce  monar  |ue  ,  envoyoït  à  des  prtncei 
dtrengera,  dea  maotetax  détoffèSf  fabriqndeaenHoiliiuItH 
tle  couleur  pourpre  ,  grùe  et  blanche  j 

Lea  hollandoia  déa  lora  ,  portoieofc  eo  Angieieire  di« 
Teraea  eapècea  de  narchtndises  | 

IIà  cil  lapporiuieui  de  la  Urne  bmte|  pour  alimeoler 
leurs  fahriquea; 

Dea  le  i3*aîécle,  les  hoOandoia  eonslraboiest  dei 
vaiâ:ieaux,  puur  les  vcudre  aux  anglais  et  aux  françois, 
comme  on  Ta  vu  ci-devant ,  el  jiiaqaea  aona  Louit  XiV. 

Ce  qui  a  rendu  Saràam  le  village  le  plue  ndkey  H  b 
iMfUiar  U  piua  c^ièlAre  de  rEuropa»  aiir#/^  1 
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»  ^ 

tHIm  lei  plot  renommëeft.  iMÎeuiciieBti  par  sea 
fidiM  mao u  f aeturet  d e  d  ra  ps  ; 

Nous  ne  parierons  pas  de  son  umver&He,  (j[ui  a  do^në 
«I  donne  aujourd^î  «  laa  profeueara  lai  plut  cëiàkrea 
de  rSufope  ,  par  lanr  profond  aavoir  j  ea  aariNt  sortir 

non  e  objet  »  si  nous  nous  évn^^w^  sur  oetle  oiaMere* 
Fbjrejs  /a  /ejr/e  dW  cet  ouvrage  ,  aulr»  fa  ftote  aai  4 

225  ;  U^m  la  noie  1 54  <^^rr  /#  milieu  ;  nol<9     ^  ; 

i/0i#s  tixulé  de  [influence  de  la  ciyilisaiion  hollandoù^ 
sur  les  peuples  du  Nord ,  par  son  eseeileièce  h  àarom 
de  Falck  ,  tnliù>trc  de  la  marine  et  de  i^mLi  action  jnt^ 
hliijue  y  inséré  dans  les  mémoires  de  f  msUtut  royal  des 
Pays-Bas  en  18 18;  Uem  discours  de  Mr  Moge/idorp'^ 
députe  de  Holhmdc  ^  prononce  ' ic  IJ  jLçncr  Aiîiy  ,  uu::^ 
éUUS'généruujs  des  ^Pays'hBas* 

moxm  a35  vaos  i}6  uaan  iJ^^ 

«  Ep  condiclOi  quod  si  pr«fati  reUgiosi ,  impoitenini» 
«  aliqua  bona  înfra  nostrum  doroiaiuin,  acqoirere  volue- 
«  rioty  noslro  temporel  ooiîirum ,  ac  leiupoi ihtis 
m  anteceasorutn  noAtroruin  ducum;  ipsonim  apeçialeoa 
m  acqoirere  tenebunlur  Gonsensuin,  etc. ,  neo  poteroiit 
«  dicti  rcli^ioai ,  plures  quain^  unatn  iv^h^tQ  ,  ei.  ieueco 
a  de  cialero  mofisionem  »  io  quolibet  oppidoi 

«  JDe  septeiQ  nostris  oppidis  subi^otalis^  videlicet^ 
1°  LovaniO| 

a^  firuxclla, 

3*  Aniverpia, 

4**  fiubloo  (  Bois-le-Duc  )  ^ 

Thenia(Tirlcmoiii)» 
()^  Nivelia  (Nivelles),  / 
Lewis  (Leaa)  » 
f uam  ifiansionav  in  qiiolibal  oppîdo  ^  de  pmdMIi^ 
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•  pro  aao,  'ae  •«oram  eommodo,  sneceasonsm  tt  nw, 

«  p^^petiio  f  et  leoere  ; 

«  Si  vtro  dtcti  reJigiosi,  ;?À<r^^  in  aliquo  oppido,il 
«  pnediciis  iial>eaDt  mansioncs  ,  de  quiiiii&  nuac ,  il 
«  pOMesaîone  tum  ;  tpMstofrftamiiiiD  [  1292  t«tnt» 

•  dere  ; 

«  Aul  ad  censum  ammum ,  iwdaribm  penanm , 
«  herediurie,  dcberc  coi^m*  •  Mirœus  ^pol.  4»  /^^^o^ 

poTi  236  PACB  177  uasn  18,  » 

«  Igitqr  ne  ecdesia  Trajeeleasis  ,  suo  jure  prifelar 
fi  ÏQ  aKqiiH  parte  :  coiuuiuimust  ut  a  dictorum  bononiQ 
it  incolU ,  aoDOoa  «  ad  menaain ,  «(liando  ,  DatftntM^ 
«  (  Deventer)  Ibeiimiis  habeuda ,  ad  moleDdioua  n 

«  Sumersrord^  de  Vatfentrid  apporletur; 

«  Et  larinai  ad  domum  nostran^^  ia  Oavenlrit  fa- 
it portêtur  'j 

«  Ipsius  ecclesi»  hihoribus  ,  et  cxpeii&ii  | 
c  Et  aie  eaodem  eeelesiam  {abbaye  de  Honeppe  ÊcUid) 
m  ab  omnibus  serviliîs,  nobis,  et  pnedecessoiibes  aoi- 
4r  tritf,  de  bonis  ei$4ein  hactenus  impensiis  itberum^ 
«  in  perpetuum  volumus^  e^  ebsolutam  (  1266  ]  «  MirtaOt 

«  Qnod  nets  ad  ecçleaiam  aanctae  MaM,  io  ^nàmpih 

f  persoiiiialiler  accedcnles  ,  pii'taUs  tuluilu  »  to 

«  in  remissionem  peecalonim  noairorum  hommum^itot' 
«  irorum ,  et  eum  débita  sohnmiiaie.^  ad  iMOm  qttM^ 
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«  Hamines  mosirot  de  Wasiâ^  MerviU  conditêone  nobis 

u  addii  tos  ^  quorum  iioinine ,  sunt  mferiiis  adnol:t«a, 
«  cum  omoi  poslénute  îpj^oruui ,  Um  pntfseaii ,  quam 
«  (îilorâ  I  absolvenua  eos ,  ab  omnl  sennU  cojidUiotw  | 
tt  (^U3> ,  uubiiî  lenebanlur  ailâtrioli  j 

.«  Maouuiflsi  auieni  «ioguli ,  in  pmanlià  nostrà  , 
«  0ètuleruni  se  met  ipsos ,  dictas  ecclesiœ ,  cum  omni 
tf  |>o&Ui  iUie  &U«l ,  ad  duo:,  dciiai  ios  iiiiuircnsejt  (  dt;- 

«  iii«r^  i8/ao  de  nos  jours) ,  solvendoa,'  aonuatim  ,  ia 
«  assoinpiiofic  beat»  M^rie  ,  nomine  census  capitalts  | 

«  El  (|uando  nubunt,  sex  detiarios  [loj  denier j  li^/zo 
m  do  nos  jours)  | 

«  Doodecim  vero  ,  qnaudo  nioriuntur  (aiS  deuiers 
«  de  nos  jours)  £  auuo  laJ^y.  »  Mtrœus  ,  l'a/,  i"^ 
«  p^gos  3i5|  3i6« 

% 

ItOTB  238  PiOl  l8o  LIGNE  8. 

«  Qtxoà  mmncipaios  mto%  f  cl  anciUas^  meatt  quod 

«  hahebani  ,  iii  villa  tic  Heine  (  village  situé  près  la  viilti 
«  d'Aiidenarde  en  Flandre ,  Tune  des  quatre  première» 
«  baronoiea  de  ce  paya ,  avec  le  titre  de  Beer } ,  eman^ 
K  ci'pui'i ,  âub  hac  cuuJitionc  5  quod  ego  luberc  debeo, 
«  ifoienims  eaput  (  chapeau  ) ,  quod  habebunt  in  morte 
c  au4 ,  caput  illud  quod  habebunt ,  in  sanitate  suâ,  aicui 
u  ibunt  ad  iui  uia  ,  et  ad  ian^'lunif  iu  i|ia)d  .si  discu  Ja:îi 
f  a  pilla  I  me^' reitianeant ,  sicut  prias  ,  [  anuo  i2oo]*,n 
Mtruçus  I  i^oA  I*'  ^^^^  323. 

,  «0T9  289  PACB  181  UOSfB  ig. 

«  Quod  udia  i^s^  conveatio ,  toter  me ,  et  domiimii 
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m  comiiUft*aiii  Miêndnm  y  ti  Uaaonttt ,  cirea  temm  de 
m  AUmI  el  Tenremoiule  <|«od  t  neatm  poleu  vetll|9N^ 

c  el  sequt  $arvoS|  iieque  Aihmos  (Àubains)  f 

c  Ncqsehooiioeni  advocAtiflB ,  mo  mmeiiUum,  àê  mê 
m  doraînto  iu  altertiro  ; 

«  8ed  iii  feudia  polesl  veêligare,  et  sequi,  et  earuiu, 
«  h^miiit»  tequenlur»  Mbicuoiqiie  colebaot.»  (CoiUmî 
is2i)  Mùreuij  pol.  i**  pag^^i  ;  Dueangc ,  mmti 

MOTi  '2io  PAGS  i8i  u«ra  3o« 

« 

«  coii6ULuiiDiUj  ut  hai»ilanle«  villam  liberam ,  HMMMW 
e  fuinquaginta  pedum  iongitudinù  habeant } 

«  El  singula  meoson»  duoi  sohdo$  Jlandmnseê  (  lenst 
«  environ  dou^  escalins  de  nos  jouss  7  Uaoc&  ao  cen- 
«  timea  )  et  dao<  capo¥i9$  ^  oobia  1  «i  tttCCeBftoiibiw  poi* 
«  tria  solvant.  »  * 

Selon  Mirœus  ,  ee  Hugues  ,  chaielam  de  Gand  j  Tta 
1228 ,  âvoit  un  frère  ttomm^  ViUanu» ,  eeigiieor  de 
Saini-Jansteen  ^  village  'situe  près  du  bourg  dHolMe, 
dans  la  chateilenie  de  Grand  ,  d'où  êont  iaaua  ie«  m* 
gneun,  vicomtes  de  YlUia  XIT* 

Mirœus  ,  cite  k  1  appui  de  son  énonce  ,  ^Jusioin  des 
comtes  de  Gutnes  (  Gù^miutn  eonut^m  )• . 

Cette  espèoe  d^émaooipatioa  [i228]  ae  pi^eeoleki 
tous  une  forme  peu  usilëe  au  moyen  â^e  ,  dan&lesPdjs* 
Bas  i  elle  prouve ,  que  ses  «uleors  eaieodoiest  fort  biee 
la  partie  administrative  ,  et  fiaaacidre.  B^gam  9  pqL 
l}a»e  4*7  ;   mémoires  sur  trois  points  intéressants  d§ 

tkêsimn  mooéimrê  dn  Ayy^itai ,  pat  ëMé  êkt^ 
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mïEâ.  443 

fUicre  f  édition  citée  l'n-S^  P^g^  lô3|  lo4i  ^ 
uiài  0n  G€  immoirm  ifcn  la  Jin* 

MOTJI  2^1  tAQU  18a  I>I6BiB  I^. 

it  Desideramus  insuper,  in  omnimod^ ,  quantam  ad 
«  me  perliaet  gaudeai  liberiaie ,  iiJberaiiier  u  hcfûffA 
«  ooncessi; 

m  Ut  {)crtoUm  femim  meam  ^  el  lîlioram  mcorum  , 
«  proprÛK  veelar»^  sive  f|us;iihel  re«^  (/miu/K7/t  deUmn 

•  mêiMêêf  marçhamdùeê^  detu^^s  pour  leurmaj^)^ 
m  Sivt  quœlibet  res  carum  ,  ab  onini  pedugio^  iclo/im^ 

•  61  ve  aliU  i  ^il>ii4cuni(|ue,  m^gtèrUs^  «m  contiieUH 
«  diaibuf  y  âtnt  exempta  ,  at  Untti  dtn'diW  pro  jm, 

•  et  ^*^er/o»^  Domiiîuiii  depr^cenlur[aniio  1228]  iM5trvwii^ 

m/*  6 }  page  i449« 

^OTi&  PAGE  184  UQMB  l3« 

Nous  avons  dit  que  Tan  1292»  Henri ,  duc  de  Bral»anl» 
avoit  dëfenda  à  l'àbbaye  de  St.  Michel,  proche  d'A 
de  culliver  plus  d'une  maase  ,  ou  cuurliU,  par  ses  frèM 
laïques ,  au  conven,  et  cVsi  de  cette  espèce  de  courtîb» 
ou  manses  ,  dont  parle  le  traite  du  ai  jaovier  12^%. 
Fajre^  ce  Mémoire  à  la  noU  a35. 

•  t<esquelles  convenances  ,  et  alliances  faites  ,  ei  ac- 
«  Gordéos^  si  coome  ettes  «ont  éest«s  doritea»  «im 
«  le  devant,  dk  notre  seigneur,  et  roi ,  et  éo«i  | 

«Nous  sommes  devenu^  se*,  hommes  :  et  lui  a  tous  iaît 
«  bonun^e  de  fdaïue ,  et  promis  par  notre  lai,  let 


m 
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'«  mains  levées ,  ces  seings  5  que  nons  le  serpirtnu  loyi-* 
«  leinent  I  comme  loyai  çassal^  son  seigtieur,  [aoiio 
«  1290  ].  Ji  Voyez  corps  universel  de  dipiôtnaii^ue^  per 
DurftiuU^  édition  citée  ,  i/i-Jolio  y  çoL  i*'  p<i^ 
poye^  oe  Mémoire  ,  note  1 54  >  et  le  texte  du,eUU  mé' 
moin  f  entre  les  notes  aaa  d  j34* 

Nonobstant  ce  que  dessus  j  il  me  paroit  que  les  com- 
munes de  laFiandret;  n^entroient  pas  encore  alors 
dans  les  assemblées  des  états  de  cette  provinee  ^  mt 
ifOLT  drlihératit^e  ,  que  seulement  ou  les  cousultoil  quel- 
quefois ,  sur  les  matières  d^administration  publique  j 

Ce  qui  semble  résulter  dudtt  traité  de  Melim ,  qui  w 
porte  pas,  la  slipul  iiiau^  que  les  communes (ie la  FlandrtSt 
dévoient  en  ratifier  Ifr  contenu  ; 

Mais  seulement ,  qu'elles  dévoient  prêter  caution ,  d 
fidcliié  au  roi  ,  et  tenir  sçn  parti ,  contre  le  comte  de 
Flandres  ;  en  cas ,  que  ce  damier,  ne  vondroitpai  k- 
complir  ce  traité  j  ce  que  la  noblesse^  et  les  comnoh 
nautés  de  la  Flandres  refusèrent  dejdire  ,  comme  eliot 
trop  dangereux ,  et  trop  dur.  Voyez  exposition  des  tnat 
étuis  de  Flandres ,  par  Mr  Sa  m  an  ,  c  o  n  s  c  iller'pcnsieei' 
naire  du  pays  de  JVaes^  édition  m-^^  i^li» p^g^^l* 

Cet  auteur  y  ajoute,  p^^gc  3i  ^ 

Que  nonobslaat  que  les  connimncs  de  la  Flandreif 
fussent  quelquefois  consultées  en  matière  d'admiQistrt* 
tîon  publique  ; 

Il  estime ,  qu'elles  ne  commencèrent  à  y  former  ic^^' 
état  de  cette  province  ,  que  vers  l'an  i3oo» 

Cet  ouvrage  de  Smum  »  est  aussi  coriieax  qu'enetf 
et  savant  j 
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à  juste  litre  des 

ina^idlraU  de  ce  pays.  Voyez  corps  uniçerselda  diplihiia^ 
H'çue  f  par  Dumont^  poL  i*' ,  partie  première  ^  p^'p^ 
^97  1        «  édition  citéé. 

Cependant  Ton  voit  de  la  teneur  de  riiommage ,  t^igé^ 
que  Ferrand  ^  comte  de  Fiandrea  f  rendit  le  5  janvie*^ 
121 1  9  à  Philiftpes- Auguste  ,  alors  prisoonier  au  château 
de  Vinceaoes,  ces  exprcs«iions  : 

«  Si  autem  de  bono  et  fideli  servitio  ei  de&niam;  volo^ 
c  et  conccdo  ,  quod  omnes  horuiaes  mei  ,  taia  bâroucS| 
a  qiiain  milites  j 

a  Et  omnes  eommuntcBy  et  eonummUates^  inliarum^  el 
«  burgorum  tcrrœ  meœ  ^  coiiira  inesint  ,  cic.  ,  et  volo 
«  et  prâecîpioi  quod  predicti ,  iam  barouesi  quam  mi- 
a  litèa,  et  aliiy  hanc  domiDomeo  régi  jureut,  elfacîani 
cr  securilatenk ,  elc>  » 

Ferrand^  avoit  été  fait  prisonnîer^ar  Philippe-Auguste^ 
à  la  bataille  de  Bouyines  \  ce  monarque  abusa  de  son 
état  de  capiivilé,  pour  extorquer  de  Ferrand  ^  ce  ficrnicut 
anarchique,  et  despotique  «  tout  à  la  fois; 

Anarchique ,  en  ce  qu^il  dëtachoii  les  Flamands^  dé 
Tobeissance  quIU  dévoient  à  leur  prioce  iuiniëdiat  ; 

Despotique  ,  en  ce  qu'il  forçoit  ce  dernier  «  ^con-»' 
ncttre  celle  injuste  et  immédiate  prétention  de  Phi* 
iippe  sur  les  Flamands  ;  Ferrand,  mourut  bieotot  de  dou* 
leur  de  l'avoir  prêté.  Corps  diplomatique  supplément  ^ 
PbL  I*'  partie  première  partie,  paa^e  J/^ ,  édition  citée  f 
in-folio  >  à  Amsterdam  ,  chez  Jaiis^ens ,  l 'jZ^* 

KOTB  ^5  PAOB  lB8  LIONB  20. 

«  Mini^terialcs  ^  minores  oHiciales  ducuni  ,  comitunt 
«  et  dominorum  Jeudaîium  f  qui»  suLditis  ,  jus  dicunt  » 
m  eorûmt  )ura  procurant ,  census  reddàus  exigûnt»  ^itUci^ 

é  seu  viUaiuni  prdcf€Cti.  »  Ducange  ^focabulaira  ^.ol,  4i 
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77^  r  rWi^/c»;!  citée  \  item  edmuthii  ni  arienne  ihe^ 
stfuius  Hottfêê  qnecdçium  ,  cçiupUctens  episiolai^  éi* 
fflonuUa  ,  eic.^  Pansus  1777  »  S  tsh/bUo ^poi,  1*, 
|Mi^e  1022  }  //efm  histoire  du  comté  de  l^ajuur^  cduwn 

l»-4*>  '^^^ 

c  lïiFguehte  de  Flandres  |  eile  comie  d^AnjoAtM 
«  pouvant  apuflirtr^  que  la  ville  de  Valeacieonei  «  st 

«  roiiiil  seiiK* ,  au  rniacu  Ue&  vicies  Vi)isines  ,  qui  avoîeol 
m  fléchi,  4  ieun  voloolët ,  reloumérent  raasi^er,  4e 
«  plai  belle  ;  lin  rastaillirent  prinGipalemenl  am  pertci 
e  cambriSienne  ei  motUoi^e  |  mais  ea  vam  ) 

m  La  comtesse ,  envoya  semoncer  ceux  de  la  ville ,  de 
«  la  venir  trouver,  en  la  maison  des  Ladres,  lion  la 
^  «  porle  do  Mous  [  i2'>6],  où  elle  ètoil  logée  }  mà\&  ik 
a  s'en  excuséreni ,  la  priant  qu^l  lui  plût ,  de  vsiir 
K  ell<"-mèine,  dans  la  ville  ^ 

«  Ce  qu^eniia  elle  accorda  ^  après  avoir  pri»»  oU(ei 
«  suffisants  ; 

R  Euiit  dedans  ,  elle  lâcha  diverses  io\s  ,  de  (raitef 
«  privëmeot,  et  à  part  9  avec  les  principans  du 
91  trat^  mais  elle  fut  tonjonrs  ëcondiiite,  et  supplié 
m  de  dire  en  public,  ce  qutl  lui  piairoit  leur  conimu- 
a  niquer ,  ici,  elle  se  plaignit  de  leor  désobéissance  1 
«  et  ingratitude,  è  l'endroit  de  leor  princesse  natfireB^ 
•  qui  ne  préicudoii  autre  bien  en  cettç  |;uerre9  que 
«  leur  repos  et  tranquiUité } 

'  m  Sire  Gilles  Mman^e  ,  prdvdt  de  la  ville ,  loi  rendit 
c  raij»on  de  leur  faii^ 

c  Lui  remontrant ,  que  les  feux  qu^elle  avoîl  sSmÊé 
m  en  leur  voisinage  etcheMieu  5  nVtotent  pas  des  signes 

m  de  bicuvuUiMice  ^  ni  le  graiteimeiti  4'MAe  bowe  et 
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naturelle  princesse^  ^rendruiL  de  aes  sujeU^mai^ii'uos 
c  ennemie ,  qui  i  iurë  guerre  ouverle  ; 
^  «  BiiAn,  le  liiiifet  préposé,  Jevsm  \»gfànâ  éoMe<)  d« 
«  le  ville  I  par  Tavocat  de  lu  ^i  tticesâe,  qui  déclara  p 
«  que  Marguerite ,  ëtant  héritière  de  aa  «œur ,  et  dm% 
m  de  ce  pays  ^  élte  en  f>otivoit  Ji.^poêer  en  son  Loa 
ic  plaisir  ,  comiii';  (runc  cho.se  siewie  ^  el  que  ceux  de 
«  YaieocieDoes  f  étoient  utbligés  de  souacrtre  et  ratifier» 
«  les  lettres  de  donation,  qu'elle  en  avoit  pa^ftéc^,  au 

•  prolit  de  son  couuUy  le  comte  d  Anjou  ; 

c  A  ceci  le'Rtâglttrtl,  r4!f^di^dit'(feni'nemiiieiii ,  «p« 

«  porlanl  aticuneii  J)iècc^,  5^ui  L'LuitnL  Jt' iin^e^  ,  eu  ccUe 
«  sai.son ,  ou  i^on  fe  souvenoit  eocote  dulenia  ,  auquel 

le  vtile  étoit  gouvenr^e  par  dés  pûtkdéâ  d'ënipiré  ,  eo 
«  çUle  d empire  ,  et  ou  la  viile  éloit  tempérée  de  l'urw 
«  tocratie  >  etc. 

a  II  anffit  de  brofre  ,  quVin  alt^^uà  côATre  Margue* 
9  rite  ,  que  selon  r«CCord  fait  à  Paris  entre  elle  |  etaea 
a  etifaas  ;  . 

«  Elle  avoit  aéàé  la  ptfp^Xé  dtt  Rainant,  el  de 

«  Vaiencienues  à  Jean  d'Avesnes  ,  à  qui  d  une  suite 

a  néee^sair'e;  lit  evoient  prétë  tfehnettt  de  Âdélitë; 
m  Qite  «Il  lui  plaisolt  diapov^f  ieion  usufruit  ^  au  profil 

c  de  i^liaries  ,  lis  ëtoteni  prùu  a  lui  obéir  ; 
«  La  eoniease  accepta  soudain  celte  olTre  | 
•  Le  h^nd^emain  cent  notahles  irowrgtùiâ    la  téte  cou- 

«  verte  d^un  chapeau  de  ro^e.*»  ,  ét  Un  raïueau  verd  ea 
mann ,  tllérent  trôttveir  ladite  comtesse ,  f  liiiieeèireot 

•  <în  \?t  ville ,  où  le  serinent  se  fil  roc'rproquemtnt  aux 
«  condtttons  que  dessus ,  etc.  »  Histoire  de  çtile  et 
eonttéde  Vàlmcèennes ,  par  ie  pèted^uiremtm ,  édition 
in-JoLio  ,  à  Douay  n  thcz  t^ioit^  ,  pages  if^i  hiclus 
t4  > }  Thésaurus  uopus  anecdoiorum  ^  éduio»  cités ,  in^ 
Joiio  I  volm      f  page  1081 . 
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« 

.  i\OI£S  DE  U  6*  ÉPOQUE. 

t 

i3oo  à  1796, 


ROTÇ  34y  riGi  200  UGNC  ag. 

♦ 

Charirç*  dq  ptys  et  eomt^  du  Hanuiat. 

Chap.  18,  ART.  8.  «  Si  une  personne  cslservc  ,  bâtarde, 
^  el  aubaiuç  ,  la  copdilion  de  ^çrvage  précédera  la  iA-» 
f  Urdî«e$ 

«  ^T.  12.  Pour  ce  qui  e$t  cUgU  commun  ,  el  par 
«  raison  natui^iie^  (Qules  personoea,  ooi  loujoun  tïi 
«  Mtes  t  elw  même  en  noAv  Alf9  cour  de  moHC'mmB^ 
u  ///  iiupparoit  du  contraire  f 

«  .A  ceue  cause»  ai  noiiS)  ou  noa  vaaaaui^  vovliooi 

■ 

«  pourtaivre  aucunes  personnea  en  droit  de  serpage  ; 
^  .  «  Serions  leiiUô  ,  le  prouver,  pariuue  <ies  trois  votai 
«  La  première  par  chartte  ,  fea^iU  uentifio  dyditaer# 
«  vage  ; 

«  La  seconde f  par  .lettres  de  reconnaissances  é^^' 
€  cunes  personnea  ,  estants  de  ladite  sermtitde  ; 

«  El^ta  troisième^  par  Jeui  personnes  du  tuoinâ,  de  la- 
^  dite  hoirie  et  servitude^  a^^l  pa^e  ledit  droit  à  nousi 

pQ  nos  prédécesseurs»  on  a  aucuns  4e  poa  Yassaax* 

Aiii.  i3.  «  Si  un  serf^  alloit  ,  pour  tenir  icdideuccsil 
f  aucunes  de  nus  villes ,  ou  àohurgs  Jrançs  i 

«     seign^ttx  »  a  qui  il  sera  ee^i  te  pourra  peesrmwm 
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9f  c(,  miroir,  touiefoi$  i^u  'ù  liûpinira,  et  i^u  il  Taura  lrouv<f 
«  és  èiieê  viU«^'  et  franc*  hoargt  j 

m  NV»t  que  lOMlîtes  ville»  el  francs  boMrg«  ,  soyeat 

«(  aussi  Mhii^aiumtiut,  et  auoieuiiemcal  munis  Je  chailreai 

• 

«  tl  prïviiégea    de  nw$  ,  ou  da  nos  pr4*déceêseor«.  » 

li  eal  palpable  ,  que  IVjfemple  donné  par  les  «oftiiea 
dHuiuaul ,  et  leurs  granJs  vaf'satix  ,  et  par  les  corpo- 
râlions  ccolésiasiiqMes  »  ^  raciielèrciii  leurs  serfs ,  du 
servAgc,  parmi  quelques  rédevances  annuelles,  à  payer 
à  leur  seigneur.  {^IbiUmn  article  •   •  > 

.  11  est  tppnreol  dis^e ,  que  ees  eseisples  anreni  con- 
tribue, à  éteindre  au  5it'clc ,  daus  la  prgviuce  ila 
Hainaulyia  sêivUude  parsoaiteUêi 

Ce  seroît  outrepasser  la  mesufoqu^ee  Némotre  semble 

eon.porur  iiaturcllenieui^  ou  .  &  eUiidoii  (Livautago 
sur  i'élaliie  la  servUude  en  cepfiysi  du  14^  au  ib«  sièoie; 

L'on  peut  «  diaprés  ce  qui*  vient  d'hêtre  éoonee ,  et 
prouve  ,  tu  uilcrer  avec  ôtilituiU* ,      ii  y.  re^ituit  à  peine  , 
•    à  oeiie  dernière  époque ,  quelques  traces  même  du  paye** 
ment  de  la  redevance  'annuelle ,  qui  en  constatoit  le 
rtchtt  5  .       .  -  V 

Cependant  les  curieux  pourront  consulter  en  ce  regard^ 
lea  ehartres  du  Ikioaut ,  comme- il  suit*: 

Chapitre  2^  aiiiçje^  4^  et  J^i^  chupitru  20,  art»  5j 
chapUre  i5|  art.  19;  chapitre  16  ,  wrt»  à^y  chapitre  io4t 
oit.  1 1  I  chapitre  12^,  mt.  4  ;  chapitre  124  tout  entier 'y 
çliupittQ  A^^.i        ^4  ^  ^t  Xi'f  ciuipiire       tout  entier. 

* 

KOTS  248  |>ACE  20  i   UOSn  26. 

I 

Concernant  le  droit  de  morte^main  dans  le  pays  et 

comté  <!u  Hdinaut  ;  i'oycz  le  churlre  d homologation  da 
^  ceé  çQutumeê  m  i^ij  i  cJuipitre  2 ,  art,  4^  ;  chapitre 
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26,  art,  3;  chapitre  2S  ,  art.  2  ,  chapitre  33,  art.  2, 
chapàre  6&  »  oit.     j  chapitre  â>  5  chapitre  lûo, 

éirf<  Il  f  cAupiî^fV  iif ,  art.  it  5  ehapkre  iif  ^  » 
9,3,  10         ;  chapitre  i     ,  ar^.  1 5  ,  16,  1 7  ,  f  ^  ?  ^9? 

«ri«  itj  €hapîtP9      i  art*  j . 

■ 

Chartres  du  iiîiiaaut ,  chapiire  9&  9  <i^s  retraits  $ 
AftT  fv*.  «  Il  ^mpermi» ,  eomie  de  Iomt  twu ,  M 
«  seigneurs  ,  de  rcptenire  lesjh/s  t^êhéta  ;  (  Ainsi  ^ 
•  Us J roues  aliauds  ikidem  ,  article  ^3  ),  arreitiés , 
t  donii^f  ou  ÉiKrmifeiii)  alif^aéé»  po«r  les  rvpplîficr 
«  au  gros  Je  leurs  liefs  ,  et  «nireiiieiH  €!ti  renétol 
«  toi  acheleors  les  deoiors  pnucipaux ,  eie.  «  Chartres 
db  ifol^ttMf ,  ehapHre  tout  entier:  Hem  t^kif/streb^^ 
urticU  8,  chapitre  luu,  orZ/c/e  2,  chapitre  i3o, 

KOTA  25o  tXQH  203  UGNE  32» 

1  .    •  î 

é 

Chartres  du  HtinMt^  eone^riMNil  iMMeorvéM.  A»» 

*7 ,  article  4  >  ciiapitre  aS ,  article  2 ,  ehapàf 

Voyez  luis  j  Chartres  et  coutanwsf  A-  ehef^Ums  de  U 
pille  de  Mous ,  et  des  tfilles  et  vULif^cs ,  y  ressortissants^ 
i  i^0l  i>>-4o  ,  â  Mofis,  the%  IMarocke^  tiitô»,  asMÊm 

coutumes  de  Umche  ,  pu^cs  32  et  53^. 
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* 

MOTS  a5a        2o5  xiait£  a# 

Ibidem  ehmrtres  et  coutumes  du  chrf -  Uci^  de  Mqhs^ 
édition  cùc6f  in-J^'*  pages  ia4>  ia6. 

HOTS  a53  PAOK  20S  LICKE  24* 

iift  vilU  de  Chiniaj  comprenoit  i'ao  ï62J  ,  dans  aoii 

dslrict ,  les  villages  de  Bailfri ,  Bout  1ers,  Fourgera  , 
ViUer^y  Maccooft,  Salies,  ^aÏDl-Keiuy ,  Devaux  ,  et 
Lo  mprets .  Voyez  his  et  coutumes  du  ch^Ueu  de  Mous^ 

édition  cttée  ,  pa^as  1 53  ^  i  Cib  u  i  (i^ . 

CSàatqm^e  do  CQtnli  de  Nannr. 

AnT .  84-  «  Item  91  un  bâtard  termine  vie  par  morlt. 

*  f  tous  te»  bie«a  ineuUea  et  ioiineiiblea  ,  compAeroai  aa 

«  seigneur  î 

«  £t  s^il  délaisse  veuve,  à  iceile  compëlcra  ,  droit 
m  dVsofruk  et  tous  biesa  immaublea  ,  par  iesdita  baa  * 

«  tards,  apportt's  en  lumiii^e.  ou  at'tpiis  coiistaiu  icclui 

«  Ci  droit  de  propriété  en  locua  aix<|ueu  ^  avec  tous  tes 
«  oneublea  et  après  \»  trdpas  de  ladite  veuve ,  aura  le* 
%  dit  seigneur,  droit  à  tous  les  bieus  iiéiitables  ,  procé- 
%  dants  du  céité  deadita  bastards ,  et  à  la  moitié  desdits 
«  acqueta  ^  et  si  le  basiard ,  délaisse  etilaats ,  légitimes  » 
a  le  seigneur^  ua  aucun  droit  à  be$  biens j 

AftT.  85.  «Si  ie  bastardi  a  lait  teaUMieott  lui  éiaut 
«  bourgeois ,  la  set^neor ,  n^j  a  rien.  »  Costumes  dis 

/ 
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HOtB  2S5  »AGB  '206  LiGHfi  l6. 

Cmsiumes  de  la  Flandre  en  3  iH)lumestn*/0lto  | 
c//if0  ,  $fol,  1*'  pagei  9  0/  iS6« 

mtB  a56  pagb  1107  UgmB  al. 

V 

4» 

'  Voyez  les  Utes  coututncs  de  Flandres  »  parLtjgrand^ 
ko/.  1**1  article  Audenarde^  pages  21 ,  22,  aS. 

KOTS  267  FAC£  207  UG5B  3f* 

Ihhiem  coutumes  de  Flandres  en  3  ^'o/,  in-Jolio ,  par 
Legrand,  poL  à  à  la  JiA  puge^i  mclui  et  ifol,  if 
idem  à  la  Jin* 

Quoique  le  droit  d'ecard  ,  ne  soit  pas ,  à  rigourcuje- 
méat  parler,  une  servitude  persGnneUé; 

Cfpcttdant  il  tiedt  un  peu  de  cet  ëtftt ,  poti4{o'*fll 
homme  libre  d'une  ville,  ne  juuissoit  pas  dan$  une  auue 
ville  ,  du  même  pays,  tel  que  la  Fiaodre parcxempk» 
des  mêmes  droits  et  franchiser ,  et  irice~per$a  « 

Ce  qui  entravûit  la  facililc  tieâ  reiaLiQus  ci  ioiérôt,  cl 
commerciales  | 

Les  villes  de  Ifl  province  de  Flandre  sentirent  de  bonae 
heure  ,  ravaaia^c  précieux  ,  de  &  en  aiTrauchir  récipro- 
quement,  par  des  conventions  spéciales  et  récipnH|tt€s: 

Nomme'inent  en  li^Si  ,  entre  le  Franc  de  Brugef|Ct 
la  ville  de  Nieiiporti  la  veille  des  Raïueaui  | 

Le  r%  mai  i35o,  entre  la  chateUenie  de  Famés,  <t 

ladite  ville  de  Nieuportj 

Le  3  mars  153^  ,  entre  la  ville  dlpres  et  le  Francoott 
de  Bruges  |  accord  qui  fiil  renonireltf  le  t8  inillei 
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Le  22  juin  il^oi  ,  cl  2  déccinbre  iGoâ  1  cnlre  lei 

Le  II  mai  16069  «Dire  Bridges  et  Ipres^, 
Le  16  mai  iGuu^  enlr^  Gand  et  Bruges  » 
2Z  igÊ^n,        »  entre  Ipres  el  Diimude; 
â3  mai  1612»  eoMe  Iprei  el  Fume»  ^ 
Le  a4'^>^  iiif3,  enure  Nicuport  çt  ipres; 
Le  16  noveoib^e  i630|  entre  le  Franconat  deBrtigéa 
•iPoperingue  ^ 

Lu  3i  juillet  iG36|  entre  Dumude  et  le  Franconai 
de  Brnges| 

Le  13  avril  1648  î  entre  le  Franconat  de  firtigeé,  et 

la  viUe  d'Anvers  :  ..  * 

.  Le  27  avrii  -i$499  «ntre  la  .ville  de  Gand  et  te  Fraft< 

«onal  lie  lini^^'s  ; 

Le  premier  décembre  i65i|  entre  le  Franconat  de 
Brages  ,  et  la*  vUIe  de  Bruges 

Le  17  février  i(>5^,  ^ulre  le  Fraac  de  Bruges  et  la 
irUle  ide  5t-0mer* 

Ce  droit  d^issue  f  ou  d^eard,  anciennement  montctpat 
dans  icâ  viaeS|  nous  a  été  transmis  par  le  régime  4ea 
c4Miieîna,  ainsi  quil  appert  de  la  loi  a*  an  oode^  ad 
municipeUem  ^  Ub^  10 ^  titr».^» 

Afiode  doinieraux  vtUes  deGaule^  les  moyens  desui^» 
venir  à  leurs  idiaigesi,  et  à  featreM^n  deeëdifiees.pubUea 
de  la  ciic.  (7ed!B/(£*  49       6i| /r^  10  ;  itemkb»  iSf. 

Ces  moyens  y  et.  le  tjera  9  qne  les  eit^s  avoieni  dane 

les  domaines  du  fisec| ,  situes  sous  rarrondissement  de 
la  cité  I  fournissoicQt  à  Tentretien  de  leurs  remparts  ^ 
et  soutinrent  rëublissement  des  euriet ,  des  déeunons  f 

€l  àes  stnnts  pro^inriuiiT  ^  dans  les  anciennes  cites  | 

telles  que  l'rèves,»  Cologne  |  Tournai  |  AnjaS|  dQUt  lie 
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454  NOTESu 

mslitutions dt  commnncst  subsislcrent  depuis  tes  roma  nt, 
jusqu'à  boa  iours  «  sm  cUêcootHioité;  Dubùs  ,  ifoL  i^i 
pages  27  ,  28,  3S,  36  j  item  page  169,  170. 

L'on  voit  dos  traces  spécialeé  du  droit  dVcard ,  ûî\a 
ëubHdansl'drdonaftoee  des  trois  consisioîfieâ  d«  Toamti 
de  l'an  1 29G,  et  de  l'anciwiofi  coutume  de  cette  deitéy 
à  «on  liire  9  \  coutuiiie  ,  qui  lui  rédigée  par  ♦  cfit  vm 
le  14*  siècle.  Vù^'ôs  hîMomée  '£outwù  ^  édition  dth^ 
poL  1 1  f  page  b  I  5  coutumes  manuscrites  anciefmêi  de 
Tournai  ^  in^olio  ^  au  titre  9  du  droit  d écart  ;  inMUu* 
tiens  au  dtoit  Belgique^  par  Degheufiet^  éditton  txtée^ 
III-/,'»  page  îÇi  ;  répertoire  uni^fersel  de  jurispruAentt  ^ 
édition  citée ,  çol.  22  «  pagû  22 ,  uicius  bi }  amUuneê 
^Jniena'hdè  ^  rttbrûfm  a»  ♦  «f*.  3,  7,  i3  14,  e» 
/îz  coileciion  des  coutumes  de  Flandres  ,  ifoL  1*',  ai^tflr 

L^article  11  da  code  Ntpoltfon ,  port»  qae  VéMB^ 

îouita  en  France,  des  oictiies  droiu  civiis,  400  ceux  qui 
seront  accordés  aux  fraDçoîs  par  les  traités  de  la  aatioai 
I  laquellé  cét  étranger  Appartiendra  f 

Ce  qui  revient,  à  nos  traités  des  villes  de  Flandres, 
4pL\  avoiètti  doiiserfé ,  en  partie ,  leurs  inatitatioBs  na- 
nicipales  )  romaines^  telles  qne^TouriUH,  Ârraa,  qui  auU^ 
Ibis  fesoient  partie  de  la  pro\  ince  do  Flandre  ,  à  dater  au 
Aïoiiis  dé  Tan  862 ,  droit  «t  ioatitulàona,  que  les  frafifoif 
abolirent  au  nom  de  la  liberté  ,  et  de  VépXidé,  fs  tells 
sorte  que  le  droit  de  dé  traction  qui  étoit  ci-devant  àê 
Mie  1  irtlfe,  est  dèvena  exteoiltt  de  nation  à  aalH»f 
cVi»l-à-dire ,  n  a  fait  que  croître  et  embellir  paria  rcvo* 
hition» 
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^  »•''•«  'Ln<niplle  servilud .  de  m&i^llcur  catheil  ^  affecte  ips- 
par$oniie«  oéri»  daii»  ^ie«<iiU.^MM>pref  >viUi^e«  ,-et  qui 

f  ,  «  De  niadiôre  ((Me  tout  ce  ,  qui .  provient  de  la  mère 
«  itfmi  £nii«lle,  «Miia.  mèr€^.^  Ja  .même  aerviMi46« 
«  d#degrët«n  dc'^rt^s  en  d^aeendaiu,  ftobj^ant  au  premier 
«  iiou  înuU3  sui  jcquc!  ^ile  ëvaiu^uil  par^a  mort,  quoi- 
«  qu'il  aoil  eocore  dans  la  même  servitude  «  Coutwncs 

I 

CotUmne  t^Ahêt  «.  rubrique  j/renuéfmm 

ÂftT.  «  LMdfoa^  princea  et  Maiea^  oui  eneore»l« 

'm  drrtit  de  siiilo  ,  sur  /-ar^  gêns  y  dans  loulcs  lc5  juiii- 
«  dîciiana  de  leurs  vataaux  .dans  le  pays  d'^dloM  t  et 
"  «t  patioal  altleuft  (e^iea^Mltf  cmx'tfmi  eni  des  privilèges^ 
«  au  Luftintire^  le&qucis  sont  nés  dans  les  parui^se^,  4ue 
c  l^on  nomme  (.^#n*e-^/0«&sM)  <Mi«iea  places  deaaeris^ 
«  comme  sont  ceai  da  paya  do  tVmkrgraede^ 

«  Ceux  qui  apparUcuaent  à*  ia  seigneurie  d0  Sai^t'* 

m  GomoM  afciai  lea  paroiaaesi  4c  Wïeise^  et  de  Guy^ 

u  scgheni,  et  dout  ib  oui  ie&  Oicubiea  et  catteux ,  après 
leoir  dëcéa;  *  •»  •  »  ■  ' i 

'  AnV.  y.  ^9  De  laquelle  icrfUiaée  lea  IxMirgâoîi  des 
«t  dcùx  villes  susdiles  {Aiostet  Grainmoui  auul  exetnpu  , 
«  lorèquIU  dlècdetttdana  ledit  4>aya>  suivaut  ie  auadii 
tf  priviliè<^e.  »  |/>rî^(?//}co//<Y://'o/i  coutumes  de  Flmd^^ 
i^ol.        article  Alost  »  4*  «  ' 

liC  'cdlébrè  Bur^ifdiia  ;  qut'ëcritoit  vers  le  commen* 
«eiiieiit  du  1 8* "siècle  ,  iiuus  donne  tles  détails  inlcres* 

ianuâmr  t«r^oit*dir*iaëiUettr  ccilACiii  en  la  province 
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456  -  NOTES. 

de  Flaodres  ,  dam  son  coromentaire  coutomler  d^ioellef 
l/ony  àécofawttt  qœ^de  droit ,  «les  ion  y  y  eittttit 

lrès-niin;:r'.  J'ovez  Nirolai Burgundi^  opéra  onmia^edttiQ 
-  ukùna  in-/^* ,  BnUeltù  apud  F»  de  Dmkk^Uerc ,  «#um 
1700  y  ad  cywniiiliAnif  nmàfm^  p^g^^  74 

Coutume  de  Kenatx  ,  ///re  2,  article  premier^* 

«f  ileui  1^  coulurne  est,  dans  lauiie  st i^ricune^  qoe 

m     «eigoear  o»  la  d«M ,  ai*  dmii  dan»  k  méae  iô- 

«  gneiirie,  d<»  prendre  le  meilleur  chMtel  (  eaihei) ,  ta 
c  lems  du  décès  d  uo  o^aaua,^  qmy  dc<î^d^>  *U4l  ^mmei 

*  «  on  famine  ,  aana  an  ratervar  pmonMl 

u  A  cause  dikk\iiei  cathcl  f  \cs  olTicicrs ,  en  Ibal  \ê 
«  recelie  au  nom  du  «eigneuf  j  ou  Oe  la  JanvB,  ie^ue^e 
«  eontentara ,  aoU  M«|Mreanni  h  maiUaiir  9iUHtl  $  fi^ 

m  ce  pourquoi  la  ciiuiposition^  en  auia  c  U  iuile.  »  /-'f.K^ 

-uiâj;  articles  a  | -3  et  ^mmaU* 

*  909S  iCi^  aA«ST209  ua«ji.  . 

Cauiume  de  Termonde  ruin^  prem^èe^^  Oft^  4* 
«  l>eq*et  ineiliaÉrnalliail ,  peraooa^  \vaat  eeça  mi 

«.  sacrimenu,  ne  peui  vendre,  ou  ïpu*^^T  eu  îm^^ 
'  «  do  aeipiaar ,  ai  oa.;  qui  neia  laii  imt^cpoiraire  ««n 

•  «  nul ,  el  de  nulie  valeur.  »  Voje;^^^Mr     bou! ^t  oim^l^ 
ruhhque  a  ,  ariidie  4*  '      >  ^ 

•  «  Tooi  boorgeoîf  de..Tcj-«)im^,i,f  ^^danUt 
«  dans  le  pa\s  de  Tir  m  onde ,  »<>nt.  fiança  dit  droit  .da 
a  Bieillaur.ci^/À«^>  .liUSA^lueM  «{i^^J^^j^iflf  «n..^^  «^«tv*'» 
a  lea  irivia,i^iis.  a 
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L*OB  voit  ftu  surplus  à  iariicîaf^.dà  ia  mèn^^ué  i*'* 
Hm  cette  coutume  ^  -  -  *        -     .  , 

Que  Teriiiouûe,  eal  une  sei^^ncuric  <^tu  oc  iHsléve  4^ 
persaone  ;  ,^ 

Cette  espèce  de  fief  en  Tiir ,  qui  né  relèvoit  de  per- 
*moMe  se  vu^qa  eu  diverses .  canine»,  du  ra^^uut^.  de^ 
Piiys-Bis ,  .  *        A    .    ,  ^.  . 

Et  notftfnment  pour  toutes  les  seigneuries  9  •pparle'- 
nantes  à  Pabbaye  de  Siiil-Marlin  à  Tournai ,  à  celle  de 
-  UftblMjru  dsrt^b-Amaml  y  eu  Toomésté  |  à4»eUa  de  Qo^lre- 
chin  dans  rSpledhin  ToiM^sts,  «ppertmaut  ik  rebliaye 
de  Si.  Mildard,  audit  Tournai,  la  seigneurie  de  5«uai* 
Léger  f  au  village  de  ce  nom  Tournésts  ; 
*'  lient  la  seigneurie  de  la  C;ii'}>ellene ,  siluce  au  village 
de  la  Thiiilé  eu  liaioaut»  appartenaut  au  curé,  de  ^ce 
lrtHogey0tc.**PVx«j»'iiH»^air»  de  nuMaérài*%^t*é4iiiom 
■''€kisej  çoL  ïx^^  patres  lÔ^^-iG,  aiitclc  SuuU-Murtiri  \  i'oi.  i>7, 

.  pages  i  ai^-indDfs.iTti atikies  M^^mu  j  noé^  60  »  ,page4 
i34,  inefus  i€8,  €i$iiclo  Esplechia^  Hot*  H^S^' 
"34  »  iuclus ^  uritcle  Tiinité» 

Voilà  donc  dei  ^efo  ot'seigoeanesj»  a^oa.  i^igaf{i|f^  4^' 

^''niaeilU  ou  tnu(çatâ5.  n  ,  ...1  , 

•  ••  If»  I 

KOTE  262  PAG«  216  UOMB  23. 

*  '       -,   . 

Cotifumes  du  pays  (!e  Waezf!  ,.  màrt<fue  2^.     .  t 
«  Persbaiflpmi^'ïera  Jmblard  dofesruivaui  de  sa  iQcrc  , 
^"«  ■1  jlo  cdléAiatemcj  :  {  exceptée  Hn^ffrocféés  eig^witii- 

«  tère  de  pcrsu/ifu:^  iiiurUité^  suil  d ho/uffies  ou  cifjemmts^ 

OU  de  pemumes  parenêee  Pun  4^  llmUiv  esk  dcgrv  dé^ 
'  *  •  fendu  )  •  • 

^  ■  «  Maiâr  Us  succéderont  à  la  mère  ,  avec  les  auuealé- 
<  *  < 

«  gitinies , 

«»  Et  TcD  succède  aux  balards  prouiicremeut  les  eu- 
a  fauta  Icgtlimet  j 
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«  Ji^l  à  leurdéiaiit ,  ia  mère  ou  autre  pareai»  d«  coït 
il  mateiml.  >  Couàimêâ  éù  'Wlandret^  par  Le^rotd^ 

NOTE  2G3  PA^S  2tO  UGKi;  S»* 

Coutumes  de  Fiimdres ,  édition  ckée  |  çoL  a ,  anm 

HOTB  264  PAGE  Jll  LICIIB  7. 

CéiOmn&ê  deFiMtéyfâj  édàùm  eàée  ^  poi.tfùitkh 
'  thaiûUenie '^^mg9  j  page  tt,  t3,>9o^8i. 

NOTE  2G5  PAGE  212  LIGNE  II. 

Couiumts  du  t  dlage  de  Ruf/ies^  loumésts^  Ulre  i**(Ui 
mit  eu» 

'  '  «  'Le  seignear  ëe  Rdines ,  m  àeoh    et  lar  epperliefll  i 

«  de  par  ses  oliicicrs  et  sergeanis,  user  àc  tout»?»  ma- 
«  niéres  f  arrêta  et  salsisaeinctoii»  kiVncoiHiedet  foniaii 

Ir 

«  et  non  mtnaiit^  <le  ladite  lerre^ 

«  SttuI  i^u'oa  ue  peut  ut^tt  d arrêts  j-^i  $ai4*Àsement ^  i 
a  Vencontre  des  penoRaet  û^Orùkieê^j  •  * 

«  GomiDe  en  pareil  cas  ,  Pon  iie  pent  en  ladite  fie 
«  dOrchieSy  user  d'arrêt  et  aaîsissrmenl,  a  reocotiCre 
«  manant ,  de  ladite  seignenrie  de  Kames  t  ni  de  ms 

«  bîen<».»  Coutumes  f^ft  Runics^  ùisérée 4Mu  çvL  ^dêfià' 
foire  de  Tvurncu ,  p^g^s  61  e<  26  ,  édiiKm  cUée^ 

NonohAant  ;  «fuM  ne  aoit  |>as  païK-de  «erwtadei 
la  coututiie  Je  Kuiues) 

Ses  habitante  dévoient  payer  ehaqiie  eiinée  un  dam» 
parisis ,  à  titre  de  licence  pour  prendre  dans  les  boi|  et 
huissons  ^  apparlenaïUs  au  ^ci^ueur,  riurbe  vert^  J 
eroisaante  •  k  la  foiicille ,  et  le  boî«  mort  à  la  main; 

Xea  pmpriduiw  dea  maina^fenueai  dévoient  aprè  m 


Digitized  by  GoogI< 


NOTES.  46» 

mort  du  possesseur  |  en  fsûre  relief,  et  payer  double^ 
rente  ^  ' 

Les  bastftrdtf*  poavoieni  y  tester  ;  mais  devoieat  à  kw 

mon  le  meilleur  cathcil  ^  au  sel^^neui  j 

Tous  les  albains  (  aubains  du  pays  d^fiaitiaut ,  qui  ve« 
DCfeni  de«ieur«r  audit  Runes  |  dévoient  chacun  an  ^  a» 

êeij^nevir  douzf! déni  rs  ^aLvisis ^  et  s'ils  eioieiu  en  tleaieurey 
d'acquitter  d'tfn,  en  m,  cette  prcsutton  j  ils  dévoient  à 
leur  décès  donner  sudii  seîgoenr  k  moitiîf  de  leurs  neu* 

hï^n  ei  iu'rilages  dt'laissés  j 

Mats  si  lesdits  albains ,  du  Hainant»  payoicnt  esactc* 
nHit  d'sfir  tri  an  lesdits  douMa  êemmn  parim^  leur  suo- 
cch^iou  à  leur  mort,  a^eloil  ^^aumUe^  qu^au  àtiÀl  de mdt^ 
kur  eatheÛi 

Le  scigiiciii  de  l\ume&  ,  avoit  auâ6iî>ur  les  habiUiiLâ  Je 
village;  * 

'  Lé  droit  de  Cennê,  de  premières  nnits  ^  ^ua  des  mo- 
dernes ont  n[>pclé  droit  de  cutlao-e .  mais  orionnément^ 
comnie  Ta^mnantréJe  très-savant  acadéuaicien  Eapsaet| 

•  Audit^acignear  deftnmes,  appartient  le  droitdb  Csmiic 
«  par  leqnel  tout  ceux  et  celles,  qui  en  iVuudent  leur  rua- 
«  riage  y  ou  le  jour  du  Saint-dimanche  ^  ou-autres  fêtes 
«  commandai  de  l'dgllsc  y 

«  EncoîmneUnnl  autres  cas  semblables  appartenant  an 
«  dMt  de  i>ik9ie,  fourkit  j'amende  de  dix  livres  tournais  ; 
«  pottrvu  qui  appert  du  délit  par  preuve ,  et  par  confes* 
«  sioli  saOs  autre  jugement  faire,  et  doivent  tenir  ^moi», 
#  lusqii^a^  pMti  payeroenl  p#«r  ehacnms  fois,  » 

Le  droit  de  Cenne  ou  de  Canne^  oonsisloit  aussi  quel* 
qtiefois  en  une  redevance  annuelle  en  grains  |  oià  en  li« 
qttideSy  dtis  anï  sei|tneutis  | 

11  cloit  un  vestige  de  la  Servitude,  qui  ne  permettoit  pas 

ttix  MTfiidu  servcsi  de  s^i^happtrau  smagni  ei|ee 


mariaiilàun  ^erf  tl'unauLrr  seigneur,  o«  même d« seigneur, 
mit  liont  réut  de  servage  n  éioii  pa&  le  même,  sans  m 

voL  2,  i24>  et  au  supplément  de  CarperUtrr^  paf^ 

745,  pmL  t*»j  mémoim  de  racadénue  des  tMcnfUom 
miMies.ieUns  de  Parù,  éditùm  €3iùie  M-im,  i^3, 
§»g€t  iH%  3  çoye^  ce  mdnioirVf  fwle 

1 

•ors  aG6  p*otf  aia  uohb  16. 

JiMteMÀ  Tcunmn  édOioacitée  ^  pùl.  li^P^^'^i 
couiujne  de  Fkmdres,  éditionci$de^  miioh  Orchiêi^  hL  % 
0ênimjmpages  7  ^  9  e£  lO. 

KOTS  267  PAGE  2l3.1tlGlA  3l  » 

amiumnamaeime  4s  T^mmai  »  ioêërée  f en  U 

BiUieu  du  recueil  manuscrit  des  coutiaéêes  de  Toumm^ 
^§fa§ag9feeiSami'Amamd  ^tmatmJoUa  ,  out^rug€  à- 

penu 

NOTE  26S  PAOA  8i4  uam  ly. 

Cauiumes  dû.Fhndrûs^  ddàtùn  eiUs  »  poL  i^pcnk 
Ji»,  arefW<t  Tournai,  l4i  i5  âS. 

ftetaliveiuent  auxveiiigeH  du  servagedaoj  leTouroésii, 

•  Gâiaque  haJbilani     ce  baiUage  i^deSi-^Amand) 
c  tenu  de  se  présenter  soas  ameode,  ei)  caa  d'abseoce , 
«  par-devant  les  officier»  du  chef-lieu  ,  tona  les  SM,il 
«  loar  du  iim^i  parfuré  9 répondre  à  Tappel, 


I 
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9  et  kuCf  ce  qui  ^tott  une  marque  de  soumission  et  vas- 
«  «aille.  »  Histoire  de  luurnai  ^  çoL  65  ^  P<*ffB  17  ^ 

6ur  quoi  je  remerque  que  Tauteur ,  me  paroit  avoir 
bien  distingue  la  soumission  cl  vas^diité ,  d'avec  *le 
servage  proprcuienl  dit;   .  4 

Cependant  je  erois  devoir  observer  qu^!  a  omis  de 
dire,  que  ces  vassaux  de  i'ijbbaje  tU  haiiil-Aïuaad,  cLoicut 
icius  tenus  envers  elle,  de  i hommage  ùge* 

hUlk.  2UÇ|  PAGfi  2t4  UGN£   25.  * 

*         •  •  • 

Miftoire  de  Tournai ,  poL  60 ,  pages  69  inclus  84* 

ROlft  %JÙ  YA6s  214  UONB«  3f. 

Mirœuspol.  i*'  page  6  ^  histoire  de  Tournai  fPoL  Sûf 
page  90  incits  $8 1  iltfm  i^o/»  04  y  ^<ûge  eimwanies» 

»OT£  271  fAa£  2X5  LXGKE  6. 

■ 

Coutiune  rnunuscrite  du  haulaga.  du  Tounitsis }  édition 
miée^  în^oiiOf  chapitre  20  f  atHcie  V 


:hÛTE  272  PAGB  216  LIONS  5. 

£ox^  et  couiwnes  du  chef-lku  de  Mon$^  édition  citée  ^ 
in^i^  pages  7  3  e^  76. 

VOT£  2jZ  l'AGU  217  LIGNE  l4« 

m 

Co9ftumes.de  Lotmnnf  éd^ndtée^  in^^  P^S^^  9  i 

G5 ,  G7  ,  t^^ .  i.>y . 

...  •  » 

TU  29» 
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46a  '     NOTES.  ' 

sors  274  PAOB  218  uomi 

i 

VoyejipracUcarum  quastionum  rerumqu^t  in  ên^^nmu 
Mganm  curus  pMicatamm  authame  Paulo  Cknêiàêù^ 

édition  in-joho^  ^â/wc/ô  ^  chcA  Vcrdussén  jG^ô  ,  iH>L  Ô  f 
page  i33* 

«  Ac  proiodé  .celeberrifnds  dominas  doetor  ,  OodeG* 

«  nus,  lie  \ui  €t  no\issiinOf  Ulfroprwto  y  capUe  quarto  j 

«  Keferij  sa  m  aonalUius  r  •«praoi  consilii ,  qiod  i 
«  MeehUftiœ  eêi ,  lotisse  ; 

i 

ic  i|ueiii  tn  Hifipauiâ ,  emerat ,  aufugUaet*;  et  îo  bu  par- 

«  llhù^  lafitarc  y  vuganve  ,  exislimartlur  ^ 
•  «  Porrect4ifi  esset ,  ix^  pcmcifiâ  seiMUi ,  UMttisssoppkf» 
.  «  ut  juberelur  magislralus  ;  JugUivum  prekend^ ,  do* 
«  iniiioque  suû  rc^litufirc  ;  rescripiqm  fuent  anno  i53!; 
«  suppUcaniis  prectbus ,  itequaquam  esse  ammimim 
«  propter  Uhettaiù  ptruoknarmn  umim  ,  hic  per  aliqaot 
«  scrculn  continué  observaiuiu  »  Chti^tmei  opérai  >  éiuim 
citée ,  f o/.  3 ,  /Mjgv  1 34* 

Cependant l!ona.vai«n.eeiii^iiMrir«,  nol0sr4,  pa^e  4or, 
et  page  i5i  du  texte  ,  qu'il  existoil  encore  en  i4^  j  ^ 
homme»  decondiiicfti  aonriio,  dans  te  dtieW  htam 
bourg, 

KotB  i76'i>iOB  «19  uem:  i& 

«  Jîiiltlus*  eoim  ^Uam  ieuet  sewtum  gUbm  adtmipmt 
m  partem  fundî  ease,  et  pro  eo  haberi  ,  ete. 

«  Et  ita  quandot^uc  cemuit  ^prci/M  curtai 
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NOTES,  463 
c  El  quod  pfua  est,  Mfart  id«m  domiima  Bottcl«r,  qttbdv 

m  quoail  rrJilus  ,   ad  viiaui  tjiiaiiàOi.umt|ue  rcpiJltîulur-, 

m  pro  iniiQobiiltiMia  »  ei  uli  ibideio  subdit  imporubilea^ 

«  RetiraiM  iU  hie  in  supremo  cmuUto  judèettuni  fttiis^, 
«  inter  scabinos  Sancti  AmaruU^  cl  episcopum  i  uriia- 
«  ceosem  et  Joaonem  De  Botfet ,  «ppelbntes.  »  P^tw* 
ticaruni  fuœêtionum ,  etr,  Chrtsttneo^  à  Amers  ,  che^ 
Verdussen^  m  4        injuUo  ^  i^arvo  ,  itiib,  tfoL  i*% 

ROTS  277  FAGE  2I9  LXG\S  a«. 

«  Sic  eliaiu  liuc  iilulo  favet  €i  muuuiniltendis  ia  eo- 
«  desiis  i 

«  Qu«  minaniêsianai,  €umhodie«  In  Use»  praesertim 

«  région tbus  ,  non  serventury  nec  fiant  ^  cl  nulium  àe 
m  super  arrestum,  latam  fuisse  «aditm ,  elc.  »  ÇueS"* 
tiones  practicœ  ,  etc.  »  éduion  citée  ,  çoL  2 ,  page  ^j* 

non  2^S  VAOB  aii  lion»  ii. 

«  Qui  deinccps  Tnîli»ata  ,  Paulatim  fueril  tlla  potâstas 
^  dominicUf  et  inlra  modicic  ca«Ugationu  »  cancelîos  ^ 
m  coarcUte ,  qui  însuper  omnia  suit  |  acquiaierini  do* 

m  Quatea  fuerint  têdscnptitu  prœtUomm  ,  nempe  niagia 
K  quain  personoarum  «  j^maimid  tamen  cum  praedio, 
«  cui  adscripli ,  io  doD)uuo  ,  ciuiiauot  uiii  luiuii  ,  cuuâli- 
«  tuU  aine  fuodo,  née  ,  alienandit  nec  legandii  quibiu 
ir  dein  roodia ,  ex  eonditione  ,  servilî ,  ad  libertatem 
«  perducti ,  iiberimi  Jàcti  iueruni  j  ab  ingenuis  inuii, 
«  dialiocti,  et  qu0  ejita  generia  plnra  aunt  petenda, 
«  oona^ilio  prœterxnitlo  ^  cum  minorembsc  [i7233afud 
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m  ttùê  nma  ioveaim  ùUer  ChriitiatÊOs  Jen  oioto, 
m  io  QiMTCntiiii  iervdÊtU  ^ 

«  Usque ,  adeo  ,  ut ,  «i  senna  «  r^iuDUUi  nosLrdrua, 
«  aeplurim»  fentiimiy  alianrai  fines  miniVeriit  eiitti, 

«  mscito  domino  ,  pbftiit  coofeslim  ,  ad  liberuiem  pro- 
«  ciamare  5 

«  Ad  t  muiUt ,  a  Granewegio ,  id  âmiaUiai  t  doai- 

t  norura  doctorum  autliontuLibus  adtitulimi  instttutionum 
m  dehù  f  fia  sià  ^  vel  aiieni  juris  |  cic*  «  nec  <|ttic<]i»A 
«  morudiuiii  »  nuoe  Ucect  sefe  iwmimdliwv  ,  ant  «lii  n* 
«  tiuuc,  serviiutù  y  jure,  seine  alleri  addicere.»  ^'/^ 
Bttgnon  delegibm  abrogaf^^  kb»  i  5j  Mbi»  Xmu 
eamitùsiianem  59. 

«  Si  iamea  Christiam  ,  ciim  barbari  beUo  commiai 
a  fnerint  j  ut  ip$i  a^à^  barbarofum ,  ^eiwUtii  «ddi- 
a  coDiur; 

«  lia  ioUotm  jure  ,  captos  ,  a  se  barbaro&  >  eodeu 

'  «  «ervîitttît  jugo  I  pretioi  Unent } 

«  Sic  et  aliqufindo ,  ab  ordinihns  Jcpderttii  èel^n\ 
«  caulum  ioveniauiu»,  io  talibus  eiiam  vigere  debere, 

'  a  latas  de  servis  ^  leges  civiles  $  additâ  tantum  eAùi* 
m  tatione  ,  ne  domini ,  eos,  dunus  luiheanl  ,  nec  dîefcet 
«  dominicis ,  aliisque  temporibus ,  ad  pubiicâ  pieuiii 
<i  exercîtîa  destinatis ,  eos  iabora  gravant  ^  ele.  »  VA 
JoLui7jis  Voet  ,  Juf  isconsu/tiy  etc, }  co/mnenttwius  *d 
pandectas^  ùèquo  pretter  romani Jun$  principiaJuêetuiM 
hodiémwn ,  eie*  eâitio  nùim  mn  2  çal.  in-folio  ^  Bo^m 
Coimium^  apud  Ahrtihamuin   UcUondi^   anjio  i'i^t 

vol*  y*  pages  5o  êi 

90T£  PAGK    221  UCXS  l6« 

a  Qoid  f  fttod,  et  mnllis  tn  lociS}  ac  ipiis  ficimi 
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m  OebÙBy  Zatpluiiiia  partifius,  udi  snblatam  est  serpùuiis^ 

«  Jus  ^  inveoiunturetiamnuin  homines proprii^  autab  aliit 
«  non  longé  dHçërsij  adscr^iiiiiSy  romanorum  iu  plerisquo 
«  firoiles  ,  nec  omoî  carent  rnacuid  senntuiis  .  quippc  , 
«  ^uibus  defunctis ,  pro  usu ,  t^gwnis  cu^uaque  varie  ^ 
«  siiccedil  dominas ,  in  qaamdain  mobîlium  partem  $  im- 
«  ponit ,  cerlîs  temporibus  ,  opcra  mann ,  atii  jumeniis 
«  prœstandas  mulcUs  iUicUi  conju^n ,  ah  liln  exi^it| 
«  qtioUescuraque  «  non  ejusdem  coudiùonis,  homintbus, 
«  mntrimonium  iiiiverint  5  pecuniam  in  redenipiioncm 
«  juris^ïxxskï  coQCuiiilus  acctpil; 

«  In  alios  aliénât,  judictts  possessoriis  petit  $  neo  în- 
«  viuis  ,  pati  teiielur,  prœJia  ,  ptT  taies  posseâsa,  alie* 
«  narii  dividi  >  oppigoorari ,  muitisque  modis  aliis  ,  ex 
«  hoc  jure,  sibi  compétente,  gravis ,  liisce  videri potest, 
«  ac  ijuoclani  preiuere  se/vitutis  Jugu  ^ 

«  Atque  hi ,  non  uno  veninnt  nomin^ ,  ântiqoitiis  p 
«  dicti  gmnanis ,  leyhe  eyg^ne  nostratibos ,  laten^  iasseri, 
«  keurmoodi^e  schotbare  ^  hojhorige  munnen  ,  v^usti'^ 
«  niiche  luydm  y  de  qntbus  aliisque^  et  noHramm^ 
«  vicinaruraqne  ,  regionom  ,  amiquo\  et  obseuro ,  uav, 
«  petitis  ,huc  spcctanlibus  videbis  ,  apud  Fredericuni.  9 
A  Sonde ,  de  Jeudis  Geiriœ}  itactatus  preiimùttêtiius  , 
capiti  primo ,       28  5  ibidem  *r,  Voct  ad  paiidcctas  9 

NUIË  280  fAQL  222  LIGNE  2. 

«  Snnt  praetereft  paeto ,  privilegio  ,  vel  morîbus  isto« 

«  ruiu  buiiuruiu  varia,  ac  speciaiia  iniroducta  \iu.\-j 

m  Alii  enim  coloni ,  pr^eter  prœdialem.  pensîlatsonen 
m  capUfs  quoque  censum^  prcsianil  a  que  alii  immuntra 
«  suai; 
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«  Ileoitlia^  morlc  coloni  ^  uoiverMi  ipsius  liereUtUsi 
«  ii  intra  menseni  redempta  non  fuerit;  domino  con* 
«  miliitur  ,  qux  durissima  est  conditio  ; 

«  Aiia$y  laoium  domiuo  deferuolur^  ixiaJl>iiia,'exq«biii 
«  viciaaiin ,  dominos  pradto ,  ae  novo  colono  ^  pn^ 
«  cipuè  qua*(lani  ex  quâvis  specie  remillil  ; 

«  Aiiafi,  UfDanituaUuftt,  quani  rt- liqiMB  ftuppelleclilis  w«- 
a  dîetaa,  oi^a^,  aiilem  a  singutis  anîoiaUum  ,  ac  auppelle» 

lilium  generibus>  uiium  quod  dominai  sibi  pr^eelegeril; 

«  Item  aUas ,  novus  posaessor  ,  prvstare  teneuir  da- 
«  mtno,  rcdoinptione  ,  cerlum  pretiam  quaadam  vert 
c  prxdia  ,  à  talij  iege  ,  libéra  aouli 

«  Qam  omnia ,  es  antiqois  ,  obaenraiîonilMift ,  paetu» 
«  aetabulisy  super  siagulonim  juroi  confeciis,  pctt 

u  pOSSUDt  j 

l^Atqa«  h»c  somma,  est  juris  noslri  mslar»,  aift 

«  cohnicfj  etiam  nomine  ,  nonnullis  locis,  >p^' 

«  ciatcs  babt^niur  jurUdicùoues ,  cuiii  «uiâ  luribus  ^ 
«  rechf  itclaten  redUem^  yoeaiiftir qiias,  cum  refiqoa 

«  urbano  j  zlc  pt/ganico  ,  jure  ^  prrsoiinas  ,  ac  bont| 
•  mandpii  precipuè  coaceraeolé  ,  oec  ooa ,  cum  jun 
m  eensuaU^  cHenielari  ; 

i<  Aqualico  ,  atquc  aggerali  |  {^cui  uinnuquc gencrù^ 
c  bona  subjecta  sunt)  ; 

c  Sibi  immotnm  servàri»  pnmncim  orUnes^  nriii 
a  fœdcnbas  ,  ac  iibellts  ,  apud  Arnoldum  y  cjUNquc  ne- 
«  poteTOi  Garolom  »  Gûin€f^  peincipem ,  sob  iodé)  pot* 
«  tularunt  ^  ea  que  omnia  }ura,  ipsis  porro  esse,  eoo- 
«  {.ervaturum  Carolus  QttintuSf  (  Cbarie»  ^uiul  )  ioTeo- 
a  loDOosi  tcansaotiooe  anoo  154^  y  scryiio  ,  oc  /una- 
«  mento ,  -pt-omissts.  *  Vide  F,  â  Sonde ,  fnteiatBi 
prccktninurii  ad  <  onsuetudmes  Jeudalcê  Geiriœ  ei  Zai' 

phamagj  i  w/.  m-JbUo ,  Ant$ftq?iœ ,  apud  Paris  »  1674» 
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pr/  trcs  {  et  ftem  mé§no:res  de  Veny ,  sur  les  Pays* 
Jbu^  auinchians ,  ùdtùon  atée  ,  m-^** ,  pages  j  cl 

KOTK  281  PAGfi  222  LIGNE  HQ. 

m  Qutinvls  servos  habere  christtaoîs  nefas  non  fit , 

«  si  modo  herili  in  servos  poleslale  ,  nou  ahulaiilur  ; 

«  6ed  eos  ,  «ecuudutn  ciu'UUsuum  ieiiiUiem  ,  et 
«  mansuetadmem  tractent  ; 

St  rviiulcm  lamcn  a  Dti>  t  xhoruere  ,  ninjoros  nostri^ 
«  ut  UDO  ferme  kbertatU  naïuine ,  aique  famâ.  Gracia» 
«  fuit  a  ac  lalînis ,  tnonuraenûa  roaifme  oelebrati  aint 
«  Gi'iiiiaiii  ,  leslc  Piiilippb  Cluverio  gcrmanarum  auli* 
«  quitatom  bbro  primo ,  èapile  3S  in  priiicipio  | 

«  Atque  hinc  acrvHos  Paalatim  ab  nsu  reccasit  cjui- 
«  qtie  nomcn  hodic  apud  nos  exolevit  ; 

«  Adeo  I  quidem  ,  ut  aervi ,  qni  aliunde  hnc  ad^ 
«  dueuntur^  aimai,  ac*imperii  finea  intrarant,  invitia 
«  ipsoruiu  domiius,  ad  liberiatem  proclamare  postal  j 

«  M  quod ,  et  aliorum  chriatianorum  «  gentium ,  mo- 

■ 

«  i^htts  feceprum  est.  »  Vide  de  tegtbus  ahroffttts^  d 
îriusiUUds  m  Holiandid  ,  çicimsque  rcgiomùu^  authore 
Simone ,  a  Groneu^égHen  Vandermade  ,  piria  ntriuaquo 
dociorc  ;  patriae  Delpho-Batavce  ,  dtim  viverel  a  seoretis, 
i  vol.  ifi-4' Amsieiodami  apud  Jansonium  a  W-^^^t^rg 
1669,  edilio  tertia  ,  pages  5  »  10  »  84  y  Si  7  et  818. 

Voyez  aussi  le  Li  ulédes  lois  ahroi^ées  ,  par  Pîitlîppef 
Bognofi  f  à  Paria ,  ches  Koberl  Fouet ,  aunée  tbp2  , 
t  i^U  tn-4<»page  24. 

■  .... 

a  Quod  posuriiif  ju^  j  aciliçÊt  caducum,  aui  uiuitua- 
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«  riom  I  de  FUDiirorum  moribaf  quoqne  obtinerc  tor 

m  lalur  Burgundus ,  dicto  tracUlu  dccimo  quinte  i  mb 
«  uumiiie  uioiluse  ,  vel  oplnni  catelli  ,  quo  paliODU»; 
m  in  defunciorum  bonis ,  }tt9  habet  ejus  pecoiU ,  pa- 
ie cudisve,  capul  } 

«  Yei  quidqaid  in  &uppeiiectiie  |  orixamenla  babeiar, 
«  pretioasisissimum  eligere^ 

tt  (^ualos  ,  jus,  aLutUc6  K^/nu/uIunus  ,  oHm ,  in 
c  mutide^  MoUatèdim  pago  ,  eiiam  eiercuia^e,  legimu», 
«  aob  nomîne  doodea-'pundi ,  quod  ,  et  in  quiboulaM, 
m  iepieiUnunalù  llullandiœ  pagis  ^  eiiammin  obliiiere, 
«  oupperriinè  inicUexi  ^  in  nuptiia ,  aive  maUimoniu  coiu 
«  Irahendis ,  ubi ,  ul  matnniODio  junganUir ,  lerritam 
«  domino,  *>2  reco^tii lion ciri  domioii,  pensaia  ,  eliamnum 
«  leoentur.  a  Swionis  VanUmven^  censuwa  forensu^ 
editio  ieriiaj  ift-JoUo  ^  AmstelodanU  ^  apud  Thêoéonm 
Boom,  pages  ii  ia« 

KOTfi  28 J  PAG£  225  LIONS  2. 

t 

Vayës  towrage  iniitulé  recueil  da  4fuestionM  AmMf 

par  Merlîii^  grand  m-o""  uol.  <j,  pages  6i8  et  11^% 
édition  de  Paris,  en  9  «^/«  1801  â  iôo5. 

Cest  une  ebose  paasablement  merv^ease  9  fi*<M 
trouve  dans  les  annale»  révululiuiHiaires  ,  et  qui  proare 
jusqu'à  quel  dégrë  de  célcbhtë  |  nos  preiendoa  sages 
laaitrea ,  nouveaux  pédagogues  du  genre  bomain  t  H 

(a)       révolution niir^s  «lu  club  dlioihick  ne  letoicnt  jmmiî* 
à  liout  de  r€nTerter  Im  imtitatioiM  •  «i  aag«|  «t  prévojraiiles  de  U  moaii* 
cbie  ffao^  î»e;  et  pr  toilo  ctlkt  dei  pcapki ,  qull  bar  a  pla»  de 
à  leoT  administration ,  êmà  iptOMÎ^  qaHnicnJte  ;  dapai»  b  i*"* 

dt  M^iir ,  ju^qu'anx  TtYcs  du  NînMB  ; 
-5iU  fi*étoieut  piéaUbkjn«ul  venu*  *  bout,  grâcts  à  kar  jfobait 
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doivent  oots1>1em#0l  figurer  dans  le  grand  dif  lionfiauv 
des  (?i>vimK«i#  loreqne  Ton  voyoii ,  dUoiteb  17971  un 

impiété,  à  faire  décréter ,  la  religion  de  tétai  ,  ne  aoit  plul  iSf  M 
^êinùiimcntiile  lie  i  ctat  ; 

El  que  la  ioi  dePéUt ,  seioit  à  Ta  venir  f  omnicultisme  ; 

Ce«t  i  ok  |foj«t  prémédité ,  que  l'on  doit  les  intrigues  acharnées,  qu^ili 
fiitiit  jouer  ,  poui  empêcher  que  TiiiliiNrtiiiié  maitjr  Loui»  XVI,  m  ÛI 
sacrer  a  Biwims  «  à  Tciemplt  dt  M*  pr^ëcctMiiri  depo»  Clovif  1 

Pue*  qut  k  itnnuit dtt  sacfc, coottaoit  U  itipulation  txf/naaé ,  ^ 
jc§  flwnarqiiet  firançoii ,  depuis  €lofis«  jr  ptottonçoicnt ,  cteluiiiit  TobE* 
galion  d'y  mainteaix  exclusireroent  Texerciee  public  et  excliujf,  de  la  Teft- 
gioii  rathol.que,  apoaioljquc,  cl  roniaiiic,  i«i  hitiiichit,  ses  bicnà,  >C5tliuits, 
«l  ptrio^iiuto».  ^  oyez  Louis  Ji  Vl  et  srs  v'crfus, par  Proyart,  i*©/.!*' 
ptiges  2>>^> ,  2tib,  1  44'  9  Journal  de  Uai  hamont  ^  éJjicn  citée 
30-12  ^ol.  »,  pagf^  37,  39 ,  39 ,  40 ,  41 ,  4'  *  4^  1  ^7  *  ^  *  6x,  6'â  « 

^«  74t74»  77'«  77t  79  t  to»  ®,  84.  «St      y^»  T^t 
iionUme  d^cilé ,      Bonlanger  »  /«-ta ,  iâ6^ 
Cependtnt  Lovit  XVi  k  pcéu  c*  atrmciit  en  jnitt  1775, 
PoJlérîcuciiieiit.  H  eut  ta  faiblciie  de  cédtr  aux  ménaces  et  aux  intri- 

m 

]^aes  des  révolutionnaire»  holbachicns  ,  qui  le  foicercut  d  abotd  k  l'en* 
iieindre  ,  et  postérieurenu  ut  à  uiiiotluire /'omniVu/fiiias^ j 

L^échaflaud,  fut  le  pria,  de  sa  complaisance; 

Sce  prédécaMu»  ttt  afircnt  looi  autraMot  »  ik  flMmmfciil  mr  k 
tfdnc* 

«  Depoia  François  I*'  t  jnaqoaa  à  Loaû  XIY  *  ea  ^  a  randa  saa 
T««  li  ÛAide»t  devant  k»  prUcnlioni  de  k  conr  de  Ronw  :  il  ne  kvt 
|Mia  la  la  diiafannkr  ;  c*<éloit  la  crainte  bien  Ugitîaie, de  voir  hphau^  j 

/antisme  ^aggranàir^  des  divisions  entre  le  pouvoir /«//yiort/,  ei  k 
pouv  oir  Spirituel  : 

„  Ils  appiehendoient  f  que  ce  qui  ne  fcsoil  qu'une  uin^'ie  altercation^ 
#fs//v  k  6ainl  -  ^iege  et  k  cour  de  i:rance  ,  ne  devint  pour  I(S  pcuplei» 
«ne  occasion,  d^abandonucr  YancieiMe  religion ,  et  de  chercher  plna 
4e  Ebaité ,  dans  k  noovelk  :  kon  ménagenena  furent  dicÀi  par  1* 
^Ina  bante  politiqQa  «  dana  dai  tàna ,  où  Funiiédes  pommrs  ,  se  Ikît 
é  tmM  ie retigfan  \  il  n^  pat  de  aade  dam  TégUiat  dÎMiitBeflMaCe 
ne  èbcrcbe  à  former  an  parti  dans  Tétat. 

Cette  obM:fv«iUuri  esl  d  .iri     artd  scus,  ft  d'une  grande  vérilt ,  puisque 
Mt  UuAgcjDciU  d*na  k  religion  d'tta  peupici  ameutt  loujoui*  de*  ài^Urt 
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légUlatenr  beif«,  I  I«  tribone  d«  «oipa  l^jUlttif ,  4ci 
légistes ,  méuniorpliosés  en  Daguesseau  ^  un  Henrîoti 

yrirti  aoubict,  4am  ki  loiic«a«iliiti?ak  n  JRfepi»  Cfrwwrpmiêmr, 
partit  loF  ^«ifBf  3 

Uê  fiitt»  et  «lu»  da  M  ailolbttk  pmes ,  <|mi  a^viettlldil 

Iturs  affiliés  à  Bruxelles,  et  ailleurs,  ès  annc^  *  ^79/^*  i"^'* 
I792,  1793,  17C14  tt  saÎTantcs,  sentirent  «i  bien  d  ^Uiii],  rimposiibiliié 
à*y  iuLioilu  rc  ieur^  docLrineâ  impiei  «  ft'ili  ne  parveiioieiil  a  y  aiieAûUf 
les  pactes  inauguraux  de  tootct  les  proT vices  be]gti|iMtf«î  ItMimdt 
itnetcicc  cielusià  dt  ia  leligioB  cfttlu>l^pei«l  de»  coattttatioBit  mù^êû* 
€eou  homogène^ 

QuHb  m  néKligftmt  aacnnet  lAtrigMi,  four  traoUci  ki  adM  Am* 
gurtlioitt  de  Leopold  II ,  et  de  Fniiçoie  II  ; 

Cest  ce  que  la  correspondance  politique  et  adaùmstratiye  {m^\ah 
dotems  ,  lieinuiilic  â  tiuJeiice  ; 

D^autre  abord,  de  la  corruption  de  la  cour  de  Ixmis  XY  ,^ae 
dâteriofonciance  pour  la  religion,  et  que  Ton  attribue commaocacttlM 
iiiairie  ,pour  la  liaison  de  k  religion  de  Tétat ,  à  ses  institotîoaf  iociifai* 

Xiie  pmufffpïtet  coQitiiaiit  y  avoieiit  pdb  wn^fasMle  iaflanot  | 

£tl«f^€iiade  Vdtetie (duc delUcbeliea)  ^ù  [iTajjMift 
eicrifié  aa  déiBoa  »  y  propagea    mortffirt  indifféremUimê  cmaio/^ 

1-a  mole.vse  (  J'/twz  )  ci  l.i  prélcntion  a>i  bel  esprit,  sous  PatiiLiiiJ* 
tiaiiou  Loui'i  A  V,  Auunt  iicnii  a  i'idec  de  diacussious  religieux 
•t  •'efnagc.reni  £01 1  bien  des  docttine» ,  ^  se  moquoicnt  de  kHtfes; 

M  II  en  léwdu  »  aan  pMqaelqaicittngMnenU  dans  iae  kit  acuili» 
liveada  rétat; 

,    »  Mak  W  natpersaiuni  antur  «  de  fande/me  comstbnikm  $ 
,t  La  pliîlosophîe ,  et  la  Iiarliene  marcbérent  da  aime  pas  ; 

, ,  du  Diepns  de  toutes  ks  religions,  naquit  UtAkrance  deTcniM,  «a 
Çiiu*.      de  droit  public  ,  eic.  „ 

Le'»  fiancoist'l  ils  ucl^esainciH'ement  a( tâcher  à  U  [oi  antique  de  IfuH 
ajfux  »  ne  demandoient,  que  le  maintien  perpclucA  ^etVaUiaaci  ua- 
perméable  ,  du  tréne ,  à  Vencempir  ; 

Cest-a-dire  que  U  kl  de  i'éut ,  KÙt  la  religion  de  fétat; 

lu  demendoknt  t  ce  que  Nepoleon  accorda  à  T&pagm  et  à  la 
kada  (  1^  )  <  lorsqu'il  aavahil  «1  Téooh  cee  pajfa  4  aaduAuntiiij 
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tu  Turcnne,  et  un  Marat,  en  Ximènes  ;  antcrieuremant 
comblas  de»  Lienfaiu  du  roi ,  de  la  noblesse ,  et  dit 


lu  (iemandi-rciit ,  ce  que  les  clfcicuis  de  Saxje^  df  Ui:ue«  el  i«À  ducê 
WurteinWTg.  arcordcienl  a  leuié sujets; 

Ce  quo  Heroadotie ,  accorda  à  Ja  6uè<iA«  iosa^fio  CtUt  T»iiiii«OM  tt 
lojilt  jiatioA ,  lui  en  offrit  le  sceptre; 

,»  voribua  astiquia  r«s  aUU  m. 
(  FraActca  ) 
(  Belgicâ  ) 

Ici  )•  n'arrête  et      laîaae  U  Wlenr  à  la  cTiambre       r^fitchon  : 

J^oycz  foijfr/7gr  i/ilti,iià  Ictir^n  ht'fori'.jucs  et  criii<pr^'  d  un  ubser" 
fOteur  iinpai litil  .  fontt  nant  Jes  connaissances  prvhaùies  sur  ia 
source  des  nou*  aux  troubles  qui  agitent  Its  provinces  hûi^quet  ^ 
de^t  ia  rentrée  du  gouvernement  en  1790  i  justpia  Al  mort  de 
f empereur  Leopoid  //f  i  petit  in-^ ,  iMtdres  f793t  p0$^*  % 
9 ,  la  *,  incita  19  tf/  aS;  item  retpiéte  imprimée  de$  éttifs  du  Brahani^ 
en  date  du  5  avril  1791  ;  adressée  au  comte  de  Merd'^Argen-^ 
teeu,  ministre  plénipotentiaire ,  {n-\'^\  fc utile  du  département-dt$ 
J^tjrJ ,  l  'i  juillet  ibio^pa^e  i:a  ;  ùau  CJtnpiiatuur  «'*  7  t  l^jutiUt 

£n  me  xî;6Utnaiit ,  sur  la  acrYiLodc,  je  i^is, 

'  Ccst  ta  morale  chrélienne ,  ^aî  a  aboli  k  serva^  afficeux  des  gfeca^ 

des  xdoliirea  ,  et  des  f  omalos  ; 
Cest  eette dmaê  vorate,  qaîa  épafi     mœart,  et  cWilisé  TEiiTopt^ 
Ccit  celle  morale ,  ^ni  a  raffermi  les  trdoea#  et  donné  de  U  stabtUti 

àiR  dynaaltee  ; 

*  *  CVst  an  cimtn)re,  npip^tf  philosopKiqueda  dnbd'Holbiiçlc  piciiîea«, 

qui  A  tout  anéanti  ,  towl  déiroît ,  tout  j.ulvnis»^  ; 

*  "Nf»n  ,  non  .  fes  vrais  haiiijois  ne  «arctoupiront  plus  forcément,  a« 

à  la  hideuse  ei  tmigttùtaiM  èmm^  des  droitK 

de  i  hnmme^ 

Mais  à  l'oriflamme  cUrélien  du  patrun  v^n^rf  de  îa  roonar(  liio  dei 
foncs  ,  au  panache  blaiic  det  et  àm  hérea  d'armei.  d  Ucuii  iV  | 
«t  aa  li<«  àn  cri  4ttfubre  et  sépuUAual 

*  Hè  vîv»  M«Mt ,  TivB  Aobeipiena ,  vWt  BabtvT»  et  lie  dMftr  éh 
tkamme%     •     •  »r 
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471  tïOTES* 

c\erç^é  [WsÊom  de  Tournai ^  étàwn  eHém^  iii-it, 

VoL  1"  ,  pa^es  'Ao ,  aSi  ) ,  voter  avec  leur;*  coociio^^n*, 

êcUégretst^  ù  ckère  m,  a^Mcnâtalsct  ans  mccmmus  4e  Rohtn-l»- 
ton  .  ei  4  nilosiw  Lignage,  «t  4et  compagnon      sci TÎclobei ,  i^p* 

franes^         ]  ouf Mont  joie  Saînf  Dénis; 

C'cM  ainsi  «  que  l'i^niique  et  respecuLle  monarchie  des  francs,  tant  le 
gOttvemancnt  tutéUire  et  bicnfe»iint  <ie  son  ancieiinc  cl  Ii-gitime^yB&Mif , 
fl«praièr»  on  joor,  et  à  répoqoa,  «tf^iaée  ftf  k  Dira  det  càréticai»  ms 
•AcMttaM  d  fortes  imtitiitioai  ; 

Et  »*«lfraaeliii*  léeUmBl  aloft,  4«  joig  tynmnqot  ,4<f» MmMi 
fhfhsephi^t  MèMàièimeM.  V^fem  Lomi  XVI  j« 
éux prises  avec  la  pervewtUé  Je  fon  tiide^  p^fiu  VMéPr^fmî, 
édilian  in-b°  ,  Paris  liioS .  •vA  2,  ;xJir^  I79  iW/ctf  aoo,  l4»  t  Bit. 
SsiiJ;  Œuvres  l  o-'iplt  tes  de  J rnn-J arijucs  Uousseau ^  rdiiion  lu-^ 
4  ^feufckàtel  chez  Franche  ♦  tom.  '^i  ,  pages  ^\ ,  242. 

CVn  alors  U  France  repreiHiia  cette  «cdtodc  stabJe  et  ijcMMiH 
^ni  Ift  pUjoit  to  premier  rang  <Uf  poiiMBcef  4e  TEorope  ;  «I  ^\dM» 
ft^a  perdu  monenUnéBiciit ,  que  par  «n  timi  aîboniiiaUe  d1att%aH 
révolâlîoiiaaiiet  de  XiUuminisme  hoiiûithiefu 

La  France*  n'atteimlra  ce  but  salataire,  que  dans  te  rétablifaeawat 
temcnt  prononcé  de»  doctrines  chrétiennes,  qae  les  haut;  alliés  ia»* 
le  traité  de  U  Sainte-Alliaucc  en  lî^lô,  ont  di-clarc  <iaa»  la  rap  loie 
de  la  l*rance ,  devoir  à  être  l'avenir ,  la  baie  de  tostes  les  iattitiineBtt 
da  toate*  les  loie«  et  de  tous  les  treilé«t 

Car  ce  mi  caa  dodtines  cbiétieQBair  »  qui  «om  lee  Malet  feadéii,  kl 
iiolce  ilaVIes ,  lef  eealef  vraies  s 

£t  le  goaTerncflieiit ,  (  diioil  nagaè^  la  caiiiaîller-d*éiat  fma  ) 

devroit  tegardcr  le  eata  de  caBstnar  hà  dûdiiQpvfiBadieit  caMi, 

ie  j.>  i  mîer  de  leurs  devoirs  ; 

tt  Car  k*  (.k  clrincs  ^ont  la  dirot  iiuri  rt  a  Li  tr j  nqai  I irté  ilc.^  r^pritij 
^  que  les  lois  «ont  pour  la  diie/ttiou ,  el  Le  bon  ordre  des  indi vidas; 

u  £t  s'il  est  diflicile  de  luia  des  loia  naaTallae  »  faaad  les 
1^  oal  élé  renvcraécs,  > 

4»  llaH  phis  diffidls  MMaR^  daiétaUir  dit  dactiiasa*  i^Ê^aà 
^  lUoiaiit  li^  owlttlilé  des  esprits,  ont  4té  ébiaoliia; 
.Da^sUa  piamiicsiaiBai  ^  ktaaiiaM  sa  fewdtgl, Issaiftfiasilù ptt' 
^aaisem  tout,  parceqoe  1er  nations  ne  sentent. que  le  bcmii  de  k  ImSI 

L^s  sufjc/  lun/rs  morales^  sVrii|>  u  ^ul  aiufc4  des  uiuxitcs  st  d^ 
rauecsi  se  cbargçnt  >  ds  is^i  dui^<v« 
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^0fE6.  47^ 
camanidef  et  colloguex ,  [alliés  iuefyiJBalèaeipan^ 

^ien)^  ranéaiuts^emeiU  de  toutes  les  propriété*  ^ 

i  t  le  gouvernement,  tt   ia  rtli'gion  rempli.vsoiit  a  crlti-  rj>o<jue , 
fouie»  it>  «LOuJUioa»  n«>ce&saircs  a  la  société  ,  telle  qu  elle  ut  Uouve  ; 

Si  le  Kouveruemeiit  eu  violent ,  foibie,  incoriaiià;  ily  a  des  révoii^g 
cW  à*4in<{U€  W  force  «rnsf/r,  «'oppose  à  k  foret  qui  dingt  »  «  k 
luovutN  ;  mai»  il  u  pi»  4*  révoluiioa*  Uni  ^  J«i  fupéfîoriléi 
Mraki  nMit  ^éttwrdt  peor  atMaleair  1m  docubm  qui  wnt  io«i 
leur  profMliont  ctqut  fonaciit  leur  puiaaM  réuNa^H  Ij^^'tfx  ,  cams^ 

Postérieur*  iuenl  a  l  i  poquc,  où  ia  toailitution  (  ivril  l8l4  )  UtÊL 
l>a<  Ire  à  I.utece  en  badaudois  ^  par  le  «e/ia/  napoléomen  p  et  qqt 
quelques  mois.apréa,  cette  ptéteoiiM  coonilution  difpuuU  ps«r  faiit 
pUee  a  /a  rharire*  * 

Un  de  BM  ancivM  coUégott  aa  eaipi  k^palaiif  avec  Ingnê]  f ateia 
Iwaucoup  rau«é«  durant  ieâ  aoAéai^  que  fj  ûê§Mê  atte  lui  eu  1797  # 
1798  «t  1799. 

C«t  estimable  collégne  me  demanda  ,  ce  c|ufî  je  pcnsois  île  toutes  caf 
Ilo^  't    nii;  voici  quelle  fut  ma  Ti'pon>e  par  cjl  trait  partiel  l 
.  Api  es  avoir  transcrit  le  texte  du  sénateur  romle  d«  Lamitrcchts ,  qui 
Wtmm  que  la  conaiitulion  cnfaotce  par  le  sénat  ^mrmpmrtjtn,  Cut  kaaiée 
UB  hait  Imwm  da  la«a  la  4*vnl  i^i4*  f^joula: 

», U  ft'a« &Uu  eniuîU,  que  1^  laps  da  qoelquai  jours,  dit  un  célèbre 
icrivaiu  ftaa9oia,  auaois  da  mai  itfiS  t  pour  iabriquer  b  tréa-iNNiTelte 
c«iiiilitatioii  panMomie,  qui  fit  à  «on  tour,  disparoUre  la 
cunslilulinn  napoléonienne  ,  connue  soui  le  nom  de  (haiiip-d  '-ma{ ^ 
et  nt  ,  T'ar  un  nouveau  intcacle  révolulioanairc  X<i^Jrére.i  et  amis^  il  «« 
trotivoti  uiic  chAmUte  tks  fmir*        ifMêSé»,  ^fiaztiude  GunJ, 

La  céltbra  îuriscoB«iika  (  da  AloffUgae  ta  Touraliia)  Boolaillcr  »  qui 
au  14*  «îÉab,  élaift.praaHai  oMasaillar  *  pasiioiiuaifa  da  la  villa  et  cité 
deTeurnat,  aooadit  avae  Bonlaiiivfllîan,  et  las  autm  anl«ai«  qui 
•ntlrait#da  la  pairie  «  qa^au  moyen  âge,  les  seigneurs  voulant  singer 
la  puissance  des  comtes  de  I*landros,  et  «ie^  uiunaïques  iiao^oU^  sa 
Cfceiont  pre.i«|ue  partout  une  cuar  df  pairs  ; 

,  11  y  eut  même,  «joiite-t-il  ,  au  village,  des  ftairs  eotiien^ti  à»1lM 
des  villes  et  bourg» das /m//v  bouqgmiit  pftor  (ugar  ias  lialiilaaay  dai 
Wefgjiet  viUaa; 
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tous  droits  héréditaires  ;  et  de  tontes  les  aniiquct 
et  reApeclabies' ÎDstituiiona  de  Umonarciiie  françoue, 

J&K  bien  , 

Af>v^s  avoir  liit  »îr5  rnairnitons  r'>i<  (îpNspîe*,  ft  àf*>  K^r'^e-mî^ifiii*, 
Tois  «r^spagoe,  H  leurs  fréie»  et  be«ux-£rcrci,  >oi&  d'HolUiuie  ci  db 
W«ltpJlâtM; 

•  Nom  nom  leportom  «ans  nous  en  douter  ,  d  ma$  le  siède  iti  ^ 
hmUnÊ^  Ml  «MM  \m  phii  aébufetui ,  <f  pr^mémt  àaràam  éâ 
mojtm 

Sannt-il        cxtnordinaire ,  et  poor  coBlgrHar  tout  1»  aonétt  4 

nos  frères  et  amis  ;  créer  des  fuurs  iapttsien  ,  det  painhuâ»^ 
êUert^  et  m#medf3  pairs  saye!îfr<:  ; 

'  LW  appeieroit  donc  ,  dans  cette  h}  poihc&e,  U  cbAmbn  deadépirUs: 
«r//tf  deM  ducs  et  pairs  bourgeois  et  rustiffues  ; 
.  £t  toil*  d«  c«itt  miiUn  1001  k  nondo  potiliqiMt  i*  phikufàîf»» 
«MdefiM,  eseetiemeti  unu  s'en  dernier  r  « 

LVma  iiit«  «on  clwr  M  aaeieii  coUé((ao,  le  4  «Tfil  l8t4t  de lifci 
longues constiiuiions  ,et  mlrad  d«  tfop  loagBM  iminiloliuM ,  oft^Bl* 
^ucs  hcurf  s,  pour  le  plus  fk>ii&sant  royaume  de  TEurop^  ; 

Ne  pouuoU-on  en  les  lafcomciMr.ns  fnn%  ciLiblcinonl  ,t  Vst  -a-éirede^aa 
lltrsâu  iMMAé ia)iri(|iicr,  de  nouvellescon^tiiuikinâ»  a  revenir .  wtr  bm- 
ploidftpr«<«sse,€n  n>«Bplo)'ant.  que  le  tenu  ni«w*iï«  ,  par  e^eiaple. 
oovpft  FcSeï de dégitttncr  bon dtiMr  »  M  ^rcnpHrr^  i  h  durre.  qae 
•emporte  U  lepièaeoutioii  dW  dîvvtMtiile  cmédie  d*  J^pud, 
eu  de  MoKfn  : 

„  Un  chaiiâonriior,  i^duisoit  coBStamiiieiit  UdMe  fOW  lettfiifJ» 
actes  du  rorps  Icf^lslalif  porisien,  en  vaudeville-*  imprimé*  , 

„  Uu  Ugi^alcur  ,  en  i6u,  a  mis  le  cod^  civii  co  vex*,  et  t  a 
à  rimpentiiee  Marie>Lnui>c  ; 

Ud  poClede  Met» ,  vient  de  «etlft  b  «harire  em  ver»  en  i^iS; 

•  Etcomne  Tlumoftie  «l h  saor  cidetie,€t  le  eiweiide  iatéfinWa 
^drbpoéiie. 

„  Vn  modem*  FfipjMitînl,  ne  pesmit-tl  pet  mMst  le  peweit» 

Bouvcll*'  con^ll^utl••n  ,  en  musique  ; 

„  I.c  tliai  inc  de  la  iiiLloù;r  .  pourroit  ainsi  Caire  pa^iff 
sur  la  nicdiocrilc,  du  poi-mc  de  .Nnpolcon  ; 

'    „  £ii&n  puisqu'on  fait  du  caffè  a  U  luinalc  .  ne  pourroit-on  ^  * 
l'eide  de  U  tedtygrapkie ,  Itii e  de»  etHutihtdoiu  4  miami 
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pendant  la  nuit  dn  4  août  €t  dfm  tefferpcmncû 

i^nne  oi^ie  crapuleuse  ^ 


9,  ii  «tt  viat  cepeadaul  qiM  cci  ptoviei  «t  ioXcirtuiiéM  comuiulionii 
ne  durent  ptrtob  qiu  qndquct  joarii  oa  quelque»  ^«eniinei,  et  toat 
^iopin. ,  tkpant  encore^ 

^  Mab;  mon  cher  coUe^«  qiTest  c«  qat  eeU  bit  à  la  clioie: 

f,  l»\m  change  d^haUl ,  de  rbapcacuc,  de  iouliers,  de    inodef  .ctc? 

^,  Et  pourquoi  pas  aufsi  de  constitalions  ;  ne  M)mmea-noii>  pâ>  U..a« 
je  siècle      >  iuiiiiL:<<,  Jau»  le  Uiuiiile  ^luitMiu^iui^uei  le  meilleur  Ue 

Ka  partant sérIeuMment  cependant,  mon  ihti  collègue,  àlraTcrt 
ce»  joviales  obiervations  ;  formons  <lei  YflMS  eindiiM,  pour  qa^en  aoai 
ëepooiUant  de  ces  vertigee  d^innovation: 

Laréflei:iLn  noot  faste  enfin  menir  de  ee$  erreurs  aniis^ciaiei^ 
■am  cesse  renaisMnles ,  et  nov|  faue  abjuier  vna  bonne  bis  pour  tonteo 
leurs  inconveniens  majeuri  ,  qui  jcUent  tous  les  opriis  >agcs,  dam  Ta* 
iMttemcnt ,  et  la  i  oit->tci uation  ; 

Vn  jour  viendra  ,  mon  anciétt  tt  estimable  colicgue,  que  Ton 
aérant hira  entiaentent «  de  cette  servitude  des  liëxes  et  amis  ^oa 
fî  Ton  vent  de  ce  gackii  téToluiionnâîre ,  qui  n*a  ni  queue  nîtlle; 

Espérons  que  le  bon  sens  de  nos  a^nz ,  et  do  leurs  sages  maximes,  et 
«natitutions,  Térificea  par  rexpériencc  dm  iiéclet«  aeuMit  un  jour  écouiéii 
ni  anivies. 

Le  pbilosopbe  Moalaigno  non»  fa  prédît ,  il  j  e  plus  de  deux 

„  ijÉS  iiiscriptions  de  police  par  art  ,  &e  trouvent  litliculet  à  mettre 
•D  praiiiiue:  les  gtai;JcÀ  et  longues  dtsputct^  sur  les  meilleorei  Cbrmof 
de  société  •  sont  altercaiiiau  ^n^r^s  scnlemcm,  à  rexercico  de  Vesprif, 
toi  ouvrage  setoit  do  mîso  au  nimeau  monde  ^  il  "Jioie  dans  an  déjà 
firmé  f  à  certeinea  conit/met  ; 

M  Car  pour  reéreuer  mt  memUt  aérien,  mu»  m  pouvone  guira  la 
tordre  de  son  pii  acetutumé  ,  que  nous  ne  rompions  le  tout  ; 

£n  vérilÀ,  re]cc«tk'xite  et  niiillrure  police  à  cUa(|uc  nation»  est 
aalle        Uquelle  ,  c!!^  ^'«st  mainUimc  longuement  ; 

Aller  ,  lieùrani  dans  la  ntanarctiie,  un  aiUre  §Qwetnement\  c*<sl 
eice  ou  folie  % 

«t  fî«aod  qnal^uos  piècaf  ic  d4n»femt  il  bit  laiéUjef  ;  at  >*oppa« 
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T  frtpper  d^anftdiéma ,  h  noblesse ,  set  titres ,  ses 

droits  }  et  ses  curciuuâ^  puis  ^uel(^ucs  lu&tres  après  ,  m 

m,  à  ce  qs«  ralUnlion  «tcoiftt|lioat  ba  ao«ft  éloigatiit  inf  «  àt 

les  clun^emcni»  d*ua  ù  grand  hàtiment^  c'e«i/âiM  à  cnuk,  ^ui  pouf 
ékraMer  ,  effarent. 

Qui  veulent  émon<lcr  ,  If*  défauts  particulier»  ,  par  un«*  d»»i»ruiiîoii 
siuv«r«ftlle»  ÈiguHrir  ic»  tnaiaJies ,  par  U /nor/.  £ssays  jtfcÉ.>> 
Itfi^e  ;  ifûyëM  maiHtn  inédiu du  itt  JtâiU^t  iftia»  à       ***  «acws 

lici  frèratct  «m»»  mbm  osas  Tafoni  Appotiwii  mm» 
4t  liOtti»  XVI  •  ^at  aiflw  ^  Mt  yi<j<ftmgri ,  j  prcioil  It  mol 
oûvaiit  : 

Au  nom  de  Jésu^-Cbnae, 

o  J**  1  luinels  âu  peuple  ch^^iiin  qui  m'est  sonmi*  ,  en  prr mîer  l>e« 
é'interpo^r  ,  Dion  auioiUé  pour  cnlietenir  en  tous  leia*  une  véiiuUi 
pais  tain  loiu  Itt  membrci  d^  i'égUie  de  IHem^ 

«  Dt  plu  â*«BipêclMff ,  ^  mm  sojds  «  m  9"<tH>s  fs^ 
ioiMit  comdtiiif ,  citauMllcai  ancaai»  fioteMi«  «a  îajMcci  ; 

w  Dt  faire  oWnrer  ilaae  tooa  lae  {sgeuau  ,  jvilice  «  ■iierîceei^ 
«fitt  qoa  le  0ie«  déoMat  •  et  «yètkoiJîatt»  daigne  a«eé  me  fus 
«iièricorde,  à  ynm  «t  à  bmm  : 

„  Dk'  m  a ppliquer  selùii  mon  pouvoir  et  de  bonne  fo;  .  i  farter  <k 
Tétciidue  de  mt  domination  ,  tous       lu  r^  tiques  iit  rtuucc^  par  1  eglt«e  ,  « 

Depuis  Loub-ie^Ofandi ,  1  on  ajouta  a  c«  Mrmenl  c«  <^ui  mit  ; 

„  Nousiuroiia  et  ppeaMCtana  «a  £m  et  paiok  da  xioi  ,  <U  aWifaii  4 
r*Tf nir  aucune  penonae  »  fW  fM^M  came  ,  at  conadérarto» 
aa  ioit  «  da  la  rigoaor  des  édicteitadae  par  Laaie  XIV,  aaitîS^  itâi 
•t  1IÎ79: 

«t  Qttll  ne  eera  par  imnu  accoidl  ancane  grioa«  m  aMitiaB  S  ttai 

gai  le  troUTcront  prérénos,  de»  crimes  de  duel,  et  rencontre  prcme^liLM; 

„  Vue  jiuiji  iiauroa\  tgiuili  ,  aux  sollicitations  de  que^uc:^  pincct 
ou  &£igueur> ,  ^ue  ce  aoU ,  qiu  iMUxcâdm ,  pour  lea  coupable»  àimùiSâ 
étants  ] 

PxotaHaiitt  q«a  m  an  lavear  d^aacoas  mrla|^«>éc  priacae« 
se  pciacenei  dt  iMUa  sasf  t     ffsv  les  aaimacee  da  daapiaa»ee 


» 
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h^rèet  80ai  la  couTert  d'un  aventuner  ,  expuhé  de  l  ie 
de  Corse  :  de  la  plaque,  el  dugraodcordoadepiu&ieuré 
-         1  ■■■■■■  I  ,  I  I  ,„  ,  I 

prioctt ,  qui  pourroît  amYtr  infant  mUf  régne ,  ni  pour  toutt  aatré 
con!<ii)éraUOn  jçénénl*  et  {  arlicuîîérc  que  ce  pulyw?  être  ,  nOus  oc  per« 
«lelUoiis  Ubremnit  o4rc  <»\pFMl  fc  auran«  Icltrcs  routfaires.  ^  Ihidêlh 
i*rt}j  art ,  »  <//.  i*"^ ,  houis  -À  VI  et  ses  ferius^  F^S*  44*' 

l«c  sinistre  Tor^ ,  le  grand  camarade  de  Voltaite ,  appaloîl  caitt 
«ésteenie  nligitiitt ,  cm  m^e  de  ter^ntude  ig^Êominieme,  Vofe*  Uè 
mdmafre$  sur  Fie  yi\  item  Aisioifm  dm     iiieie  de  ta  e^mita^ 
iion  des  Pays-Bas  «  par  GuiOaumà  WaHr,  ^sïdéoi  stAjsei^ 
tmstée  1S75;  jomal  de  Baehaummt^  eoi,  18  ,  page  ahy  ,  ifem  * 
t^,  36 ,  page  aab  ;  ifem  tes  souverains  du  monde ,  iVia  ^ol.  i.pagês 
l3a  »  147,        \  Jattes  de  la  Pologne  ,  in-ii  ,  vol.  I*',  pages  loi 
ana  ,  aoa  ,  ao4  ;  Ucm  abrège  chronoiogiijue  de  l'histoire  ect  L'oins— 
îiffue^  in-i^,  vol,  a,  page  aga;  item  V ie  de  Marie^lMmse  de  i'ranrek 
par  t abhi  Proyart ,  l'/i-ia ,  ;  //cm  dangers  qui  menaretU 

t*  Europe  ,  par  Maiiet-'Dupan  t  l       l^ia.  179^$  4  <Adr 
IKatHJMr, paires ^9  9a,  334 

Dtp^ii  OA  tuM  iiwlMiaria!  »  Isa  ptclai  inatigiitêu  dea  piévincat 
l»elgu|uae,  contitBiMiil  le  aariMm  frllé  par  la»  ioumaina^  «I  Icf  étatt  ' 
d  y  maintenir  TcKcercice  cxclasif  de  la  religion  catholique»  apoitoliqua  d 

> 

romaine, 

Cr  qui  iul  stipulé  en  5U5,  pu  Védit  perpétuel  de  Marche -en^FaiDeDe  » 
laiairrier  1677  ,  el  précédemunt  par  la  pacification  de  Gand  «  da  8 
Bovenabre  l57ti»at  aacoM  par  celle  conclue  à  Aira»  1c  i5  mai  1^79;  ceqoi 
fat  aairti  et  j«iiaMaiit  apprécié  «  par  lae  aaûa  du  bian  pablie  da  Bmxallei  » 
^  àmm  Jaarpfoîct  dacoMtkmkwda  Vtn  1791 ,  poar  U  |tovÎDca  da 
Biabant^  qn*ila  pfésanléitntaa  nmMirapléDipolanlîaira  la  eaadc  Merci* 
d*Arga]ilaa, y  stipoléfant  «  qua  «  aol  na  poovoit  être  babil  atui  fonctiosa 
«  pabliquc5,  i'il  ne  profe?»oil  pat  la  religioa  catK^^Mque ,  apostolique  et 
rom.oiit.  j  y  Oyez  l  ouvrage  intitulé  observai ton\  »ur  ta  conxtii'Ation 
primittye  des  trois  étais  du  Mrabant .  par  les  i  &mmi'saires  de  la  so- 
€iétédes  amis  du  bien  pMiCt  établie  à  Brujtelles  ^  chez  Manuel» 
Flon,  rue  de  la  Puiterie,  1791,  t  vol,  iu-S>* ,  ;i.  ia4 ,  jaS,  i3a .  i34» 
aaiî»  143,  lS3^  i5»  ;  eoyex  têsplaeeards  de  Fiaadrts  ét  de  Brahaat. 
amx  amttés  1576, 1577  et  item  lettres  histerifues,  et  poltiifue», 
€t  eHtifaes^daaabserpatêar%atpartialt€ûatenant  des  cotmaissaoeet, 
ffoèa6le$  sur  la  taarce  da9  miatêaa^trmÊbUê,  fui  agitent  lis 

TU  3o, 
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47S  NOTES. 

ordres  nouveaux  /renforces,  des  pane ar les hérédiuifei, 
Ae  princeâ ,  de  dncs^  de  comtes  j  et  de  haroDi  dVnpirc. 

Le  nouveau  coiiile  abbë  Seyes  ^  Pun  de  ces  imnw^ 
tels  gastrontanes  ,  nous  a  dooacS  le  secret,  ou  si  i'oa 
veut ,  le  mot  d^ordre  y  de  It  maniEttvre  révolnticonaifc» 
du  club  diluîbuth  parisien)  c'est  Vantichambf^  ^ 
çQuloit  entrer  au  saion^ 

«  Un  assez  long  séjour  en  Frtnce  (Lewis  Godiniii) 
«t  et  mes  liaisous  iiuimes  avec  les  principaux  agents  de 
«  cette  révolution,  m'ont  fait  concevoir  une  opûiiot 

«  différente^  | 
«  Mes  observations  cirexpériencc  m'ont  convtinci,  | 
«  Que  la  révolution  Iranf  oise  avoit  été  TeiTel  àtlam»  \ 

«  hitîon  de  quelques  hommes  ;  et  !a  soif  do  pillage  dm  I 

«  la  dusse  nombreuse  ,  de  ceux  .qui  n  avoicul  nés  i 

a  perdre,  dans  les  convulsions  de  ïé^t^ 
«  Se^es ,  en  pariant  de  cette  rébeUlooi  disoit  aici 

«  vérité, 

«  CesttivtUchanibref  qui  0}uloà  entrer  dans  le  saio»i 
m  Mirabeau,  que  Fon  regarde  nnaninieineni  aice 

prwinees  Mgiques,  depuis  ta  rentrée  du  gouvernement  en  i^y. 
fm^*à  la  mort  de  V  empereur  Let^old  II  ^  t  eoi»        à  Lœirett 
2792,  pages      9«  i>  «nr/tff  19$         irailé  de  ia  pepÊdetim, 
^parie  eomiede  Miraheaut  in^  Faris  17^  ;  mémutresftm  terdt 

à  t  histoire  du  jacobinisme  ,  par  Bamtet ,  5  ,  pages  58«  lA 
ib'i ,  éJf'tion  citée  i  item  histoire  dt  <i  v  ariations  des  ègtises  pfSÊt^' 
^ntes  ,  par  iiossuet  »  éditiun  de  Paris  ,  en  4  ^ol .  in- 13, 9<A.  l  j 
pages  a»,  49  ,  73  ,  92  ,  95,  ^b,  ©49,  ^73,  410,  4îg  44^,  Ifo, 
489,  43o,  Soj;  yol,  2,  pages  66  iaclus  ao6,  209,  383; 
^m^^  pa^s  ab,  3o,  75,  84*  97 1         '7^>  ^i^f 

pages  i5o,  iW,  167,  177,  a54,  a»,  a«8t  V*  ^ 
mémoire»  pour  servir  à  t/ustùire  des  igisrements  de  Te^^ 
main  »  par  Mr  tahhi  Piuequet ,  fi  A  1^  t  diseuun  peUimmtrtt 
pages       ,  Ji^et  suivantes ^ 
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m  Seyes,  comme  les  deux  priDcipai^tmeM»,  et  faiiteure  . 

■  de  celle  revoluiioa; 

m  Mirabeau ,  aans  moyena  pécunialrea  comme  cet 
m  abbé ,  convenoit  de  bonne  foi ,  de  celle  vérité  ; 

«  Dana  le^  premiers  lems  de  la  rv'VQluùon ,  Mirabeau^ 
«  ae  iffOQvant  en  aociété  avec  un  de  aea  amis  ,  de  pro^ 
m  vtnee,  lui  demanda  comment  alloient  aea  a^^ai^es? 
«  fort  mal,  rcpondii  Tautre ^  ' 

«  Eh  bien,  dit  Mirabeau^  H  fnnt  venir  è  Puris^ 
«  hmUler  (wec  nous ,  et  voua  ferez  fortune } 

«  Le  mèm^e  Miraheau  ,  qui  consacra ,  avec  «es  par* 
m  liaana ,  daiia  lea  fuméea  bachiques  et  prolongéea  du 
«  (line  nocturne  du  noiU  lyBtj,  Paboliliun  de  lous  les 
«  droiU  hérciiiLaircs  ,  qui  a\ oient  traversé  lous  les  sicclcg 
M.  et  qui  préciédoient  ror^me,  l'antique  monarchie»  de 
«  Marcomir,  père  de  rhuramond  [  377  ]j  ces  irop  cë- 
m  ièbres  gastromnnes^  dëcrttoient  lous  ce^  actes  dcspo- 
«  liation  ,  au  nom  du  peuple  souverain  {h)^  qu^its  prétèn* 
w  doienl  reprcsculcr  à  cet  eUel^  peuple  souverain,  quov* 

(h)  CmI  «■«  qoMtioa  de  atvMr,  «  U  J0tt¥«i«tBttiè>«&i4t  do  dioit 
dans  It  corps  do  cbaqvo  nstioiis 

Les  philoioplies  ds  chib  d^Holbaak  parisie*,  avoiont  pro|»agé  eo 
^slêiae  dés  le  mtliea  da'i8*  stécle  ,  et  îb  le  roTryertiretii  en  ««1  décitt 

SoU'iuiiel  It       juilit'l  l'tHi  j,  jxir  Li  ilti  i'oi i^iian  Jes  J/oiii  tir  P homme  \ 
C'est  i- dire  qu  iUont  siij»jK»ié  vrai,  ce  qui  cloil  en  qui*sUun  ,  cl  dc- 

mcQti  d'ailleurs  par  l'cxptiience,  de  tous  Un  ùècic;  ;  (|iH»i^a*il  en  sait 

de  la  nature  de  €€  bruioi  révoluiiminaire , 
Ii*oft  pQoiraît,  sans  déroger  a^  respect,  dA  ft  ^s  noavoavz  pédago» 

du  fomi  lUmain,  leur  àttimitètrx  ' 
M  Si  los  membres  coMpOMSt  les*  aadonSt  ont  inTtnti  la  dvilivcioq^, 

en  slls  font  ro^e  par  béritago  ; 

S'ils  r<mt  reçue  par  transmÎMion  ,  U  faudra  rfiaoaler  jusqu'à  Tofi- 

l^iiic  ,  i^uj  Se  roiilivnd  jusqu'à  rorlglne  du  nionJe  ,  et  substituer  la  sou*  ' 

^^eraineté  de  iJi^  u,  à  la  iou^  craineté  du  peuplé  ;  «  Christus  rt^if/mt^ 

\ 
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«  que  Fun  de  ses  repi^senUDU  iraitoil  cependant  4ê 
f  canatiU ,  aana  beauconp  de  courloiaie. 


»,S'ilsoni  invriitf  U  rivilisaiion  ;  il  faudra  nouêappreadn, 
cela  leur  cal  ariivé  ,  avattt  ^tt^iit  caiMSt  4c»  ioi» ,  ^  ^vaèt  »«l  é« 

Be  ^Qtl^  paailn ,  ^  îon  cMfUén  la  F^^dya  U  itm- 
laindé  a»  peupla  ;  on.  m  ptot  j  uoavar ,  ^Vae  4éclanlîoa  4» 
gnerit  «  aontit  «n  ofidre  da  cKom»  dînant  : 

V  Atttrf  cette  doctrine,  n*a-t-elle  pour  la  première  lots  ,  été  miie  ea 
ayant ,  que  dans  l'espoir  de  MçrV/mrr  d^s  rr^./trs; 

/,  tlk  ne  prouve  rien,  que  lor^ueil  naturei  à  1  e4pril  hanaia^fli 
Twit  toujours  1  ài.unncr  sta  passons  ,  et  M  aant^r  ïîbre ,  dans  ses  ég%> 
Tt^enti  ,  ^ûur  n'avuir  pas  la  honte  d^avtticr  «  ^n^il  a  iléfBtralaè; 

„  U  révolte .  na  fia  été  kautm.ftmi^tmjm ,  d^tm  Ugi- 
l^mcr  îê  principe? 

„  £4  M  «11*  a  été  hmrtntt  dan»  mi  rémllal»;  pourquoi  Tappo^ 
awaiî  prinaipc,  qnî  nt  peut  que  préparer  des  réToUcs  nouveffe», 
ft  «lettre  df  aonveattà  la  mrrci  des  peuples  le  biçn  ,  qn'on  a  -bitnu.ttç. 

,«  Si  U  peuffle  est  soui'erain,  la  conveniiopi  è>t  l.^iiime  j 

^  La  république,  ne  fut  pas  une  folie  ,  la  moit  de  JLoaia  X  VI  »^ 
^u  un  ju^roinenl  ,  il  n'y  a  point  eu  d'oiiirpation  ; 

M  luut  cela  «e  aerok  fait ,  pmr  S»  mmtntimtic  «Av  peufit^  da 
■aene  qiia  toutes  k»  c«naliiat«»n» ,  qa^on  aoae  a  doaaé« ,  an  ^ 
cette  MQTeraiaété^iernieat  eacelleata»; 

«Ondîrawiafmiil.^li  pef^daadlwTMiécai^ics,  ceicw» 
il  aeeceanîtofinnit  ' 

^  fiée QonrttMni  do  Crorowel.  qui  l  arcompagnoîeni  dans  sa  toiluie* 
paar  lui  faire  entendre,  qu'il  i\o\i  âdoie  dupeujiic»  loi  Aoalnital ^ 
|!jule  qui  se  fr<^cipiiuii  âu  devant  de  iuj  ; 

„  11  y  en  auioit  bien  dayaaUge  ,  ditril^  m  aa  mtwtmtait pmini 
Le»  c^uitiMa»  avaiaai  xaîiaa;  A  cMip  dbr,  GkoairaU  a*ai«l 
|a>  tort  : 

Qu'ert-ce  doac.  qat  ce  paapk.  ^Jmk ,  md^fkùi 
^  <2>M  «Mfairv t  H  ^aî 
a  Qaî        at  qaî  aa  «irai  pa»} 

a  Et^V  cipendant  lé^îliiacroit  de  sa  souveraineté,  ce  qu  il  dr^aroM  ; 
tt  Et  changeant  la  moralité  de»  «^|H>na|  »'éiaTaiW  aa-dfMa*  4i  ia 
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m  Ce  fut  dans  celte  orgie  ^  i|ue  le  comte  deMirabeaa» 
«  voyiflt  per  It  feDétra  des  geot  du  peuplé|t  te  disputer 

■ 

„  Morale,  qui  ne  ki  appaiiieal  pli,  parctftt'tUt  «H  fbttilâft^ 
la  propriété,  ti  U  r^glt  d«  momk; 
M  £li  ^«oi  1  U  fiaiioa  étarailkt       ^édasiv       1m  ponvoin 

„  Parce  qu^l  fi«  p«rt  y  avQÎr  rira  ici        ra-^MMt  te  pravoift: 

»,  Et  l«  principe  de  Is  99mtraùtHe  du  ptupie^  jiutifieioit  tmsMU^ 

sinat  jundique  J  un  roi'f 

Puurqurjj  du  ne  ,  a-t-on  cooMcre  de  nouveau»  cette  aoa-ieipoiiiai^ 

^  Oa  p—rqaoi  Idne-t-on  propager  «a*  doctriat  qui  U  déiMiit,  ilc*  | 

i,  MWct  pt»t  «VM  It  pimcipt  dt  b  tomwûiMà  da  prapkt 
la»  avacali  d*  k  convislioii  •  fMoîtiilcradaiie  à  i*Mmffimé^ 
Iw  géaéniu  qai  défcadiwMil  rSodlpraduM»  da  Ifrriloira  fr«a$oitf 

,  li*ett>ce  pas  tm  leatee  priacipe,  q«V»n  poomîl  vaasditr»  toelM 
^si-,  garfinties  ^  que  vous  dont^c  li  conctitation.  „  V^OYez  histoire  de 
ia  s  fusion  de  iHiH ,  par  Fifi>cz,  4f  JPa/is ,  ckez  U  JSormand^ 
1617  .  i>2-d'^  pa§es  ai,  incius  a5. 

€c||«  pNleiidB«ie«?erainet4  da  p«Bpla«  qaa  dtr  graads  toitas  aal 
wagia^  ,  poar  Paitfnrir  ; 

Cm  io«?craiaald  popaktia ,  oa  plaldt  popalacMM  »  dciait  aataftl- 
loMal  brittr  looiai  lMfapériaiilé»iocialc»}  dt  aaaièia,  qae  letpafimi* 
wm  }m  plus  ignares,  eranaa  l«plaft€tîveMnt  ialrigaaalii ,  et  orgueil* 
Icnseï,  ont  hardiment  convoité  et  obtenu  les  premières  charges  da  l'vUt^ 
qu'il  ont  |»trc]ut-s  par  leui  i^nurancc,  *t  leur  cupiihlé  ; 

w  L  est  i>iiet  inevitabit;  (disoit  aa|^ui:re  le  comte  Chabrol, sous* secrétaire 
«Vétat) ,  d^no  lon|pw  lévoiaiioAt  ^ui  *  dépkfié  loalat  Im  poiiboea» 
•t  latiM  (ii  inlattif—  | 

^  Dt  panaadtr  ,àd«i  Aaana«r  aImmv  ,  ^*SU  Mt  appilii ,  è  joutr 
graadfdk; 

„  Kl  cVtt  là.  Ci  qat  kar  prétraii  diaa an  gaaawMil  liglirai | 

U  iplus  grand ,  et  le  pla«  inéeoficîliable  CBami  ; 

„  £t  cVsl  au«si.ce  qui  fait,  que  le  premier  iniérit.  comme  le  pfnaler 
devoir,  de  ce  ^Muiverncmonl  .  rsi  tic  ritablir,  tontes  ces  influences  ; 

Parce  que  li  vc  eic  ne  peut  exi?»ler  ,  sans  (lies;  et  que  ,  si  cllej 
M  lui  piéstotcnt  pas  leur  appui  t  il  a»  resu  d'autrt  aowlien ,  que  |» 
l^cft  ;  fli  qtM  tout  goavarniM^i  fs  »'«•!  fendé»  fat  lav  k  krctt 
9t  pem  amr  da  da|ét^  ,1 
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«  à  )a  porte  d^un  boulanger  ^  un  méchant  imorceaii  de 
naia  uojr  ;  et  iç&  i^mjeadaQl  cria*  •  vive  r^u^cmèUô 

«  natiomUe  l 

.  .  .  ^      •  * 

•«  Alm  de  plus  Traî  ^  ccfM  iMot  4ii  icif  M',  k  milteki  <%iit* 
ctnitdt  Ckabiol; 

'  Auvififii  aiMt«tw'léqMl»j*«i  frîi^  pw^  a«  M 
en  ftTfc  ]«K|oe's  j*aî  icmplidei  loBctioai  p^hKyti»  ettet  jteVenU 
•fe»  vwli  foar  mam  teciAaisë,  à  4éfurt  de  c«p»ctté| 

J*Af  ru  cr^  elfes  »'rl«vcrtoiiUà>coup  comme  des  champignons  ,  et  remplit 
»Tcc  eflionlerîe ,  le.%  fonctions  les  plu^  .lî  jiorijntca  ,  et  Ifi  pumipres 
•duA  éui,  fît  jr  owiviif  Icux  nuihU:,  cl  ic iiss «oââiKt ,  par  impudeo^ 
b  plai  encroûtée. 

;  E<tAliwÉ«Att  ypéfiowiitwielaivejial  it  tmileiw  fÊm^int» 
,BkaèiMi«4  elats  p'i*  k  willueii—  Ikiitko  ckaHkMM 

%»mt  t  d  4tae  cttte  etijamlew,  Piétal  ettMif^ 
*1I«M  il  pmtt,  qee  aow        wBmmm  pei  tMora  là  ; 

*   Ctpendest,  et  il  faut  Tavouer  ,  Bfionapart»,  sentit  k  nécenilé  in* 

-di.>pcmÂbic  ,  Je»  supcrturûês  sociales,  et  (ie&  xepxe^auùoiutmua- 
tiaie»  ; 

11  iouitaa  pour  y  parvenir  ,  les  gxanda  al  peiits  wa^qraU  ; 
:    Fin»  ci  Mcore ,  k»  bé»é6ccs  mUitairte  ItlfiignBa  «  ^ëéngcitfi 

éedik  et  pciniîtptatk,  dont  il  gratifia  m  gMiaex,  caaipageaBida 
^■i.wtM  «a ,  en  BicailfaBaa     Um  atnrin»  icndat  à  Télat  ; 
M  l>'a|tré|ik>  wèmm  «aïk^n  des  «opériorîM»  ttckka ,  0  diia«la«nlt- 
.||«(f)fFiiveai#;'^  ke  frwt  remis,  pka  hepfliéf  dta  déyailtBMat.  éloMt 
^ks  seuls  habiles  a  le  icprrsenlcr  ; 

IVÏais  /<r  parti  r<  ^  ûlutiormuir  r  .  qui  iti,i  nicureusrfnent ,   n'i  jamits 

ce6»e  de  l^obsf  dcr,  paiviat  bientôt  a  je  iaire  di  pailir  de  iVki-culion ,  <it 
,tia  foc»  sùiieà  et  prévd|aiileii  de.  Mite  que  l'ajicieniie  iwbto»  ter- 

ntoriak ,  d'après  las  intrigues  des  grands  %lknii  fariikna  *  m  tsida 

fi»^%à  kmmU  mm  à$^mtt^  mm\tmm  »  aoea  k  i«rtnii«iiid»ce« 

pitaliites  ; 

'.<«!lCI|iirepe  e  jcawîd^é  Bweii^trle  «eeiéant  k  ffairiiaa  dtf  kaiî* 
totioas  todale»; 

ii,Ce»l-*-dire  l'itsfrndant  do  U  propriété  par  les  grands  H  petits »a}0- 
rats,  et     r  le  :,^bUuMi  4^s  ckctioilS*  it  ^  ayez  Mieve%^  cctititf  ^ 
jHoppoU  à  cela  » 

Cf^  Perspicace. ooQSwlkr  4'éiait  s*^ressant  à  nnljan^nier,  hù  dit: 
.    4,  Vno»  qvii  n'êtes  rj^pwia  Mpt  •  ^bjw  ha«rfl>il(  ai  (a  T«n  éCPfib 
ca  aB|kia  »  je  dîxoii  lut^oMSfenM»)  \ 
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w 

«  Dit  ce  mot  impudent  et  atroce: 

«  Celle  canaiUe  ^  mériioit  biCD  de  noot  tTOir  J^ouf 

«  législateurs  ^ 

Mai:>  qui  élcs  plus  que  moi  ,   giand  cap)laris.le  ; 

„  Voui  ailes  être  tout  «orpru  d*«ppreodre ,  qifte  tous  étcf  sa  on'^la* 
€fmtedu  siécUi 

,y  Jagcons  It  fond  des  cliflMS  ,  moi  mms  «nétar  A  de  «ûùê$  mot$9 
âoiitk  Itns  a  li  «onfcnt  changé  la  Talcnr,  tt  ciNnparam: 

^  Qa'étoit  an  as tiiocfaid  de  prouve  dan» ,  à  I  épo^ne,  oA  la  pttipriilé 
Icrritariale  donùnoît  leale  ; 

Un  liant  tt  poSciant  letgneur,  on!  vnM  dct  mU  I  <|oi  lia  f  atHoiest 
pour  lui  ;  qai  battotl  munuuie  ^  i^ui  Iraitoit  souveut  di^al  avec  le 
aouverain  ; 

„  EtJorsqfie  pluMcur^  de  ce^  puui^aU  6ei^oeur»,  se  reuuissoieat;  lU 
feioianl  la  loi  as  goaftrneiaent,  et  «a  oUenoiaat  d'iBpnrtantei  con- 

cosions  ; 

„  £h  bien!  mcaiwiri  le» ca^laltrtii ,  ponr  fntiafailb  anjovaiW 
qaicDa^qa  a  de  rindostrie  ? 

tt  A  qui  «'ajkuie  qniconqne  a  Itemln  d^argenl  ?  - 

„  Qui  ii*etiga^e  ta  1i1»rtÉ  hidrridaelle  *  c«uc  qui  prèteaft  ; 

Ne  baiicz-vuui  j>ai  woauoie  ? 
I,  Indi  viùuellement  P 

„  N  est-ce  pal  vous,  qai  donnez ,  et  qui  otcs  la  lalear  aax  effeu 
fojraux  ? 

t,  Qui  mg  ditês ,  qat  fai  tenta  que  f  ai  achetée  ceaifiwm  »  de  goe- 
niiicnent,ne  Tant  que  einqaanici 

£t  qui  la  failei  Tarier  tom  les  joura»  «an»  qÉ*cllt  totte  dn  ttroifi 
•è  elle  eit  pUc4e; 

Quand  vous  yoos  coalisex,  ne  CtJtes  voos  pas  la  loi  à  la  royûuii 

udmini  (riint  ? 

„  Ht  n  obtcnez-Touf  pis,  des  cence^stons  unpoitanU;*,  par  votre  ha- 
hllilé»  à  TOUS  taire  recheichei; 

w  Les  anciens  grands  vassaux  s^ueitsaient  quélqiefeâ  «tfs  étlisgttrs  « 
yoor  se  faite  acheter  pins  chers  : 

„  tlf^fomicB-Toai  pas  des  atliaflces  aà  dthocii  •  àtic  lei  ^sratteéf 
finatÊtiér^f  pour  obianir  maHlMte  cmnpodtitfe  ; 

„  Vous  ne  peyca  pas  dirapdii  rùmme  ne^iciftfét^ 

„  C'cit-a-dirc ,  comme  .vn^tucrates  ,  i^r  la  propriété  mobile  \  et  VOS 
propriétés  sont  à  cet  é^%rii,  décUues  e&erepio      la  lot  | 


« 
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484    '  NOTES- 

m  CmI  4e  cette  menière  «  «pie  ces  mUënblei,  digMi 

«  de  FèiiécrtUoD  de  tous  les  «îécie« ,  retpectoîeiit  k 


„  li*«l-ci  pM  «inti ,  ^^Um  Mt  aattcfioit  font  lat  orûiarfMcf ,  de 

vilka,  fu  il  MMiftatal  de  IWaMiic ,  afli  cfeiié  â*ilN  «er/'  de  Im 
projeté ,  qoe  pour  patMf  im  la  éomtmmfim  mkmiiÊê  det  cofu'imu  i 
U  fQln  poavoir  fNflié,  de  tout  ce  que  le  po«voâ  dei  piadi 
|icapriéuir««  d*aatrc[bU  ,  «  perdu  ; 

S*il  y  a  voit  MjibiliU  cIaiu  votxc  pwiiion  indiTÎdaelk  g  vouactKa 
|M  maîlres  du  monde; 

u  Kl  rm^éi  Mfvocke  ^le  le  polii^ac  fOimil  ftm  lûn  »  weil 
de  D'âToff  fu  meùiê  dmms  U  soi; 

„  De  êMum  êm  «epe  aocial ,  da  MMifiirt  «m  fiitalîe; 

^  QéWi  dmue  k  fHOfiiilé  tuttekk*  fodaet  fae  fM  W 
•  ekviet  te  pnowilé? 

„  DiirWtble  à  Finjtni,  fBt  geyea  de  ee  défindret  efk  pajeè  k 
foii  ,  pour  les  besoins  de  Peut,  ot  pour  les  bieofaits  de  ruUe  intcrventioa. 
On  vient  chez  nous  ,  nous  ncMucT  ,  iioji*  erpcntcti  nous  cttuncf  ^ 
eiBS  nous  lamei  de  recours  | 

w  On  n'irait  fee  ckes  inmi ,  ?  kiUr  iw  lime  t  al  fffdie  eue  di 
m  bénè&caei 

,«  Vwiteiiatfli  CMUM  k|mfatfiigf  »  aoa  wleawitf»  va«  ffM 
llei  empaiéi  de  iMrt  ce  qai  aooi  édappe  ;  vakiMa  aeviaiw  Mil 
veut  fliêne;  aoas eatrane  daae  ke  béaéficetdeMe  iedMlrie  •  «Ma 

les  premiers  êsatU  de  commerce  «  entrèrent  eulrclob  dans  lea  yieJaili 
évrntueb  d'une  terre  seigneuriale'^  à  U  fixité  pits  ,  qui  etotl  daai 
1  iDUrét-généra!  ,  et  dans  la  nature  dci  choaes  | 

«I  Si  ce  n*£st  U  de  i'aristocralie; 

it  li  eai  impamikk  de  dire  ae  ^  c*ett|. 

««Faei-Uaja«lVi^ki|^aBdaiaiaéft,  y i  dilwwei  Mwapa  wAê^ 
laaaal.  oa  eaai  ^  k  vepitontaiioe  «  de  ca  ^  rfcayie  e^fanr 
fUHÛt  aotiekie  da  vaiMax  aaoe  lee  amai,  pavr  k  iUhaw  da  Ital» 
Car  dans  k  egfitlna  réglé  da  |Weiida»t  larrilorial  ; 

„  t)a  moins ,  ks  f^nda  noorriasoient-îla  Imh  aerCi  ^  el  eUoital4ll 
avec  eux,  tiefendre  le  lerriloire  4  leurs  [tau  ; 

Tandi*  que  aristocratie  ^  est  sans  charges 

Tout  ce  que  k  propiélé ,  ne  peut  plus  nourrir ,  et  tout  ce  que 
Tindustrie ,  ne  pait  OMipcr  à  TOtia  fca&t»  loedM  — fmnd'kn  daae  k 
daaMiea  da  rétatf 
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NOTES,  483 

«  peuple,  qu'ils  afiectotent  d'appeler A^ioremin.  »  Voy^M 
hiMoiro  de  la  eonjurtHion  ^ Orléans  ^  par  Monijoye ,  e/* 

„Ccit  mot  c«  qm  les  éWncBtttslM  oot  Uuié  en  tekaoge ,  4««do- 

Ttsfe  tst  d  cous  ; 

V  Conrenraque  les  hommes ,  kont  étrangemeui  Uils ,  el  Wiusaumi^t 
à  leur   iiia^. nation  ; 

„  i'uiMjue  ceux  (fut  passe Jcnt  tout,  et  qui  jottîsienl  df.  tout  * 

M  h  en  <ozu  pas  moins  jaloux^  di  ceux  {  .ancienne  noùUtte  )  ^ 
li*oAt  plm  que  i/f  j  souvenirs  \ 

M  £t  ^  U  ialoiMM  dci  niif  •  en  pent-llrQ  toal  ce  4|uî  f«U  ,  qm 
les  autre»,  oui  enctfre  Tur  d*toe  ^^qne  ckose.  „  l^  c»/^£  ^ie¥en% 
pmrtiefi,  pages  89 ,  4^  ,4'^  ,  4^* 

NotiiMMlern(.>>  grij.pno,  Ibnl  i  Tégard  deftgraadei  propriétés ,  ce  qui 
pratiqooît  ie  banquier  Ner.ker,  leur  nttlre  et  leur  devancier; 

Va  l«s  at  Kt-lcnt  Muvorit  en  f>ran;ic  masse,  J  u:i  jii  ..uij.  tju^rc,  que 
la  révululitMi  a  luuie  ,  et  i\m  vrnd,  pour  pAjcr  se»  délies,  au  taux  que 
loi  impose  ce  nouveau  Martin  • 

Lequel  commence  par  tripler  le  prix  de*  fermages ,  par  (a  dmiioil 
des  aUocatioiis  à  fiaiiBi ,  poar  lei  reveiiilce  pariiellemeiit  ensuite,  à 
«iiilaox  «xcettif»  a«  malheufeux  locataire  «  oa  au  inmma  àt  sa  pro* 

Celte  opériliOB  finie ,  notra  noderna  Banee^Mariin ,  recomaenca 

aon  manège  ,  de  plus  belle  ; 

Lui  re»le-t-il  (io>  rapltaux  ,  il  les  ernp'uie  au  monopole,  elaux  acca- 
part-incnts  ilc:>  tlenite^  (culuiqc  fil  Nt^ier  en  $  qui  n'j^  i^dgna 
qu*uoe  TÎnguine  de  miiiions  )  ; 

1£a  pov  que  ce  lainége  soit  inpénéliabie ,  il  place  ses  agents  dana 
les  Inireaox ,  el  dâns  Ica  séances  •  de  manière  »  que  nos  hantt^ippons  » 
oC  nos  Banoo-Martîn  *  assenriasenl  àinsî  imponemeni ,  et  avec  nno 
parfaite  liannonîefifolationntiie,  les  villes  et  les  hameaux,  les  ItourfS 
et  les  Hallages ,  les  bureaux  cftknrs  ^apenoiités,  les  écrivains  et  leurs 
pantphleU  ; 

Si  ce  n'est  pas  la ,  la  servitude  moderne  ,  de  la  noblesse  ancienne , 
^'eti'^e  donc  ijue  la  liberté  ? 

Lorsque  j'éiois  législateur  à  Paris  en  1797  ,  jVus  la  douleur  de  voir  ; 
nvec  mes  collégoes  bien  pcnMnte,  les  détails  déplorables  énoncés  à  la 
iribuie  dn'tiorpf  Ifglibtll  1  concarauil  ks  déprédations  iuouks  et  eanâ 

TU  *  3i 
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ifii  NOTES. 

3 tii-S ,  IWw  1796 ,  poi.t,  pages  itï  H  îM;Um 

luslowe  sccntô  du  Cabinet  do  iSayoUon  BuQiu^^rifî^ 

r   

exrmplc.dan*  le*  failcs  de  riii*loire  ,  «xi'fcée»  «ir  le  trétor  4«  rcl«l,pir 
its  c«*iupagnie5  ûnancic-rcs  de  Dijon  ,  Laut  Ik  i  e  ,  «  ic. 

JL*iliâiieiice  ma^eare  de  la  suzéraîiwté  des  ecus  ,  dam  une  afti'e 
•orrompiM ,  iut^lelle  ;  que  comme  diaoil  Beaumarchais,  tout  âai(  |MI 
Att  chaasoot,  et  le  chaosennicr  àa  corps 
vent  k  toot  en  vaodcvUf^  ; 

I^apoUon ,  pW  feiBM  que  noi  pentaïquei  du  diredoiiCt  nMÎM 
à  Vanlerbtrghe ,  Ovwaid ,  «t  Comp^  (  1809)  »  ks  capitaux  iaiMMi» 
i^u^ib  étoienl  parvenms  à  soystirer  astucieusement  du  trésor^  ^^^^ 
^i.t  loujuurN  à  id  Ui^ic'i  de  Tai iflocralie  financière  écu»;  >9  iiM 
■lâiiu  leiDic  ,      {>rt voyante  y  ne  saïl,      inetlrc  i  l'^bii  ,et  àà^ 

rindfpendiiiice  de  leutâ  prêts  momeoUnés  il  uanraire»  ,  par  uaeaini* 
nifttraiion  aussi  aimple  qu'éconona ,  et  parctBoaiaaie  ; 

L^arictocratie  monétaire  de  nos  banro-grippon«,  et  Banco-tfaitiii^a^ 
iemci,  qui  rodoate  non  sans  raison  «  rartstoeratie  tcnîtoriak^  •  •■«P' 
ton  influence ,  le  pooiser  en  avant,  et  metlit  on  éridanot  Ih  k|i^ 
ies*eîtâd>ns,  et  ptos  eonvent  les  roraox  ; 

Qui  quelquefois  ,  par  leur  peo  d^iptitude  ..dans  les  connaÎMaBcei  4ê 
la  vaste  mati(^re  dipk)matiquc  ,  ont  lrtqu*  mmc!it  Juan»  de%  prrtir«(îf 
Iriii  iiJénorité,  comparée  aux  ulenU  emtoenU ,  du  cJei^,  et  (il  b 
nuMc.vsc  ;  j 

Meltei  en  parallèle,  ceux  de  Maury  ,  de  Montesquieu  ,de  MiralMi» 
de  la  Fayette  ,  de  la  Rochefoucauld  ,  de  NoaitJe»»  de  Tajikftadf  è 
Seyes,  de  Foucbé,  de  Gr^|p>ire,  de  LaîyToUeodai ,  deBonaU,4 
Chateaubriand ,  de  Monllouer^de  Fitfjaoïci,  atee  cens  mamkk  é 
^apetissés  de  Thoures  ,  des  TaVgct ,  des  Chappellier  .  ilii  Di  iiaiM. 
•te* ,  et  tsiea  la  conséquence  ; 

.*  Car  si  Ton  fait  alteniiun  ,  an  i^-m  ■  ^  Uày  Moigan)  particubff 
d  (t.iilo  .  au  puuu  Je  vue  eUuit»  d«Qs  lequel  Tboinaie  deioii  cft  aikij|p 
de  se  ri  III  loi  tuer  ; 

M  Un  u'cotiiiuiua  que  ses  h.'i!)Itui!cs  .  sont  absolument  înwmi»^ 
«elles ,  qu  a  faut  apporter ,  dans  les  déiibéiatioiia  iftm  eorm  U§t 

n  LVvocât  se  bornai  IVxamen  de  ce  qui  est  Aabli  ;  son  «f'it. 
Mupé,  qtt*&  plier  la  Vn  exiiUnta» k\qmehiuc Jmérét fmakulUri 
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iêconde  édition  ,  à  Londres  %ch$Â  Barpên-jeunOf 
i8i4f  *foL      p(j^i;^s  lo  17. 


„  Le  iégitUteor  m  conlnire,  cit  obligé  4fl  potier  let  wcit  Iv  co 
qui  devrail  Itfe  dejctier  un  «osp  d*cMt  pUIowpkique,  mr  tuit^er* 
«o/rV/ctu  génie  knttiiis 

jDe  tioavcr  dans  let  wuiùh  gcuécaux  du  Ueo  tockl  ,  d««  règle  ^ 
d'app Itcalion  pratique; 

Le  caux'  jM IIP  Ij>.4le   (îc  Pîti» perfection  lîov  lo'i   anj.rlo5C3,  viea 
peut'éir^' ,  de  ce  que  l'on  coxUie  aux  k^tkte» ,  le  toin  de  ^rcpaier  lit 
edee  à  préaenter  ao  parlement  |  t 

n  Cer  de  TlMliitedc  de  a'occnper  d'efiairca  piiticolièrea ,  Il  réaaile 
mtutelleawBi  «  ^«*oii  perd  de  me  •  ka  ptincipea  géoéreiuk  »  Voye^ 
ia  fronce,  par  iady  Morgan  i  appendix  iégisiatùm ,  par  Chargé» 
Morgan ,  docteur  en  médecine ,  a  fw/.  lo-d**  3"  édition ,  Paris  ^ 
fArz  Treuttel ,  pagcZcQ , 

No»  frères  et  aui!>,  qui  |trrtcndorit,  à  ton^  crins  rn  oîiitionnuuift  i,  fa 
lib^ité  an^'n's*»  ,  ùvec  «a  gtaudc  chartre  de  Drury-Lau^'  .  «le  l  un  i2i5, 
y  tiouveront  rc{>euJani  la  condamneCioD  de  leurs  penchants  ,  poui  \k 
toséraincté  de*  écua  et  de  leurs  banco  •grippmâ^  de  leoia^tfoco- 
Martin  flMidcines  ; 

Far  nnstitattoa  terrStoriale  de  U  cbamlire  dea  peîrs  ».  dtna  IhqaeV» 
]K)UT  j  Itie  idttis ,  chaque  membre  doit  posséder  un  maj^tfat  perpéCwl 
de  cent  qoerante  mille  francs  a|t  moins  de  rerenus  tunuels ,  constiluéa 
en  biens  fonds ,  ejÙM4Qt  dans  les  trois  royaumes  d'Angklcire  »  £com , 
et  d'il  h  ri<le  ; 

CV't  rcfi<"  iastitution  ,  qui  arrête  an  hcsain  ,  par  la  nalure 
de.  «un  iodépendaoce  ,  les  mouveinentÂ  irréguliers  et  attentatoire»  à  1* 
grande  cfurtre  ;  auxquels  des  dépaléi  des  communes «pounoient  éren^ 
tuellemeni  a^abandonner  $ 

Çeit  ainsi  que  l^ristocratîe  tenîlorîàle,  mn-dépendante^omituU 
temeot  ;  maintint  dans  des  bornes  raisonnables  taritiocratte  finam» 
aiére  «  et  suggère  4  celle  des  rahida  modernes  ,  de  garder  en  porte-* 
lèuille,  leurs  bevard^i^'  éiatês  dans  leurs  pamphlets  éphémères  elmen^» 
w>ngers ,  ou  si  iuii  veut  dans  kui^  illu:iioa&  x>j>uiil.(]i;e>,  a  dontiir 
debfnit,  PU  matière  de  If^lslation  ,  et  qui  tels  ,  qne  ces  a  (iuum«€i  cl  iir- 
ToyantSy  qui  ont  dccouveit-drs  moaUgtte;»,  «l  des  paluiageSy  ^u^Ut 
de  Ttekeai  el  de  baudeis»  dus  le  dii^ue  de  U  lune; 


48a  NOTES. 

Napoléon  Bonaparte,  qui  a  era,  mais  en  niStie 

rendre  le  régulateur  4e  cette  révolution  cruelle ,  impe 
et  anarcliique  | 

Ne^se  dissimule  pas,  que  l'amlntion  et  la  €iipi£té|  ca 
forent  les  principaux  moteurs. 

Et  que  ses  auteurs  ne  dMroient ,  en  déponUlaat  li 
noblesse  ;  que  défaire  leur  fortune,  en  la  remplaçaot 
dans  ses  bien^  ,  dans  ses  titres ,  et  dans  ses  cordooii 
comme  révénemeot  l'a  vérifié,  deux  lastrea  post^rieoie* 
mont,  (  1791  à  iSoi  )  ,  el  après  avoir  répandu  des  Heuves 
de  sangi  ^ 

Napoléon  ,  a^exprime  9  à  ce  sujet  «  en  ces  termes  : 

«  Nous  éùuns  alors  en  1791  9  les  lëte»  étoieut  vol* 
m  canisées; 

m  Le  paysan  quittait  aa  eliarae) 

«  Le  prélat  son  diocèse  ;  (  réçolutiofuière  s€nteni]% 

DWre  abord»  w^u^isiomui^reM  léguiéyems,  fïiivn^iéwA  atrvîràtfoi* 
TfTt  jles  jugi^s  par  etfiUîofs  ,  dans  Ict  villaget  ileCiMrItMagiie; 

Les  gobtiii-'Uclics  ilo  t\  1. 1,  li-^iilfyen  ne  g"»'ie  xvtts  dn  Icxt* 
de  If  t*r  pnttatemiue  anti-ciiretienne  p  admireitt  avec  txtkse ,  wUI 
]Dervctilcu»e  trouvaille  ; 

L'lM>niflM  iii»tiuit ,  et  ju.«tf>  apprfciateat  do  cti/or/^rtcfff  s  suhUpioin», 
d'un  anlrt  cdté ,  doaiM  charnablemenl  une  doie  d'hêllebor»,  à  wn  «r 
Iftur ,  et  M  repo»  avec  coofiaftce  sar  la  fertilité  d«a  fituragM  4a  tal  4t 
k  fuop  «  pour  y  nourrir  à  satiété,  les  noweétujt  aiihorom» ,  ctlo^osadib 
.da  cêlte  ioaompartbie  planète  ;  qai,  t1  faut  fecpérer,  wt  ma  pa<  ynm 
4e  p»»?îMf5  aniinaDx  ;  à  inoins  tpo  Te n vie  ne  prenne  ,  à  nm  ^ijir»- 
f^iytf'on.f^  li»»  11  ,  laiie  enlcvcc  |>ar  un  eacaJie  «le  ,  ea 

^up  er  convenablement  le  Taxaa» 

^  Ua  rc iiuri]uera ,  (  dit  un  pair  de  Fraaca  )  qvNlB  daf  priacipat 
carâcirrea  de^  n  r  ts  do  j<nir ,  a*cat  rîgaoïaiica,  alla  ftttM  a  cU^ 
ligna ,  et  se  décèle  à  chaqaa  aH>t«  il  faudra  ^«tl^ocSai»  la  enfuie 
ae  riant.  nVoyez  le  foniervateur,  h  ni  »  ia  rhmrtrt  H  teihmiHit 
$$ns  premier C9 hier, poge  3  ,  ^crlenrpmteéc  CiM<«ldiriW|«<^ 
piitft  iT^/e/ ,  pair  de  frwc^  ^a^c  ^ 
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«  £i  le  genlilatre ,  ses  ruines  j 

«  Pour  venir  hurler  au  bureau  de  raasembUe  1 1#  ibo| 
m  chimérique  do  Uherté  ; 

Une  masse  informe  d^homnacs  de  toutes  les  cU$sei|  de 
«  loua  les  raogti  s'ëioieoi  du  conseotement  des  loia  \  réu* 
«  nis  dana  la  copule  ^  sooa  pf^leite  de  donner  toz 
«  françoîs ,  et  de  Douveaux  codes  $  et  ie  loa/icur} 

ft  Jamaia  ^ambiHon^  la  haitm  ei  lea  paaaiooa  i  o^eurenl 
un  plus  vaste  champ  ; 

«  Au  nom  du  peupU  |  et  dW  mot  chimérique  |  au 
«  nom  de  la  libertd; 

Il  Enfin  des  boronies  ,  que  leurs  semblables  n^avofent 
«  jamais  apper(us  ,  firent^  tout-ù  coup  preuve  de  gùu^^ 
m  de  ménie  et  ttoitdaee'f 

«  J'élois  honteux  de  ma  jeunesse,  et  de  mon  peu  de 
m  consistance  dans  la  socie'té  ^ 

«  raui(ois  payé  de  U  moitîd  de  nonaang ,  dixanniea 
m  de  plus,  et  l'éloquence  de  Mirul)eau  ,  lorsque  de  sa 
K  tête  embràsée  »  ii  s'échappott  des  éclairs  | 
m  Si  pavoia  en  aon  âge ,  ai  f avots  dtd  à  A  plae«» 

«  c  cui  vie  dos  foudres,  clc  ; 

'«  Dana  limmensité  de  Thonson  révolutionnaire^  i^avoîa 
m  déjà  calculé  legrain,  qui  devoit  produire  les  tempêtât 

«  affreuses  ^  dans  lesquelles  k  t  raucca  iaïUi  trouver  ua 
Us  ont  «  naufrage.  (*) 

^nnc*     *  ^  monarque  ne  me  parut  pas  être  rhommo  de 

Ca'V  "        4>itîcle,   ou  pIuloL  de  son  époque  f 

y.  '  *    «  Bon  I  juste  ,  humain  ^  compatiaaaat  i  je  prévis  qu^il 

«  se  perdrait ,  #s ,  avant  d^itre  le  pére  de  aon  peuple, 

«  il  ne  s'en  prononçott  hardimeui  le  souverain  \ 
,  «  Si  j^avota  été  aon  miniatre  i  je  Tauroia  porté  sur 

«  aon  cheval  \  f auroia  pour  un  moment  foreé  aoii  et* 

«  r^etèrei  «catié  »a  douceur; 
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€  Et  bienlôt  les  oraieur^  de  U  tribune  eossenl  du- 
«  para  ; 

«  J^aurois  fait  fouiller  le  garée^meuble  5 
«  £t  le  lendeinain ,  le  mouarque  y  à  son  reveil|  eol 
«  tronvë  sur  sa  tabl9  ,  le  fouet  de  Loutf  XIV  ; 

»  Avec  ces  rr*ut*  : 
«  Imitez  votre  ayeid^ 

c  Mais  les  destins,  en  avoîent  au  remenl ordoon^ ; 

«  el  mti gloire 'Juturc  ^  eluiLdcjù  airèue,  %laiUi>  W  ifolorUi 
m.  de  C éternel  i 

«  Cependant  sî  favots  ^td  eolon^^  fauroîs  par  it- 
«  conn oiiiance  embrasse  le  parti  de  la  ct>ur^ 

«  Et  fose  assarer  ,  que  cette  petite  mutation  «  saroit 
m  tout*à>conp  change  le  cours  des  évènemettui 

«  J'aurois  perce  jusqu'aux  antipoiie»,  |»our  trouver  tU$ 
c  bras  au  monarque  5 

«  J'en  aurois  ramend  des  cohortes;  |e  les  ioiaii 
«  jettîes  sut  U's  novateurs,   ils  eu&icnt  etc  anéauU^^ 

«  Mais  ie  nMtois  que  sous-lieuteuant,  et  quand  oQtf 
«  un  dtat  à  se  créer ,  il  n^est  aucun  intérêt ,  qui  duîva 
«  nous  en  cli^slraI^e,  etc. 

c  Je  ne  fus  pas  longtems«  sans  m^apercevoir,  que 
*  dans  cette  foule  de  représentants  ;  chacun  .  tonl  m 
u  parlant  tle  iinturt't  général^  iravoil  d autre  vue  1  que 
K  son  intérêt  partic  ulier*  »  yoye»  amours  secrètes  dis 
f^apohon  Bonaparte ,  écrites  par  tui-mêmcy  éditién  cdéo 
in- 12  ,  Paris  181 7 ,  tfol,  2. ,  pages  74^,  80  ,  8j  ,  8a. 

Qui  donc,  pourroît  bdaiter,  d'apprdcier  là  cause ia 
la  réifoiktion  française ,  et  la  trouver  ailleurs ,  que  dsos 
les  passions  I  el  dans  la  cupidité'  des  monstres ,  qui  Toot 
enfantée,  proj^gée  et  soutenue,  par  leora  grands  lie- 
lieux  ) 

Que  partie  de  la  nalioii  françoise  au  reste ,  en  ait 
Wsd  alimenter  le  feu  ddvorant  |  et  n'ait  pu  faire  jaii* 
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(ju  ici  p  que  des  eiloru  impubsanu  pour  en  secouée 
4cnfitude  ^ 

C'est  ce  qui  la  regarde,  et  lui  appartient  spécialement  ; 

Mais  que  celte  peste  «ociaie  ^  puisse  eocore  trouver 
des  partisans  de  bonno  foi,  dlkosiea  pays»  heureusf- 
ment  diflivres  de  son  fou^  de  fer 

Osi  ce  quï  ue  peut  éue  i  iiviiagé  d'im  œil  iuUilIé- 
rent,  par  les  puissances  qui  ies  gouvernent; 

Si  celte  législation ,  des  révolutionnaires  françois,  est 
goulee  p;ir  ic^  agilaleurs  ,  et  par  les  grands  l^cUeuX  , 
qui  en  propagent  journeUeipent  les  miasmes  maKaiaants; 

Elle  ne  peut  être,  sous  le  rapport  de  IVxpt'rience  ei  <lu 
b(  u  s(  ns.  iiijplaiiiue  et  iniiuauiculce  de  nouveîui, cbea 
les  nations  de  l'Europe,  qui  en  annt. voisines,  oïlëloigneés; 

a  Les  lois  (dît  Montesquieu  ) ,  àoivent  être  tellement 
«  propres  au  peuple  puar  ieciuel,  elles  sont  faites,  que 
«  c'est  un  tia^ard  y  si  celles  d'une  natioi^,  peuvent  con- 
«  venir  à  une  autre  nation.  »  Vo^oji  espiU  U^s  lois, 

ii^  re  I*'  chapitre 

Le  venuble. malheur  des  nations  françoises  ,  éinn* 
gères,  scroit  bien  prononcé  ,  si  par  une  uccurence  dé- 

^asîrcuse  ,  rebprit  itfvuiuuoimaire  Uirigeoit  encore  kurt 
pajs. 

Cestce  quenofiçoît  onvêrtcinent  dans  son  nianifeste 
en  noùi  le  ^ciici  ai  espagaoidom  JosepbUVonneU, 
cuuate  d'Abrtvai  j  il  dit  : 

«  Que  l'armée  espagnole,  ne  .fcroit.  pas  la  guerre  à 

m  lit  t'rance  ) 

«  Mais  hien  aux  factieux  ^  qui  la  désolent  ; 

«  Bt  que  tous  ses  projets,  se  borneroient,  à  ajder  les 
«  ft  unçois ,  àiranquiiiser  ce  beau  foy^mne;  et  à  replacer 
«  Usoméraùi,  que  réciamoient  ses  lois  fondamentalçs, 
c  qu'a  n'étoitpas  persouneikintiii  À  la.léle  de 
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m  tion  (  Vaonapane  ) ,  ce  chef  pertbrbâtêOf ,  et  perfide  5 
«  mais  6on  esprty  règne  encore  ^  et  «e«  pariisans  ,  se 
•«  covmot  il*un  iH>ile  trornpw*  »  Voy^  galerie  histe^ 
'tùpm  des  contemporams^  in^  tSty,  à  BntopeUes  ,  cke$ 
.JVahlen,  çoL  i*%  P^g^^  J  et  S  )  voyez  pour  les  déUnih 
4e$ fortunes  immenses  des  millionnaires  répolntsonnairBSf 
towpragedté  de  Lowis  (MdmitSf  PoL  f  pages  201, 
20^  et  suùfantes* 

Un  de  ce»  mestieon  décéda  dans  tes  terres  en  Fnuwe, 
•en  1817  i  ei  loiiles  les  gatettes  ont  marqué  atorst  m 
modique  hoirie  de  quarante  miliioaa  en  Liea«  liDmetiUei, 
situés  en  France; 

Ce»  fortunes  coHossales^  écîoses  tont-à-eoop ,  ccmme 
des  champignons  I  jusUfîenf  ?>ien  lesopiDioiu  euGocée^i 
en  ce  regard ,  par  Seyes ,  Mirabeau  ^  et  Boonapartei 

Il  est  de  fait,  qu'avant  là  révolution,  des  fortuues  oioîiil 
considérables  1  aiuroieui  raiicniioa  du  roi  ; 

L*atf  177S,  la  eonr  deVerBaiiles  s'éloonoit,  du  ma* 
ringe  de  resliinnble  fille  unique  ,  du  vertueux  doc  de 
Penthiévre  ^  avec  le  duc  d'Odëaos  ;  umoo  qui  portoit  Is 
patrimoine  réuni ,  des  deuk  époux  à  un  capital  de  quime 

millions,  yojc^ journal  de  Bachaumont y  voL  8  ,  p,  63; 

mémoires  de  P  académie  dktnscripiions  et  belle  s -lettres  dé 

^PanSf  éëUson  citée  îii-ia,  ifoL  6  ^  pages  l^jS  ei  iinwmi' 
'  tes  ;  item  ¥oL  12,  pages  212  e$  2i3^  item  la  noie  173 

de  ce  mémoire, 
'    €iei  epperç u  véridi<pie  nous,  prouve  donc  à  Pévidenee: 

1°  Oue  la  rc'\'olution  Iraiicuise  ne  tioil  5a  lr>Ti,i!,iiton 
^  *  f7 

Spoliatrice  ,  qui  a  aaéanû  9  la  noblesse  ancienne  »  et 
•  ses  diroits  propriétaires ,  héréditaires  ;  qu'à  nvresse  j  k 
raiiiLiUoii,  à  la  cii[iuliLe  des  grands  et  pcliu  faciicux, 
'  et  à  leurs  atroces  et  perpétuelles  calomnies ,  dirigées 
"anree  a^bintemeoi  conife  le  très  ^respectable  ordie  de 
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la  noblesse  ancienne  de  la  France,  et  de  celle  de  toiu 
le»  pajs  de  l'Europe  »  egaleineot  eaUmable;  (^) 

(a)  11  e!>t  constant,  que  Pabomiiuble  et  impie  révolution  holbarbienne , 
n'a  pu  $e  Tanc,  i  t  M)u(Ltiii ,  que  par  les  plus  ridicules,  le^  piiu  plau  , 
cl  \e$  \>\u:>  ab^uidcs  iiicn:>oiit;e>,  diriges  cuiitre  la  nubies^; 

Le»  Uétti  cl  amis  holbacbien»,  poui»ui virent  c«  pUa  infunal  iui* 
4a^à  ce  jour  1^19,  darant  le  Upf  de  trente  années; 

„  Vidine»  déaignées  (duoît  naguère  It  doc  de  Fiu  Jamet  1  4  la 
irilMiiie  de  la  chaa^e  des  paiis)  «  victimes  iUsigaées  dés  la  premier 
îoatde  ia  révoliilîoii; 

„Nos  prédeceMfurf ,  tes  premiers  déCenieiirs  de  ia  cavse  aoti-révo- 
lutîonnaiic,  fuient  maïqués  du  &reau  de  )a  réprobatbn,  parce  qu'ils 
dejcfiuoicrit ,  tout  ce  quon  cheffcUoil  A  diUuiie,  ic»  iOid  de  nos  petei, 
et  ik>J  ancienne:»  coaaitutioiis , 

Il  fallut  \u  ttvk^x%  odieux  ^  on  ne  pouvoit  mieux  s  y  prendre  « 
^uen  les  désignant  an  peuple,  comme  ses  ennemis: 

„  Le  peuple  le  crut,  iV/v,  de  ce  qo*on  loi  piémnloit  alorsi  tnamm 
d«  U  libellé; 

(Saisie  de  la  fièvre  cKaode,  révolotionnaira;  à  cella  époqoe,  U 

erofoit'touii 

M  En  vain ,  ils  réclamèrent  (  les  nobles),  en  vain,  îb  dirent  la 

Técilf  : 

Pour  leur  iirtpoMi  iii^nce,  on  Its  tua^  conunc  ennemi*  du  pcuplei 
ci  de  U  liberté; 

,1  Laors  soccesworSf  a  qoi  ia  boadm  fut  fermée,  pandanl  viagl* 
cinq  ans,  virent  encore  sor  cette  ancienne  réputation  : 
9,  Elle  s^est  étohlifi^  parce  ^u*elie  n*a  jamais  été  télntéa; 

filais  ib  ne  Tont  jamais  acceptée  ; 
n  En  cela,  comme  en  loot,  on  les  joge,  sor  ce  qa*mi  Isar  prête  ; 
Mais  une  fuis ,  ne  voudia-t-on  pas  les  juger  •  cumme  ils  jugent 
eux-Ui^mes  leurs  adversaires,  sur  leur  pai  '  ^  ,  ^ur  leurs  écrits,  sur  le 
tableau  de  leurs  actions,  déroulé  ^  aux  }eux  de  toute  la  France; 

Ils  Pavouent  bautement ,  c^est  avec  douleur  ,  qu'ils  ont  vu  renverser, 
dé  fond  en  coml>le,  tédi^e  des  anciennes  institutions,  ^  /ireni 
/«  giûire  de  nos  pères  | 

w  fiilais  ont-ib  mérité  par  li,  la  lîtn  ^ennemis  dupet^,  eidel0 
mené? 
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%^  Qae  ces  fietiem  tolnit  ta  hIoii  »  s'j  font  pavaMt 
tveo  des  titres  i^volmionMÎres  de  noavette  noblesse , 


Ces  anciennes  institations;  c'est  nue  vérité ,  qui  jaillit  «k  cki^9» 
ikeamon,  à  laq««Ue  fww  9ooa  Imtg;  pénié,  à  UtptSIU  am  êém» 
«■îfMf  «a»-»lsMftiOBC  brcétdt  rtiidfe  homuffe  ; 

Gft  uuseaM  imiîtntîoiM  |{ir«]ilt«iiit  loiHtt  In  iHertif  pMifÊef% 

„  J*ai  ailMit  féloqiKBt  rapport  de  M'  1t  coma  de  Zaffy^mt  h 
nt^taMké  èu  nminraf  ; 

,.  J'en  atteste  ces  b<'Ues  paroles  ♦  prononcées  il  y  a  quelques  jcnis, 
|iar  le  mim  tre  de  l'inlorifur  a  Ij  tribune  des  députas; 

Ce&t,  dJsoit-îl,  un  trait  remarquable  de  rhiitoi  de  France;  <n 
ctU  •  diMBUable,  de  Tliiftoire  de  nos  roisini  (  les  an^Ua  X*  4^ 
es  foot  tonjoan  les  roitf  ^  ont  tendu  le»  mains  au  people; 

1,  Ail,  e*eA  âfcs  iràii«piMrl,  (|at  nooe  nenéyioa»  ét  parnl»  am; 
parct  ^  Dom  «VOM  -àéhnàa  celte  jNOAtffc&i^f ,  q«i  a*m  dfll  li 
tendre  le  auiin  t«  peuple,  parce  que  aee  pèiei,  •ont  ■eeta  peec 
«Ile,  nous  ne  serions  plus  dignes  de  prononcer  le  net  JTi^éift^ 
diOncé",  nous  Aniiii;.^  nu  i  l;- ,  le  titre  îT ennemis  du  peuplf^ 

„  Ahî  je  ne  crains  point,  d être  dcmcnli,  p*i  me.^      :  1*  amis; 

„  Noue  rejetons,  arec  horreur,  cet  imputations  calomniettac*.  rt 
Muse  BMt  atone  toajoareaimé  le  roi  /et  la  monarcbie;  nomeveai 
tanjaoïa  aeml  la  finoÂr  /ifo/f/,  aosiî  éloignée,  de  la  Heence  popola^^ 
dd  éè^oHsmt,  »  Veyê%  hisioirÊ  de  !m  gestion  i<r^t8t6, 
9oi.  inJi^  à  Parù,  chez  te  Normant,  1817,^  3813^ 

L^on  observe  qn«,  par  poistHS,  k  minittre  de  ftniérienr,  de  h 
France;  ne  peut,  sans  uaJiîr  la  vèiite,  vouloir  indiquer,  k  rojaaae 
des  Pays-Bas 

D'autant  qu  il  a  été  démontré  en  ce  mémoire,  que  les  duc^  deBrtlunl 
de  Guel'^rpf ,  de  Lnxcmboarg.  deLimboiirg,  et  ies  comte»  de  Flandri-i, 
de  Hollande,  de  Zélande,  de  Ittmor,  da  Haînaot,  efc,  ont  um$ 
afrandii  leurs  ^aptet  de  la  Sem'hÊdt,  fth  de  dcns  ôéclca  avaal 
qoé  les  roii  de  f rance,  is  Siiéfit  porlés  i  cette  aasoia  Ubénie; 

Qu'an  surplus,  U  eSl  ttôloire,  qttf  tdns  nos  princes  belg^,  sns 
exception,  okit  donné  la  liberté  I  jeurs  iierb  gralnStement ,  an  lien  qae 
les  rois  de  France  (Louis  le  nartjr  excepté),  n'ont  donné  la  lîloll 
à  leurs  ser£i,  qu'à  prix  d'aigent ,  ainsi  qu  il  ^  voit  du  texte  de  itoi» 
tfdoananccsi  sas  calte  maliérei  transcrius  ca  ce  néinoizc. 
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«t  de»  eordbna  et  désonuioiis  de  nooveReftbnque,  en 

remplacement  des  ancieus  j 

A  CCI  «fiirAiicliiawiBfiiU  palnil»  dci  princes  cl  dm  mganxê  Iflffâ^ 
«iuccèdé  an  19*  tilckt  ainti  «foc  nous  raTont  44miiitré  ici  « 

A  Mccédé  kyàniidliM,  m  si  Ton  wut,  liltwon  dti  corps  tatarmi* 
4itirti,  crict  par  thomme  é  stx  francs,  lequel  pànriat  i  toidcr| 

tt  à  nommer  ,  un  sénat,  et  un  corps  Ic^iilaiiJ^  tout  à>la-fois  et  siinul* 
ta nf ment ,  sourds  et  muets. 

Le  fabricant  cbamounier  de  vaudevilles  perpétuel  des  actes  àn  rc  rpi 
légûlatif  ou  conseil  dVtat,à  la  clôture  da  la  aéance  des  iiois  de  mars  et 
tvril  idi3 1  ^  Yanoit  d*accon|ar  bénîipMMat  à  l'homme  à  six  franci, 
k  apoUation  des  Uam  daa  camonaa  (aonaei  itti3)  plsa  da  ^aiaaa 
caiits  flûlUona,  at  qiaiiiia  canla  «illa  Nommas  mIvo  jiislat  d*aiuiiiité^ 
Car  Fargant  aC  ]aa  Koanias,  éloîaat  aax  j«  da  llioauBa  à  six 
francs,  et  à  ceux  de  ses  seyâês  iotdés^  aiiiaiiléa  al  attalét  an  mêna 
char  de  la  cupiiluiî  Unancière,  et  confondus  avec  les  chevaux  et  It» 
muleU,  sous  la  dénornluation  C09imun€,ct  sjooojmcde  matière  impo» 
âMa  f  CM  €liuur  à  cation  ; 

€a  parpéCoal  chansonniar  d«»  actes,  da  cas  corporations  législatives 
foldéM»  at  t0vt-4-U-lbiat  aowdaaat  sncUai,  fit  alors  dil-on ,  éUnt  A 
laUt»  rSaipMiD|ltt  MÎvaiil.  as  a^adrsuaiit  4  ^oalqws  dépolés-aoïiTtvai: 
•  Yaflci  qoa  la  bndîal  ait  iatt*  m 
^  m  Prtaat  tons  votre  paqasi  ; 
«  lui  (it  rampea  sans  trompette , 
«  Turlurette ,  mé  unie  *Xui lurette,  » 

■ 

IjS  cjiaosonuicr  avoil  grand  toit  cejsemlanl  trim  ulpcT  ainsi  iaasex- 
Ctplio|l,Ia  généralité  de  rà5:»embléc  de  nos  souidset  muets; 

Pniiqaa  la  dépalé  Laisa^avoitdciiuikdé  la  paix  au  nom  de  U  corn- 
Miinott,  à  rbowa  ft  six  (raaa,  lotsqm  If  1  alliés  sa  préparoîant  à  entier 
an  FiiBoa,  at  qoo  IVomu  4  six  itaaa  asioffoit  qu*«n  \^  da  coosail 
légistatif  a#  latéifil  pas  asservû 

Il  faut  en  convînir, /tf  servitude  mûdeme  et phihtophique ,déta 
matière  imposaki^  des  iwimiiei,  de  i  argent  et  des  chanax }  to«t4-U 

Cstta  servitude,  dis-je,  n'a  été,  imaginée,  ni  par  Marcomîr  ,  m  par 
nataaioad,  ni  par  Clovb,  ai  par  Robcii-le-Foit .  ni  par  S^lnt- 
Lqm»  M  p»K  Ucati  IVt  ai  par  tacanadci dMcaadanU  de  £a  ^tand  pr ïacs. 
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30  Que  cette  lëgUUuoa  spoliatrice  |  en  France  et 
aiUmsrs,  a  rotnë  U  grande  majorité ,  pour  enricbir  quel» 

ques  douzaines  de  graads  faclieux  parvenus  ^ 

Tout  rkouMur  en  eit  dû  ineontcHablcoKatf  ftu  frlm  et  êmk  iâ 

diiB  ^HoNMch  parîmn  et  Vande. 

him.j  AVIll,  le  incill  ui  Uc^  lois.  pour  êfTaccr  le  sou'veniT  ftiUM 
bai  baie,  quhoiiible  et  viit^huit,  de  il  /£^uiiiiiQn  et  c<*ns(nfri%oa\ 
en  a  ancanli  riolciuaic  imlilulioa; 

Cette  atroce  sen^itude  ^  étant  einn  supprimée  par  le  |«tH  ftk 
^^Henri  IV,  a  rempli  tle  joie  et  d'allég^ctit,  cl  let  viUciet  lee  ceapim 

Lei  piquai  diient ,  Loiiû  XVIU,  Cil  doIk  père  commaa,  fviifell 
non»  Uiiae  m»  enieni; 

Vva  a  vu  dans  le  Joumal  officiel  8a  la  Bclgîqae  •  dost  ia- 
voqoé  le  cémoignage  dan*  le  eoorsde  ce  MêaMiic,  let  doléaacesdM 
«états  du  royaume  de  Wurtemberg  ,  kui  «c  qu'on  y  aToit  actÎTé  de  awi- 
yc .lU  la  (  oiiscri^ilion  ; 

A  tou>  iei  àclCi  de  bicniait  cl  de  sage&se  ,  concédés  par  î^ui»  XV III, 
à  son  peuple;  il  faut  noter  celui  de  déclarer,  que  lea  députù  ne  iccevioieat 
point  de  traitement  I  connu  colaéloit  établi  par  les  institutions  tria* 
lihéraies  des  Fran€$\  do  aorte  qoe  rindépendanoe  do  leora  CaacMh 
fut  ainsi  rcetiliiéo  à  leor  piostin  état  ; 

C*étok  pour  encbalver  tes  IWertit  fran^ttet%  que  l%oano  I  éx 
fraftcs,  ctéott  et  itipendioit  une  légion  îanoBiil>rablc«  et  efiajavto  de  par* 
tr^Qs,  qu  il  lotissoit  et  chamaroit  en  sus  de  croix,  de  plaques,  de  cordoni, 
et  de  bcii(.'Bi:e^  militaires ,  «ux  Jt  pt  ii;,  (]cs  l  t  ilev*iiiii ,  (.'«jut  il  lc>uit  à.mii 
par  contre-coup  de  nouveaux  gauvrcs,  asservis  ,  zmx  nouveaux  ncbei; 
aussi ,  diâoil-ii,  aux  graudâ  factieux  révolutionnaires^  ^ui  etoicnt  daas 
•on  intimité ,  et  qui  lut  reproclioient  «a  lenteur  àrtnwiar  lot  ifiinaii 
dynastie»,  qui  occupoient  encore  qnelqaoi  trdnet  en  fimpcs 

Laisses  moi  faire,  encore  qnalqnea  années  de  palienoa  «d  jo  ami  II 
pYos  ancien  nurnarquo,  et  de  la  djnattia  la  plue  antique  do  PEoiofe  : 

Si  l'homme  à  six  franc»  n*a  pu  tenir  paidle,  co  nVn  pua  fautadebenae 
volonté,  ni  de  celle  des  frères  et  amis  ses  camarades  alors,  en  bonne  Cortone , 
quk  b  i  i)!f\l  luent,  a  cet  clTcl,  une  incursiun;  on  piuu)i  :ia  J:  m  !  u^n 
avec  tiii  lit  [Tii  million  d'honuno^  jti.vqu'aux  rives  du  Don  ot  Aa  Woigâ, 
en  et  qui  n'a  pas  mieux  xcussi  i  annce  suivante  ;  gxioee  à  la 

valeur  et  4  rindîgnation  onircrMlle  des  peuple  de  r£arope  c4>ntre  la 
*  tjrannia  dcrt nao  laiopportablt  dt  ItouM  à  À  fnoca  al  kaadi^ 
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4*  Qtie  celW  l^gUlation  réçohilionnair^  holhachimney 
H^a  «lé  iatroduiu  dans  retendue  du  royaume  de»  Pays* 


Je  proteste  ici  Vca  âotentîqaeaieat ,  dan»  le  caors  6u  «iit»r  Ui 
l|ne  citées^  dans  les  panlUle»,  que  j*ai  aussoiu  les  ytttxdn  lecteur  t 
ttdans  les  conséquences  que  fat  crd  defoircn  tiret; 

Je  a^ai  itt  d*iiilct  but,  que  le  Irionplit  de  le  rel'gicm  fhrMiénné  snf 

les  aihrcs*  el  de  la  V(ri(e  de  Sfâ  précepift  ,  sur  leurs  luen^cng*»'.  ;  cl 
i.;ial<  riu^iii  ijiie  la  jrfaUiiite  du  poUToix  iègituuc  de»  loii,  6ur  i«iuifLluè 
àti  fi  erra  el  «iiitis. 

„  Car,  (dit  le  conseiller  d't  tat  Fieirea  )  Dieu  ,  qui  a  (ait  ta  juifîct* 
n'a  créé  \£isupérii>rt4és  morales ,  quepooT  contraindre  les  «<y»e/vW/^ 
poUtiquet ,  à  âire  modérées,    Partie      pa§e  (>• 

Mailieiir  à  caox,  qnt  ne  savant  s*arrllsv  à  la  porta  ^taaeHsaire^ 

Je  m'attend  d^avaace  «  combien  Ici  frères  tt  aays,  Tonâ  no  r4|^ 
ie  leilrs' politesse*  ordinaires  ; 

Jeprendmi  t  leur  égard,  le  parti  que  j^ai  constamment  pratiqué,  ie 
tiUnce  et  la  piti/, 

dr  si  mon  Mciuuii«  vx  bon  «  il  na  pas  plus  besoin  d'apologistes» 
«que  de  drlracteuts.^ 

Si  au  contraire  ,  il  est  mawHtU^t/ontk  les  moyens  ,  qu'on  chcrchctait 
t  eniplojèr,' pour  le  Caire  valoir,  seront  aussi  futile»  qu*inpui&safltSf 
^là  dix  huit  siècles ,  dti  Fievcs  «  qnVn  discvlo  la  parole  de  Bien  % 
«I  a  Weopfttu-  tPsimV  ta ,  pàge  % 

^  Zn  fa^enant  ans  noeakaaiea*  at  «paMnas  seivhtidfes  anidcrM^ 

«réèes  par  les  frères  et  ami» . 

ils 

efiN  iron  ,  par  une  I.!  <  >  i  >  i  j^mi  tionnpilc  âur  les  nuvrat^i  s  imjT'ines  ; 
une  aussi  sur  le&  lejinjiMéoce» ,  bal»  et  plaiiirs «  que  le»  ilamand»  ap|>e' 
lent  gçk^fdaUiT* 

.  £t  pont  .aotts  ratiadiet  à  la  aoUesia  ancianna»  alla  agissoit  an  ca 
rc^pid  ,  plus  noblement  qne  nm  firéret  at  amis* 

L*aiièieniie  noblesse  dans  ses  seignennct  p  se  conlanloit  'd'appoeet  à 
la  perâiJsîon  de  danser ,  le  plaisir  da  Ponvrir  par  an  meimet* 

lies  tervîtodés  modarnas  sont  plna  solides»  allas  na  vojant  patloal 

que  (le  rargonl  ; 

Crpcî4d«4nt  riù4  frères  et  amis,  sauf  le  rcspecl  q-ii  prul  leur  être  <î  il, 
liront  pas  encore  troavé  juiqu  ict,  U  fin  mot^  m  le  tiec  piu$  ultra  ^ 
âca  Mivitndci  da  leur  inTcnOon  ; 
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Bas  conquis,  qua  parla  IraUison  de*  frères  et  nmis  ,  et 
par  U  force ,  comme  )e  diaoti  iréa  -  vérkiiquemeai  ea 
i8i4,  son  aliewc- royale  le  prince  d'Orange; 

5*  Qu'il  cojajicie  aux  puissances  de  pondérer  dan^  îeurs 
aacfé^se,  et  daoa  leur  équité,  quand  il  acra  opporuui 
d'y  prononcer  5 

6°  Qu  enirelems  lea  aujeU  doivent,  pleins  de  confiance, 
dana  Tamour  de  leura  aouveraîna  pour  la  jusUce ,  et  poar 
la  tranqaîHtë  publique,  ae  conformer  paiatUemeat,  à 
i^rs  rojaks  poloniés* 

NOTE  284  BT  DEUNIÈHB,  PàOE  223  LIGNE  3l. 

Koua  croyons  devoir  consacrer  dans  cette  noie,  qna 
nmide  8 1  de  la  cfonaiitutiob  iauve  de  iSi4  f  7  •  nf> 
fermi  et  resiaurf*  leï>  seigneuries,  et  les  droits  pr^rogati* 
ves  y  allacUéa,  et  le^iiiniement  acquis  par  lea  intéressés  ; 

Il  y  eut  pour  rinterpr^tation,  et  pour  TippOcatioii 
de  cet  ariiolc,  des  conférences,  proccs-vcrbaut,  dîi» 
cuasions  ,  renvois  k  commission  f  écrites  et  veri^alea 
contradictoîrea; 

Les  députés  bataves ,  et  les  députés  belges  ,  â  Pêne» 
n imité  (  sauf  d  un  ),  y  démontrèrent  très-bien,  que  ces 
droits  y  dita  aetgueuriaux ,  comme  il  n  élé  invînctblemcal 
démontré  dans  le  cours  de  ce  mémoire  ,  étoient  abse* 
lumeot  des  droits  fonciers  »  propriétairea  héréditaires  ^ 


Ce  scroil  d  iinpoMi  une  taxe  proporlionncllc  ,  sur  i  ennui  aussi  uai» 
Ptrsei  que  prqjimd  ^  que  leurs  cxtiâTiasnti  «yitéfnps  mipiient; 

Ctitt  taxe  scfoît  payée  de  grand  cceur ,  elle  liqaSdecoit  rarriefé  panv 
k  c^Himi  que  les  auteurs  de'  no»  baillcmenu  perpétuels,  fcabU 
régaler  à  janiais  de  kar  abieace  «  ee  qnî  lendroit  k  lepoi  ^ 
k  bonheur  à  TEiirope  «  qu*îb  te  sont  e^brcé  de  kicejpérir  do  lawlida 
et  dVnnuî  «Icpuu  le  laps  de  Ueule  années,  que  due  korabaaaaiUl 
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atpttiiaiaiiiatanem  li^gen  ;  elqtt^ils  nVioicBlpas  tooi 

de  nature  (éoânlej 

L'on  voit  au  surplus  daiu  6io€kraan«»  et  il  est  certain, 
ajoute  ce  grand  diplomate  et  jurisconsiilte  qui  au  1 7*  siéde, 

imposa  silence,  à  tous  le.s  pu!)licisic&  d,c  U  ii4iice^ 
COQcemani  le  droit  de  dcvolutiau^ 

U  est  ëvident ,  dit  oe  eëièbre  et  profond  ehancetter 
de  Brabant,  que  le^  sei«nr\!r^,  sont  {Tupriclairts  di- 
re s  des  fondii,  qui  leur  doivent  dc&  redevances  seigueu* 
riales ,  et  que  par  conséquent  les  redevahtes ,  ne  peu» 
vent  pas  en  prescrire  l  ob'i^.uion  ,  parce  fin  ne  posse- 
deul  pas  pour  eux-mêmes  »  mats  pour  leur  seigneur  di- 
irect  :  «  quia  qui  liaruro  rerum  possessioni  incumbunt^ 

«  non  lani  siLi  pos5ident  ,  quum  ilireoto  iloinino  :  « 

Lt  c'est  en  récognition  de  cette  propriété  directe  dea 
eiûgneura  1  «  in  aimbolum  (  ajoute  ce  grand  homme 
«  superioritatis  et  dirocti  doniinii  ,  ei  rt  foruiUur ,  non  ut 
«  sua,  sed  ut  aliéna quuad  directum  doœîuum  » 
Le  même  auteur  nous  dit  encore ,  que  ces  droits  sont 

si  pou  iî)li:'irnis  à  la  fcotlaUu'  .  qu'iU  ont  existé  par^ 
tout,  et  de  tous  temps  ,  dans  des  terres  allodiales,  si 
vrai  que  le  duché  de  Brabani  «  iui  mémCt  et  la  foret 
de  Soij^ne  ,  éloient  dc^  li-rres  el  duhiaïucb  alludianx, 
et  que  cependant^  ces  censives  et  prestations  ,  droits  de 
lots  ,  et  ventes  ,  et  retraits  y  avotent  existé  de  tems  intm 

mcmoi  tal  au diL  litre  de  pi"0|>iicle'  liirecle  ,  qn  .surpiijs 
les  âefs  d  autrei'ois  ue  sont  autre  chose  que  les  iM-nciices 
militaires  dVojourdhnit  00  d^biert  concédés  an  19* siècle» 
par  Napoléon  à  ses  gcnt  raiix; 

Tels  par  exemple  que  les  duchés  de  {lovigo^  de  Padoue» 
de  Rivoli,  de  Trevise,  d'Auerstadt,  de  Bellune,  de  Ta* 
renie  ,  de  Repgio  ,  de  Raguse  ,  deFt  lire,  tic  ^lonic* 

beiio  f  do  Daatsigi  ete.»  eu«  »  eto.  |  et  quàeapeirteat 
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f  neore  aujourd'hui  k  titre ,  quoique  ms  dotatk»  , 
depuU  les  événeroeots  de  la  guerre  en  iSi3  eu  iëi4| 
liât  titulaires  deiiet  bëocfioM  napolëoiiîaaf ,  j  «&4er- 
çoieot ,  sauf  la  foi  et  hommage  et  le  domûoe  direetf 
^  Buonapiirte  empereur ,  et  à  l'empire  CrftDÇoU  i  toute 
Jiauteur  et  }ari8diciioii  ; 

Que  quant  au  droit  de  chasse  des  seigaeiirSf  dail» 
leurs  villages  et  seigneuries; 
^  .  Il  ii*est  qu^une  lUtte  de  leur  domaine  direel ,  m  k» 
terres  de  leurs  seigneuries  qu'ils  avoient  acoenaëea ,  et 
ïou  a  vu  ca  cè  mémoire  »  que  dans  les  ventes  de  leurs 
villages  et  aeigaeiiries  i  iU    stipulent  tonvent^  corn  ve- 

<ju  il  est  au  surplus  prouvé  en  ce  mémoire ,  que  les 
cens,  preslationsy  corvées,  et  rede?attces  perpétuelles 
çn  argent,  ne  soul  véritablement  ,  que  des  aliocaUuu» 
è  perpétuité  de  la  propriété  utile  j 

Qui!  en  est  de  même  des  droits  de  terrage  et  ehata* 
parts ,  égaleiuent  supprimes  par  les  iicrc&  et  amis  holba- 
chiens,  et  régicides  conventionnels  en  1793 ,  an  nom 
des  droits  de  lliomme  et  du  peuple  souverain  et  de  la 
r€pui)iH|ue  impérissable  des  Ircres  et  amis,  (a) 

L'on  n'a  donc  pu  anéantir  ces  droits  sacrés  de  pro* 
priét<',  comme  Tont  fait  dans  ht  nuit  du  4  ^oût  ijS^i 


(a)  «  Si  an  bMuàa  painant  (  dit  b  ûomàm  4e  BonaU  )  »aMifriwîl 

«u  afqaéroîl      grande  élf Oïdaa  da  Ifins  iababilécs ,  il  y  afkfiltnît  dci 

f  f>lon«  ,  pour  lei  cnttirer  ,  et  le  rég'iae  eaif]ijrtéoû<|ue  s'j  étaUiiok  d« 

Iv^Mr.ùuc  ,  cl  par  l,\  force  dei  chosci  ; 

-  K;  il  .<>uhâi5t«rutt,  jusqu'à  ce  i^ut  àtsp^u'fo.tetp^srs  IronvaMeui  juîle , 
^dépeit  'lh  r  h  premier  pn^riétaire^  »  Jt^c^eas  de  MaaaU ,  ctàucm 

«jf<l^  *W  «t  g4eMi>M( f  atl^tçujtat  «  ou  dT^UBUniS^ 
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lésimmorteh  ffasiromanes  holbachiensy  dans  un  état  com- 
plet d'ivre^^^e ,  et  pof  térieuremeat  les  régicides  conven- 


pttpétMi,  «ccordé  Cl  czéeiité  ptr  le  clergé  et  U  noblesse  ac»  P«y«- 
Bu,  a  leurs  serfs,  qu'ils  rendifeiit  libres,  que  ce  betn  rojaane  doit 
M  spUndeur ,  el  sa  Crritlîiè; 

C*estce  syatêoifr  plein  d'humanité  ,  que  la  noblesse  ilc  tM  py».  p  ksxàk^ 
p»T  Son  AUci4H»  rojfaie  le  jjtuicc  i  rcderic,  «xeculc  avec  tant  de  succès 
de  nos  jours. 

La  divine  Providence  a  béni  la  charilable  enItepTise  de  la  noblesse 
du  royaume  des  Payt-Bas  dans  lUveryssel;  et  déjà  la  colonie  da 
€kamp  Frédéric ,  donnoit  en  iditt  ,iin  reyena  de  quarante  mille  francs. 

Voilà  an  bel  eicmple  donné  à  l*Angietefre  ei  4  la  France ,  al  qot 
lov  démonUe,  qn*il  e«  picferabîe  de  défrkber  son  pays  natal,  plaldt 
qna  de  cheiclier  i  conquérir  des  broyères  lonuincset  inconnues. 

ToDtle  inonde  connoit  sommes  énoniu  s,  que  di^cuàa  la  généreuse 
clsércnisiiint;  maison  d'Areinber^,  depuis  un  demi-sicclcf  pour  y  deiricher 
l^s  poldics  près  d'Anvers;  Mgr  le  duc  d'Uiiel  son  cousin,  en  fait  de 

■ 

snème. 

ÏA  c'est  cette  noblesse  esttnab!e  du  royanne  des  Pajs-Bas  »  qne  las 
frères  et  amisi  et  bande,  accablent  de  pamjdilcls,  de  mensonges  et  de  platiet 
isioffés. 

M'  Legras  de  St.  Maor  »  plus  équitable ,  s'expiimeen  ce  re^rard,  en 
•as  termes  :  «  c'est  en  Flandres  ,  que  s'est  perfectionnée  l'agricullure  ,  et 
les  flamandsse  sont  cuipusM  S  ,  do  coo»muniquer  ,  les  itàului^  de  kur 
industrie  au\  nations  vat>ine:>  ;  ce  sont  eux  ,  qui  vers  Tan  lb5o,  ont 
ne  ^nné  aux  aoglois  les  meillcuis  principes  d'agricultare  ;  (') 
Ta  vis,     *  ^'^^^  à'^w. ,  que  les  fiers  iosolaires,,  ont  appris  la  culture  do  presque 
nglais  tous  les  légumcs  \ 

"  co^*     *  ^  ]MtM*f<      montons ,  et  llnrenlion  de  plusieurs 

&    da  engrais  $ 

;ra»  de     ^  Ce  sont  eux ,  qai  sous  If  régne  d'Henri  IV  ,  ont  entamé  m  Frsnr*» , 

^eur*        *^^'^(^^^^(:>uenl  dv*  i  tiit  paiiie  du  ruxlou ,  que  Ton  appelé  la  PcitiC'* 

CV>t  encore  en  Flandre  •  quacté  geruralemcnt  en  usage, la  culture 
du  trciilc,  qui  a  eu  une  aussi  grande  influence  sur  la  suppression  d«s 
jacbenea. 

.  »  Jinfin»  c*ait  en  Flandits,  qu'on  a  puisé  let  lansiîgfieaMM  qjpi 
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Soi  NOTES. 

tionneU  |  daas  leurs  accès  de  colère  ei  de  vengeance 
r       eomme  ils  en  cODvieimeQl  eui-^némes  ; 


«ut  mnî  à  Flaliodiiir»  dam  presque  tont  les  pa^s  de  rJLozop^ilii 
rAniériqiie  et  dam  la  Pen&>lvanie.  (*). 

«  Les  au^!o!i  cux-mi*n»f.'s ,  quel<{ucs  fi^rs  qu^ils  soient  de  leurs  progr^i, 
ont  été  foicéi  ,  de  le^»  regaider  comme  leurs  maittf^s  ;  ei  Axthur  Voung, 
k  pl  tts  cékface  de  ieor*  écriwiiu  ^ggimunts  «  n*a  pa^  hc&iie  su.  ce  poiaA. 

«  Skkw^ntétm  911c  Mt  conpattiole»,  Jeor  «oui  iwca  iii£Énau»diM 
cdaii; 

«  Le  pays  de  WaeM ,  rorgueil  de  le  Flandie,  loo*  te  rapport  de  h 
populuion,  et  de  l\;ricoliiire ,  quand  le  prince  de  Pame  j  fit  eenk 
un  canal  ,  n'étoit  que  bruyère  ; 

«  fit  un  v'I  lu^tui,  sembloit  repousser  les  efforts  Je  l  ^vitie  t»ilu**t*^T  j 
SMu  a  iurce  de  âuim,  d'iudustrie  et  de  irevaii  ,  ce  MAion  defuii  It 
Icfiimife  le  plus  fccon({  de  rEumpe  »  ^ 

«  £t  iMondilé  ê'm  tellcmem  eiwlenae»  if»fu  la  vanéfeideMi 
fiodiaciMiDS»  aiijouid*luiî»  00  y  £^t  dtox  téeolles  par  an.  » 

J)è»  le  «iécle ,  les  nobles  dô  royauiaedes  Pajs-Bat ,  ialiudaiMiil 
la  cattnre  da  Kn  dans  le  Bee-Meine  ,  et  Wt  Mitiquet  de  toile  de  LafaI, 
aujourd^Hui  si  florissantes  en  t  ran«  c,  cl  qu'on  doit  à  Beatrixde  Flandres, 
qu»  cpMj»*  eu  l'j*fj  ,  ic  comte  d>:  Liival  ,  t  iHe  ^i  nercuM:  princc^enri- 
ckit  ainsi  ses  nouveaux  états,  en  se  fc^anl  accompagner  pat  des  ti^serants; 

Telle  art  rari^ine  (dit  Monllinot ,  hitlove  de  Lille ,  pa^a^ll  )  4m 
naaalacCam  de  La? al ,  abjel  dW  coanaMna  »  ^  j  ait  ancaia  a«» 
javiâlrai  tiéa-coaiidérable  ; 

Beaacaop  de  prinçes ,  (  tala  ^  km  Ahenet  Aoyalea,  la»  prÎMS 
kcréditairet  ,  et  l'réderic  d*Orang«^ ,  les  daci  d'Uraal  et  d* Avaniherg  ) , 
peu.^ent  comme  la  cointe:>sc  ikaLnx  du  i  Undre*  ; 

Voila  doue  ici  la  légende  bien  véridi^ue  des  crimes  coaanit  par  ia 
aobktie  da  loyaoïae  des  Pa^>-Bat  ; 

(')  Dans  le  coui'cnt  dt's  Praruiscains  de^  Quj'to  (  Ami  ;  qu^  mé- 
rld  onalv  )  ,  on  ronservc  précieusement  comme  une  rtlù^tit- ,  te  vase- 
^e  terre ,  tfui  renfermait  le  premier  ^fromeni  demt  wa  moine  fimm» 
tUtiain  «  natif  de  Gond  ^Jit  des  semis  dams  in  eMe*  Sur  ce  tmne  » 
est  écrit  ea  flamand  ^  cette  seiftenee  :  ^oa  calni  ^uî  mm  nûda  »  mNwMi 
|as  ia  5aÎK^i^Mr. 
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Ainsi  qii«P&  hMilemen»  et  très-v^ridic|iteineiit  proclamé 

•l  imprtioé  un  de  ces  célèbres  ditteur:»  ,  luui-à-ia-foiô 
eonsitloant ,  et  cooveniionnei  j 

«  La  vengeance  (  ajoute  le  comte  de  BonaM),  fait 
«  ckez  les  peuples  barbares  des  révolutious  de  pouvoirs» 
«  et4]ii'il  failoit  i'ai^éî«me|  pour  faire  chez  un  peuple 
«  chrétien,  une  r^oloiion  de  propriétés.  »  J^idem  pctt* 

'Oni  cHe  «I  Uea  «wiptVtr cette  noUeaM  : 

Ces  princes  et  «eigncon  ont  donné  la  liberté,  et  éetétiblisseipcnttà  oa 
fcns  modique,  à  Icui  .n  wifs.  rt  dcibion*  cunimuoaux, poui  1^  pais.son  de  leur 
bétail  ;  ikoutiavon^  laciiîiuie  ,  itabli  !i\s  manuiartures,  piur  en  utili!>er 
lift|WMUMlt|  iU  oat  ^(é  les  cbapilfcset  lc&  abbaje»  >  «ssuiuueiti  iU  M>nt 
•tStiiitt  et  coBTâtnciis  de  tons  ces  crimci  »  ^  ont  ctcité  ia  bile  dei 
fiJm  «t  «M*  depnia  tfcate  ans  et  plus',  lytnt  con^  le  ^ojet 
«uoce  tt  bHgasdier  de  ee  Mlve  à  hnr  pUce ,  conuM  ils  y  font  per- 
Mety  ee  sont  «kàmrle  ^  ciuîs  et  de  cordons;  et  oni  regcidé  lee 
ouvraj^es  qui  constatoient  à  la  postérité,  et  leurs  droib  propi i«  taires  et 
Fonrifi^  1  j;n**uriaiix ,  rt  îes  t?tre^ ,  îais  et  inonumcnfs,  <|U(  en  constatent 
U  iégittotiU;  comme  un  podaiite.vque  fatxas  d'oruiiiliuo  gaulois,  |{«r* 
■MÎne  ,  ^hiqne,  osiroghotiqne  ,  hérule,  salique  et  ripiwirc; 

il  Cent  en  convenir  .  diroit  un  Icgulcyen  raiaonnable»  <|oe  c'est  einn 
traite  ft  noblcise  des  Pays-fies ,  dtins  des  termes  triS'l^narMeSf 
^iirii^eonstiiuUdnneit  n  elle  dont  U  fiiflè  réputation  de  bienCtainct, 
Mt  au-dems  des  pamphlets  des  firéres  et  amis ,  et  bande  ;  et  que  cette 
fitiwiable  cette  a  icgerdé  re  ^rluf^e  de  poRtenes  rfrolntionaair»  en  pitîé  i 
il  est  dans  l,t  raison  comme  dans  L  «l^ii  tf  Je  la  Iium aiciiie  aoctalc ,  d'y 
rrp<^»n(lre  ,  toniii»*  elle  faîf  depuis  ^oure  si»  clc5,  en  (Jcfrichant  *os  proprirus^ 
et  en  y  organisant  le  repos»  U  bonheur  et  Taisance,  que  les  cuistres  de,la 
pbilosopbiebolb  rhu  nne,  ne  cessent  de  troubler  par  lonc^écrita  t comme 
par  lenis  hauts  faits.de  brigandage,  depuis  trente  années»  Voyez  Jcumcl 
MgifÊÊe*  pûi.  aOf  page  991  ;  histoire  tie  LtUe^  par  ie  chaaoiam 
JÊosdimt ,  /ff-ia  »  a»ee  pHt^lègc ,  Paris ^  chez  Panekmsrke 
page  3i  ;  histoire  de  Temmai,  édition  in-ts,  à  Tournai,  ehez 
X),  Castrrrn nn   <.nl,  52  rt  5."),  arîhlû  agriculture  aux  fojfS'SoA» 
di^Nsis  ies  romains  jmqu  a  nos  /ours. 
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n  tppert  viMblemeni  de  cet  «ipostf  j  que  h  Mp- 

pression  de  tous  ces  droits  fonciers  et  KM«Uuitei ,  «il 
un  attentat  spoliateur ,  au  droit  &aeré  de  propriété  ) 

Que  l'on  doit  cont tammeitl  re»pecter,  dUoit  fea  le  ai* 
iiisLre  d'eUL  comte  de  Portalis  \  parceqH'il  est  te  fo»- 
dement  de  la  société  huniume^  car  une  luis  les  alloca- 
tioDftf  ou  baux  perpétueia  «ouuLléa;  il  n'y  evoitpii  de 
motifs,  ,»ouP  respecter  davantage  ,  les  baux  à  longs,  Oi 
à  courts  termes.  \J)) 

là  csi  ménie  probable ,  <|ue  nos  cëlibres  conniei 

* 

(l>)  Les  sQc.cesscvtrs  en  oîTice  <lo  nos  frères  et  ami*  holbaclûenf .  ap^ 
Iei<t  c«s  artcs  de  >pvil  ation  rcc n!  vc&,  depuis  le  4  «  juji^uU 

au  11.^1»  ibi.^  ,  jour  ou  ieji  commune i>  eurent  leur  tour  ; 

ll>dr.>ij>;nf'nt  et  décortat  ce»  aitenlat»  aacrîie^0»  à  U  p:c^>éU>  ^ 
l^eau  nom  iTiniérits  mormue  de  laré^tuiom.  | 

L'cxpcrieoce  a  piwavé ,  cm  iftiiiiwa  m  aoat  pM  iiflimw—t 
ascéii'^uesp  jfontn  nourrît  de  monh,  cw  ils  m  mirent  dt  MitèiMi 
i  leurs  actes  de  spoliatioa ,  en  Francs  t  ^  l*  pilhft  diTAoïfti 
4ue  roR  doit  cependant  "bico  M  donner  de  garda  da  aetlsa  syi  h  tmfi 
du  prupic  frant^iA,  foncièrement  bon,  sensible ,  Intmtla et gMraff p 

Maii  ijion  au  coniraire  .  ..ur  celui^  de  luaic  a  quarante  factieux  4 
prrmipre  cIùssl  ,  qui  iujuma  hui  encore  cherchent  4  faire  lk.u.l.ii  ^ 
marmite  ré%'olutionuâire  ,  avec  tes  dernières  ressources  terfilofuifti  t< 
tvcc  les  Sueurs  de  leur  Soi-<li>ant  peuple  souverain; 

6ur  qùoi  (  nous  dit  Fieves  )  «  ^oe  M''  da  Jdoaaid  »  ut  aroit 
être  pas,  <|ae  le  minisire  de  rinténeor,  ne  £ui  qÊt  mwn  laMMi 
mttodaite  an  conseil  d*ètat  da  Bttatê^partw  «  <t  maJj^  bUn  pu  h 
bommas  de  la  révolution  ; 

«KttorsqaeMrdèViHelle,  fesoii  sentir  rinatilité  dtua  coewIMl 
îl  i^noiuit  sans  doute  ,  >/u't7  ron serve  les  Joctrinrs  ; 

«  Ne  pas  pouvoir  laiie  un*;  donation,  pour  une  cliuse  ffcoaivut  banMf 
sftiis  y  roetlre  une  clause  do  retour  dans  k  cas  ,  où  ta  cltMe ,  cb»iM 

m  Est  une  règle  si  étrmtge ,  ^nHl  ai*«l  pas  diSdk,  d*«a  àtiv^ 
Forii^ne  et  le  bat  ; 
«  £cctnet«  la  chaabia  dts  dlpoUs  douadua  fuelfats /êê/s 
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KOTES.  SoS 

4  todt  1789,  o'en  ^eroieat  pas  restes  aux  dccreUi  spo* 
liateur»  ét  celle  eripiileuie  or^io } 


raison  à»  cHle  sînguUèn  légbUdoD ,  coBtnire  à  la  tégislaHon^M' 
raie  de  ta  France^  tt  a  la  ]«gîaUlion  da  Cous  \u  pa^s ,  pu  1^4 u en 
laUsant  à  radmtnîslralioii  la  tutelle  éu  pauYxes  ,  et  de»  établi»s«mentst 

<|ui  leur  sont  tavorables  ,  elle  ne  l'a  autoi  i:i«e  qu'a  st  pulcr  tlaaa  leur* 
iiitk  icls,  cl  iiuii  cuuiîc  icj  .nlcats,  !c>  princijies  du  iiiu;t  et  le  ^uns  aens; 

<'  l  a  vPT\te  dc4  boi>  tic  IVtat ,  ne  iioui  oWio  aucune  lesMUice  {fféiciUay 
qu'on  ne  puisse  rcnipUcef  de  >in^t  itt«ni«ies; 

«  l'ont  le  moiule  en  convient  ;  mais  oa  a  oiè  ilire  ,  qn^elle  einit  né* 
ceacaift ,  poai  calmer  les  piéte&dues  alarmes ,  àttê  anciens  acquéituit 
4ea  biens  nationaux  *  et  ^v*alle  finirott  la  lévotnlion  ; 

«  Pour  voir  la  /m  à»  la  révolution  «  il  na  (aut  paa  la  nourri. ,  cas 
•Ua     insaiiohie  i 

«  Qtto;qu*oii  ait  rextrèoïc  politise  ,  de  ne  la  déCcndre  aujourd  huî 
^uc  |H)uf  ics  intirets  muraux  i 

«  QuirA)n<|ue  l'a  observée  tlans  ses  hchiiudes  premières  ,  et  dans  sea 
modiiicaUont  de  rirconstaoccs  ,  peut  alTitmcr  ,  qu'elle  ne  se  nounim 
fMS  de  moraia,  at  qu'il  lui  iaui  des  choses  plus  iuhsîancitlies  ; 

«  Klla  n^a  cassé  de  dévorer  les  propriétés  an  ITranca ,  ^ua  distraili 
par  h  ^logê  de  tByrope  \ 

m  Reponaiée  dans  sca  lisvlas  tcrritorialv  ;  alla  a  daTOVé  tu  hiens 
dt  s  communes  ; 

«  Pcrid-ui  J(s  tt  ni  jours ,  eiîc  mctiuoit  de  nouvelles  proscriptions | 

»,  iiowpte  dâii»  celte  attcule  ,  ci  c  ^  jette  aui  le^  boi^  <Jc  Tetat^ 
Sait  une  part  a  lafeiiKOn,  puui  quon  ^ui  dispute  iuo.iu  ia  pari 
^Wia  a*adin^,  at  raviandia  sni  la  pailage,  quand  alla  aura  daroré 
«a  ^n'alla  otaiant  : 

„  CattOMaonda  part»  amcUi  at  divotéa ,  alla  sait  déji  aar  qoaUt 
pÂTt  ,  t\  t  se  jettera; 

iàui  t^uon  ne  la  mera  pas  ^  cile  aura  le  droit  de  dire,  coOtOM 
un  /ihriii^ttc  ^  u  uji  ministre', 

„  il  iaat  bie«  que  ,  s'il  n'jr  avoil  rien  u  gagner  ',  e^t-ca, 

y  antoit  des  rémiuèiom  i 
«9  JSsI-ca  qn*oB  mettrait  tant  d^ardeot  A  an  maiolentr  Tasprit  ? 
Fst<a  qaa  Ict  ré^knlions,  anxoians  taat  da  comtisaa»,  d'apnl» 
gUlas,  dadèkntaiif»? 
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Lorsque  les  princes  allemands,  possessiontiés  deces 
droits  dans  TÂt^ace,  rëciamèreal  rexécultoo  da  tnîi^ 
de  Westphalie  [i64^],  qui  en  sUpuIoU  letnainlien} 

„  Kst«ce  qu*on  entcndroil  um  «le  gen»  crwr  :  itfOMHti  Ut  ùHtrëi 

moraux  Uc  la  t cyolanon\  c'e>t-i-dire  sauvons  le  principe^  * 

„  Or  l<»  pTÎn'iîM"  ût  la  résolution  ,  eH  qu<^  ,  le  p-cinirr  Bl  c'arre 
nu  terrain,  cl  Uit  ceci  est  à  esl  un  eonciui  «in  ^errc  ft  cTtain  ; 

„  Que  de*  baurg«oU  |MTveiitt» ,  disent ,  qu'iU  ne  se  iepoieroi?Bt 
pus ,  qaiU  ne  fosieiit  gealilboaunes  de  la  cbambre,  ce  ii*«it  qia 
îocideBl  fort  léger,  dans  le  grand  dramt  répolwtiofmaire,  „  HMn 
de  la  session  de  tlh6,  par  Fîeifet^  pages  ^yS  à  4?^. 

Et  pour  en  Tereair  à  nos  «rrenteneas  perpétuels  coDcfdéi  pir  fntiv 
ï>Ie  ti  Rcncren-e  oWesse  da  royavne  des  Pays-Bas  ,  eux  habîUirti  de  ta 
d4)n'>tiîi»*?> .  NOUS  l  ol/iii^ailuii  ù'uue  irés-Icg^re  prestation  fixe  cl^aMW^î 

r^r  ijucl  piuiuj'o  (le  justice  el  de  Icgiilaiiori  ,  n<-^  Jrerts  ci  cmt$ 
holbachiens  ,  oiU-iii  pu  ,  les  déclarer  nuU  cl  aiwanlis; 

Car  il  est  incontestable  «  dit  le  comeiller  d'état  Fievc?  ,  que  des  qu'cM 
propriété  {quelconque  à  été  discutée  pat  d'autre»  raisons,  que  le»  ni»» 
fondées  sar  les  lois  qui  régloient  celle  propriété;  toat  est  hxL 

«  Cest  lor^a^n  a  abandonné  ces  sages  maximes ,  ^fà  bmical  II 
^•se  de  nos  anciennes  instiinlions  ;  que  Ton  ii*a  ccmé^  deinPRf 
^d*abattre  ,  de  prendre  »  et  de  spolier  ; 

it  Que  Ton  s'arrête  à  «s  tristes  souTenÎTS  ; 

Buoiiaparle  ,  on  ,  ot  i8f3,  en  rioiiriJuit  ,  à  «polrcr  les  tÎBi*» 
les  boui^s,  et  ic>  villd^oi  de  leurs  oclrois,  cl  de  lcur>  bipri>  foram'jnwr; 

«  Ccloii  le  dernier  dôgrc  de  perversion,  en  matière  d  expoliain-u,  *à 
déchéance  en  a  été  le  réMtît.  t  immédiat  ;  parce  que  dc^rmers 
e^  soatcnoient  à  péina  l'edi/tce  aocial ,  en  lurent  éLranlés\ 

«  Il  fant  donc  restilner ,  ou  indemniser  les  grandes  fuBtUe»  rnB«9- 
nales,  si  Ton  Ycut  sérieusenwnt  mettre  on  Icrmé  à  ce  système  cfevfsUi 
d'expoUation ,  qui  renverse  loot ,  détroil  Umla  d  ne  créa  tgÊS  b  mit^ 
riu justice  ,  et  l'impiété. 

«  Celte  étrange  icv  duiion  (  ajoute  FieT«t  )  ,  qui  a  teé  b  lllC**  • 
la  inoi  .-«lp,  la  royauN- ,  L  m. blesse,  l  âtliumistralioa  .  L  mapitrature» 
1»  JaiiiiUt  \  est  en  cl  le -même,  uue  came  de  mort,  XaWtiwuxaei^'^'^"^^  < 
qu'elle  n*a  pas  permis  à  un  seul  homme  poUtique  ,  de  rmitre,  it 
se  fermer \  ceux  qui  ont  marcbé  dans  son  laiia,  la  août  ms»^ 
k  €«iv ,  at  Uané  la  }9g«Bant  ; 
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DdiDOiirier,  alocs  miaiaire  des  afTaires  émn^ènê, 

convint  de  la  justice  de  icma  plaintes  et  doléances  ;  e^ 


tt  Ceox  qui  le  loDl  tenas  à  fécart,  wiit  dans  «ne  ignorance,  des  esom 
4a  mal  ,  qui  leor  dte ,  jusqu'à  la  pofiMbiiité  d^en  aperuevoit  le  remède. 
«  La  révolution  a  plu:,  ^i^iule  de  détirachons  ,  qu'elle  n*eaa  causé*, 

5on  tort  rcel  ,  e»l  «ravoir  erlf^i-  fa  destruction  en  frîntîpe,  et  par  conté" 
tjucui,  <l  avoir  iinihipli«'  U>  ol>à,iii  Us ,  <]ul  iVppo>»  !.i  a  lu-itc  cn  alittn* 

«   5  II  existe  «les  lutijinui  loM*  eji  1  lancc,  ce  n  eî-tiitie  |>aimi  «eux,  qui 
ont  tou jour» «  rj//i/'/i//u  sur  le  ctuimpàit  bdtailie  ,  parce  qu'il ''>t  dans  la 
lMi/ifrtf,que  ie»  Jorce^i^t  conscrvi-nt,  et  s  augmentent,  quand  on 
•X«rcc  I  et  qn*on  apprenne  cunnoîire  i  Tenn^mî,  contre  lequel  on  lutta 
aans  cftse*  »  lliJem  Fieeez  ,  partie  3  «  paget  6S  et  C6« 

Cest  cependant  cet  ordre  de  ckotes ,  cet  étal  de  convulsions  al  da 
bouleversement»  sans  cesse  renaissants,  drpoîs  IVn  lytîi^j  ,  que  nos  phî- 
lo^ph*ii  lwH.it hicii»,  t-t  leaiî  aioî>iles,  ù^'pelcnt  la^tueusement /(f  ^/VfrAr 
d£%  lumterci  ; 

L'on  a  un  peu  de  peine  à  y  croire,  loisqu  on  voit  Miitout  nos  novices  cl 
apprentis bttceaucralea,  qui  p'dendfnUn  êucles  soutiens  et  les  fautrurs, 
coituméstnbottes  cirées,  en kabit  noir  bien caUndré,  et  avec  les  lunettaf 
inr  le  ne*  t  n*j  voir  en  vérité,  pas  plus  clair  ,  que  leur  antécesseuis  ; 

Quelle  étr;.ngc  mania,  laisit  donc  tout-è -coup ainsi  nos  jeunes  in- 
croyables, d'allichcr  aussi  pitoyablement  la  caducité,  au  printema  da 
IcTir  raiii.îc; 

Dtrdi-on,  qn'oti  veut  signaler  ainsi  une  rxpj  îicatîon  et  une  étude  COU- 
iinuelU»  •  qui  ii^jailli&senl  loul-a  coup  5ur  les  organes  «le  la  vue 
.  La  cbose  paroU d'abord ,  incroyablement  incroyable  ;  car  nos  jouven* 
ccaux  bureaucrates,  n'ont  guère  d'autre  sa  vi.ir  bien  patent,  que  d  a.lminis- 
Uar  par  V alignement  semfntemel  et  homogène  des  i  hijfres  ,  et  des 
eolannei ,  et  en  colonnes  sur  papier  ettcore,  qui  se  nm  l'i plient  depoit 
les  six  lustres  révolutionnaires  comme  les  grains  de  sable  de  la  mer  ; 

Ce  qui  a  fait  dire  trés-agroableroenl,  par  le  fiére  el  amî  Barere  de 
Virussac,  qui  fcsoil  gagner  «les  balaîlles  aux  armées  françoists, 
parmi  la  navrure  du  pu  t  ùvl^i  -l  ui.  i.-ihlour,  que  la  bureaucraUe  i 
fcroit  de  Tunivers  ,       nwrtile  Je  papi'rr  ; 

£t  pour  ses  artisans  en  surcroit,  un  caravcnseras  de  ècsùla  ,  à  a'jr 
voir  gootle  en  plein  midi  ; 

Font  nous  falUclifir  i  la  matière  de  h  Seivitnde)  j  tu  cat-il  jamais 
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en  fit  négocier  le  rachât ,  de  grë-à-^^ ,  ptr  àcs  \mié$ 
pécttoleax }  entr^aiitret  «veo  l#s  prào«»  de  Saka-l£irb(Mi|, 


CM&me  Boa»  Tavons  dèiDoatfé ,  oae  plus  peaiale  «  plot  lidioïk.  fhi 
tjian nique ,  que  tt\U  de  U  burémurfatie  moderne ,  qui  âepds  Ml 
anriccs  ,  couâ  plonge  dans  l'esclavai^i  le  pins  dur,  ATtc  ^Cfl  swiifr 

qutv--  ,  t^cs  (  hifirci.  et  dos  lubleaux  jai  lu'otmes  ,  inventés  ^jai  iwi-  (ibif 
rants  <lc  couMiiutionf  niotlêtiies,  qui  vont  tuietant  911  et  U.  afin  ÛVn  • , 
pager  les  nuMiict  liberttcides» en  cherchant  à  agiter,  et  k  ih  iuhn  io^ot» 
.vetnemento  à  ce  «ujettqoe  poor  y  intiodoire  leur  lu uloi  phiktopbi^v* 
Les  ainiiifet  Mgee  el  perepicecei;  teper^Ycnt  aiiéacat,  ce  «i 
Teoilleiii  Tenîit  les  pwpegt>dMlce,de  le  peacerte  des  droiu  de  rhovat. 
et  du  peuple  «OBTerein  ;  e*eit-à-dtte  de»  fir^fte  et  eais,  ki  hm 
canertdet  de  leurs  défvnle»  aeje^ta  populeciéies ,  Marat,  Robespicii% 
Behvnlf  et  compat^nie. 

„  L'elal  des  i  ho.sos  est  le  même  chez  nons  (  <li.voit  na/ni^re  unJ!p!<^ 
mate  |^'ru:>6:(>n  )  .  que  dans  le  reste  de  J'Alleiiiagne  ,  il  n'y  a  put 
de  part  cd  aaivàie  ,  qui  Bentrepreone ,  defeire  préTelois  00  t^Êàm 
Ipolitifine  ; 

fthkM  leeopÎBÎûM  opposées  des  pen»,  q«i  poor  les  déCeadre  piedigeeM 
beaucoup  tle  phrases ,  deas  les  seloBS comoM  dem  les  brochn»;  i« 
t'aère  quelquefois  ropinion  publique  ; 

f.  Ceux  qui  attichent  de  IHmportance  eut  corwersattons,  et  eexkni 

fugitifs;  cl  ijui  ponui.l  t^u<u  U  iopîtale  reprcsoiite  U  n.onarciik  1 
puutroient  croire  ,  que  les  juus-^ti'n.s  50Jit  sur  I»-  pit;<i  <i;vis<'r. 

„  iN  on,  non  ,  Us  sont  trop  sages  pour  se  ditfiser^  à  l'occasion  étt 
perfides  suggeitîons  révoiuiinnnat'res  \ 

deux  peuplades  ennemits donrrune ,  (  et  c*cst  le  ssbIc  sagc)d<SB 
cometTer  reacienne  coasthutioa,  on  plutôt  le  droit  coaserié  par  biosi; 

«,Ttadîs  t  que  Teutn:  iasîste ,  sar  les  cheagemeats  ,  qn  prévieeectf 
Je  reioar  des  malheurs  pessés  ,  (  Us  malheurs  passés  s&iH  uni^metâ 
prot^enus  de  la  dMsion  «fue  la  propagande  des  frères  ei  ambé 
su  y  semer;  que  les  cabinets  restent  uni':  ,  et  /es  mu  lueurs  passât 
TIC  r^%  iendroni  plus),  cl  doiu  ii>  atiitbuent  la  cau^  aux  aBckûM* 
ct>R>tituti(tiis  ; 

„  Fcodanl  que  Ton  dèfead  dans  le  public ,  teotdt  l*aae ,  untàt  l'aufrct 
de  CCS  dt  ux  opiaions,  plutôt  per  caprice,  et  par  întérit ,  que  f^f^ 
principes  nUsonnés  |  le  fovveuieiBeBl  suit  treaqoiUeaicat  se  muA^l 
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lioweiuUio^Vertftiiig  »  eic.  VoyeM  Pèè  fn'pée  tiu^général 

chez  liojjinaii^  *7i)4ï  •'o/.  ^  y  pages  18,  igc^Ji. 
— 

un  des  plus  ia^es  ,  ei  Jcs  plui  patenitls  de  P  J^uropC  )  t  ti  MiU  !• 
MHicicr  des  coMradiclions  des  parlù; 

„  11  Uifse  au  tems  à  décnier  qui  a  raîjoa  | 

t>  Ctnt  «ititiide  conformi  à  m  Ai((niié ,  ne  tostrate  pti  lei  m^H 
iaqdtu  I  «t  ib  peajent ,  qoW  ^oit  aéceiJ«irfnmit  embrasser ,  un  4«i 
dans  •jftàflBM; 

,y  £0  oonsL-quence ,  lit  répandent  tontet  softes  de  bruits,  qui  toguittti 

à  prouTcr  que  le  gouverneinent  ,  a  pris  enfin  un  parti  : 

fy  'làulùl  on  dit ,  quon  .1  «l«*jà  pré»«nté  ,  au  eo/i^ct'/  d'état  ,  ie  plaii 

d'âne  constitution  »  qui  cnibim»ée  toute  la  monarrhie  : 
^  Tanldi  %aoa«  résolu  ,  de  conserver  Têncieniit  conitilatioii  ; 

(  O,  tatnam)i 

f,  L'on  iftconle  q«e  W  rippOfU  du  miniitref ,  cnvoyét  dans  Us 
provinces  «  fonr  examiner ,  ce  qui  concerite  lee  élau  ,  font  tî  cou* 
ttadieloiieti  qae  la  réaaNal  des  recberches  porement  hiitoriqnes  «or  lea 
coaiiiflMt  ;  iM  pttti  donner  naîamnce,  a  «neorgjaniiadoD  qui  r  applique 

à  toutes  lr>  provinces; 

Un  auiic  priieti».!,  qu'une  nouvolî^  perspective  de  ragrandi^ment 
de  U  monai  due ,  a  lait  su3pcadxe  tout-^-euup  ,  la  «iitcuMiuo  déjà 
commence  c  au  conseil  d^état; 

w  Mais^l  n*y  a  ntn  de  vrai ,  dans  font  cela  s  dans  la*  dernière  dia 
•sseniblées  d«  ce  €en«eil,  qni  ont  fieu  tons  les  six  mois;  il  a*y  a 
^ai  eu  de  discussions  sur  la  conHiiotioB  ni  snr  rien  de  sem'>iabfe; 

(  Ok  f  èien  Umt  mfeuM) 

„  Air.'-i  It?*  raj  port--       luinlsires  ne  pcurcut  avoir  été  contradictoîmi 

„  Le  îiîiniMre  <^c  l^rynir  ,  a  \a.x  a  la  Vfrilr  le  sien,  mais  mwieuxt 
à'Jiaistcntein  et  de  Kiewits  ,  n'ont  pa!»  encor  e  fait  le-,  leurs  ; 

„  Si  quelques  politiques  aont  Bi«coutenta  de  ce  retard  ,  (  têis  fUé 
Mes  Jréret  et  amis  )  ;  d'antrea  y  voient  au  conlraim  ane  tmgtmtimrt^ 
qni  bit  ga^er  dn  tems  ; 

„  En  attendant  qoe  ie  ^triîge  des  ronsftMiom  toit  dÊ$9ipé%  alqaa 
les  choses ,  puissent s*aRanf;er,  en  qoelqna  sorte,  d^ellea  mêmes,  V o^€â 
^ar.rtfê  untWnrfff  ée  Prusse,  àtr  ««ùt  l8tl^. 

i«4  iU4u:<;,  ou  m  ÏQti  Ytut  xe  vcilij^e  de4  cuuaUtutium  ^a^m^ol,  («omme 


Digitized  by  Google 


Sio  NOTES. 

Ce  qui  ctoit  trouve  juste  pour  la  noblesse  allemande 
ea  If  raacei  TeLoit.  «î^aiemeni  pour  la  nobicMe  kan- 

1b  dîioit  jMjptère  U  vic«aktt  d«  Boaald  )  ^  o«  k  mnnit  fém*  PeatéeM 

éê  JBimaid  t  pages  191,  i(j2. 

Cu  la  fortice  ^oi  «*C  éteriieU*  ,  mC  Dteo  ;  el  le  trclirlecte 
de  TuniTrri,  ne  permet  lianii lu  n:tnei)t  U  1  ransgrtAiJou  ile>  pTiocip«->  ôe 
tuju  1  iiiïiiUJ Mo  .a^n-.v^r,  qut*  yuur  y  i-uunri  un  jout  k\cc  tLiil.  les 
peuples  <|^u  ii>  uitt  pu  f  eu  tt/«rtci  j  ^i  î^yt^»  iiceuc»»  iiupie>Ki  a uaïc bittes , 
•KiTêiit  <ct  divin >  dtcifcU  :  teutpu;,  destru<;i»di^  tcmpus  ŒdtJicaadL 

A  tnrerê  tottte&  les  espèces  de  6trviiiide»»  crééei  p*x  le4  irém 
•■M,  cC  lunde ,  le^acU  depui»  iienlc  «119 ,  nViot  enté  de  bixc  uot 
gvovt  dlliiuloa ,  et  d'UliiaiuiiiBe««itt  sois  »  eC  «ul  naiionii  c»  jaml  < 
îaunelleineiit  à  k  coiulitiilioB  ; 

li'oa  dei oit  toncbcc  ha  mot  «u  I4  ecrfitiide  det  i»£és  trartn  «  cf 
ehtmîns  ; 

6ou^  l^iVtoxfc  de  Ictn  d^iniicr  d*:^  iar^eius  cuaveoâbles  »  aa  Je*  A  iit4t 
élargir  d  une  mauicic  peu  me^uice  ; 

Lon  •  .mjieMiveincnt  ab«Ure  des  arbresi  creuser  du  fiiirie,  di»eiîr 
dt  tecoMttttife  de»  ponU,  wiu  écouter  piiMliaréaicat  lei  rtrlim 

ToBt  MCI eteopè[<  avec  nae  irélacîféy  dont  on  A  pas  tv  d*ci»|ii 
lime  flooa  le  rignoe  de  I^apoléon,  ni  «léne  «nu  «eloî  d«  Ciiat  «  de 

CIovîs  ,  et  de  CUarleiuti^iie  ; 

Cartes  s<^i/i  »^ui  j  tiuvailioiéjit  ,  tellf  loutcui  qu'ils  eu^-cnt  mis,  4. 
le*  ,  ue  pouvoicut  être  irappés  ^ue  de  trois  coups ii&eiae  par  kus 

patrons»  à  péril  duneiide  ; 

L*on  aMore ,  qu'un  de  cet  Tilîlewt  de  chemins  moilUriiea,  étaat  pK 
«a  beaa  foiir,  bien  kelâ  ,  eu  aonirUara»  taol  aalides  «pe  lUpide»! 
ffptntft  la  lemear  ^  de  ceux  dmrgéi  de  la  reslaoïation  dNin  c^mû  ^ 
d^^ne  volée  da  coapa  de  bâton  qall  admiaiitia  tiéa-cooiplélcmtfltav 

le  do»  libéral  de  M*"  le  B.. .  de  M  et  consori  ;  leeqaela  cfmeat, 

tju  :l  ilo'l  y-ruJi  al  ,  que  leu!  divi  hln„ia!  ,  dooil  sup|>orter  celle  biiJo- 
n«iàc  en  stknce,  et  bieu  pal  temmeot ,  adm  dt  ue  pas  Tcxiiiet  i««U|^c« 
les  battus  payenî  l  amende^ 

LcaéUU  da  la  Flandre  Occideataie.  dins  une  réeolatkMi  de  I  an  l3i9, 
déclarent  ne  pas  approover  les  meiafiiarhiuatfm»  que  dtt  ëffm  pan* 
Koieat  ae  permettre  «a  ce  regaid.^ 
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Le  prînee  de  Salin*Kirbourg  reçut  bientôt  U  récom- 
pense de  sa  complaisance^  kt:»  jucohiiii»  ic  iiieut  as^^&ifier 
  • 

J    II*   Il  !■  .11  1 

L^on  mettra  4I011C  aa  nombre  des  scTTÎtodes  modernes ,  cellei  dtt 
paies  traders  et  chemins ,  et  partant  des  lossades  des  TÎsiteitrs ,  qua 
les  fosaésméme  gardèrent  frès-brnignémcni  ponr  leur  compte  ctcaansn 
gisement  comme  «"ib  partoient  des  mains  d*afie  jolie  femme;  dans  et 
cas«  dboît  ie  ^rrand  Frtdwîe  an  chef  douanier  de  6leiin  ,  ra{ipli« 
c.itioij  u'uii  .hjuIiIpi  de  \a  itiûirj  d'il jif  Julie  t(.'uuue  ,  ne  p<»iil  deihonor«r 
la  l.ifc  d'un  honnête  lu<âiiine.  i  id  Je  Frédcric-ie- Grand  ^  étiitian 
fiteâ ,  vU,  3»  page  ^29. 

Mait  ici,  notr«  Yisîuur  Rossant ,  cmtfepaisa.  Bon  lettlemciit  la  capi* 
tnlaire  ;  mais  qui  pins  en ,  le  Dentrronome  ; 

il  fani  espérer  qne  Tapplicatton  des  'servitudes  modernes  «  des  TOÎct 
tiaTers  et  chemine  »  ne  produira  plus  à  Tavenir  des  voseadea  xnsé 
aéYéres,  et  ^*en  ce  cas ,  les  jolies  femmes  seront  chargées  de  rexécnlion  | 

?i^n  déplaise  à  M'  te  Hossaul  ,  ne  doit-on  pas  distingoer ,  sur 
)a  question  de>  cli«":'.iins ,  enlre  1rs  ihnnins  pul>Iïcs  et  myans;  ,  c!  ceax 
vicinaux  ,  Ie>  autres  sor.l  tlcv  ciicmins  ,  ou  tra^'crses,  pour  la  iiccc&>Ué 
et  les  soins  de  la  culture  des  leires  ,  du  chariage  de  ienrs engmia , et 
poor  celui  de  la  rtcohe  ; 

Les  romains  santoient  tr^hîen  eeite  distinction ,  ils  oonMraieDsanl 
dans  les  Pajrs-Bas,  comme  dans  Ions  les  pa js  de  leur  dnmînaiioii, 
dai  grandes  chaussées,  et  chemins  publics,  ainsi  qu'on  Ta  va  ta  en 
aux  dépens  du  fcxq,  on  y  cm^'to^oit  les  serCi,  et  las 
soIJût  s  romains  ; 

Quant  -AUX  rheœins  vicinaux  de  viUû  t  ad  sfillam  «  c'e5t-à-due  de 
village  à  v  lla^e 

Les  roflMittS  tout  despotes  qu'ils  étnient ,  en  laissèrent  U  police  ,  la 
foia»  la  tenue  et  Tentreticn  ,  aux  scnîores  prmincNiUX^t^tsi-^-àMm 
•ax  aeigiicafs  des  villm  (  nilages  )  ;  c'est  à  ce  titre  proprietaiiu  et 
Mcré ,  qd  a  traversé  insoet^  tous  les  sièclee  dans  les  Pajs-fias,  joa- 
qtiVn  1795 ,  qoa  les  baillis  représentants  des  seigneurs  des  villagea ,  jr 
fnîgnoient  la  police^  tenue ,  et  entretien  des  chemins  du  village  ;  mais 
aïKiinemcnt  celui  do>  vulcs,  traverses,  carrières  du  ril  j^--.  f»arr»- 
qii  elles  furent  formées  par  les  propi i(  lai;  es  dt  >  Icïiaiui  eux-iucmti, 
pour  iusa^çe  exclusif  de  U  culture  de  Ic-uri  leires; 

L«xid«  U  Tisiu  das  chemùis,  ki  frdpiiéuizes  iiancicrsdavoient  mctue 
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indieiairemenl  par  leur  tribunal  rcvoiuûoaûaire ,  Tawiec 


«ne  iMirière  t  Tiuiie  de  ce»  carriém ,  voies  ci  tiaveuee ,  tboittttnl» 

AUX  chcDiiii>  viiiii.iux  du  village  ;  car  i  celte  bariitic,  cxpiroil  It 

Yoil  SpjliâtC'Ui  tuuuu  ^u!  <jii!  61'iiiIj!i>  1(1  {iircoiiu  ; 

'Q|n«lques  vi&ileur>souuci^ienl,  qu  i!»  uni  l'iuspeclion  mèmey  Àcsj^iei* 
Mfile»  .  re  qui  paroît  un  peu  crane^  omcrénifue  ; 

Je  aB*eb*u*AdrAi  de  toate  léfiexioB  aor  h  ■eril«  kgitnMt  de  m 
yreientioiucxinQrdiAaire»,  raaiortit  doH  étie  retpecUe  ;  cek  i% 
dttbiuble  ; 

ftUif  ee»iiiênfe$  arbttnirei  loiil^ellee  lou jours  jiuies,  ù^oilaUii  t^*^ 

1aire:>  oA  cnA^ti  v«;i  n  ^  «If-.  |)U>|)iielé>  ; 

CVv^t  fi  qui  jpinitticni  ei  compctc,  a  Tautorité  sQpième,  (i  ca?.iA||ii, 
poudrier  ,  et  de  ucoiiicr  ; 

EaUcleois  obuâk /D»  ,  et  remonuoiii  humblement ,  ù  wm  coawiiâra 
locale  cumpoiéi  die  «s  plus  toitk  propnéUitce  do  villi^  «  MMiif  per 
)t  goiiiref Be«r ,  ne  pounoit  pas ,  ianifuie ,  impactar  et  Taîiler  à  hê^ 
tialieii  t  à  la  tenvet  al  a  la  laxgeur  da*  cheniim  da  vUIaga  ;  cif  écarts 
la  coopèratîoa  gnlaite,  de^  ptupiiciaue»  locaux ,  ^oot  tcaiptir  ont  la> 
•og'ie  .  oi  sujette  ,  coromc  on  Te  tu  «  des  încooTénienti  ,^iu  EniiiHl 
pa<  iOjoiil..i  our  11  «  pf  jpnitt^  ,  et        Ic^  piopriétatre»  ; 

«  Je  lic  àUtu  pÀ»  quels  motif»  (i'ievez)  on  pciêiste ,  à  écaiter  U 
coopcralioa  dcâinicrcMea  dW  ceitain  nomlwe  (  de  propxietaiies  )  diii 
m  pajtf  on  il  laat  bien  cependant ,  <|a*Qn  certaÎA  aOBbiB  d'iiiiw— h 
•e  forment  ans  a&iret  pobliqaa»  t  poiti|ae  aoas  aT«n»  um  cWte 
d*  députée  ; 

«  Oemandra-l-oQ  qulb  ioiaiit  Ignotanti  da»  cboni,  ttmmm 

i^nde .  7<///f  ffmUtit  mi  grmudÊ  fnpriété^  ai  grand*  iodutn», 

«  (,<'^>pndant  nou^  j«crrssrtn»  par  ignorance  ,  qu^nque  la  facîUlé  de 
«onp^eèMlre  *  Taniaur  de  ia  patf  ie ,  du  tout  ce  qui  est  biea  boAAlte,  ae 
naoi|iia  pa»  plua  à  notre  nation  ,  t\n  h  toute»  les  nations  ,  avec  IMI» 
1h  fiBieouKai,  q«e  \àk  adonnéa»  ia  Pmidanca ;  k  Vnpao  ê^é^m daM 
la  pioipènte,  dla  •*oWiMdawUflMU»ari«taaft'«a|«iiii«itnaMi 
dWrea  ceaiet  qaa  k  paràilaMa ,  à  lepaosiat  lai  ktmiétm  ^  m  m 
font  pas  payfr  ;  les  aeoowrs      ne  demandent  pee  da  aalaîre  ,  la  «Mi* 

#1    #2(;^i    tue  y 
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léûs  «ucccs  prodigieux  ,  iie&  arraces  françoises  d^autre^ 
parti  aatbmërent  lei  Irém  él  'amiti  lea  iacobint |  à' 
abandiûnfKfr  bientôt  9  les  medures  fattacictisea  de  aetie 
borde  de  factieux  ; 

G«a  prétendus  «âges  mattrès ,  ilouveàiix  pedagoguea 
du  gerlris  bomaÎD ,  revenu!  de  leurs  terreurs  paniques  ^ 
par  les  vicioirea  inopinées  des  armées  franyoïaes  ^  so 
mirent  de  pîus  belle,  à  l'cDUvre  révolutionnaire  des  frérea 
et  aitiis,  cVsl  è-dire,  à  bravement  sucer,  piller,  saeJ 
ca^r»  ei  inceadicr,  et  à  reuvenser  les  trônes  ei  lea. 


«  Pidiroi  ceux  qui  adroinUtrent ,  pcrM>une  ne  sait  poiir(|uoi  l^^^sub^ 
•tsfanccs  deviennent  d'an  prix  si  riiVé;  personne  ncsl  en  itai  lia 
prévoir  «  que  cet»  doit  néce&MticAent  dorer,  e!  quelle»  con^qucncd 
Ifttftles,  à  part  1rs  roaséqueoMS  accidanUlles ,  il  doit  en  résulter  pout^ 
eqfy»  iadailris «  le  joar  .iai«itsbla«  ov.k  prixjda-la  Mm-d*ceuvra 
aagMURa.;  accutoat  les  laiian»*  cumow  t^'l  s^y  avoii  Jaiaaii 
éi dt  niioiit;  «oaa  as aavoiu  |nm,  <|iit  kt  aîIoms* luis tpni  pa«li 
itoi  nb»  jedx  ) 

M  Ët  quand  noire  indusirie  et  notre  «([[Ticohive  pérircmt  msvmbTe', 
que  nous  serons  rcinplacf^  ,  î-ur  loua  le*  marchés  d«  PLurope,  quft» 
SOM  dépenieroBâ  chaque  uxo/ct  ^  cent  millions  eii  ^ch^t^  de  gfaiiis^ 
lant  qiw  U  pr»,b«îafe,  et  putsie  baisief  pakC  cclU  dcpeose; 

m  Honidims,  f«f  a^t^l  ta  faut«  des  angloia,  comme  on  inipnaia 
flîcoi^'  atijûètdnitti'  q|(n        pér'  Wor  laou ,  que  Bàonapatte  t'tsc 

«  Hani  kt  payons  appanteoit  foar  Iwadaiaiitnrf  «t  pavdia 

fendre  nos  côtes;  \ 

n  l'^nnrcnrr  .  et  présomption  iroiîè  ce  qoî  BOBsdérange  pliii 
«aisons;  et  l'on  parle  a  !a  inbunc  du  ^inie,  qui  brise  les  enUaves;danfi 
én  tâlll  aaiU  doute  deji  bien  loiti  ;  j'ai  entendu  un  ministre,  dire  i  ux2 
Im^^niilb  ,  jMÂipaS  wiji(Wii11t  •  qiCil  aVQil  di^  génie  «  nais  qu*il  étoit  un 

0faias»ijttiewv  a  Iw  pfopbaada  «r*  valeL  Uûdém. 

^  RcMaMias,  ai  dimt*  Im  Hrtit^  ffi^ihttphifi»  mgdêmû ,  de* 
chemins,  Meta  lorsque  les  prinâpaua  propÂiiN»  lacaaa  #  «S»^ 
l^ipdUt,  à  tea^  cdMfMMi , et  iliniléft. 

TU  . 
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tainu  uiletft,  Aiu  le  eontinaot  eqropéfii,  ^àfim  Carihim 

el  Scylla^  jusqu'aux  rives  du  Wolga,  en  aflubiani  du  mao* 
teau  royal,  des  mariuiu>ii« ,  et  des  gardes-migasini» 
Le  moment  marqué  par  la  divine  providence  four 

lii  redi.iui Hiioti  ,  e6t  plus  ou  moins  éloigné  ; 

■ 

«  Pondus  et  statera  iudicia ,  domioi  sont»  •  Promh$ 
AùpAré  i6y  imnei  tf  • 

Mallieureusemetilpour  la  France  ,  et  par  contrecoup 

roor  i'Ëuropt;) 

Biionaparte ,  a  relardë  ce  moment  si  désire  ,  el  qai 

Iia*u  u'accoidcra  dunssa  miséricorde,  que  lorsque  nous 
én  serohfl'dtgnesi  èo  aCinrant  les  impiétés  hoUachiêtum} 

«  Buonaparte  nV  vécu  que  pour  détruire;  les  Jacùèiu 
%  avoieni  été  ses  p^res^  comme  les  fédérés  y  ont  éli 
m  ses  enfanê^ 

«  Il  n^âvoit  paru  ,  que  pour  régulariser  ta  dbufmcfnni; 

te  L^Europe  quoi(|U'on  en  disCi  e$l  sur  la  voie  de  son 
m  rétablissement ,  et  pour  ce  gcand  obiet ,  on  diroit 
«  qu^elle  attend  quelqu'un  pu  quelque  ehose*  »  BfmaU 
pensée^  ,  page  94* 

Oe  quelque  chose  ,  c'est  tt  retour  lineire  à  k  piété, 
4  relever  les  autels  dù  Dieu  de  CtoviSf  et  de  Charlemagne^ 

Alors  la  divine  provideuqe,.  touchée^du  répeour^  et  de 
ramendêment  du  peuple,  suscitera  ipelqu'un,  qui  le* 
metifâ  rSurapé  en  pléine  voie  de^soa  fétabUateneni. 
Voyea  biographie  moderne^  édUion  citée ,  #»o/.  ^yp.  264. 
item  déeisiones  curiœ  Brabantiof ,  auAon  Stod:mmu^ 
injblio  ,  BrtLtellis  :apud  Foppons  5  pages  S ,  6 ,  eflp>  | 
Iji,  <7^i  dccisiotèe  84  ^  défense  de  Otaries  Martel  ^ 
Mr..  Bapêtt0tjé^-^i^Q4mà^chêB&méin;dmà9 
pnmitifi  s  par  te  comte  dé SaitO^Bémnx ^  éd^tmcàêe^ 
injblio  ,  vol.  2  ,  page  7^2^  ad  unnum  iaÔ6|  annaiei 
ée  ïucUe^  chapitre  99i^àûtQirû  dO'  kt  'çotyttnÊtim 
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Mohetpimre  ^par  Hionfyçie^  éiition  in'$*  ,tj^bt,en  i  poL 

4.  Lausanne^  chez  Stockenster  ^  f>ag^s  201,  202  j  ÀJiru^wi» 
çoi.      pages  291  ,  5^5  f  52{3  ,'562. 

m»t<ifieii  Taeile  itt  sièelei  et  le  député  Legendk«| 
tic  Paris ,  au  i8«,  n^avoienl  pas  une  idée  bien  avan- 
tageuse ,  du  courage  |)ersoonel 9  de  messieurs  les  réyo- 
lutiBonaires ,  leors  cotktenippraiiw.t  qui  n'étoieei  brevet 

et  valeureux  ,  que  lorsqu'ils  cloienl  bourreaux,  ou  assa»- 
êios  jtiriîli^t4'y  ei  j  auiohsës  saDf  cette  par  i'impunitcj 

Bntretems  ^  il  est  dans  l'ordre ,  qoe  ta  clatte  des  dé- 
pouilk's,  donne  la  première ,  i  exemple  Ue  sa  uiuiiaàriiun 
nu-x  puissances  \  t .  -  . 

«..Ueiiiu  eai  (  dit  le.i8(eifiitiir).  pehim  euw  joattiiik, 

«  f|tiain  muUi  IriR  tus,  cam  iQi^uiUI€«  »  I*ixH>erùvs  ,  cha'* 
pUre  16,  iferset  3, 

JiuqU^à  ee  qaé  la  jiittiee  éteredle,  op«re  la  rettae* 
ration  ,  en  reniplaceniènt  du  cliarivari  aii;re  cl  discordant 
des  pariisans  des  novatioot  piulosop)ii4ues  ,  cV^l-à'^iirie 
.ide  l^vpiété  ide -raiMiclite  ,  et  de  TexpoUailen  } 

Car  il  est  noloirc ,  dit  IVnipcreur  de  Russie  ; 

«  Que  le.^  grmidt  principet  do  ïinJipendttnçe  de 
«  i^Europe,  ont  tôujonra  form^  la  baaç  de  ta  polili- 
«  que,  est  ,Bxce  daus  son  ca?ur  ; 

«  Il  ett  au*dettout.  de  ton  caraetcre  ,  de  permettre 
«  ^v^ott  fasse  mtàuno  ientaihk  9  pour  détermine"*  les 
«  peuples  à  rt'sisier  à  TopprosMon  j;^  cl  à  secouer  le  joug 
«  qui  pèse  sur  eux  depuis  uxà  ans  ^  ^ 

m  Ce  sont*  leurs  goiMmemenh  ^  qui  doîveM  «unir 
•  «  les  yeux ,  tur  la  situation  actuelle  de  la  Preiiee.  {c) 

'  {c)  Quelle  est  faiat  teniiliie ,  cl  gjkpktfi^,  qui  «•  J«r<iît  latsît  4a 
l«  plut  pro(oiia«  •émiratioD,  &  la  ItcUife  àa  élicoun  4a  Kriod  Alcxtn^Mi 
U  Salomon  du  AOid  «le  rKurope».  «arcoé  aas  éU|i  d«  fojaiifaa  4a 
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«  Des  siècles  peuvent  $^ëcouler,  axaal  qu'use  ocs^f^iofi 
m  aussi  favorable  se  pféêetUg  df  i|OMPjMrii| 

«  CfiMai<i«wa»44as  C^it^ayripn)  fis  ta»  lw<tKi     aaiii^i  n 

fîwyéTtT,  qii>i|U9t  qas  ▼ooi  iM  jW^^f^  «li  Js»^«lis  ^t-^il 
principtJ  puUé»  à  im  Mûufce  Ue  ia  awmi*  ekrtfÙÊÊmet 

m  Qu*auunt  qu*on  trouvera  ,  dans  votre  vie  puhHqtu  et  prrrétt 

il" a; yl'u  aîion  ses  préi  ept&s.  „  Lkisruur^  du  'J^  avril  i6l6t  Jqu/i^ 
Ut^^iifue  t      mai         ,  mû/,  16  r^ge 

^^falmo  loi ,  «wnf/  'S»  :   .     . .  ' 

"  It  «Il  4oiic  da  daroir  lu  gt^pàt  dt  b  Ht»  ,  ia  ^kuthaa-k  krmm 
^W  aneat»  chrèitonct  de»  peapkt,  ptr  leatt'Hoos  ctÉBplw,  par  Itar 
piété ,  tariiNit  ptr  Itor  cliarilé  »  et  cafia  par  la  pfali^ae  'dà  iras  In 

.préceptes  àv[  chriUttnismc  ;  al*r»  le  j^f'de^  U  miiéticofde  ditfaa  JCft 

.venu  ,  et  i  oa  »Vcriera  «ycc  acd^ia^Alva  ;  «  #11  pojfMius  qui  crmtwt 

C  e&l  aio»  que  ae  Tëh&«r|vit  ces- «pfoloadc*.  CKprfOMB*  da.^^raoâ 
'lloiMct  : 

'  «<  foftièm  eiantn  ht  iàfaitt€ét  ai  idt  vàataààaht  aat  ùmma^ 
i$alia^.m      *  . 

gaat'dsatf ,  ^  la sMwxat  ds  miliiâilia  fefpaadldttêa  «t  f «|^ 
Itifade  fEuropc,  et<  celai  d*atMiir' la  traaquililc  publique ,  cikliB* 
lieur  individuel  «  dont  parle  PAlcxaodre ,  et  le  Seloaian  da  aofd  ^ 

rturopc  ,  iCesA  pas  encore  foii*nnimé  ,  puivifue  c'«*l  |»our  JeliWier  nu: 
fclle  mesure  fa/ufai're ,  que  Im  hautes-puiv^nce*  &c  wint  a^mt>t«T* 
ca  novembre  ,  a  AtxtIa-ChapeUe  ,  et  j  ont  trnvoyé  pltMeun 
wabiif»  à  tana&atr ,  à  Vieaaa^.à  BeHia  ; 
^CeM  Jan»  cet  capiules  (|ue  ke  paiisaocet  c^aipmfMlti(9  lM^r#- 
péffr  )  rasocUeace  def  itutiiutiams  amaiemmai ,  Wiéei  aar  la  aenlt 
cJirlUeDae  »  d  rar  ,1a  lUibîliU  et  la  majocMatioa  ptrpélaeUe  il»  |ie» 
ptiéllf,  svt^  ù  vmililé  tt  flacabèrf née  déi  imttHÊih^  pkUêêtfU» 

•t  -Car  (  l  ir-^t-^y,  -tî  le  bon  icn>,  ur  reculoii  iflra^r  co  coç» 
ti<]^rar)l  nodc  tii'>i<:  ^ituiitiiin  ,  il  smut  finie  <le  prouver  ,  que  Uj  !o1j 
tant  qu  ello  exi6lcDt ,  »>nl  censvo  être  ia  voloutr  delà  socirtc ,  tvuiei 
les  prcicntioBi  qui  aoat  agiteut ,  et  nous  ticniicat  en  tl4l  d'itiilitâia 
If a  «aM  cpaliibi  solrftt  WX  leoi  oaTS^fe^ 


Digitized  by  Googl 


•  r  ti^  itroit  dHMcr  ide  k  ^oiiif'd^4blfiMM 

m  V  deaep«$  f  réfedt««fHMi|v  Ile  cette  crU«. 


••«<A«MM-lw«i«iivi^«i  péo^le,  110  |Ai&aU  1^  t^ëm 
ât  tes  loi»  et  de  ses  in>titiKion»  ;  '  '  i 

«  n  ne  Uut  aitciifîre  de  falmt  dcirti»tt  ,  quel  brique  noft  lois,  et  net 
itisiituiioni  moal  eniin  d'ouorti  êntrt  eUes       AVtc  iespHneipêi 

^MNMfté  «*yMr  Vtf  tféirfÂttion  ;  d^aoUnt  pliu  grande     d  â«- 

fSM'lpItfl^^Aiâk  à  acfompHr ,  qnt  si  ta  preiuiere  doctrine  a  rp>suj 
'Citir  ,  fît  qu  il  n  y  a  qut  de*  j^ouvcrnenciiU  de  ,dïoU,  et  &oa 
*^eO¥erncEncnts  de  iiii  ;  ***** 
*    •  l^cTJonne  ne  peut  mu  et  M^eitt  fake,  qa*il  «ît»ae%M- 
^«  ftii^  fwiffià  aoui  nvMM  t  il  ^mam  «icoft  lypnnit 
dHdiiiià'mft,  Ml       iWV»  laitai  Imus  ^  ny^^/ff,  «i  4v*tlk 
»iopie  fir  U  toU«  tmpoMAîlilé»  de  récoauMcer  toat4-a>ap  ^  b 

ta  sesstom 

pages  bos  tir. 

L'on  senlbien,  qa*il  tn  coûte,  à  la  vanité,  à  U  jactancf  de  nos 
jeune»  bureaucrates  révolutionnaires ,  iinii^A'iU  prnfnnilf  if<]OHf^ 
des  glands  faetieus  boJbackiea»,  de  ne  pouvoir  ai  4MilMi|ir«  jpM^ir 
lûmliti  4*a€lit  4t  jpoltÉlioa  i^iiloiqplûfM  dMftat  jM^fipr  t{oî|Xif  |a(t 

,f*  Çtr (cMfdwt  Fitinit )  CMiiM  fum  mat  Tape , {Ifiac  4e  fr^yeiir 
MU  cnijpofit  le  nal ,  et  iioot  avona  peor  du  iien  ;  parce  i^itpi 

Siuut  Sommes  éle%'rs  coiUic  rcxpcricnce  ,  nous  U  récusons; 

„  Ce  qac  lions  avorti  vu  fin  ir  pour  Commencer  ;  et  finir  eiU^j^|^OV 
récent  me  ncer  de  nouveau  ,  noua  trouve  mus  coubance  ; 

Et  i^il  aoof  jestt  de  Jajôi^  ce  m  aeroit,      ^  f/^m^f^ 
leoteruit  comot  nouveau ,  à  noire  ÎMtKination. 
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«  pour  rê4H>u$truiro  le.  gitaad  édicté  de  PéquiJihrt  d§ 


•  1 
^  ■ 


sfiîutions  ^  que  nu  tu  adœircnoQi  ,  &i  eiie  se  p{«AtlUaiCfll  À.. 
U  premièrt  Ibis.     Ibidem  i'iV^^fx,  p>a0,jl$. 
,  lit  pWÎge ,  dont  «e  semai  iti  ÎMoMili  •  .IfftfatWfl.»^»  fJ 

e«4«dire»é*«it  ^/0f  I    .  «... 

ipiMM  fftWt  tnparéi,  4«ft  ocUoi»  Makifsw*  «t<te  fmifwwiiii  cof- 
vranalM  des  villes,  àth  hantât ,  et  de*  villages  (  20  inAr>  iâi3  ). 

Le5  décrets  uiipi^^iiâux  ineltL.u'i.t  io  c^tmb'o  â  ces  M-lC^        t|p^|*1wi ^ 
que  1«  souverain*  de  IT.uropc  .  ont  en  horreur. 
«,  D'apt  e&  votre  rapport  du  ^uatee  du  u^bdapaitit  t  yt  Teo^  livo^off 
k»  présentes  .  !r  kcret  frant^ois  do  ^  ]|Ol[^b^  ^jc^iitçim 

GbapfîîaU»  »  am  lat  bâtiiBefiU»  a  le  ief  a  ^"V  y.  •gwoiii  WWfl>«.*  i> 
TDV  êolonM     d^wiicr  par  le  ç^fi^t d^Ja,T«gW«  ^ i»ipnp0|rjai» 

eerance  qu'ellê  eonsèrpera  sa  phifirUté,  „  '  *    ' , 

Berlin  10' atrîl  ;  IfESDwilO^Gçi^jUyWi», 

A  la  régënce  d'Aix-Ia-ChapelV»  *  :  , 

Ci  wnX.  res  art»*  revoli.t  onnatre»  adirvnisUAtifs,  ptti»^s  dtp*i  >  UfCtf 
5  (lan^  le  «^uJe  dej>  Lii^iàfids  réunis  .du  cjub         b^ich  p«ti»«a  » 
que  i.oujs  aVIII,  vient  de  ^i^aalei.damsoo  diaeDuiaAUie^ts;-|p!ûr|^^ 
«,  Je  emnpte  (  dit  ce  a«tl%ir,idea  .roi»  )  «ur.Vtof  le  comovr*  jumv  fe> 
'  pouascr  ce^  principes  p«f&icictiji,  qui  auus  le  ma^de  U  Ulkem,,«iuq«il 
TùtAté  aoclel,  rojnduiicat  |»aT  *]*aiuircW  .  au  p^voxr  ^Itaola  ^  Hdaîf 
le  fttucflle  inicc^  â  couii    niia3k  t  tant  iU  mjl  et  de  Ui  inea.  «  f/s£mm 
À  LoiOiXnX  à  t6^i$^ii^  Mis-îiné^  U\^ié€miàn 

Ca  effet  Pan*  1781)  ,  avant  que  lr>.  iiiUmf^^  brigands  do  clol»  l**»^ 
ch'en  ne  sVnipjiav  rut  Uu  gouvenn'ineiil  de  ia  1  ranfc  ;  ce  rcy-uKe 
par  pio^pt  t  ite .  5C5 richesses ,  son  coBUBiiice  . ms  fabriques ,  et  tes l(»les 
iaïututiom ,  qui  arvoienl  crée  loiû  cte  avanlagea,  eloit  k  fl«  M 
ciDp:re  de  ronivet»  ;  * 

Ikpaia  k  gDttvernemtnf  de»  îrèirëi  et  asit  tt  bande  ,  sa  ilfoklîia  a 
coûtées  bonaiéa  buCmilliona  cinq  cent  Vingl^x  »ilk  qnalnf  crat«f» 
*  tènte-mnfe  âiaeai^  I  fMbkre  de  ringt-cinq  milk  qoaUe  cent 

£lka  a^alwfd  démé  uob  aillki^  trok  ccat  vingl-cii^  wSàm 


»  un 
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r-i^  ~  •  —  -  -.  ^         -  Tf-r'" 

.'lilftt  t  M  eDMÛto  «oc  ktti<;^eroiit«  en  awigMts,  de  sejk'millUrdii 

cinq  cooit  aoiica-ntc  cinq  millions, 

Fit  en  oiiiic  une  rn  ni  uniats,  de  deux  milliard» quttre  ccAt  Sept  mil« 
liens.  J  curuni  i  eigi*fue  t  vul .  20^  page  2^1» 

Cesl  cette  législation  aus^i  afficyM ,  et  qui  «  prodait  Unt  de  maux  tt 
lint  éê  iiUûtir  ^'«Mm  «ttteic  ^Mr  »  1m  iocccttiurr     béni  «t 

nuit  ipàtm  i  U  itgeae  ata  awaiwfwi  àg  TggfDpt  ♦  hnfsphrtii» 
ftdModk»,  tl  itf«rsdèclMMliiMl>MMonger«i ,  font •« joufMîn  appré- 
cié» è  Imt  fiMe'valetr ,  cVtt  â'tftt  en  iMMif  même  du  tim  artm  It 

chiffre,  qui  au  moins  j'il  ji^nifie  riea  ,  ne  nuit  i  perioiino  ,cl  il  laut 
C4>nveiiir  df'  honno  lui  .  qu**  It*  Ji^tirt  j t  jI  .. wi aicur  de  S.  ÎNl .  prujkî!''nne  , 
que  noui  venom  de  lr;ind€iije  ,  d«ijiii«:  piu&  de  .stabilité  è  mn  tlduc  ,  et 
è  M  glorieuse  et  |»tenitli«  monarchie  qoe  des  m  illien  dliDiliaiM,  umàê 
fM  k  fWM  tymftttîqoe .  et  que  des  centAiiies  4t  IbftcmMft,  fdiqM  It 
facit  âê  lonte  omiaidiie ,  ctt  dan»  la  jotiice  | 

Gir  Dicn  qntan  ««^^alenr cl  latippiima  aodlntc«iv«  MM  kiwm»^ 
fonr  It»  liti«  fégncr  mr  li  tcmt  4*apié«  m  dîrib*  préeepfe#;  dont 
la  aqfliênMv-dAfiMid  â  qni  qo*  «•  Mil»  da  lAmpaitt  da  là  propriété 
d'autraif   »  '• 

Les>  uiunaïqui^s  de  l'.iupwMe  dynastie  de  Brandenhour^  ,  se  sont  c  ons- 
tammcnt  dîsftiigutâ  .  «t  pour  leur  aniouf  poor  ia  juAtice,  et  par  Jciàx 
fafpect  poai  W propiietéa. 

i*W  masit  la  kM  de  Fiékfw»da4ma4  à  d^Aliwèifl,  Mt  tiUt 
■atiéie; 

«  L^iA^Mir  «antinna  m  *iÉBalafintfion»-  iint  î»Hf?npé>a  |  ate 
aon»  chacun ,  raata  conva  il  art  «tt  je  napccit  W  dfcil  de  poiMioBe 
inc  iMfaaMa^aodelé  eil  fondiiM  ,«X##ISP»an(»>r  .  -  -  ' 

Dieu  a  béni  U  monarchie  pruaienoa ,  dont  Téquilé  égale  la  paît* 
aai.ie;  ,     .     •  '   - 

L'-Lurupe  a  admiré  le  dé  vouement  héroïque  |  de  U  nation  jarnifienna 
à  mu  roi;  ;  *  '  ♦ 

r  l«n/lKn««.8t.  fidéki  ymniinii  da  an*éat  i&itf ,  itf«4a(  i8i5  ,..aa 
«onrani  pw  Icnr  prise*  «  Monf^MM  pw  iMff  pntna ,  posa,  k  .«on* 
teriration  de  kata  bbertli  «  d^oin  d  p^pdelé»  |  firMUni  kat.na||oiln 
■onni<i|aa,an.4lM|  k  protMtciir'ai  k  m^mm  ;  .  <  V. 

Laa'  setayStendefiftonaporfa,  dSaain  alipid ,  nuMiiMpnt«îk  ponr'lmi 
l»tri<-  «ur  les  bofdf  da  Ktl  ,  do  Jeoidatn  ,  do  Dannba  »  dm  Ikttr  4f 
\^  oigA,  (lu  ii«tioit  de  Aietiuie,  de,ri;i>i*ic  et  da  Têg/sf  -       i  i  . 


êiM  mrtts. 


•clIftMrécuprié,  JcvtiréMi» 

Ct  n*«scdiooc  fHtf  astrsspoar  uat  natioii,d*élrc  libre,  twm'  dfs  pku^ii 
ampo^kes,  inscrites  sur  lei  chaions  c«>n»iitatjonD€ls  réTohitionnures 

iJne  expérit?ncc  de  3o  innées  ,  notj*  a  donae  î  eârojalile  preuve,  <^8? 
jasai»  ogta  n*.  Uksatê  pluo^e»  daiu  «m  pfo6MMit«^  scrvUttde.  d 
^  ce  nt  sonl  pas  le<  di-otU  de  rhomme  •  q«i  laî  linnmini  II  iifcBi  I 
taii»  k  li||aa  «I  la  <É«^mcilyn  da  «Mdaawiai 

EntirttM  lat  a|fèi avoir dttnU Met  lai  tv^drhrM ^iti§m 

w  La  alergé  ,  h  aoMnn,  ka  cogpatatioi ,  ai  laïaypné^diyai 
1793 ,  k  Ffanet  a^avoit  pa  Itrt  eowMàétém  par  TEaippe  (  fWm) 
que  cumme  uo  r«pâira  d*où  le*  barbêrca  te  moîcat  pour  k  piiki  «i 
Ta^crvir  ; 

£t  tout  c*  que  im  roisy  ont  supporté  de  tribuUtiaot ,  ct  dkuwài 
iknt pp«c, «'Savoir  pai  aarité,  catte  conbioaisa»  aasvalk 9 aa mmI 
da  ta  création ,  «era  comidért  par  k  postérité ,  cnmiaa  aaa  jaaa  fi» 
akka  da  l^oabjt  da  kar  ffcmer  davaic.  ,»  VM  tffvm  aa  awa 
êt  principe  t  ^aiiadM»  «qp«r  larvwja  faas/  aarwai» 

La  aMBwîtkr  #éiat  Fkvaa  afaato  :  „  ^a*il  a>  a  ^  ka 
barbares  ,  qui  puissent  se  bcuiter  de  k  force  de  toaa  fca  n 
canire  les  peuples,  quVlle»  Yeoleât  détruire  ou  smitm^i/re  à  i'éUat^' 
'  11  poursuit  en  paiiajit  dc3  pTlnccA,  et  dit  î 

M  Victofieux  aujourd  hoi,  ilt  tiaabknt  davant  i*iaaiadiat  da  U£i^ 
pauvaie  prinieipee ,  et  de  dangereux  aaMaplwt 

VidBffiias  akia  *  ikaAnaMaaaâ  paoa  diaflécka^ 


Baosapaiia^  a  tnmé  k  qf«iM  4U«BM  éttUi  »  il  ra  «Mt 


^  Mais  il  n*auroit  pas  été  en  ton  pooroir  de  le  créer  ; 
,  ,,.Ceui  qui  lui  reprcx:hent.  d'avoir  kbandoa&é  «ei  armre»,  d^veiff* 
'  i^aquc  fois  qu'il  a  ete  battu;  n*ont  pa&  compris,  qu  li  fficei  ia-gaan»* 
da  k  mimà  aMaili^.  qnt  kabafbaret  puiatent  k  kixd; 

w  A  chaqaa  déamlt,  dak  al  «Idau,  laal  aa  iiip—»  ckaeaa  iti 
I^I^Alpaaèayaa,  lÊ€mip §imétmi^  paaraHmaas  «MéI»^ 
|aailk»aakfka| 

«I  £t  apvk  ^a4|ail  lam  dk*tfipft     aniA  k* 
MittiRclilf; 
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  KOTSS.  Bi3 

«  Lci  barbare»  inart  hent  a  (it  nouvcllci  conquetea,  faaa  prorbioni, 
Ms  pitrajaiice  ;  ae  fiant  «a  paja  ^n'ilt  mt  aiiofuer,  da  aom  de 
Id  nourrir  ; 

à  £i  à  ^habilité     ^w^iMwiàu  Ittoin  de  4*  coMervtr»  li  rex» 
pédiliott  D  «t  pfti  iMMirtiiM  $ 

»  T«l  «M ,  Cl  atff*  Mîtaiil  U  liti^  da  ce  qu'on  appéle  éa  Fraoca  * 
la  conscription  ; 

n  Ccst-à-diie  la  mirche  néccmlra  ,  dVne  nation  entière  ,  artnëe  , 
dam  sa  popuiaùoa  »  |Mmr  comba^Ue  l'cxUdent  de  la  population  d'aoUoe 

«  £l  r£iifepe  •  ê edniié  leeeJbiedeceajnllflie«aeM  le«ottpmdn| 
•lie  t*j  jeu,  mm  en  préfoir  1m  f«Hti«  qui  leient  fyelae  à  tune  leà 
aoayeiaina«  ^ 

«  I^éi^neincnt  e  ^oavé ,  que  pœr  tivk  minqei  de^vradenet  •  elle 
eToH  été  réduite ,  a  près  ^es  malheurs  sans  nomhre,  »  jimbuiauiet 
super  tçrram  ,  ffumi  sc-rvos. 

w  A  s'armer  cllc-ni*fme  de  toute  sa  population  ,  pour  reporter  po» 
Ipnlation  de  la  iriance,  mt  «en  pie^  leitileife^at  i'jr  geidet  .ciiMi 
dam  oae  ftm^f 

e  £t  cct|e  |D{jii)i»iu  «leie  «  eH  une  cenii  de  déieidie  de  fia»  » 

,€i^  qnî^ctpiaAiet  deit  nuée  deaner  ifilgot  comleiMi  dent  eee^ 
trtalea  ^réiûîon* ,  eW  r«Yp<rïtnee  à  Térolc  du  malheur,  dt  feieelteiit 

piiricc  Lotiis  XViil,  r'est       ciifi.tnit-;  <  rst  la  jusie  ronfiance  ,  que  les 

prioceâ  H  les  p<fupirs,  ont  dans  «on  amour  pouf  le  repo«t  cl  b(elicitd 
mutuelle  de  tous  les  François  ; 

HeiegMi  k  niMleiit  latel ,  oû  a*  ttceMMl  Mniiqeft  hnncfn  hè 
y«m.,et  ee  ft^  MniMiftdeit  ér  e  pf*?ii  r 

Ceat  «Ui,  «ipH  fÎMdia  «lillre  II  yeiii  bdoiW»  dfe  Iwlim 
fcolbaekieni  «  ImT!  de  le  latte  politique»  en  donnent  miéê^fiwtt^ 
et  action,  k  la  Ugttlmîté  da  frùnt%  daa  enfants  de  iUiiMrl*li*fort, 
d<  Saint-Louiâ  ,  et  d  Heari  IV;  car  c'est  iUi  U  légilimilé  que  repeat 
la  juMÎcê; 

II  faut  (dît  M'  le  vicomte  de  BontUi  )  .  que  U  jirî ice  nittie  utl 

ternie»  à  cette  tivolationf|iotietnce ,  ou^que  U  Mcîélé  ^Inwe.  ,>  ttnseH 

n  quoi  (ajeèle  Fîewa  )  «  }eai  iHiMpii  yaiiitt  ItetetoU  utMh 
pont  m  e*U  en  iH ,  eor  ce  poinl  qii  lesmaUesl  à  la  aaite  : 

T  II  33  • 


Digitized  by  Google 


NOTES. 


n  Jt  ne  pourrois  dire  non  plus ,  >i  les  («fms ,  qui  m'ont  préci^ , 
fttl6liil>loicnt  i  celui  pendant  lequel  j*ai  vécy  ; 

Maû  4epi»  ^oe  f «i  tàf/t  69  aénoife  ;  fai  tnMndtt  acew  b 
pouvoirs  •0  Fftnrt  ; 

„  £1  d«p«is ,  mait      rigt  cb  tt^m  ,  J**!  toojonti  été  portiâaw?; 

„  Qu«  U  nttioB  fraavoiM,  éuâi  plm  coa^blc  de  «es  maflMvi ,  <jm 
le»  frouv&memenfs  ,  ^u/  Ton/  dominée  ; 

„  L  est  une  chose  qui  m'^fiàiste  le  plus  pour  rarcnir,  ^  f^cyam 
ce  mémoire  ,  la  fin  de  ia  note  1 5 1 . 

f  ar  tous  lei  peuples  ,  et  tous  les  siècles  ,  onl  ctr  d  accord  ,  que /j 
justice  Jit'ine ,  ne  peut-être  déiirméc  «  que  par  ie  répcntir  :  el  kna  de 
tf  répemir  en  Fruaee ,  ptnonae  M  v«t  mÙKmÊOL  oMivtaSr , 
al  M«lc  mMndfi  toft| 

H  £il*ll  poitîble  cependant ,  que  aoiia  a|mi  cataaié  tant  de  tfùm 
êê^égarêmem  tes um  iurtes  mêtft9 *  en  comemat  ton,  al cbcai 
■oUrJnnoeniea  ;  <  • 

«,  G*  n'est  certainement  point ,  psr  Looîs  XT  ,  qii*oot  iii  prot^i^ 
les  éi  ri^ain^  philosophes ,  qui  i;iit  rrnvrr  ,  1rs  ancienne.'»  Joctrinei  (it 
Tétat,  .luii  Applaudissements,  àt  inutis  1rs  clj^?,r&dc  la  société; 

„  £t  si  bien  préparé  la  révolution,  qu  tl  stroît  iinpOitiblc  de  dttf 
un  aeo^  des  faits  ,  les  plus  odieux  de  cette  époque  ;  demi  ôb  ne  tram 
la  conictl  t  eC  rexcaia  dan*  laa  /mvwt  dn  t8*  iiéch  : 

M  Gt  nanaiit  pia  aonpki  lar parlwMBfi  9  dwrgitèa  btenle  fifi» 
da  filai ,  fni  pmiigdMat  laa  écRfuni  prttniiiiifi  dn  In  ikftUa^l 
'  „  Sk  cifnndtBt  temgemmêm ,  ^anr  <«t  lA^m  dHiêÊtsèiH  «  di 
plne ,  fort  emfwyeux ,  pour  quiconque  a  t  du  boa»  «eus ,  a  (ait  mdff 
TautoTité  ; 

On  r^ccusnii  di.  f^rannîe  ,  quand  elle  vovioit  »i  vir,  comm'»nt  |  arre 
avf>t  une  nétiun  .  (]ui  accuse  toujours.    Fierez  partie  ^ ^ii^i3d, ^4* 

Tour  donner  ie  aajFon  génétl^gi|na  din  mpitadta,  pnoUiiptf 
le»  (réres  et  amis  ,  le  «nioît 

UdnbdUflUiack 

««Mit 

La  aar?ît«da  dat  dioin  da  nranva, 

que  geadl 
Xtf  p^upU  iouiterain  , 

qui  geniiit  •  . 

Jj»  Q'ilIflM  des  iithanaai  apécianx  ou  révolntionnairat  » 
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qui  fgtnvàf, 

.  Le  nâxiimuii  ,  lai  riqoitittpa»  de*  bamaies  »  «i«t  chevaux  ,  et  àt% 

La  Mtf itMb  4a*>,]KNititf ,  n  iMaam,  par  U  baïqwmilt  i« 
ftapk  «BWKaiiit  «a  i7i|3«  179^ »  1797  «1 179^, 

qax  geMtt 

La  scrvttodt  «aimieil*  <U«  hoamct ,  ^es  c^Ttoi,  d«  fargevl  f | 
4ft  liaaicts. 

€ctl*  Iragtqiit  fl  dfploiiBlt  «rritod* ,  tAgtiutn ,  coinme  dit  Fiews  » 
Ccllt  defA/ffV^îon, 

La  «trvitutie  de  ihaiUlioB»  eii^ecdiera  etc. ,  tH. ,  atc  »  ttc,  »  Ct««t 

Col  à»  ctiia  dtfsîèia  imiloilt  4o«t  lot  tltamt  «t  qui  fmdk  I» 
trop  bon  Lmi*  XVI  «  K«y«s  Xonii  XVI €i  $es  vertu* ,  parFroyart^ 

Ce»t  de  cette  dernicro  et  iicpiural^le  tarvitudci  (loM  VCUl  paflcff 
M'  le  vicomle  de  lioatid,  ktaqWil  dit  : 

Qo'il  j  a  dei  étatt  «a  £«oft»  qni  lent»  imtllHlîoii»,  loat 
taajiMira  à  k  nitft,  «m  «m  IcwUÎMÎii  dNn*  térolatiui*  ^  Btméêà 
page  228» 

La  pojterité  inipaitiaU  ccmpirera  ,  Pt  ia  hiière,  sanscc&^c  renaissante 
de  toutes  ces  ainiablei  servitude*  (ihitosoy.hi  quea  modernci .  qui  par  une 
phraaa  ampoulée  et  révolutionnaire  ,  de  ia  cottôsUnce  ,  de  deux  i  Iroîa 
lîgncf ,  apolioieiit  Tordre  aocia! ,  de  .*es  pvopriétéf,  et  de  ses  ShsfÙtittlt^' 
mpectét»  fàt  qBÎttse  néth%  de  bonheur  et  de  jmtice. 

Elle  les  mettra  en  parallèle  *  avec  tca  restes  de  Tanr îense  servitude 
r^iiuito  a  la  pii^àtation  anncclle  Hxo  de  quelque»  Jciuci'»»  c^ui  avoieni 
la  concession  gratuite  de  fonds  foui  titie. 

M  A  la  féodalité  de  ta  terre  (  Bonald  )  a  succédé  celle  de  Pusure  »  •% 
les  maUifurettX  dcbilears  sont  d'bumbks  t-assanx,  qu'un  s^ffteur  sitxi-' 
9ain  4tun  million  écus  ^  fait  trai&er  ea  prison  ^  s*iU  ictArdcnt  d^oil 
jour,  le  paieaUfit  d âne  redevance ,  qoi  es  dajinceSt  a  dcublé  io 
eajUal  ;  v 
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5i6  NOTES, 


„La  e^ntmuitûnt  npntekde  «as  trigMondci  leint  •  B^ifp»* 

Il  fa«t  €OBf«ur ,  que  al  1»  tén^ûm  pluiosophiqtie  n\9ok  fU  m* 
fanlé  rirrtligion  ,  Tu^nrc  condamDéc  «i  sévèrement  paf  U  mif ili  Ai» 

tienne,  aurorl-cUe  lâil  des  iro^rr*  si  AUrmants  ? 

L^e  romlfttion  ta  im  mot ,  a  cm*  totu  les  criines,  H  artfaMi  <i'oE 
tfiii,  toaUt  Uf  ipilitBÙ»Bi  tiiéUirtt ,  oaamruôoBÊ  àu.  ttçmt 

f»jê«ll ,  k  aoblttti ,  k  nagim ttm  «  k  jlfcwtfMr  : 
^  ILm,  «B  «Ik-mIflM,  «ne  rtfnitf  de  iMCt  laUtataft  ûpssstâÊ^ 

^>lk       fMs  permi.< ,  k  an  seai  liomni*  ,  de  naftre ,  «t  d«  fo«0T 
f,  Ceuk  qui  uai  marc^i  dam  6Qa  Mju,  Se  Mat  cotiam|»u&  ^  cctuu  , 

et  faus5é  le  jii^*»menl  ; 

M  Ceux  qui  ae  sant  tenus  à  Térart  ,  sont  dans  une  ifrnoranct  dcf  | 

cames  du  mal  ,  qui  l««r  dCc  t  josqa^  U  possibilité  d'en  appréricr  k 
-  ftaièdc  I  k  léToktka»    ylaa  aigwdé  dt  deMcictÎM»  fB*etk  aV»  a 

miQxt ,  ia«  tort  réal,  cM  d'avoir  éiigé  k  dtHMdk»      friacîfc. al 

pr  aapaèqufttt  d*«voir  mald^lid  ka  éb«a«ka,  401  a*opfCMCtt  à  tmla 

çrktkm; 

u  S'il  existe  qnctqnts  hommes  forts  en  France  .  on  ne  las  trowmil 
que  parmi  (  ouv  ,  qui  onl  ton  onrs  ff>m1>-iHu  L  f<  woiutiojx,  «t  ^es  pita- 
ci|)es,  qui  ont  toujours  ctc  sui  i«  champ  da  lataillc  ; 

« Vai€equ*U  aM  daiuk satura  qoe  lea  krcaa,  aa  MserTent  ei  saof- 
plantent ,  quand  ^  laa  axarctt  «I^'on  apprcnnaà  CMi«aitm  l^ancpi, 
«ootra  kfotl  on  lotte  UBacatia»  w  "Pi^pet  ;  fmffik 9  •pÊfgg»  i(»&.ttL 

l^oos  oojoia  dav(N(  appli^t  afllMio  kî  ce  p«iii|e  »  il  ae  aaasA 
lire  If  op  mâdîlé. 

La  tenrîtnde du  néant ,  est  done  véritablement  une  de  re>  srTTitadtf 
nalfaiva  iiiis  ,  ilt>nt  le*  frères  «t  amis,  riov;b  .ni  [..u  ic  luxteste  ca<ie«bft 
et  qui  r-st  1  cntiemi  le  plus  formidable  de  la  ctviiisition  ; 

te*  hommes  forts  t  qu>  sauvent  les  empire^  de  lenr  f^e^trnrtion. 

Laa  Piu,  laa  Fox ,  le*  fimcka  »  iea  Adoii ,  leiTbaipi,  iea  Hamilion  * 
sool  dea  fUrcs  radieox  et  bte«ki«iatit  fVÎ  w«t  pM  aoaii  w^lypfiit 
qu'tm  poitrrok  k  dèaîrer. 

IVior  la  repos  et  te  boabeor  de  l'Europe,  IUfden1ieT|(  •  'Wioira* 
CTTode  .  Canning ,  Cctall^ ,  et  Mdtcrsicb  1  tu  ont  «e^aadaol  ngtt^ 
iulX  TexUlruGe^ 
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^  Bien  mallieniiux  aeroîeat  Je*  peuplet,  ansqiitlf  Ton  «lonacioit  ialU* 
cievteiiMiil  étt  Biots  d  dtt  formes  ,  vuucllemeiil  ItiMralci  «vac  OM 

substance  d'illumiiiismc  ,  ici  rc  scroil  !a  servitude  de»  mofs% 

Car  ce  n'est  vraiment,  que  dans  les  pajii  ,  où  it  despou^mr  $e 
cache  sous  ie!>  forDies ,  qui  irapparlianneat  qu'aux  goarernemeuls  libres  « 
que  les  peuplée  cl  leurs  cheli,  |tuvcnt  éir«  «galeneiit  ttompés; 

M  £t«'cit  une  preuve  pivs,  qoa  les  ariicWs  4*ime  conitttatioii  écrit*» 
ae  sont  padtils  «  i|o*«iiUAl  qu  il  st  inmvt  des  hoOMnaft  capabloi»  d*€ft 
f  aile  llapf  ttcatioQ  ; 

»,  conquête  da  inonda ,  tenté*  par  BnoMparla ,  ii*éloU  caftainemcat, 
ni  dans  lc&  irunstitutionH  de  IVm  tire.  ni  dsn.^  l«'S  arles  «d  lilfonnels  ;  et 
iep»  wx  (lire  a  i  l.i  ((  iiliihlf  Aau  luimn»e  qui  a  adin'oi$tr<».  que  >an$ 
fa  bassesse  drs  rorps  deiioerant  s  ,  ia  nation  ^  ne  serait  Jamais  dt* 
ifenue  si  souple  à  la  sarvàitdt:.  „  Fievez  ,  partiê     pa^e  4^ 

Senritade  da  néM  ;  seitituda  dhésitatwn ,  sert Uada  da  mêis ,  sar« 
vitnda  da  kuremteraiie  \ 

Quada  mntadaa  vodafucs  1  aussi  dam  que  paMiitas*  ont  succédé 
à  caliaii>ni^)i0<>vi,q«a  nos  immortf b  gasttomaiictMiIjapprîmé  dani 
rivresse  de  1t  nuit  du  4  août  t?*^* 

La  bureaufi >■!!;<•,  da  1  itivc^  ,  a  donné  l'ctTe.  à  une  fuule  de  inarm  :t<;, 
élcv^*  pal  Huonaparte  ,  qui  tout  $t'u!s  se  rrotent  des  hominr^  d  t  lat  ,  re 
talisman  prétendu  de  leurs  profondes  cl  vaàlc»  coDnai^:>ancrs  pi>luiques, 
n'exista  très- réalleaieiit  cepandanl,  qaa  dans  Jear  bel  babil  noir,  al 
Icnra  liotlea  Vian  laîaantes  » 

Maiaiprapoa  de  bottes,  cvoiroît-oii,  qva  lafartor  dVo  porisr  ne 
jpoonoit  pas  nous  cngcndr ar  pant  lue ,  wm  oonvelle  serrilnda  ; 

„Onavoit  cm,  que  Vambîtioa  da  nos  artisans»  sabi^riicfwl  4  davenif 
artiitc^  au  moins  .Il  m  lui  ;  ils  n'en  resteront  pas  là. 

,t  Une  des  plus  WUrs  mes  «le  Paris,  a  I  himneur  en  Tnrvment , 
4'ètrc  habitée  par  un  bottier,  cbe;e  lequel  on  a  i-iaUii  4cs  bureaux^ 
•idoat  le  magasin  ,  car  on  n*oseroit  diia  b  boaiiqua»  asi  danaao  «na 
ispèca  d^adminislralion: 

M  On  7  tioora  un  diraatenr.da  la  conespaadaac* ,  an  aaiisîer  t  va 
Munia  chargé  dinserira  voire  demanda  •  tt  da  Tnna  dnanci  iia  suiincnn 
JTordre^  avec  leqyel  vous  revends  quelques  }ouîft  après  ; 

Bientôt  ,  il  faudia  pour  ctr»*  rhau^M-  dan^  If  dfrn'sr  go^'it  .  obtfllîf 
l|ne  audience  }  et  an  tTinier  jour  ,  ni  us  aurons  des  ollicitfUU  À  pro^cu^ 
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L*«prepot  àe  bottes ,  étoit  autrefmi  lepHè.nne  narration  otscme  :  h 
b««aacniît  >  tl  U  fjaUité  WÊodeme ,  qui  sont  une  «enk  et  mèm 
thiouê  n  tn  ont  créé  tac  noimllt  outliiBe  dbniitîtUitÎTe ,  qui  fv  coalit* 
aooi  ménace  à*vatmweileitrvitmde,  à  propos  de  bottet, 

O^détimoît  •  KénértiscaieAt  en  iHiB,  rAtexanéfe  cl  WSaioaM» 
éu  Nord  f  êt  avec  une  volonté  si  pare ,  é  désintéressée ,  concernant  ISn- 
iJi f  Dtci'Jillë  de  !a  rcconstrurtbn  du  j^ranJ  édifice  àe  l'huropr  , 

ttal^i  »ur  son  cquihbre,  et  >ur  U  tr.im)u.h  tt  ft  et  le  bonheur  individucL 

Ce  noble  cl  but,  peat>t-ii  être  attaint  fractututeincal,*!  U  Fraa«t 
tst  divisée  daot  ses  dottriad ,  et  dtat  Mt  opinmiit  poliliqiNi  ; 

JUû  Jfft  ffcm d arât  ptmsoifat  i  les  dooûiMr  de  aiMf««| 

L*t|icr9!B  à»  la  iitulion  de  la  Fiance*  dv  mnûd^uAt  i8t6t  n  wt 
i*aoAt  ittt7,  e»  ce  qui  s*y  est  passé  postémmtaient  jnsqn'av  noiide 
vrier  ibi 8  inclus  mai  1819,  nous  présente  malheureosement  le  taMeee 
aifttf^eant  d*une  dissenlion  dans  les  opinions.  Voy^ez  ta  imte  st^retejti 
les  \o premiers  numéros  du  conservateur. 

L'anteur  de  la  note  seciéte  dit  :  „que  son  sang  françott  ce  léfokea 
|a  prnaéedft  parte^de  b  ïtêwek  en  t  occupaiit  «îliuireflNAL  t. 

Certainement  Tpn  ne  pevt  q[ii*applaiidir  amc  généteiK  scalîflM«ii  h 
ranteur  de  la  note  aecréte,  pcmr  la  France  sa  patrie. 

Nais  ponrqnoi  4ct  fran^f^  réTolotlonnaires  dans  leurs  docoacBlSft 
bnihtins  offîcieh  sont-ils  appchrs  s«ns  ces*4  Jej*uis  trente  ans  ,  barbares 
et  Jt2tiai ii^uv i  . 

Les  nations  étranj^ètes,  iiidip-ndantes,  d*après  fes  traités  ,  et  q^ 
iéiptimeiBcn t  vnn loient  le  soustraire  à  icur  i<nig  tjraaniqiie; 

Poorquoi  èùuc  troaiN>ient4h  si  étriinj^e  ,  qa*cilet  eussent  h  mlm 
borrenr ,  pomt  knr  atroce  et  peifide  domination  *  et  peur  la  pésanteei 
intolérable, de  la  mntiplicité  sans  ceiee renaissante,  de  ttmnsermÙÊJef 
impits  ^  JUtàies  etMtarchfques^f^U  fesoient  appésanlir  sur  ettesam 
un**  'nhareanité,etune  barbarie,  (ii^nes  du  règne  des  frères  et  amis , et 
dont  Jei  faites  (tes  nainn^  ,  n'ofircni  pa^  à  c  \Lni|>le'; 

(^^u  ils  saciienl  (  ces  impies  holhachiens  )  ,  que  le  Koi  de*  n»ii, 
le  Dieu  des  armées,  et  des  nations,  fes  anéantit  %  lorsque  ses  dînas 
et  incomplélienstbies  décrets*  Ton t  résolu; 

Ainsi  a  passé  le  rftste  emp're  des  Perste,  èt%  Bledea»  des  PsiAm, 
des  llomarns ,  des  Grecs,  d'Attila,  de  Gengîslan  »  de  Taneftan  «t  d» 
AsQSiapatte  ;  tt  qn  ect  ce  donc  qae  tont  cela  ,  auprès  de  ceini,  pour  «^oi* 
mille  ans,  tont  uu  joor.  < 
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Nc$  fr.'Tc.v  tl  tjul  .ivoicnl  crtee  une  république  impt!ri5w.blc,  iat 

IVd.d.auJ  lie  l'infortune  Lou  ^  XVI,  1  .iManlirrut  cux-mt^mes  deut 
Justieii  apré^,  sut  le  corps  san^iant  du  dac  d'Eaghien  ,  i'espoir  et  la 
gloire  de  la  France ,  pour  h  remplaça  par  l'impénalMae  à  perpctBité« 
maU  qui  n^cUl  plus  gutre  de  dsrée  ; 

'  Apparafiiment  «{«c  dcuxlostvf •  4ont  poar  ces  OMUMors  k  fin    omoI»  | 

Au joord'kut  ib  it  duent  rojalitlci ,  tout  U»  mît  cl  «océfW  amia 
nposde  U  France,  a  de  l^vropc,  loulMitend  «rdcamcnt,  qnc  kor 
répentîr  toit  Sincère.  et  qaMlsmoatreniaotantd^attoclMment  à  rexcellcnt 

prince  Louis  XVIlï  ,  et  aux  respectables  e|  estim;ibles  prînccic  de  ston 
sjiig  ,  qi^ilsont  montré  d'acharocmeat  Autrclois,  coatxe  cette  illiutre  et 
l>ierifc5ante  djnastic; 

Et  qu  ib  sachent  au  surplus,  ^e  la  siabilité  de  la  aonvclkie  fra  nçoîse, 
étoit  liée  au  même  laîureao,  fesoit  nn  tout  liomo|^Dt  de  U  religion 
de  Tétat,  avec  les  institutioni  firanc^aes»  députa  CloTit  jnaqn^i  LoqîiXVI  ; 

Qu  une  fob  cet  liens  ronipas  ptr  la  conjoiation  philotophique  cl 
•nti>chrtlWnne  do  çlok  d^HoIlncli  ; 

La  France,  n'a  crssé  depuis  trente  t  d'éprouver  calamitis  sur  caU* 
Bi)l(  s  ,  malhtwîs  sur  lu^  li«  .t^; 

L'instobilité  des  empirer,  des  royaumes,' et  mcme  des  nations |  soûl 
toujours  U  punition  de  leurs  impiétés  et  de  leur  corruption; 

L*ex^ienc^  des  siéclee ,  noua  en  donne  la  preote  incécosable:«tnn* 
CQDe  nation ,  aucun  pcnj^  de^  rujiivçrs  ne  peuvent  4clMppaf  à  la 
itùtîce  éternelle',  qni  donne,  et  qui  oie  Ictempirel;  . 

^  Ecoute»  moi,  fttûr,  et  enifndez  ju^csdeta  terre»  apprenesvutft 
devoir;  prêtez  Toreilte  ,  vous  <«ni  gouvernez  les  peuples»  et  qui  vous 
glûiiliez  de  vo  r  sous  vgus,  un  g  .ènd  nombic  de  nations; 

„  C'onsidt^rcz  que  vkuj  avez  rr^u  r»  fte  [irssancf  *lu  v'^neur  ,  et  celte 
domination  du  très-haut , qui  iiit«rro|^ra  Toa  oeuvres,  f(  qui  sondera  le 
lond  de  vot  pensées  ; 

'„  Pnm'qu^étant  les  minisim  de  ton  n^annief  voift  a^vca-pai  {agi 
équitabUnient ,  qne  vous  tfÊfpf  pat  pr de  la  vaie  de  la  fmiict ,  at 
^ne  voua  i|*t vtz  point  nurché  telon-  la  pplonii  de  JHêUt  il  se  letn 
v«»îr  à  vont ,  d*nne  nanîért  eâroj  aUe  et  dans  peu  de  tenu,  parée  que 
ceux,  qui  commandent  les  autres,  seront  ju^és avec  une  extrême  rigueur, 
^  C*r  on  a  plus  tle  corn  smcu  pour  1^5  petits,  et  on  ieor  pardonne 
plu^  aisément;  mais  les  puissant»  seront  puissamment  tourmentées;  Dmu 
a^cxcepUrn  personne^  et  il  ne  respectera  la  grandeor  de  fui  queotsaitt 


i2Q  NOTES» 
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prce  (|U*it  a  Tait  tes  granjs  tmmt  ki  petits ,  d  <|ii*îl  t  {faloMil  «ft 

tou-v.      l^a  sagesse  ,  i  hap.  6  ,  verset  l  »  inclus  3. 

Il  y  a  enviii'ii  un  siècle  que  l  iHusfrr'  Riju^tus  ,  très-MTant litlriatett 
wesiphaiicB ,  a  très- bien  prouvé  dans  un  cU^coui»  eloqnent .  que  1  impidé 
tl  U  oQVrttptMn      mœui5 ,  renversoietii  Ici  tnpim  les  plus  p«iiaife( 

Soa  ottTnite  est  intitQiè  :  Oratio  Je  rmanotym  imwurU  et  tm 
n^tssimù  moHhis ,  ^uihu»  rtmplMitmm  iihertatem  p  et  miflb* 
simÊtm  fmpefium  cùrruperwU  et  pesswndedenmt ,  1 90i*  ià^  Bm^ 
éerwfek^'ji^p 

La  l  ranco  ,  d*  l'aveu  dcsbons  et  des  vraîs  François,  n'a  d^iotit  tùâ 
k  «spém  ,  que  dans  la  rfi^«*nieralîun  Jl  i4>  ina  urs  ,  et  dsuicc.îei  tk 
aes  pieuses  institutions  iraocque^  ;  si  malheuieusement  il  u'tn  éli^ 
ptt  âimi  •  elle  casujerMt  bien  des  calainitée,  qu'elle  «  déjà  s  pite^bk* 
neilt  éptoitflfif^  ptr  la  versatilité  continuelle  de  ses  institutions  ; 

M  Le  Mft  àm  en|Mn«  (  dh  «a  pliktophe  )  «  cH  ai  adaùnUeMtf 
câlcolé  dam  la  dlspoiitiDiia  «  «t  ka  tirangeBeiitt  da  la  Pkatilmt, 
qp*oii  aeroit  tanlé da  cioire ,  que  la  dcienee  dèÊgMfmutf  h  mffiê 
dfcs  mifiiiires  et  dai  rott ,  ne  tont  qttë  ém  moyen»  da  réaUier  k  fhâ 
<!:r. n  tl  ,  ei  que  pour  cela,  elles  essayent  des  vissiritodes  ,  et  des  WBi» 
lions  nt^essaire»  à  son  exécution.  |,  JJictiotmaire  histarii^ue  deFtik:, 
pol.  i^^  page  240. 

En  effet ,  lorsqu'on  vok  k  raligknt  Cbris.,  |»arU  da  Toonui  atk 
tnis  nîlk  honmer,  conquérir  an  Iranta  ânaécai  IMW  ki  fnp  dcfas  ^ 
Rhin  jiisqu*aa  Var| 

fit  Napokon  ,  avic  ania  Ml  adilalMMnmfea  èm  Impa»  k  fkf^ 
a^^ucrriéS;,  «1  tùtmMàtit%  par  las  plus  grand*  génlfMlt 
devant  det  trmtpin  de  kkndwerde  fAlkniff^,  et  wkiiHt 
en  prison     Itle  d'EIW  ,  a  travers.  <  t  au  milieu  des  inombrablesnir 
parlions  <i*.   sf>j  YÎftoîres  ;  l'on  poul  prf>iiiTifr  comme  11  Tj  dit  f'^s'i** 
fois  lui  mèiuc ,  qu'il  sa  «aatoitappck  par  kdiruie  previdtAa, 
punir  le  genra  biiBnii;  ' 

11  dkoît  à  as  prînee,doat  il  ^twân  dt  rtjMtaier  k  pMMactt  itf* 
iéfitnit  à  aigMT  klraké  de  pais,  ^*il'laï  dictek  iMpiikowtM  : 
trgmez,  mme^ur  manfiêrt^  Ansez-y  Ueà  ^  eorUMmatim^*'^ 
ie»  dynasties ,  «9  sent  pm  éternetUr;  '*  ^  ^ 

Attilla  ,  Akr><^  <^  Boonaprtë  ,  s*appeloient  ctUffiènel. 
"  Dieu  ,  aux  5'  et       siècles,  de  mèine  TluiZLAÀ-hj^uliikAA,  reiélikt» 
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CWfl»  noDaïque  àt'i^Aà»  qui  (  «739),  Mt  îinicrMgstimi  d*a» 

vin  vis  ,  qui  lui  disuit  : 

ta  fsl  I)u  Li  ,  j^.i  ca  U.tu  ;  il  la       piopKcte.  «<L)n*)'iis-  n&uà 

«,  Jsiuit  €Mêé  fttr  llte  /i^ADnr  ie$  nation*,  sttries  fu  'fhê 

U  itetaj'ako  êamikéFBmwmgemmr»    .Mt»  dir  Feiier ,  t*»/.  5,     ^  . 

Le6  Htofiumm^  «ies  slecJ«i  ,  )ioui  rit|«fiûrteat  ,  que  ta  chjte  des 
^o^AUiM^t  4f^  cu.p.ies  ,  >t  ,  a  (uujour»  cte  pttccjoc,  <iu  pat 

Ho  nK:k>aj^t»  ,  <<ii  p4f  cil»  »  guej»  ytftyrfMi  du  «itl,  00  |>«r  ic»  p  us  fa* 

'l  ellri  furent  U  tlecadence  de  TilDpb*  |9ttiin  «  il  cttls  du  Hkiraè 

édition  citéo  \  histoire  des  /bm»,  roùdu^rol^,  pmr  tinta  dom 
f^cmiliim^d^'la  tr^téêiii^MmidÊUMyii^ix ,  Amster,l, 

thez  DehorJes ,  1715,  w»/.  a,  ^hi^^?  41 5  ;  item  histoire  de  la 
coot^tfi  tlu  Mtixiffm  ,  par  J\er/iauU  Curiez ,       édiitun ,  in- va  , 

i  «iji  aLiuiî»  «l  GorroiUpui  i|uc  de ment  ks  lioraâîai ,  Ut$  MtxicAiAS 
itlMpnuvicM»  ,  À)»  ie.jur«nt  cm  âritlM  ^témgtêêfttc  «fir^i  | 

ftt4i€tii>v  «Mtonmt  4«B§  if  JUar  mintMù  à»  Sn  Cémik  ,  ti«h4; 
itl^  4*AfUK|  jd«  ccVm  aa  «aiédvl      Sdba,  àm  perte  4t*iica* 
tiUtt  4e  Beauregacd,  ei  de  Laoïeni  BiecL 
Tht  «44»  fjtcurc  «in  c<»atnu5tÉire  Carotte  ,  et  Irès-rècemmeni  de  celle 

La  uo{(^  >ci  r(  t«  ici  iaeiiLMi|Miae  ,  a«  Uit  ^ti  «joaltf  A  A^efflicti on  des 
|»ie«u  (i  tek^ttxukini^jta  ;  * 

riront'iis  toujours  ? 

'  Q[eêi  im  emi  «b  4bi  WIîMw  P99t>id0srf. 
Pour  achever  la  patallèU,  eaUe  la  i€9i/ifmie  èndaMê  êt  fcdit 


Nous  avons  dit  .  voIu«i«  premiw  ,  pajje  6  de  cr  Mémoire:  „  <^ue  li 
rvititi!»  AiM.i«iuieli  eUMi  un  rliiUiiewnH^t  ,  ua  in&tituuou  du  diaiicice 
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l^at,  p*T  lequel  un  kooioM  «I  aoumii  tm  àomêim  d'as  «atn,  cMin 
le  Tceuiie  Uailnie.  «• 
ITao  aatre  «bord  : 

«,  La  sciYitQ^e  philophique  nodcme  ,ciliiB  éuMtiieacBt ,  «•  hMli- 

tation  procréé  de  la  iWlaration  des  droiu  de  M'horome ,  par  lequel  le» 
fkéroî»  et  amii  du  c\n\>  (rholhack  pa  n.Mi  n  ,  oui  JepUM  plus  d'un  àrmi- 
$\èiU' .  ioii)(  loit<*  1  ,i(ieâalid.M-meri(  du  cKrUtianisoie ,  la  dcstriictj<(>n  de 
toutes  le*  luii  (ulions  sociale»  ,  le  leavocaemeat  de  îom  l<stràoei»«l 
reovahîsacncnt  de  toute*  les  proptiélAe  |wbEqv4e  etjparticoliéri».  «• 
iaccaj^eanl  ct.pitUaifococffivnMiit  loveles  iO]f«iuncseftpapde  tl^vrape 
depuis  tea  riv«»  (itn  Wo^ge  js»qa*aa  Bbaft  de  Mcmm  «  ta  se*  4e  h 
liberiê,  de>  IVgAliiéa  et  de  U  freirriiiié*  Vojt^  hifioêrr  du  fûc^ 
hmhme,  i*f*L  t*'  ,  pa^e^  tncha  4^  »  ééit^  ettée* 

].;«  jv^stfi.d  itnp.iri.'aio  ,  apprt'-cit'fa  ,  ia(|ue]le  de  ce*  deux  es|»tc£iue 
jcrviliiil.'S  ,  eloit  h  |vus  supportable  ; 

Ce»l  cette  «crvi(ude  dc&  (leiei  et  anus,  qui  a  accablé  .la  France  cf 
l'Europe ,  de  ^laniités  dtpQts  3o  années | 

Mais  que  pemet  de  la  iraaqaillilA  d«i  lojaœ*  d'Henri  IV  ,  d  de 
k  stebîlité  de  ea  dysaalie 

I^nqu'aprèa  k  tfiité  de  1814  et  tIbS»  es  hri  .a  mida  Wttl^yii» 
deeon  territoire,  à  trois  places  pr^*  comme  amai  la  gncnt; 

£t  qjie  nouoUtant  ce,  des  écrivains  frar>çois.  se  pernetient  de  re- 
garder ie  rojauoie  des  Pays-B.îs.  con  tii!-  ua  it l:.iai  U 'nieiit  ,  une  cou- 
pure, (ait  a  sa  domisation  ,  et  noire  niaaaiqiie,  un  nabad  d'Albion. 
.  „  Au  dehora  (  ^lontîi  sî<\r),  le  istrancbement  qoi  nous  a  été  fait 
^  ia^Bclgtfut  «i  de  in  Tité  gamd^  du  Rhm ,  est  ua  braodoa  fm 
k  premier  cboc,  peut  atluflaer  ; , 

M  Ceeboc  •  viendra«4»U  des,  prileaikeie  pArtknlièrmde  TA^iklflit  « 
derambitioR  de.qui:lqae  Jkoflimod*e|at|  ' 

„  On  leoWmeDtdtt  conflidi«.qm  eit«fet,  è  a*éublir  mtmllemevt 
entre  des  puissances  iruUpf'ncUnf*'* .  r>*t  ce  que,  je  ne  saorois  delef* 
miner.,,  hlonf/osirr ,  inonart/uc  /ranfoùê ,  ¥qI,  4*  p^£*^^^'^ 

hV  de  Montlosier  dit  encoie  : 

„  L'Angleterre  en  poiieieioik.da  tiasovie»  a  actneUcmeai  sa  fsel 
lar  k  .continent  de  l'Knrope  ;  , 

„  Le  sabad  de  Hollande,  fortifié  de  ranoeke  de  k  Bel(ifM,eil 
déjà  mtant  k  sa  dbpoeiiiofi ,  qan  k  m$kcdd^Jinùii 
.  M  PondiJii quelque  tami  U  makod  da  Pimme, cilm  d*AMikht,  fk 
celai  de  k  Roisie  ,  poorrant  kirc  do  k  réniUnce  | 
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„  Lu  attendaiiL  kur  ce  tuai.t^tiiti  muiue,  elle  a  iiij^  ub  grajid  nombre 
•  de  Cfpaycs  ; 

Je  oc  fui>  dire»  quelle  |»aij|anee  «io  rRorope,c9nfentiia  à  accepliff 
le  rdie  de  Meraites  ;  re  que  pui»  «ibnner  evtc  eetihiidc ,  c>sl  que 
Mm  le  tceeuri  de  U  France,  ope' peut  éire,  eviDl  pe«  ,  eomme 
{(Ni|çel  ladoniinetioii  de  TAnj^Ieiene^  aTec  ce  monvemeikt 
niiivtnel,  eiceue  tendance  coMtoMc  ;  je  ne  »ait,  si  le  Fnnce  eUe-nlme 
pouna  échapper,  eU.  Monthsier,  monankit  Jran%oise ^  ¥ai,  4? 
paé^e  aad. 

ii  laux  premkremcnt  »  ijue  TADglelerra  soit  nouveliement  en  po»- 
Â^^s&ion  du  yianovr'*  f  * 

Cetelectiiiât  app.iat«nt  pauimottiiiienient  depuis  '^an  loSS,.  à  riiluill» 
maison  d'Jblste-de-Bni«wiuck*Zeiii'  ,  dont  lo  roi  d'Aof^leierre  actael». 

mnnum  foSSb 

*  Le  liipuffe ,  appartient  dene  Mmi  légidflieaient  àl7eor|{eill  »  q«* 

la  France  a  Loui&  XVIU. 

A  moi»  tour,  je  ite  \  cniili  i*  i  i.iuii  indij^'rial.on  ,  loj*qu«.  Ici  h.iuls 
alliés,  a  la  "fruioviU' ilrM;<;ri>  1  i  l  ianco  ]ur  gux  àtuM.  iai«  ceoquiâe- 
en  l5l4  et  ibi6«  doit  la  ttin'^r  de  «oa  tciiitoirc  ; 
;  Je  fi«  ptih  concevoir  ,  que  U  î*  lance,  an  lîro  d^acHons  de  griros  d*an 
m  graz»d  bicnfaii  «  puisuc  tniaver  dan*  eoo  i«n ,  et  dena  le»  Inireaus 
de  ton  MBÎJlére  dca  afiatret  éltangéres ,  an  écrivain  célèbre  *  cl  eati^ 
atbU  aoat  tant  de  rapperla ,  se  pMneKre  ,  de  <e  donner  ta  licence  d* 
traiter  dé  nmbadt  de  VAnçUterrc ,  les  hauts  alliés  ,  et  les  fois  d* 
l'Kiirup*  ; 

Ces  <xfhimation<  in  1r(pri»rs.  r»>  poiîvcnf  donc  inspirer  fjur  la  pilié}" 

Au  VJài,  i  Anj^ioteire  a  dëiendu  l'ht^pagnc  et  le  PortugaLd«  riuva<« 
sion  d<ej  fran^is; 

£t  le  vainquen»  à  Walerleo  (  lord  Wcllingteo  ) ,  hrs  en  a  expul5é4^ 
apiés  le»  avoir  beiius  conpliteaienè  à  nowbie  cgaU  oit  in£^eur  dan^ 
Irait  litfnilice  réglées; 

La  France  â  vonio  ea?alitf  b  Belgîqve  en  i8i5  ; 

Mais  ta  valenr  des  troupes  des  prétendiis  nabads  de  l*AnglriQrfe ,  cfr 
4<>!los  Hcs  Houpfs  anglaÎH'S  ,  Teii  a  r»  poti-wre- .  et  Pa  «ofRpf»lrmt'i)t  dé-^ 
cnniiîi^  ,  coiîim.'iiiflrc'S  le  lui  ;:;.' îji  i  .tl  \V«Î I" Piston  ,  et  p^r  \v.  \\(%. 
aaié  4«  put^ndjià  J^a^a^ds  iioliai^de ,  qtu  V(m,  U  i^ci|;i(^(ie  ^ouji  ojl- 


Digitized  by  Google 


KOT£â. 

sexe  ,  *4  pr  It  vftlraftiu  Blnchtr,  fg^aéMm»  4a  fcHftsAs  laVai 
fie  Prutw,  &ùM  kft  Creapci  fidèkt  à  kuffs  nthad»  pfémémt^m 

|)ar  leur  valeur ,  fait  resMuirtnir  à  1t  FniBce .  q«*ik  él»t«iit  ^pm 
4occD Jar.t  sd^  années  bef^iques  .  qv^i  .i  .n  tnt  \  a  acn  s  Taleuieustmal 
]c&  a:u)i!cÂ  iidn^i^s  «  à  Ca^^l,  a  tirœii'ijgu»' ,  a  Pavic.  à  Sainl-Ouoï/Un, 
à  GuÎDe^ate ,  â  GraT«liiiM  »  4  Hocftodl,  à  M«lflaqii«t«  à  l«^erwinde.ctc 
Att  Tni  rAoglclfm  <  ft*  pMÎ^  ,  et  ton  réfçinK  p^lki^M  B«lt 
|t  ii«  feul  Urt  eoftt|«énate  Mpr  It  ctatiaciit  «ie  I'Jëuîob^  ; 

l'Ue  a  Kècupéié  k  Hanvm ,  ^«î  «•!  le  patriiBoîiic  de  tu  ifii,  mi 
4t  plat  joili; 

£llc  4  dèCeadn  ptr  ae»  trésors ,  pu  ton  wnf^ ,  par  k  kaTMJi  « 

armi-es.  et  par  ^»  virtoirci,  Tlùpagnc  ci  le  Portugal  ,  env^lùt  M  fUK 
pair    fl  poi  1.1  [lu»  r.oire  (r;i1ii»nn  .  par        .unnS  -  d  anç.ji'i^'i  ; 

JLt  elle  a  renm  en  5uiir  »aoft  condilioo,  et  tEe»*|^éii«(eU4eiiieiil, 
^aj^ne  cl  le  Foftugal  «  à  M  ligUÎMes  princes  ; 

L'Angleterre  a  pabttviBeiit  coopéré  en  lSi4  H  i8t5,  à  la  cm* 
^uète  Am  la  Fwace  MiriSfi  ^r«n^/àrl«eaylMlbacl*Mai»  ^  UtniM* 
^ant  ict  fcn,  etdaaa  la  aarritn^e  la  plat  dure; 

£t  4lc  coscaci  avec  ki  paîtê||acat  aUîéct ,  prUif^at  mMi 
^le  a  coopéré  à  repatlti*  aoir  It  trAne  de  tet  mjvêx,  LonîiXVUlfiit 
prtnce  i  ••^.li.iic ,  avec  preaqne  looj  son  •erritoire  ; 

l'A  ç'csi  en  pleme  paix.  lorM^m»  Icj  haut>  .illit-s  vin:    .^û  iP^m'Ct 
dV%'ariier  la  Franre,  qu\in  tcDvalu  ,  ii'i'l>>in.ite  He    cette  a*^wu, 
iraite       nab^ds       1  Angleterre ,  et  regarde  la  &elgi<|M  •  et  PAJlf 
najçne  ioaqu^aa  Hkia  ,  coaune  an  uirttof ra  qoi  l«i  appenint  «  A 
^ooo  lai  a  rrtranché  ; 

Queilt  ffl  doue  la  poitiafu#,  qat  désormats  pourra  vivre  Uaafôlk 
«nia  la  foi  acraa  «dot  aus  iraîlét  da  paix  tca  pla»  jtrapacUbUa»  lon^'tt 
i(oit  de»  ageoa  da  mtoittèra  Iratt^it,  aVbaodoiiAer  à  m  foui  étraifi 

Les  hauts  aMtés  et  K Angleterre  no  r^nîent  que  U  «nsmiTakir. 

JLa  FiantT  siiaiîi^Luc  ,      ilfux  f«»is  ronijniM»  <»n  fjninr.e  looii  ût  itfli»» 
«ç  iëîaU-rlip  flo'îf  pj%  5ati.-»r,' Ile  tiu  leri  ilo  r  *  :mr.ici}»e  q'îf  îtiiiA-B»^ 
le  glorieux  tiaiif  il  IJuccht  dc  l'an  171^  «  quella  doit  à  riulliifoce  Wn* 
%$i.ni«  du  cabinet  briiaOLique,  et.  qui  d'autic  part,  eu  le  frsif  <i« 
^Z^^*  ^,  ^  K  magqaninûtt  de  Lott:t«lc-Graad  ,     da  «  litibit» 

\ctuiUaît.-elii>         envahir,  inmm  au  anama ,  la.ljelfvqai  H 
lemagiM^ ,  ci  Toa  cd  croyoit  dot  écritaiiM  trréfléckiiP 
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hk  ]oy«alc  nnmif  d»  Loo»  XViU  tawâ  tit  ta  aùr  ganat  da  coa» 
nairt  ; 

Lft  différenee  notoire  comuté?  |*tT  Ifs  fa&le*  de  Thisto-re  ,  enlre  la 
^ith^ue  Je*  haut5  alliées,  et  ceil<  .in  cil  iiicld*  VtJSûiil.  >  ;  .  o^i  ipi<f>  et 
dcrnW ,  a  cuitslainmrni  Uii  des  ^u«ffM  ofiMMiVCAg  pouf  tltV4hif  i  et 
«oittitc  ,  pour  f^itàu  nu  «m^aèlM  { 

Voyis  le  diiicou»  de  let  «in1»asHd«iin  «ox  eonférencti  èa  tniHé  êê 
WMtplulk  ta  ififfl  «  qmi  av  k  pv^potiiioa  dts  uapérân  dt  kot  r«- 
t'Uttcr,  et  qat  lâ  Framt  le«r  ftv«t  pm.,  éatuA  k  («oit  Mt  k  pnd 
de  k  p«ix  d«  lUtiibviiit  to  } 

Sar  quelk  fn-oposition,  il  fat  réponds  pir  ks  pUntpotnMkivei  fiaaçott  y 

f,  Que  pour  dcdomroa^ir  en  uicme  toins  !a  I  iaïu  o  .  d<>  tont  ce  qiu 
)a  présente  j^uerri»  lui  a  route  ,  oulre  les  offres ,  (]u  <i  *lija^  iàUt.:»  au^^ 
plrn'poieiitiaixcj  dits  choses  ,  qui  depuis  Uukgmoê  apparues  ne  ai  a  k 

„  IkdeniandeDt  qoVB  lui  cède,  la  HaoleetBftlIi-Aiiicc,  le  Svatgpw, 
BrÎMe  «1  k  Btkgaw  «  k»  ville»  lotMiite  avfC  loui  k>  dioiu  qot 
!■  priactt  de  k  «niao  d*AiilriçlM  t  y  avaient  avant  k  gowre  }  ^ 

«,1k  dnaandem  Ml  ont^e,  qn*ekk  dolNiire  en  posaeadoa  daPUlîp»* 
Warg  avee  een  tefrifeitv  ei  te*  déptttdanees^  „  y oyex  Mttoire  du 
irait'é  de  Ji^esîpJialie  .  pur  le  père  Bonçrant  ,  ffsuitc  ,•  édition 
citée  ,  in-L^ ,  vol.  Paris  i  j^j  ,  yoi.  a  ,  pages  'Ji)  ,       ,  3/  t 

95  ,  98,  ia6,  ïîii  ,        3a4  ,         47^  ,        4^.       »  ^27^ 

Ij«  France  garda  lia  Uaaie  tl  BaMa*Aliace,  en  Ycrtu  dudit  tceilé 
de  Wesipbalie  en  tti^tt;  et  ce  ponr  k  motif  t  par  alla  allégué  iqvVIk 
«Q  avait  fait  la  giaqalta  »  at  pont  a*i«dia&iaar  dta  flrak  de  k  guerre  ? 

Qa'eot«e]k  ea  à  objecter  «  fî  kt  allié»  aniitot ,  en  taiiaat  k  aieiite  kn* 
gege  gardé  kFtaM  an  i8l4et  tn  181S,  parcequ^îb  ravakai  canq^Mé 
«t  pour  se  âédommixf^er  des  frais  de  la  pierre  fp;aleweni  ? 

Quel  e  t  (lune  ce  5vi(eine,  que  !.i  1  ranre  a  atiopte,  à«  \ouioir  con- 
server les  conqiirtc>.  jur  1rs  traitas  de  pa  x  ? 

Qoa  devknd^oit-eUe,  à  ia  chance  Yaii^bk  de  la  Tictotre,  veAiii  nal* 
^evreusenient  encore  nn  jaor  «  à  lui  toorner  le  dos  i 

n  Pttiaqoe  k  piovidcnca  ( dit  k  ^ié«a  Hratlowe  )l, i^rde  m^oe  Ui 
n/Ufam ,  Ipnqwt  penaté»  par  Ifmfh  d^  i^niié ,  a(  de  vertige.,  alla 

Gir  TéqiMtè  est  nna  fiernank ,  que  vous  ne  pon.^^  MatrdM^i^ 
poioi»  en  dui^ul  »  ]•  la  çuiueivci^  (Ltui  les  autm 
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caïaiiropliM  ,  de  ««  Montiasiêr  ihtJem  voi.  4,  /mi^  491  • 

M'^Ie  comte  de  Mont losier,  entend-il  appliquer  ki»  c«  fMHfl  àb 

l^iiireiem.s  i  on  peut  preaviser  ,  1-^  Uon^icur  .  le  r.  r  -s,  ?!  l'tnfêrrt 

|j  fianf  e,  sont  attaché»,  et  «ont  j|ise|mai>iea  de  «Atiquct  elad»»- 
f  «l>lcs  imtéimiwm  Jfmmt^mMi  ; 

Cm»  eoqvekboA,  pÎMx  ,  cltetal «liM|pM«iBt  Loob  XVU1«b* 
AOBçoil  adeantUeiBciit  à  la  motion  IrangoÎM  *  ^as  st  procluMtiwii 
mak  d«  {utllcl  1795,  donnée  la  pranièca  anaia  4e  tom  régne  afvés  U  Mt 
Lornt  XVI  «w  ae^ev,  en  eeitermft  : 
LOUIS  par  la  grice  de  Dieu,  toi  de  France  et  de  Nevant»! 
IOU&       uijctâ  :>a)(it;  ^ 

Ko  vous  privant  d'un  rot  (  LouiàXVII),  qui  n*a  rci^nr  qnr  dtiii 
les  fera*  maïs  dont  reufancc  mèmt  voua  promettoit  le  digue  succesMr 
éfi  ointlctir  des  rois  (Louis  XYI ,  guilloliné  par  les  frères  et  eati  k 
at  ienrier  tj^^  leM|aeb  iecolnoi  ae  ducat  an jonrd'liiiîinjelMlitpai) 
„  Les  uapénétraUts  décntt  de  la  dmne  Prevideace  «  mm»  mi 
tvtnaïaîa  avec  la  cocmne  «  h  néccuité  de  l'anaehct  àtê  mmm  dt 
la  révelfe  ;  et  led^voîr  de  MiaMrla  patrie  ,  qu^aae  réfol«liei|«  a  piacct 
fui  le  pencKant  de  sa  ruine  ; 

JJù'ypi  Ir  et  la  rprolte  ,  ont  cau  f  Unis  nos  loimn<  ni*  ; 

r*>ui  eu  teniDiier  le  roiiri  ,  il  faut  en  iarir  ia  xuur*  ei 
„  Il  faut  ritablir  cette  religion  «êinlet  <|aâ  avait  alitfe  ans  U  Ixaace 
le»  bcnédiction&  du  £iW. 

,t  Mon*  mloasielever*  liaaafel»,  e»  eonaaadaat  yWÂnrm 
eaoTeraioi,  et  aox  eajeie  ia  fdiiité> 

Elle  nataiieat  le  fon  ocdfa,  elle  aMOfe  k  fitaaiplie  dn  kn» 
elle  prodnrt  la  fifclieiié  des  enipfPts  y 

H  faut  rétablir  ce  g^m^erne'ment ,  qui  fut  pendam  qu.iiO{^  atè««'ci^ 
iti  gl'frc  tir  la  France,       les  de  lice  a  ile^  fnrncoîi  j 

^  t^ui  avoit  fait  de  notre  pairie^  le  pios  fortssani  d€S  étais  ^ 
n  £1  de  vous  méoMS ,  le  fila»  hmrmuc  des  peuph»  } 

NmupOÊtiant  ifoos  h  tendra  ; 
t.  Tant  èaréna/aiicmt  qai  «entdjicliiraiif,  ^eyoît  qa*!!  HtfraMm/i 
^tVt  von$ont*eltcs  fiai  coitMioci» ,  quil  eil  learal  ^  naat^ei^ 

M  lit  ne  ao)«z  p^s.»  cej  hommes  «ot^â^/Vim'i  (c*c^*è«àia  Wl  M* 


Digitized  by 


NOTES.  .S  2  7 


et  aiaia  ,  bf  r^(s«Hlc«  tC  liaade  )  »  ^  pour  enrtthir  à  là  fois ,  et  ?  os 
fonunei  «  «I  la  toute  puIsMiict,  vov»  ont  dit ,  qoe  U  Franee  n^av^k 
|iomt  da  <MntlAM£n«|  av  qoa  <a  ^omtêiaiM  do  aoint,  Voas  livtdt 
a»  Jiipa^i—  z 

w  Eile êxistë mti$$i mneimm9%if»ê  At  m»fufrfhié'ée9 *.  «Ile 

•st  l«  frait  du  .fiwtf  ,      chej'd oeuvre  de  ta  sagesse  ,  «i  le  résultat 

dt  r  £.ip£/  iiliu  c  \ 

Kn  cuttiposâm  le*  trois  ordres  dîstirn  tXy  le  corps  du  peuple  fran(^isj 
tlle  a  gradue  sur  une  cxa«le  BMiure ,  Téchalla  de  Ja  subortiùwtion^ 
mm  laquelle  «  Tétai  sociaij  ftafiol'  M  siaîntenir  ; 

„  Mais  alla  o'attrilHie  à  afoini  d»  «ndta  I  a«caiia>  droits  |iolitiqiiai 
fidaaaoiiatconnivtts  à  tuit;  .  ' 

-  «•  Klla  laim  FMiUiéi  dw^toM  lia  ctipliiift  »  «ttvaru  aita  fiançais  d« 
tonte»  iMcIasfêf;.        '     ' .  *<  -:- 

^  „  Eilc  accorde  «gaiement >  la  protection  pul>4i^ur»  i  toutes  les  per- 
soiiiies,  et  à  toui  jii  bien»  ; 

I  C'est  ain^i  ,  elle  fait  disparotlrc  aux  jeux  (ic>  lois  ,  et  dan»  le 
temple  lie  la  iustire,  toutes  U»  inégalités  ^ue  l'ordre  rM'^f  ÎBtndait 
tféctHaifMBcnt  dans  la  taag  »  al  daiia^la  loMun»  dif  babiuntt  da  mime 
cnpiae^    •  .        "    -  i 

«  H  Vall&  da  nitandi  aTattlêgèV  V  étTmki  du'  plas  pvjctctti^ancofa,  die 
MM  tas  lou  à  -darlbMMS^<|«t0ni  ai  eéalaerées  ; 

El  le  souverain  lui-même  a'  IVIwerVafwh -deâ^loi*;  afin  de  provenir  la 
tusfés^tàn  i<  ;  s'  iUeur,  lontrc  \cipifi:es  tie  la  iédactian  ^  et  de  UeFcndie 
la  liberté  de*  iu^cl*  cuuttc  lo  abus      l\niti>Mif  : 

>i  £lla  ^reectit^dei  coiid^ns  à  Ketablissement  des  impôts  ^  a&n  d'as- 
surer lepaoplf  »qiic  lesuibotsqoll  paîa»  aant  n^ctsmree  pour  k  niai 
4»iréiÉI«''  *       »■  •   

m  IHiir  ronSt  ai  ptiraHar '  «arpa  dé  nia^itttlM ,  ta^dépil  dar  lais,  alm  ' 
nilla  à  ktt»  axécMÎèn',  al  qtt*lt''  éelaita  la  Ml^iaii.da  aïonatqoa, 
«  *lh  était 'troinpée  ;         *  •  . 

I,  Liie  met  les  I  fondairtentale»  «on»  la  sauve^^arde  du  rùi  ,  et  do 
trois  ortlres  ;  aTm  dp  ^.rév^'iifr  ,  les  re.  '  iutionSf  W  yiui  grande  des 
calamités  ,  qui  puisse  affliger  les  peuples  ; 

Klle  a^alliplié     précaoïions  pour  vous  fsira  jouir ,  des  avan- 
ltg«s  du  gouperftemênt  'tmn&f  thSifuet  al  liMf^rantir  deiesdangarsr 
'f»  Vèi'nàifaeusiBaiii»,'  a«ian|ia*H  vMnMa  aailS(|Bilé  »  m  ttn- 
^«-iis  patté^ifpMy  A  ià<naia»  f  " 
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péfes  «prowyéreal-iU  jamais  ie»  ik»<iZt  qui  vou»  t^y^gk^é^m» 
J  nofateurt  ignormniê  «  et  pervers ,  /"o/i/  dttntitc\ 

pilaiâ  4ii  ricfct,  di  la  lilicflé  iii%îdiicile ,  et  de  b  mn»m  pMi|ie} 
Deedttili  du  iHÊtf  et  da  k  prMp«dlé.de  Télel; 
AoMildt  iiaVUe  •  élé  fi«Mbét  •  pn^tSiU^  wsKiàà  ,  EbiflÉ ,  M  e 

ru  avec  cUe  ; 

Vi>:>  bi«  (i»  ^ooi  devMliis  /<?  pâture  dti  brigandt^  à,  ImsUHoà 
le  irÀnc  est  (ievena  ta  proie  «ic.^  uêurpateurt  ;  i 

M  Xtf  servitude ,  k  ijMwiie,  von»  eyt  e|\priBiét  »  dit  ^«e  I^MHlâ 
aojale^  a  eeeiè  de  veae  cflMk  de  4e«  égide  I 

t.  Cette  antique  et  lage  conititiitioiB  •  dafti  U  <Mla  a  tstnlMteiB 
fttte ;  mm  fotthmi  hi  rmdSne  §0100  m^^ÊÊfiffé qm  I»  len»aeKtfiV 
rwDpoe  ;  loote  ia  vigueur  qoe  k  teau  avoir  àlLiblk  ; 

ùc  Iq,  i  iioni^cr'; 

„  Jslir  «5t  pour  nou$  telK-  .<ut  i  ./if cite  ^am/e  i  il  ia^4ii  «M  é(fmiftt 
d^jf  pMtoi  uti«  ttiaiu  tétnermre  ;  . 

Voire  AanAimn  eM  tio^ra  gloire  ^  k  kzu  4^  fi^zi^  let  frmwftiî  »  il 
ks  lumières  qve  dou  eTooe  pm'êéeê  à  Vmie  de  tinfortyme^  « 

JE/  ftrime^  9mM^9e$.  Him^Jinrm  .fwcrf  «rpM.  failewH» 

„  ioat  Booi  feit  nkajt  ifptk  k  ^mu'id^M  k  udtaAttriîtfMfft 
CW  pue  ipie  ' k  jFta^àe  mmte.M  ekén^  ^ue  mu  eeeka*  k 
iciucitre  50US  la  bienfsMAce  d'ua  fçaurerxuu^Bt  é^ouvé ,  pu 
prvsprn'fi'  si  /oofue  ; 

o  L>$t,  parce  qu'il  e»4  de  nuire  devoir  ,  4.'«Wl4i^  ^  et|^4  4*  *j^*iémei 
lia  nie  de  motn^auté  qpi  votu  a  perdue  ; 

M  Que  nous  voulons  renouTelkf ,  rafiermir  des  lok  salmimitm  »  fil 
feutei  aaftt  eapaUtft  do.  Mdikr  Im«  kf  «^Kâbi  »  ,de  Jmt  UêiÊêiê  ki 
*  opinons •  et  d'iW^  *^  4i|Vf  inuirmtmtMÊ  ^UkfitrmÊT  nl'ifc' 
iionnaire  *  c|iic  tout  projet  de  diang^ment  daae  ^  ^anafAMîw  4r 
noffv  ny—aitf  dàdkaiamreiê  emeùtie^  ele.  „  ^of ex  VArgmfpoBâfm^ 
page      fmr  Mr,  ie  mandais  de  Chahannes  ,  in-:^ 

Ai-  xMàiw  évites  a  ia  i  rauc«  et  *.  l'Lur.jp»,      cette  ii^e  procia» 
mation  avoit  pu  «'cxccaler  [fith  de  ,4DA  .cxaanitU«Hi  en  i-l^  Vmes 
ce     tndmme  note  Ji,  pm§$     ^d^jM^s^fmte  iff/w^i^^ij  iMp 
fK9/»  ^  die  ce  mémoire,  nçt»  i^t  itm' M      ^H^J^  (ÊfbmfOQt 
item  /«  mtê'fi,  ^pUmm  de  ^«id«0imi.Mif  ^ 
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%  le  iauàcur  indi^fidueL  »  Man^Jcsic  de  t  empereur  dêf 


Caprèi  «ne  triite  expéikfnct  4t  trente  années  4*afiikltObi,  reconnue 
fAf  tootct  qoM  y  •  4e  plat  mpeàâbtci  il  Ht  fiât  pu  que  lu  briganiU 
sévolnlioiiiiaim  »  ntarpfttciu»  4c  U  paiisance  ^  M  1m  iiApies  ho!ba« 
cU«ii«  M  repœni  dav»Bta|{^  IcArs  îoirigivM ,  Ictti  iMBèe»  aootdclî 
«t  Iturt  pamphleu  incendiairtt  tl  ânarchi<|ac*  i 

Qu'iii  soient  donc  ,  cl  dcineiir*'nl  cnTiu  ronviîncos  ,  ces  misérables , 
qac  jamais  U  i'rancc  ne  jouira  vciilab  emcut  ,  du  buuheur  ,  du  repos, 
•idi'sM  uanquiilité  itabie ,  <}oe  rorM)ii*«lle  êorA  tcprit  ic  ugime 
«at  pMDSes  et  admirables  imtitttlioiis  flanques; 

M  Cbeqoe  cbôse  (dit  le  grand  Boisnel  ) ,  conoifnce  à  goftiar    repos V 
quand  eHe  cstdéns  sa  bonne  et  natorelte^comlîlotton* 

JLe  pbiloiopbe  Jean-Ji^iMi  Roasssean  ,  plus  ^ompeut  dans  ses  et* 
pressions  ,  nous  dit  : 

„  Ouc  À  le  législateur  ,  se  trwmpàut  dans  son  objet  ,  t  ulhl  un  piin" 
CTpe  diHt  rent  ,  de  C4:Iui  qui  n^il   de  la  nature  de*  iliuscs  ;  l'eUt  ue  * 
cessera  d  cUe  a|;ité ,  jusqu'à  es  qa'ii  soit  cbangé  »  ou  dgtruii  ,  el  qon 
litfvincible  nature  ,  ail  repris  son  enpîie.  „ 

Lnnocaie  cbrviaenne,  ainsi  qa*on  la  démontré  en  ce  ttéttoire»  itr^ 
f oit  de'bise  anx  ùuiUâiiefu  frêifc^iteM  ; 

M  £t  Bilheurensement,  il  n^  a  en  en  £nrope,  pendant  Yinf  t  ans,  qot 
les  Pâes  fWÊrtêf  el  famte$  en  poirtiquc  ; 

„  Parce  qu  il  n'y  a  eu  ,  a  m.  unes  vues  rrfîgiefises  % 

M  Car  il  n'y  a  ifue  la  religion  gai  entende  la  politigue. ,»  Pensées 
de  E^o/tald ,  pagt  Sfi, 

C<uisai  ce  principe ,  qoe  la  politique  de  TEcriture  sainte,  par  Bossuet, 
fal constamment  U  êréi^iairm  diphmmiifue  des  princes  chrèiieus,  el 
•«pédalemcnt  dans  le  traité  do  la  Sainte- Alliance  de  ]*an  x8i5  ,dont 
Teiécntion  pléniére»  laménem  le  régna  de  la  {usttce,  et  de  nonvsUw  wn* 
satiMié  do  bonlienr^  Atoiî  soit^iL 


(J)  Un  célèbre  ^«•niîal  frsh^ois ,  ne  à  P::a  en  "nr.irii  ,  d'une  Irèi- 
bonrie  tanulie  bouigcoisc ,  rccumitund«âhie  par  sa  [>robité  ,  bl>  d'un 

^rocnieiu  près  le  pailemaat  de  liavuiti  aclttellfmcttt  assis  gbricil« 
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I 

En  reprenaat  spécialement  ici  la  qaesuon  dei  ^droiu  j 
i^accensement  perpétuel ,  diu  HiSodauz ,  dans  nom 

royaume  aciuel  Je:»  Pays-Bas; 

tcneat  inr  !•  trdnv       la  Saéd«  «      ^  NonNlgt  •  oà  il  a  «  « 

maintenir  par      ^loiuuJe  sagesse  ; 

Ce  digne  et  rrspcclâblc  muii^fq  ir  ,  a  tr^s-Llen  «nli  ,  ravis  ,  uk* 
litre  puuc  io  jprmco , dooAé par  rempereuc  Aicxunàit  dauu  ton  mai»- 
leste  cité. 

Il  a  ouvert  des  yeux  perspicaCM,  »ar  U  dtaalJoa  de  U  Fraact»< 
sur  kft  déplorables  calamitéi»  qnt  Im  fictieu  réW»rio«Baiit>,  j«l 
propagé  depoit  It  lapt  dt  tnatt  airn^ ,  par  Um  actes  tfictis* 

progrcsn&de  spoliatioa* 

Ce  grand  prince  (  Benudotte  )  a  eni*avee  raison  d  joHiflStfRb 
'droili  b€rcdilatre.&  de  1*  noblei»se  ,  doivent  être  re&pecles  ; 

Ce  monarque  itpoiul  aux  hah        JSoiNv«'ge  comme  suit: 

6^  majoiu  ne  juge  pas  coavenâbie  poui  le  pressai ,  de  coo^atf 
U  ré&olutiondc  la  dièu  de  £>îorwè|;e  ,teUt  qa'tile  lui  a  été  pfiMSÉit;  ■ 

„  Cependant  S.  M.  lia  tefiuaia  pis»  de  pftndrc  lachoss  tB  M* 
,  aidératioa ,  si  on  lai  soamcl  na  aooma  ptojcl  #  aooeicaaat  ks  flMdi^ 
ùiiions oa  la  suppvtsiiaa ,  das  difiiirtnU  pri?î1èg«s  cl  diaîH ,  dsrt  j 
jonisieikt  bs  comtes ,  Its  barons  «  al  Ite  aains  gtntilskoMMi  et 
axercent ,  dans  Imrs  terres  ; 

1°  Tel  que  le  «h  u  de  nommer  ,  ou  de  pié^uici  lu  LamÀni»» 
aaiici  eccloîa  liqui'^  ,  t-u  civils;  j 

„  Lef  (liuiu  criminiaeis  «avec  lesquels  caiia  TobligaiMa  deiui 
juger  et  punir  dans  lean  terres,  les  maifaitean ;  ^ 

».  '^^  La soppression  des  frandiises  des  teies,  H  des  dîmes,  dosi 
loaiascnt  les  comtes  et  barons  »  poor  limpdt  Cimciar.da  lenrs  pfinci|sbi 
terres  ,  et  d^iin  certain  nombre  da  métairies  de  paysans  ,  qaî  an  dk* 
pendent  ; 

De  mime  qne  tes  (îrancliîses  semblables ,  des  possessions 
des  noL!*^5 ,  pour  la  cuiiurc  de  )cur>  ir  trcs; 

M  An  rt>te  ,  S.  M,  laisse  à  la  <lifif  U  faculté  tie  iixei  ie%  inde^" 
mtcs  qu  il  est  june  d'accorder  pour  U  perte  de  ces  drmU ,  a  kuif 
propriétaires,  et  tfuisêroM  en  même  tems  applicables  mms  tmtar 
seurs  Je  (es  derniers,  «  Voyez  Journal  bel^iifmetvaL  t$f^  ^ 

Si  le  trop  bon ,  et  infortuné  Loois  XVI,  tatampbjfé  la  mihmmntm 
an  1769 ,  U  lé^neroit  «ncnre,'ci     n'ont  pat  vn,  Rubiiftein  al  Mntf 


Digilizeû  by  Google 


NOTES.  hit 

n  paroîi  tndbpensible  de  transcrire     qui  ctèst  past^ 

J'ekuvciueiii  aux  seigneuries  siluecs  dans  ce  royaume, 


Baboof  d  compagnie  r^gm  enFrtne»,  sur  les  mines,  destnsttta- 

lions,  et  <U-s  moiiumcotA ,  qui  i«*ukeoi  de  lc  pa^^,  U  |tiu^iiuiijÀaiit« 

monarchie  de  Tiluropc  ;  * 

Bernadotte  *  d*autr«  abord,  en  priace  uge»  SA  fmifha  mfiarmiat 

%u         çuo ,  de  la  religion  en  Suéde ,  ni  en  Norwègc  ; 

11  jr  laina  isiacte  U  religion  àê  YéUM,  q«i  j  cal  la  loi  d«  félat } 
LVspéricMt  d«§  iièclMt  Vù  affienoil  4*aillMrt«       «t  itopradant 

A*  loockar  celle  corde; 

Les  Greea  let  ploe  chrilîiéi  nloie ,  en  aenteiefit  toute  llnfortanee  f 
I.c  serment  que  ki  Âlhénieoa,  fetoienl  dans  k  temple  ii  A|)|H>lion  , 

étoil  a^nsi  coik^m  ; 

Je  jure  de  combatlrc  jusqu'au  dernier  soupir  ,  pour  les  intérêts  de 

la  rt^tigiott  ,  ei  de  la  pairie  ;  et  />  rcsiêrai €mutammtmt  attaché  à  A» 
Joi  da  mes  pères,  „ 
.  Ce  ton  ne  ledoulail  tant  riatrodaclîen  de  ta  flilloMvpliîe  des  Gft  es,  dans 

A  patrie,  que  perce  qu'il  préTojok»  qa^en  appreaaalÀd/#/w'^r«#r 

liOttf  «  les  Aomems  finiroient  par  ne  croîie  à  cieo  ; 
L'cir^ncment  justifia  ses  appréhensions  ; 

Car  l»;s  philosophes  ,  ap;cs  avoir  rte  rhassf^s  di»  Rome  .  .t  divcT^es  re- 
prises ,  trioorphèrent  eiiTio  par  Uurs  persévexantes  intrigues,  et  <le  U 
lisistance  des  lois  i  et  de  U  sai^esie  dtt  séaal  lomaîn  ,  et  des  destins 
nlmt  de  la  préleodue  ville  étemelle; 

QocIfMS  f ivears ,  aimés  du  doute ,  firent  ce  que  les  forces  du  mondi» 
entier  ,  n'avoient  pa  effecmer; 

Us  Tainqojrent»  atec  des  opinions  «  celle  rèpulili,jue  superbe , 
aToit  vaincu  la  terre  ; 

Crst  un  fait  au  surplus  |  digriP       Ta  plu>>  sérieuse  cou^idiraf ion  , 
que  tous  les  empires  dont  Thistoire  nous  est  connue,  et  que  le  Icma. 
el  la  prudence  a  voit  affermit ,  ont  été  renversés  par  dis  sophistes  ; 

La  profonde  sage^,  et  les  rairs  et  Kantcs  qualités  diplomatiques  et 
militaires  de  Beroadotte,  furent  JuHeneni  eppréciécs  dès  tes  premiérca 
années  de  la  révolnlîon ,  par  des  personnai^cs  qui  étinent^  alors  à  la 
lèle  dn  gonvcmemcnl  fran^ois  ;  f 

Il  est  notoire  qn*en  i(lo8 ,  le  due  d*Otrente  «  ninîitm  de  ta  poKee 
4e  concert  avec  plusieurs  fouet  ion  uaiies  du  plus  Uaui  xaug ,  vouloicnt 


83a  NOTES.. 

i^u  mois  de  joUl«l  i»f  5,  dans  lei  e^iiKreo'eet  qni  toical 

lieu  à  La  Haye  à  ce  sujet,  un  de  ce»  deputia,  s  eiitipnroe 
ço^oea  germes: 

^iftiB^f  Beraaaopft,c9pmnrd«t  FimagMi,  «  Bonsaptite  mùa 
iuccaitibé  daai  «  giMrft  périlhue  ea.  Athnagot,  ^mttt  Vuûiàm 

Sur  quoi  je  crois  faire  pbisif  du  !ecl*»ur,  d«  riconter  9ÊÊtè0Ê 
èoiii  i  ai  élé  tcnioiii,  et  qui  vleol  à  l'appui  ùu  êeninneid  -lu  <lur.<i'Otriali. 

Aa  çoMBMncemeiit  de  làmoét  1799,  M'  le  vlcoiote  de  iUi:»». 
aWrt  pfémkDl  da  dirM^,  daw  va  dîner  dipUmiaiiqoe.  »n>d 
îftfcm  yiYilé^  ks  DlnifUM.,  Ici  njtotnwL  en  dief ,  le»  prê^idenu  a 
^étaifctdM  dMisc0B«ib,  d V^lfM» légiilaiMft , da  aonkitè» 
^ueU,  Bi''  BoBavtBtart  ci  moi  «  élioot  ; 

L'on  annonça  le  général  Bernadette,  tvr  ^nai      li   ^ 

• . .  .  ,  avpr  li*«|uel   riuus  (  ^ usions  ,  dit  : 

„  C'est  un  excellent  ^tneral,  et  d'.ni  nou^  frsons  un  ras  iaf», 
t  celui-ià  ira  ioin ,  et  ifcaucou^  pius  loifi  ,  beaucoup  i^ita  iai 
«  quon  ne  ie  ^nfe»  » 

a-l-il  de  pla*  gioricas  q«ed*acqaéiîr  aw  cavraaae  par  1  tclat 
aui  mérite,  da  choix  des  repréitatiii»  dWaatieB  éiraa|ère  .et», 
tout  de  MiToir  1*7  laaia^iijr  per  la  {ailK*.,  la  iagetfe,  «  le  kÎA* 
fttinoe* 

'  M  M(»  cher  Oeçai  (  dît  ^  giand  priaoe  i  M  filt«  priace  Uii- 
diuirede  la  5««de  )  ,  les  Lahechois  nidenat  jadû  GaaUTeP'  àm^ 
le  KWrté  i  sa  padie^  \t  vMiii  d'acqaitUr  la' dette da% Soidob;  Uak 

Citi  àt'^  eiiuc  libre  X 

„  J'ai  eu  le  bonheur  de  m'eroparrr  de  c£Ue  Till^  s^mripo^^ 

„  Oi  a^antafje  m^eal  plos  cher  ejoe  le  ^ain  d'uue  bataille  f»i»fi^î 
«  ^nand  même  t  elle  ne  m*eovoit  coâté ,  que  peu  d'hommes  ; 
'  „  Combien  on  ^  henr'^s,  mon  içhere  hU*  quand  on  pcat 
^(Çf  larmt$\ 

On  doft  d^ls  «ommeU  tranquille; 

^  tiHtc  lei  hommes  ponvoîent  se  pcnétrer  dt  '  4 

aiiioii  ^hr.  Je  ccn^udorUi  \  et  les  peuples  ne  seroient  go«f»m*fa 

dts        justes  ; 

Je  par*  pour  Oldeshoc  ,  et  deniain  j'Irai  o»')  îf  -  r \  r r»«in«i>t«  •» 
^ndaironti  je  iai«  tpat  poMf  Iç»  ^i^e  toon^e^  à  i>TiinU£e  ^  i« 
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«  LVrtieU  8f  ân  chapitre  3  de  It  eonsliloUon  faol* 

c  landoisc  de  iSi4i  <)Ui  ùki  ptâ&ejniemeni  fàtlide  iS^f 
e  éiùit  âiosi  eooçu  : 

came ,  à  TAvantige  de  ma  patrie  ;  je  œ  lui  deminde  pour  lécom- 
penie ,  que  4e  te  seconder  ,  dane  tout  ce  que  ta  eatf cpmidjraf  on 
ponr  ion  bonheyr  et  «a  proipérlté*  t* 

Cette  lettre  toacbante  peut  faiit  partie  da  eatbAcliîtiiie  dat  tovq^ 
ranti;  elk  ail  llaage  de  la  loyauté  béarnoiie  dllenrî  IV  ;  et  nu  )o«r 
peut  être  ,  rhistoirf»  de  ces  deux  grandes  princes,  fera  mite  l\iiie  à 
l'autre.  Voyez  i;alerie  hist<in'(jue  iles  rr^nteniptM au,  \  ,  »»<?/,  2pngfï)i  , 
édition  citer  ;  item  essai  sur  C  indij^ertrtce  en  matifre  de  religion 
inr^  troisième  éditi  m ,  voL  1*'  p*Hi^  ifi  t  à  Paris  cfut  XatiT" 
naehon  -  Mol/ia  ibib. 

Le  roi  deSoéde,  ami  de  la  )iiitice ,  qui  tu  împeeéctpar  DScn*  wt 
prîncei ,  a'eit  opposé  à  ce  qoe  ta  tioblcise  Bt  dépoaitlée  de  ae»  dioStt 
aeignenriasx ,  héréditaires t  doat  le  titre  primordial  cet  la  propriété  ; 

Cas  mgnearîei ,  cet  fiefa,qo*on  trouve  établia  partout ,  aoiit  lelonde* 
ment  »  le  Ijpc  piiinordul  Je  la  civilisation  de  tous  les  peuples  ; 

Ce  régime  a  Jofriché  le  pays  ,  cl  tun^lide  les  m.  narchi<  > ,  par  le» 
lien-i  loterrnfdlaires  et  tciiilonaux,  qui  attachoieat  iea  &dcief  à  leur 
prînre,  et  leurs  sujets  à  leurs  vassaux  ; 

On  le  trouve  établi  en  AaiCf  en  AIriqne;  Cortés  «  et  Piaarffe,  le 
.   ^rent  établi  dans  son  essencet  an  Mexique ,  et  au  Pérou ,  on  letnmvt 
•neore  aujonrdliui  en  Turquie,  en  Tartane,  en  £g;ypie,  parce  qu'il 
est  dans  la  nature  de  PéubiisssaMnt ,  et  de  la  civilisation  de  tous  les 

p*»uplei  ; 

I.f  régime  fi-odal ,  f  si  {.mpre  aax  répaLliqtjrs  commt  âu\  mimarrli  ; 

la  tinsse,  qui  *'eii  suu.sliàflc  au  i^*  iiecN*  <ie  la  <^(Mninaliun  .luin- 
cbi*:nne,  y  a  conservé  son  régime  féûdal,  et  Neckcr,  après  i'avoir  anéanti 
en  France,  sVn  trouva  bien  en  Suisse  dans  sa  baron  nie  de  G>pet. 

GttiUaume«le>Tacitorae,  l'un  des  plus  profond»  politiques  de  sooMécle^ 
te  conscTTa,  par  funion  d*U^echl  en  i57$»  et  il  eofasisia  dans  lee 
PfOTÎnees-TJnîes»  malgré  Jet  dabauderies  pkll(9iopbiqi|M  hotbacbiennes, 
jusqu^au  mott  de  janTier  ; 

Mai»  i  peine  les  Hi>tIanéois  furenl-îfs  délivrés,  du  joug  t)TanmqQe 
de  Iiiu<n»pdrle  ,  qu'ils  rctabliienl  los  Mi^iteu  pat  r«»r4icLi:  ui  Je 
la  loi  fi'TideflhrnUlc  (iu  2  mars  1^14* 

Le  but  moral  el  politique  de  ce  reiablis^emenl  est ,  dil  le  prioea 
^*OrAB|e ,  dani  aon  diacow»  qnx  éuts<{cnéraax  : 
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«  Les  tdflMulntioiit  des  teigneoriet,  dUtricti  dfl» 
•  Uget|  «eroal  of^^nbés  «nr  le  pied  qui  «m  )ugé  lut 

„  Qm  k  Ni  de  oÊÊk  adhfclie  cowlîtaiîoB  mi  &  lé&nMt  Ict  ik« 
4t  l'iacMDtti ,  m  Ivilui  Mt  «lUralion  invtUe ,  et  en  eooiirfaii  b 

plos  que  potûble.  Ici  aM^f»  drviis ,  tharges^  et  ju»qu*A«x  SMft 
tttjLqviels  la  nation  est  sî  foit  atUchée. 

^  JLc  ^oïiverntineDt  3ei  provinces ,  TÏHes,  et  vllbges,  éloit  a  s     boa  ; 
^  Voilà  fanraaoi ,  à  un  peut  aoiiibrc  pcti ,  on  lipoae  ,  poux  Uac  de 
réât&ce;  ^ 

^  Mœ  aaciMM  caeteav  d  Mit  «  fimai  ki  MÎttMiw  buM 
iê  IMt  iiifiWMiirt  ; 

M  Bmi  ^  fl«â  Jasgcnts  t  fat  dt  fosleir  to«t  «te  à  wml^  tm 
ifk^m  avow  fÊt  Uop  bk  Npnuv*  ; 

Mab  «otTc  cliM»  «St  corriger  tes  éé&iitt  »  et  €orri|»er  I«s  hâSt^  t 
Nuire  cuni<)!tji»<'n  a  ttc  su.^u:tlonncc  jui'       loi  lomij jucutalc,  ci 
ft  toiit  Uiue  sur  ie  même  pied  ,  uuf  les  tjnéiitffatioru  e&prps>ei. 

Le  plat  pÊjMhàom  aouficrt  .do  govternement  républkâimt  Cft 
et  ^  «loî-cj  ne  pernMttoit  fU      rMwve/cr  ^  mtUmte  ; 
it  I<cfrèî«dic«  ^  es  Mt  rémllè  ponr  le  plat-ptjt,  eoiuûtet 
tpe  failli  ks  leigamic* ,  mt  b  pkftit  tombte  jpet  «cUt  »jeiii» 
Itt  Mai»  êm  babiUaU  ^  vilTi»  »  toofcnt  doaicîlié»  kîa  de  Ima 

El  U  jilal-p>^5,  ^cs\  Yu  priv(^  de  son  chef,  le  petîl  nombre  ie 
familles,  a^'anl  »eanre  au  corps  équestre  ,  ne  Stt(&l  pa»  |HHix  «outciliicoQ* 
taablcflMnt  ,  tes  inteiéu  du  plal-pej«  ; 

n  A  pféfcnt  •  le  piince  sooreraia  peut  de  noarcao  élever  à  U  ae» 
V\mi  qaelfiaci  eujf U  ditl^gaéi,  d  lélablir  k  bakace  dctiuite; 

M  Cet  nohkt,  a'ik  Tcakot  Hia  Saefiriu  «a  corpe  é^uoitre,  àgssaà 
fQÊiéder  uMtt  tngneune  ,  puMtédéë  par  la  fmmiÊté ,  oa  île  ca  edb* 
teront  an  mojtn  de  quoi  f  U  ptat-pays  ramtvefm  pctt  a  peu  de  Im» 
même  u-s  chefs  naturels  ,  qui  vellii-i  mit  à  se»  intérêts  déni  rasseiabîee 
dVtat. Gazette  de  Leide  ,  citée  en  mort  1814. 

D'après  Tarticle       de  la  loi  fondamcutale ,  l8l4  t  einsi  : 

M  I>es  «dminiitratinns  des  seigneuries ,  diitricte  et  TÎikgee ,  srroat 
•fgaaieie  em  k  pied  qa^il  sera  jugé  être  ■mtotlIeAent  roropt>b(fr 
crée  ke  eiramslencee  panicaliérce  de  cbacaii  d*eu ,  I  intHéi  èm 
Babitony  «t  k  dnit  léflkimtie$imén$$ii%  k  faox  an  ooakaMi 
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m  muluellcmcnt  coinpauLle  aviîc  les  circonstances  par- 
ts tiottiiére^  de  chacua  d^eux ,  riotéréi  dei  àabiUnu  |  «t 
«  la  droil  Mgiiime  des  înUrétt ,  etc.  • 

de  k  prèiesle  loi  fBndMBtnUlt  p  «t  «ÛTaal  les  iègli»enls  nltcricoft^ 
à  dimcr  ptr  ordr»  des  ttatt,  qoi  cai  d^fffobaliui ,  U>  Mftt» 
toont  à  U  ntîficatiftB  du  prince-toaTCfa'ii*  «» 

D  apr«^s  cet  article ,  le  prince-soureftin  àê  eoncCH  avee  Im  Htli, 

«iiva^a  on  pos^&siua  le*  ^igncurs,       îmridL  n>  ^neuiiaux. 

Col  article  fut  re|>foduU  daju  la  cou^Ululiuo U«  iiuu  ,idl3,ajrt. 
«D  CCS  termes  : 

M  La»  adminiMniioiu  moka  des  atigoearies,  dUtricia  at  Tiltag«a» 
toal«rfaiùaéaê  d«  U  nanyre ,  qvi  aarê  tUNitéi  ir  fhm  MYcsabla,  au 
çînoBfUiicai  et*  aox  wt^Kêla  bcaai  i  «I  conptci^Wi  éjm  U» 
dfoiu  légaltne»t  acq«îiw  •« 

Ceit  d'après  ctt  ariiclt,  qiM  b  noblaaii  de  la  flandrt  •oricnlalf  di« 
Banda  an  roi  dca  Fajs-B«s  »  dYtre  enrojée  ea  posaeanoii  des  seignrarîea 
qa*elle  avoil  K^il  nument  acquises  ,  conimo  Sa  Majesté  en  avoU  u>c  cq* 
Ifars  la  noblesse  «itits  provinces  sep  enUiou<ik5  de  sou  cu^aume  ; 

Car  sous  le  rayon  visuel  de  la  raison, coauxic  k  ro^aiicne  des  ^*Jj^' 
Bat  est  gouTcmé  pour  la  aiidi  comme  aa  nord ,  pour  Pori«ipt  coMM 
paor  Ipccidanl ,  par  la  «oiutitaiion  du  mois  da  iaia  ittf^; 

11  en  létalu  •  qaa  lonqna  lai  tei^nciinai  imt  ritabtiaa  d*apt)i 
Tarlicla  t54  da  la  loi  fo^anciitala  dana  Itaprarincafaipltsltioiiala»» 
allaa  ptoTeal  Tllfa  daaa  Ici  pcovîncaa  néiidiaaalat ,  qoa  c^l  a»  drail 
acquis  par  les  possesseurs  d'icaUat  iat|^oaarics ,  aa  nord  cominc  a» 
Siiiii  du  ruj  iume  ; 

C:ir  51  les  &riencursJcs  .««tf ^ ni^uries  ne  jouissent  pas  de  leur*  droits 
seigaeuriaux  au  muU  dtt  royaume  ,  ceux  di&  «6rd ,  na  doivaat  paa  plw 
an  iottir  qa'tnz  • 

A  aoina  da  dira  fat  Tartida  ait  lajelfA  ponr  W  maê,  at  'adnûadaM 
m  aitotiop  poor  antrai  »  la  qui  att  canlraâra  «as  ftincifai  di 
la  loslica  dSurilmtiTe* 

Quoiqu'il  an  loit,  Ton  fuit  du  dîaeonr»  du  lui  de»  Pays  -  Bas,  aux 
dtats^aéraax  à  La  Haye ,  «a  mars  1814  $  qu'il  regarde  aiosi  que 
le  roi  Je  ^u^de  ; 

i^u'il  fit  de  l'intérêt  de  i'ttât  ,  et  spcsialMaent  du  plat-pays,  qut 
le»  Mii^neuries  soient  liubiias  au  midi  cmubm  au  nord  ,  parce  que  leé 
|QMiia«i»  t       <M  cMi  natoielft,  qui  TeUkat  à  etainiirlit  daj^ 
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«  Tous  les  articles  de  ce  chupUre,  ayant  pmolnaui» 
«  et  COiiipii<iaes  ,  une  coiu»ui»*»ou  ^ipéciaie  fui  nommée 
«  pour  ûiirc  une  rédtcûoo  nouveUe  da  châpiife  enucr , 
«  qui  con>pose  en  grande  pârlîe  la  iroUième  *ecliot 
«  du  chapiue  4  de  la  consuiuuoa  actuelle  -, 

m  Celte  commiaMOD  diiit  »od  rapport,  avoit  ouùi  !• 
«  mot  se,^n,urée  ,  dauà  le  projet  qu^elio  préaeiHOÎt  k 

a  rartide  1Ô4; 

«  Une  omission  aussi  frappante ,  provoqua  des  lécU- 
.  a  mauous  ,  tant  des  dcpuic.  btl^ulucs,  qu'boUaodoi»î 

m  Le  ftpporteor répondît,  que  la  cuinnnsàiOQ  u  a^roil 
«  pas  omis  ce  mol,  sans  iademamd0d^unMg0f  mankn 
m  (Ula  conmtusion ,  qui  leur  avoii  dit,  qucce  motaaiw» 
«  fait  une  mauvaise  sensation  en  beigniiu  ;  ^ 

JWmUtedSi  états,  «t  qo*à  cet  eUct,  pour  eue  r^nnhrt  Tarait 
iqacstfê ,  il  ftm  qo^Ul  «  *  P**      «igueurie  en  *ch  i 

Or,  i«  U  danaiid*,  ^  nVaiilmi  plas      mgpÊoàm,  commu 
pounoii^»»  tn  aArtsr  I  car  on  n^wJito  pas  W  n<aa« .  oa  et  qat  a  es* 

plu».  _  |> 

La  Hf  bW  des  provinws  méridîôiialaida  w|a««disrs^«. 

doit  donc  se  lepoMM  ,  comme  elle  le  fait  ai  »ag«uicnt.  dam  h  jlAi 
'ia  roi.  d  aipérer  qu'un  jour,  Sa  Majeitc  k>  caveiii  tu 
te  «tiglicone»,  tt  at«iia  légitime»  y  aiucliea  .  ainsi  qu'elle  fa 
«ne  rtppUidîwmrtil  aaiterâei;,  daiia  kt  prerincM  sepicnirioiubde 
•on  loyaaihtf  :         à  faincrité  rûyalat  •!  1*  nt»v«"i**  ^»"f«* 
•Il  aaniiée ,  m  qaî  dl  le  premier  des  Man»  d'an  «Bpba. 

D'après  ce ,  ron  ne  s'Sittacliera  qaH  léhter  W  caloasaiss  laadnjF 
f^i  lif^reset  amis  ,  contre  lea  droits  aeigncomaXt  et  le» Jii^ninai i 
parce  que  ce  sont  de»  propriété»  qui  àuiYcnt  être  tSipectées  i  tti^ÊtX  m 
lequel  le  régime  social  est  basé. 

LSks  sut  golïeinoaches  de»  frérea  et  ami*,  de  i'exta.ier  d'*droira»û, 
I  h  Icclon  àè  Ima  ferackatas  éphémères,  et  de  »  écriez  ;  com»>e  M'  a> 
M  a  de  tespfit!  et  conuaelkt,  lai  demande-t-on  ?  je  le  cr«a  W« , 
<p.ni  a  de  raiprit,  car  fl  aéait  coatra  ks draîls Cèodaos.  Taaii*n»» 

Fadage  de  Boileaa  ; 

«  UnsQUrou^iw/otinMMfhitsstfMirûdKin»» 
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•  Hé  membre^  lut  tlors ,  tin  sî  yîrulmit  discours  , 
«  contre  la  tioblea&e,  et  la  iéadaiité,  ^'ii  a  Aancpié 
t  d'avvir  4«s  ioitei  IrèMl^agrtfcUfia  ; 

«  Il  fol  même  observé  par  le  président  5         *    .  / 
«  Que  les  stigneurics ,  ëtani  déjà  r^tabUea  «a»  RcUaPtie  f 
c  il  y  mmit       m  singuUêr  cofëimrte  $  quVUes  ekis- 
m  tassent  dans  une  partie  du  ro^auiue ,  et  poiut  dana 
«  Tauireî     •  * 

m  Le  mot  seigneurie  fui  dooeins^r^  daoarartî^lei54, 
«  à  l'unanimiu'  des  voix;  moins  une  ^ 

m  i>es  députée beigea  propoaèreol  d'y  énmnôerwmeà  !• 
«  Mt  chéHeltenieSj 

■  «  On  répondît ,  <|u Viles  étoîent  comprimes  dans  le  mot 
m  districts  • 

On  dfsCffU  ensnite  sur  lea  nota  droUg  i^^îmes 

m  d&s  intéresses ,  et  Ton  ûoii  par  les  remplace/  /;ar  d^Uê 
m  iégalemeui  tse^fisk  | 

'  tToat  ainsi ,  que  te  ooHinrisaion  rendit  commun^  ans 
«  deux  {13  {lies  du  royaume,  le  rétablissement  des  seigneu^ 
à  riea.  ^ojres  t  ouvrage  mtkuié  mémoire  jprésenté  7à  Sa 
Umjemé,  par  U-  nobiesêe  de  Ls  Flandre  -  Onemtaie^ 
édition  de  Bruxelles  ,  chez  de  Iktat,  itnp.imrur  de  Lac4k* 
êèmiefùyaêe'des  scienceBet  beUee  iettrm  deSrtêœedies^ 
1817,  f  pol,  m-8«  paires  $  €<  «4- 

Une  re6oiulion  de  In  2*  chambre  des  états^énéraux , 
OU  date  du  ^  février  1819  «  coooeroam  k  droit  d# 
ehasse;  qnt  tit^onnf>f8soft  le  droit  eoiiatlIdVioMrl,  des 
aeigneurs  ,  iul  réjetée  à  la  pre^qti  unanimité ,  par  la  1*'* 
ctiainbre  (ordre  éqooatré)  au  cfoimMieeiiieni  de  mara 

âuivant.  Journal  heigujue  ^  mars  i8i(). 

Cet  ouvrage,  requête  de  la  noblesse  de  la  Iflandre^  chef^^ 
df^imêdelogrqne  *ct  d'émdHion«'feh*a  uneépoque 

rable  dans  le5  auuulc:>  de  rhisloirCi  ei  de  la  diploiuuUc  j 

TU  '35 
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L'cxperirncc  des  siccirs  ,  cl  constatée  specialeueut 
éaos  ce  mémoire  ,  oou&  apprend  au  surplus  > 

Que  àeê  êtres  f  -d'iiDe.ofigîiie  obseore^  poostës  pu 
rambilion,  et  croyant  ainsi  se  tirer  de  la  luule,  ou 
ib  ëloieut  méritoiremerit  cooiaodua:  < 

Qae  eesi  aliboroofty  fabiiqueut  dce  panphleCSt  àm 
les(juels,  ils  attaquent  aussi  iiial-adroileiiieiii ,  tjuc  caium- 
nieusemeni,  leurs  iégiluuca  aupéneurs  dana  k  luérarcbc 
•Otfiale^ 

El  c'est  alors  ,  comme  dit  Sèves  : 
^.MeiiMeuca  de  fanU'chamùn ,  qui  à  tout  prix,  veulaik) 
ae  fourrer  au  salon}  fussenl-iU  loéjfuais^  manniloai» 

baiaycuiâ  de  ciicmiucc,  uu  de  it^m'  imnaidiiUe pngé' 
nùuie 

Dana  les  |tampMet8  (  dit  le  irtcomte  de  fiofiald)oà 

«  1  ou  iiiel  eii  priâc  ,  rjioiiuiie  du  peuple,  et  celui  dua 

«  rang  :  ia-aupénorilé  du  premier  eai  obligée; 

?  e  Cette  mode ,  car  oVu  éloU  line  »  avoîl  eommeactf 

«  a%âut  uos  Uoublcs,  elle  leur  survit  ^ 

.  «  ^aaa  <pi*oit  paraisse  ae  douter,  do  l^indécencé'si  is 

«  la  iétise  de  cette  fac^uetie  dféerwams^  lieaiiz  esprits  i 

«  ou  décrivams  scut^  esprits } 

«.Il  aeroil  ioui  anaai  faclie .  de  oieitre  eo  aeéoei  k 

«  bel  esprit  ^  et  le  paysan ,  ; 

«  £t  sans  rieo  outrer  i  op  pourrait  donner  au  bon  | 
«  sonsf  dtt-  vUhgaoiai  méme  flâna  lea  choatif  lesplas 

* 

importamea^  davantage,  «ur  / i^prà.du  sflphùte,  a  f» 

sées  de  Bonald^  çoL  4*'  '^^o^ 

D'après  ces  dé^vuci^OQa  t  l'oo  cqncevra  dificUaoïciil 
eomment  ces  actes  ^renés  de  spoiialioD|  Irouveoic^ 
ocre  des  partisans  et  des.  deiensems. 

Ceci  cepeDdant  ae  coof oit  Cf^mmutpx^  en  nUc  mes^ 
r)ivaht4omêm'res*  v 
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Puisque  nos  nouveaux  iotru«  du  salou^  aj3t.f;acoreiçur8 
valise»  »  et  leurs  poches  pleines  dor.  t 

Car  la  peste  f  dtsoit  Courtois ,  en  fesant  son  rapport 
à  la  eoiivoniiou  oationaie^  sur  les  papiers  trouvés  che^ 
Robespierre  y 

La  pesie  trowerott  dos  partisans  ^  si  elle  di&tnbuoit 
des  pensions. 

Lorsque  Ton  veut|  se  niveler  au  secret,  des  fabri* 
eants,  illumines  de  celte  espèce  de  novateurs. 
.    Il  faut  écouler  alieuliveincut  le  ju^oinent  impartial  ^ 
'  ^esk  porte  ^  le  génëralissîiM  de  ocs  bieuettes  révolu^ 
lf6Qnsfîres  (e)  : 

(^)  J'appelle  lluonA  p.trir    noralisNiui'»  des  révoluùouuaircj,  jaice  que 
Jes  faiti  àonl  conslant.s  pour  lui  iloimer  ce  titre  ; 

Il  n'a  jaiiiui*  .^u  J^ri*  mon  intcation  de  Je  calomnier  ,  et  j'en  ai  donné 
la  preuve  eu  co  iSiemeift,  oà  )•  ve  «ats  plu  è  loi  xtadie  iuatitc, 
k>r«ia*ià  Micboit  bien;  pot.  ^pmgn  lia,  4^4. 
.  i«5  preiniéra  année»  de  ion  regiqw  gvbérnanieaial  •  font  narqnélft 
ao  coin  de  I»  atgoue,  de  le  prodonee ,  de  U  leraeiè ,  et  elle»  Id  nnt  af> 
tiré  le  foflfafp  anivcnel«  «ent en<excep(cr,  celni  de  Lottî»  X VIII  ltt»*iRè»f. 
*  Baoneperte,  régi roit  encore  le  Frence ,  s'il  a?oit  persévéré  dans  crtte 
«arche  ;  mais  les  frèrr>  «t  ami>  holbathten» ,  qui  l  obinit  roTtt  coii^Mm- 
raciit  ,  le  Dcr»  nt  lio  la  1  i^ue  de  la  sagr&se  ,  et  Uuireul  par 

le  pitci^  iter  «le  M>n  empire  ,  par  kur.^  conieiU  pertidee^  il  avoue  bli» 
jnèmc  qu  il  «acriâa  toat  ponr  rif^ir  la  France  ; 

C'eu  par  ce  motif,  que  l'on  vil  dan*  le  Monitenr ,  M  leUre,  à  la  lé^g^ 
cide  convention  Tan  J793,  apréa  le  aiege  de  loolon ,  H  a'éloitilf- 
nalé  par  «c»  Uilenu,  et  par  sa  valear  ,  la  voiei  ; 

C*est  da  cbamp  de  la  gloire  ,  marchant  dan»  le  sang  dtt  treiifief^ 
que  je  YQu»  annonee  avec  joie,  qoe  w  ordres  smi  esée  ut  és  ^  et  que 
la  France  est  vengée  ;  . 

Ni  l  âge  f  ni  le  Sfxe%  n'<'nt  «  Ir  rpargnes; 
Ceux  qui  avoieiit  été  ieulfiii-nt  blessés  par  le  canon  répoblicain « 
ont  cté  dépêchée  par  le  glaive  de  la  lUrerté  ^  et  par  iMèofêmutieê 
de  VégaliU\ 

M  Salât  et  admiration  aaz  reprramlanta  da  people.  »« 

Signé  Bavrrs  BuavAPAKTft»  Sani-calotte. 
yûjûJtU  Néron  Conc ,  par  Vérriet ,  pages  ^  ci  5. 
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«  CbDtilitteHeiaeiiC  fitligué  «ta  chàM  brojaat  de  me» 

conceptions  ^ 


Céioitle  ge&rtdé  Uittfilnni  UBo4e,d«  M  fréctt  «ctauiciaft- 
aée>  179a  ,  179:^  «  1794; 

G»  ft*!*  ftf  Bmaptfl»  ^  t%  infvaié  ;  Mt»  M»  «m  léfiflife 
convcDtioaneU  ,  qui  après  «voît  iécifllé  U^FiSM*  9  ^  tlMÎi  MilMté 

iuiidiqufinent  le  Uop  bon  Louis  XVI,  iHnfortunée  AAtdlBMte  ^Aft- 
trichc  ,  y>u  opouie»  run^clique  |»r:nce*ic  Ehsûbeih  .  sa  sœur  ,'el4ooié 
lâ  moil  au  4i«u|^hiii  ;  cÏxmàq  «l  dcponillf  les  piiijc-^  C.-a  ><ing  .  vieutieal 
Anjourd'lmi  s«  pavaser ,  de  kur  auachcment  &.iicere  et  pui ,  à  ak\â 
^îenitMiilt  âjMMia  ,  tt  traitent  d^ulirOHrof^iHes^  uwt  iQbloK 
lîdék ,  ^ai  a  MppofU  Xtn\^  Ift  apoliatîant  U  aioft,  «I  la  c^hmic  *  . 
yonr  k  foulMB     cette  djaaHie  dcpok  ti«iit«      •  «1  ^  kakdkp 
cliifliu,  i>gluèta  érigaai  ««fswdluû  en  onifiam^rt.  dt  cttiAwti* 
Boarlwns,  iju  iU  ont  «mlM  da  koK  sang ,  da  kaa  ftakar»  al  ét  k« 

Ce  iont  noB-sealemeat  les  F'itz- James  ,  les  Chateaul  1  la  ad,  les  Camwl» 
etc.  ,qui  ionl  ces  conspirateur»;  ma.ssil  en  faut  cioiie  ia  coii«spoi>«i*i*'^ 
frirét  •  kt  prmces  du  san;;  Mat  da  U  panlia,  at  Louù  XViU 
Accolé       cet  BUièraUoa«  d'avair  caBupîié  contre  lui-mfiaa. 

afUk,  tm  aoDt  ai  aontpiratcart  »  ni  ukm-foyaliiiais 

Gaox'là,  qat  laujoaia  CidAktà  kart  dcvaift,  na  Taakvt  qaeligtiiR 
alU  Bistawatilm  di  kflMMNiûaqai  Loaj^XVUI  a  lacaMiaCipBA 
^proeknation  eo  1793  »  itia  k  losica  da  k  (kkc  aU  àit  MhMT 

liit  lilui  .al  des  tran'^o  5. 

^cius  doute  que  ce  juste  dcslr.  qui  doil  fonioinnri*"r  leur  fclicile  , 
inséparable  de  Tu  a  ton  de  Icuia  acunnwnt*  »  al  ^5  i'a«^i>      \mn  ti- 
leurs  ,  c  eit-à-dixe  da  pardon  ; 

Mai»  raoiofi  da  ctin»  à  k  vaita ,  da  i^sfiélé  à  la  nlîgwi ,  i* 
knpoMibk  ;  . 

Vim^i  da  tmu  cas  cikies  févalatkpsaiiai  Tait  épkmÊm* 

La  Win  impaitkl  de  lliMtaira ,  qui  a  transnii  A  k  fmtAé,  I» 
Cfftiirs  ,  et  nme  les  crimes  des  princes  ,  uous  a  donne  ,  et  nous  doi* 

licia  uu;i4i,  In  lH, un.qur  inipai ImIc  dc^  hcrrcur.^  commi^^s  depnii  3oir». 

li  Uui  c^tpeiei  qu'eUe  seiviia  Je  k^on  aux  peupirs  qui  eu  lasehi 
les  innocentes  Tictime» ,  poor  Ira  faire  reuUct  daai  k  piat^ae  d«  wtm 
cl»étiannc>  da  koit  gkrienx  ancàiaip 
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NOTB&  34f 

*  •  J^ttvoU  encore  4  me  tiuiratre  de  eertaiae« reMStanceiif 

•  ée  k  part  de  me*  oonseils  ; 

Q'iiiat  «iu(  lemimcatt  que  cet  inpicc  H  ^uocm  briygdt  ftKVfUi 
intpirar  «  «a  nt  jMat  qiiVa  gémir»  •%  ie»  pUiadrc  ; 

»  G»  ^  Hfit  pu  d«  k  Jiâiiie  (  BmmU)»  ^nalaihoHWlcbîiét 
ffiKtatMt  .pouf  b  itroitAwa  ^  c*esi  9m  profond  m4pmm  n  Bmmi4\ 

pensées ,  aJ6. 

Quoiqu'il  en  &oit  .  de  IVo-^mble  du  rcgime  et  de  radminiitration  ét 
i  iftipt  /  tul  ^t  iii  f  alissitne  rt^oiuiiomiaire  .  ei  uu  vcntablc  but  qui  it 
dirigea  ,  |)our  aniver  au  supiuno  pouvoir  au  lë  bi-umairc  ta  Vlll. 

M*^  ^rjuid  préteud  „  Baoaaipirt»  y  fol.  «pptié  pont  r«sécaiM 
d'uo  plan  a^tlmipa*  le  Mt»  ;  Iroppa  loeft  b»  put»  «  «t  «a  «'iaiptMt 
de*  «ijtas«  as  laûia  aux  priacipalw dliipai«.^  k ckoia 4i  ba  an* 
t«iaar«aa  éa  bifoaaattia; 

„  Laa  fenvencr ,  aVtoit  raUatner  plat  viobmfliaat  1«t  fcnatala  ^ 
diM  ordc,  4|uon  avoit  vuula  ciuuiivi  j  c^cioii  mciue  uujk  jpri^  tuuUi 
les  pa:>â.ons  I 

Un  préféra  de  &o  soumettre  ,  et  d*attendr«  \m  éveoeiueau  ; 
9,  G)nttafalloMf  /«f  partis,  par  Ja  craiato deiiios des  autret; 

Dèbamné  pav  laa  chaacat  4a  U  gaeria  (l'uaa  foula  da  maax  ; 
y,  Sacaadé ,  par  ceila  laiaplada,  ^ai  ttop  wvmtA à  Ja  fia  das  révohi^ 
Honêmanfuéês  «  {«tta  la»  peuple»  daas  la»  Iva^da  pcccutr  deaiagogue 

m 

qui  so  présente; 

„  Napoléon  dut  k*  ina:j.t'*nîr  plus  k>Dg(eni$»  qu'un  autre  â  U  p'a«  e  ..ù 
U  i*étoit  eievé ,  par  trois  mollis ,  sortant  du  îouà  ii:cme  de  r  an  caractère , 
et  qu'il  B»it  ca  aiaga,  ayec  oa  férkaUt  Ultat  { ce  loiaai  J'^paensU  » 
ia  force ^  et  la  corruption  ; 

u  Sa  profond»  daplicité  lai  aacvîi  à  ea  impaser  loagteai»  à  aotoa 
ftaadiiaa  ; 

»,  L*art  perfide»  avec  leqaal  il  dirigea  IVsprit  mifiuire.dMS  «a  peuple 
passionné  pour  la  gloire,  et  PéckM  wt  fa  nation  dan^  tarmëe,  et  fit  da 

l'ai  niée  le  rt>rps  de  la  nation.  Voyez  T ou^  n.ge  intifuir'  campcgnes 
^  J^arit  en  X'àii^^par  Giraud ,  l  vol-  in  H'*  à  }*ari.',  .  chez  Itmeryt 
fHtMa  (m);  iàem  votice  sur  les  premières  année»  de  Jiuonaparte  ^ 
par  un  de  see  eondùeipies ,  à  FarU  chez  Duptmt,  an  VI ,  insérée 
mm  vol,  3^,  troitlème  mmnéedu  magasin  emeyelopidiipse^  parMiiiia, 
pr»fê$$êardkiiioin^  à  FmrUf  cktM  Ftueh  17^,  page  3o  itielms  Sa}» 
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64^  NOTES. 

•  Qaal^uefr-iifi*  àe  ces  meMieurs ,  vouioknt  te  mm 
tr  toaveiiîr^  quik  ëtoieol  finuiçiHs,  avant  d*étie  nei 

m  sujets  y  ,  ^ 

Un  écrivain  auvsi  persiia^F  q^rétoqurni,  en  parUnt  du  goumMttOl 
4  e  N*p<)î.  i  >  n  ,  1  analyse  rfnnnw  il  >int  : 

„  Aujourd'hui  ,  h<>mm«*(Ie  iti«thfiir,  nous  te  ptondroTis  p.ir  iMillv>»rrî, 
et  nous  l'inlerrojçcrons  par  tes  paroles  ;  dis .  qii  ai  ta  fiiit  tit  a  ur  f  r»?»r<î 
«bnlfamtef*  Où  sont  net  Uéaor«,  le»  minions  Vlulie,  dei  £ttio}ie 
nmkt  ?  Qb**»*!»  f*H  ,  mi  ^ê»  àè  cent  ville ,  mait  de  cîimi  miStm 
dft  Ffiaçoit ,  ifoe  ngbâ  connotwioaf  toot,  no»  fMtenii»  aM  anîiiMi 
lièfw  ;  «et  éuc  de  dioiti^;  ne  peut  dorer  ; 

Il  noQS  a  plongé  dam  va  affiredx  deipotlime  $  ta  mloia  Itiip* 
blique,  et  tu  nous  «s  appotlé  V esclave^  ,  (  la  terTifod*  )  ; 

ISous,  nnu:>  voulions  la  raonarch'e  ,  avs!><»  sur  les  l'.i<.'vs  rie  Pé^tlilé  Jn 
droits ,  de  la  morale .  de  U  piété  ,  de  la  liberté  ci  nie  ,  de  la  tuieiaau 
paliliquc  et  religieuse  ; 

„  Muoa  i*ta-4«  dapnnée  celle  inoaircblit? 

t*  ija*aMa  fait  pour  nooa  ? 

„  ^oedÉTOOi-aM  è  «en  règne? 

„  Qui  cel^  qui  a  amMiné  le  doc  d^Englnefi ,  fortoré  Pichtg(i« 

banni  Moroaa ,  chargé  de  cbafnes  le  souverain  pantifet  csleté  la 

prince»  d'Jbapagne  ,  coroe&eucc  une  guerre  impie  : 
C*c^  toi. 

^,  Qui  e^t-rc  ipii  a  perd n  noe  colunicat  ao^anti  noire  commerf*, 
oovert  l'Amérique  aux  ^nç:}^^  corrompu  nûsmaturx.  enlevé  ie*  titUnu 
ans  pérea ,  dé«>lé  let  famUIca .  ravagé  le  monde  ,  brèk  pini  de  aiUt 
lîeoee  de  paya,  inapiié  rfaoneof  do  aim  fam^^  à  tel»  U  tmt: 
Ceit  toi. 

Qui  eit-ee  qui  a  exposé  la  France  à  U  poto,  à  Fiafarfia  «  m 

Remembrement ,  et  à  la  roncjuète  : 
CVsi  en  COI  p  toi. 

„  Voilà  ce  que  lu  n'a;»  pu  (lt^manti»T  au  dirrrtoire  ,  et  <•«  rpie  w*B*  t* 
demandons  aQ)Ottrd'boi  f  Combien  es<tu  pliu  coupable,  que  cetbomatt. 
qOA  ta  ne  trouTU  pas  dignei  de  régner.  Un  roi  légitime  ci  ïténàt 
taire,  qni  anroît  accaMé  aon  penplct  de  la  noîvdre  parti» deianst 
qoe  to  non»  as  faite  «  aaroit  mie  loa  trdne  en  péril  !  * 

^  £>  /o/,  UMirpattor  et  étranger  t  tn  nooe  deyiendia'*  iMié,  « 
retson  des  calamitéa ,  que  tn  -at  réptadnea  Mr  ana»  ;  la  léfaoà  «ca* 
au  milieu  de  no«  toaiU^uK .' 
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NOTES.  S4d 

tt  Uft  osaient  me  parler  de  çonsUtutions  ^  que  je 
«  ria»ais  Jurées  ^  que  pour  la  forme  ; 

M  Noms  nnUoos  cnfia  no*  dfoîu  pu  It  mtUitar:  aooi  m 
HmiIads  plus.wlowr  Molucli  :  la  oc  dévnttu  phis  not  eiiCiaiii 

Non»  ii«  vooloni  plus  de  ta  conteripiioii ,  de  U  poUet,  à»  UeuH 

6uje,  tic  u>  jiisHlades  nocturiia  ,  de  ta  tyrannie  ; 

C«  D  esl        i«-ul<'iut'ia  uoM%  ^  i  \'^t  le  s^cnre  liumain  qui  f  accuse  l 
il  noiu  demaDile  vengeance  au  oom  de  la  leiigion  ,  de  1a  iiior»lê  i  cl 
Aà  la  liberté  -  où  n^a»  -  lu  pM  lépandu  la  dé^aUtioa  i 
«  ^  Ûaof  quel  coin  du  monde,  ,iiae  ianulle  obiçui:«  a-t-eU*  éckapfé  4 
tas  raYafti  ? 

H  L*£fpagiia  «daiu  les  montaj^nes ,  rillyriciLdajisaei  nllétii  l*IuUea 
amu  âon  bcao  loWîi ,  rAltemai^  ,  le  Russe ,  le  Ptossien  »  dans  ses 
YÎlles  en  cendres  ,  le  TedemindeTit  leurs        que  tu  asé|;orgrs; 

Li  {oiif--  ,  la  cabane  ,  le  chAli-aii,  le  temple,  uu  tu  a*  poilé  la 
fianiUK  ,  tu  ità  a  lui  u  s.  de  venir  Lherchct  parmi  nuu>,  ce  que  lu  leur 
a»  ravi  ,  et  recounuitre  dan»  te$  palais  leor  dépouille  ensanglantée  ;  U 
vois  du  monde  »  le  déclaca  Je  plus  grand  coupable  qui  àil  i«mai«para 
wax  la  terre  ; 

*  n  Car  ce  n*eit  pat.sor  des  peuples  barbares  ,  on  Mr  des  naïunia 
^énMa  t  qde  là  aa  msé  Uilt  de  maux;  cWan  mifien  de  la  cm* 
lisation  ,  d&nt  ûn  stéeie  de  Ùmiêres  ,  que  tn  as  Tonlu  régjà^  pac 
le  glairt  d'Attila  ,  et  U%  maximes  de  Néron  ; 

1^*'  enfin  ton  sr  r-ptie  de  Cer  ,  descende  de  ce  monceau  de  ruines , 
doni  tu  a>ou  iait  un  trùne  ; 

^  Mous  te  cfaaMons,  comme  ta  as  chassé  le  directoite  ;  was,  pgimii 
tu  panrWul  shitimant  étxo  lA^pin  de  la  joie,  que  la  diAlo,  cftnicra 
è'U  Franc* ,  et  contempler  en  Tersant  des  brises  do  raga»  la  epaclaaia 
do  la  félicité  publique.  V^tm  foMÊtr^  iûtùM  Buonaparte  eê 
ééê  hûwkomt  pttr .  Jïr  ie  piiwmim  CkûiwauèHàétd  ^  mtÊttÊirw 
d'état  é'f  fmîr  dé  Framee.  édùton  ««.8^  à  FmrU,  cà*£N9rmmMk 
,  patres  T'i  .  5a  ,  S3,  54. 

M'  <ic  Llialcaiibrund  ,  le  Demosthénc  tia  it^-  aiècle  ,  attttbuc  les 
calamités  qui  plougcrcnt  rBuiope  dani  rAliliction,  uniquement  a 
Buonapaite  ;  mais  je  crois  quHl  n^éloit  que  Tinstrunieut  puuMe  par 
Ici  frères  et  amis ,  pour  couTrir  le  continent  de  larmes  de  deuil  »  d^ini* 
fi4léy  fi  de  deaiiclîonf  at  il  m  fasoîtcn  oa  que  poannîyrok  pta» 
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f|4  MOTGS. 

«  Mm  btwreutemenl  ^  cjue  le  petit  ngfnbre  de  ctt 
«  raûonnetên^  fulbieuléi  cdiUgët  de  céder  «a  bon  eif  ck 

t  du  phis  grand  iiombrr  de  leurs  collègues  3 


Dct  athées  (  M'  4«  b  iHleiiâaje)  gomroÉRBl  k  foMii  ' 
«t  hûrespact  àt  qotlqoft^niDÎ»,  ik  y  accmmilêiMit  floid»  iwMi» 
^^ne  annit  detaitart»,  tCtn  rnnak  |hi  ItMcr  c*  lâirope  pcadaailii  j 
annlM  4*in?astoii;  |atnah  drpms  Toirgiite  du  monde  une  tcBc  pur 
sauce  de  dcsiiULUon  n  a  .  rt  M  donme  a  1  homme  ;  dans  Ie>  itYoa* 
tîoiis  ordioatfes,  le  pouruir  se  dfpUce  ,mata  descend  p^^u  ;  il  rrc  iitt 
paiitnsi,  quànd  Tathi^isiiR  uioiii|4iâ  $  comiDe  a  il  eut  falln  ^mm 
Ttm^é  «xcliiiif  de  llioniiiiCt  toQl  pofllt  nn  ctiactèr»  fÊ^nMMtiA' 
jeeiîdto  ;  h  fo^c«fkiyifkt  lei  iurtifctt  <t  tuatM  paitki  Aa  cotpiwUt 
A  prëc?|»lia  éfttrt W»  i&aîiif  dfe  s^s  plus  Tib nealire*,  ft  Ifvrorgod^ 
Vrai  dfiênMit ,  '  n^épargna  rien  ; 

^  „  lu  ne  ^rdoanérejit  ai  à  ia  nai&sance ,  parce  qu*ibétiMatlidilè 
la        ,  ni  aox  'richesses ,  ^rce  qu'il»  J«»  atoieat  ionptmwiiimt 
^,  tf      anx  UflentSt  parce  que  la  natnie,  Ica  leiir  avàt  toaiiiliili; 
„hiki0  seienee^  parce  ^nHk  ae  tentoient  ptolbndéneat  i^avulii 

V        ^  ^frtu  ,  parce  qu'ik  éloîent  ceoTeits  de  cria»; 

^  ili  en&n  au  crime  même  ^  ioi:i^u  il  aouuii^  ^iieii|iit  tiftiotk 
tapériurité  ; 

9»  £atrepmdca  da  t»9X  laaMner  à  leor  sima  ,  ^*étHt  t^wgy  tà 
4éa  lÉin«-|^ffinÉr,  faft  naicani  tCiBiifMr«  il  |np 


'',,^0n  otg.i nr>.i  !a  rnoil  (î  ins  chaque  bourgàde  I 
„  £t.  acbc vaut  arec        décrets^  et  ^^(m  aTOil  «oMBcnci  «n^ 
ybfgtÊttr^l  «t  tMa  dea  ctaiwi  ^eatiàm  dt  diiegWt  * 
aûnatîon  ; 

dn  ébranla  par  U^m'è,  \t  MeMtt  di  \k,fimâlei 

Ou  attaqua  le  principe  même  de  la  population»  <tt  leQHiitf^ 
tiicouiagtmenli  pubtîc»,  au  iibcrtinagè  ; 

„  Cependant  U  Laine  de  Tordre  ,  trop  à  Tétroît,  eor  ce  raile  tkcàsn 
de  desiraciion  ,  ftandiit  la  £iontidnt  *<  alla  ntnacv  jariienrA^f 
iMi  le»  Mewer^ins  de  fEsirepe  % 
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MOTBS.  Ut 

m  CependiDty  ce  iéger  naage  J^îduâ^ii,  lie  hialoît 
m  pM ,  que  de  se  relneeir  {ouradlemeDi  A  mt  méiiioire; 


M  L*«fhéitBii  wt  •»  apéint,  cl  l^nAdiie  mi  mj4m;  k  ipttni 
ledcTetiÉiit ,  cè<|aVllc  «fl,  thtm  lc«  iâiivages;  on  aritla  (décret  dé 

.       contentiDn  i^c)^^  )  ('*)  He  ne  faire  aaciins  prisonniers; 

J/honi.em  -lu  >  1.1^1  litmit  ,  et  rf  p<iii5sa  cet  ordrp  baibar?;  maîi 
hoi$  iies  cainp.s ,  leuliiite  méui«,  ne  put  dtstmer  U  nge,  m  alteniirir 

Je  me  lassé  d«  rappélcr  tant  AUnexprahles  horreurs  i 

^  La  France ,  cmiirefte  èt  débria ,  ofitoil  Tiaug»  dlNtn  iminéMé 
civwlitra.  QnkHo  dm  étonnantt?  * 

M  Voilà  qa*an  vUm  ^  cc«  ratnti,  Ito  priniMi  teinta  H  dteldM, 
•aitia  é*«ne  temtr  aondatae,  faenliftt  épanttàlia,  coMme  ai  la  ipaclré 
^ti  niant  le»r  ent  apparu  ; 

iiuiu  i^ii  uni*  lof  te  nresistible  les  entraîne,  eux-méme»  au  tombean 
lear  or^cuil  ilcrhit  tout-a-^oup  ; 

Vaincus  àVifroi ,  ils  ptocIaaaAi  en  Uto,  l^siUma     ^£1»  npfc 
pxkmt,  et  I^iounortaiité  dt  l'ame  ; 

£t  MoM.  mir  le  cubmio  b  abcillé  »  ila  ê|»pèleiilà  Jptn^  ciiflÉ 
Pian  ^      lanl  pcnt  la  nntanr  ^  V)Bfez  féssai  mr  twéifffNtkeà 
mnmétiéti  de  tteSgim^  3*  Miioà^  pùrMrde  iaMmnaye,  Pmit 
.  l8lb,  pages  43o ,  43i  , 

Ot  app^rçu  nous  flémontr^  qn*  Bnonaparte  ftil  cnlraîné  roa^  -ré  lui 
par  ks  «urips  ,  d'atim  rf^votuuofiimitcit  iaicis,  impiétés  |  et  d'abominâ'^ 
bles  horreurs»  <li»»  frères  et  amis  bi)lbuchicn5. 

(jm  i'am  a'iafrima  ionc  hkm  d^a^céa  tout  cfefci ,  cilli  ttiata  téfitf  , 


('  ')  rhttmeàftê  âes  frères  êè  amis  «  de  té  éorhwiiîon  ri^eUè  ék 
1793,  ètùii  en  paralli  ic  a>  i  eîïe  des  Ror/mins  sous  César^  çui  jii 
massa^rrr  par  ses  légions ,  sans  distînrt'oh  d'à^e  ,  nu  de  fr.rtf, 
iotste ia  nation  desMarses  ,  désarmée,  et  endormie  à  ia  suite  tf  une 
Jeté ,  êt  inetndier  léun  habitations,  dans  r espacé  de  5o  mUie  pasm 

Sthnanêtos»  T»mée  Siâifan»,  eonjurmi  léi  iùidats  *  de  ne  pas 
Jair0  des  tselafts^  des  prÎMonieni  mais  de  toàt  massàcrer  :  „  or»* 
éaf^  fnsistetem  mdibus  :  tsH  opus  eapitvU  solaak  fyaer  necigneiA 
$entis,finem  beiiù/ofe,  „ Atmaltt  Taciti,  lib.  S  cap.  5l.  lik  acip;  2U 

T II  35  *  / 
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«46  NOTES» 

<  Des  JttUifoù  que  j'tufoù  f  It*  plupart  tirés  dë  la 
«  pouisièt&f  oê^r  résister  à  mes  ifolonUs  stqfrêmeij 


jouir  (le  Tua  «  il  ^Mit  étoijjer  râatse; 

„  L«  ï  tanct ,  Sîn,  ca  iftwe  <i«  r^olutisns,  elle  a*a  pu  «■Hit  ci 
^*elle»  lui  ont  cunié  do  «^Af  «i  de  iarmMS,  ^  Discomn  ds$  dfjf^h 
à  Louis  XVm,  ^  a3  4éc€mhre  iditt» 

Cest  ce  qott  diioit  «vee  «oUnt  de  force»  que  de  ?érilé ,  M  AImm 
Cc1M»^rllle  le  prinre-éréque  Je  Liège  en  iTç^,  dftiiâ  Mm  m^utakacoi 
donne  auchâtrau  de  Scraing  ,  le  7  «epiL-uiUie  ; 

Le  comte  de  MeaA  ,  auji^urd'hui  1819,  archevêque  de  Maiiw^  oi 
pomile ,  eA  parlant  de*  |4ûJaM>plieft  réiiduliofUMiiea ,  dit  ; 

,t  LVirgeail,  eft  A  propnaieiit  ptrltt  ,  le  fpêaà  pèdiè  d«  ttre  lièiii 
ipllemeDl  éprU  de  <«  préleadve  topétiorilé  tv  lei  «^clce  piwéi  ;  fl« 
atifi ,  et  qa*aM  leagne  «dniietîoii  aiwU  «ooeaccé  ; 

Il  a  csfahé,  ce  que  le  népria  de  tOM  lea  eiéelee  avait  avUi  ; 

^  Les  devoir*  les  plus  «aiot»,  Ui  dugme»  le»  plu  re^ectalkJes  ;  3 

Il  a  appcJe  phiiui>opliie  lou»  le  écatU  de  U  laivin,  et  préieiilaQl 
«omioe  VtSUK  de*  progrès  de  se»  iumiéree*  ceU«  corruplion  profonde, 
\m,  bî  ett  pittpfa  »  et  ala  vériftè  ,  lûipaaia  calk  daa  tièciee  leiplv 
dépraTéi  ; 

,t  Jl  «  dU>da«a rimne  de  aa  Taaîlé  «am  laaKperW  Babylanae;  jt 
mm  leal,  et  il       en  a  point  «a  a«tn  apfée  M*  at  cmp.  47, 

„  Or,  nos  tf^s  cher»  frères,  le  premier  eflel  de  I  orteil  cet  de  readxa 
l'homme  iinjue  (  Jùcclesiaste  cap.   10  ,  verset  lO  ) 

.Lt  l  uup.e  n  eikt  qu'un  être  inutile  et  malfaisant  »  qui  sème  en  UMP 
teois  de»  querelle*  el  dcsdi^sentiuas  ;  (  l  'riwerhe  cap,  (>  verset  la)» 

11  n'aime  que  lui  $eol  ;  de  cupidité  cl  d'ingratitude  ,  il  etf  dr 

pable  de  Unu  les  ciînes  (a  ThimUhée^  Ii5i  a,  3,  4)«  adoMi  i 
tpaa  Ice  Ticef ,  et  sans  piété  $ 
M  ha  pais  pu^iiçue  fia  poini  ^mmemi  pivM  à  emindrm  \ 
M  Ve  TOUS  y  trompez  paSf  c*eit  là  »  que  le  icdoitcet  ait  soavaM.il 
SI  vaut»'  dVclalier  \ls  Kururnes  ; 

A  kiir  apnrrn  irc  a  uuiragcr  Uitu  ,  et  à  haïr  Icurç  sembîabki; 

M  LVgoisine  ,  et  ]'impiel*é  •  voUà  le  prijïcipc  et  la  conkitacftf.f  dt  la 

Mttv^ie  doctiiat  ; 
« 
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•  Tandis,  queues  tiiMiari|a«9 ,  ftttroiieiiteniîiii,  cl# 

«  de  6^o^pg»ei'  4  mes  luoiutiie^  iléftir&t  c'en  «loIl  irop  ^ 


^  Voilà  toute  ta  phibiçphiê  du  ^  tiécle%  filU  tt  flièia  de.  Puf^ 

gm4f^,  in^i^re        magniBqucs  promes.^c$  ;  paitoot  où  elfercguf,  elle 
jj^rle  U  «liNriuJc  et  i  andichic  ;  (  Vixivciic  .  <t:p,  il  ,  i^enet  il  ]t 

„  Ipaice  quen  loaipaut  la  MMritie       t'h<|)iime  avec  Dieu.  el!e  bti»* 
SécetMiitcincat  tous  le*  licn«  4e  U">t)ci<gi  «iei  hommes  entre  eux« 

Il  e«t  tnpoaeible  d'aoâlyier  iTec  (lui  de  Tcrité^  TodieaM  d  impie  lév»*^ 
lotion  des  frères  cl  amis»  qui  depnU  lieote  w  <«Mfiil  toui  les  j«ieUi*urs 

^tii  uni  aUl^c  ,  et,  ftGRtgeront  encore  rEuropc,  si  on  ne  les  îbei  deps 

J'iropiili4a7ire  deiiuiic,  tû  les  cL»jtdul  ilci  loiiction.s  j>»iii ligues. 

C'e»t  ce  pieox,  el  cbarit^^Ie  piiiicL-pvfiti^e,  ^^ujuuiU  hui  <àickév^c|ut 
de  Malines,  qui  secondé  de  son  clergé  t  r^panJit.  ^s  bienfaits  suc  1» 
cUtgè  francs,  éaannw»  1791  ,  179^,  179.'^  el  î7î)4  »  n»»*'  Ic^^  frirc^  cl 
nmta  du  çlob  d'Holbacli,  ijèsidam  4  U  oestYclle  Babylonae»  fesoient 
^Mieacrec  »  fnMiger ,  fnprîaonofr ,  oom.de  VoQUUcnllimr.. 

et  dei  droits  de  l*hoB|iiie. 

„  Allez  à  ia  nouvelle  Babyîcnnc  (  ajonte  ce  princc-ponvife  )  d  voyei;^ 
Toycz  la  liUirlc  ,  qui  tici  le  j^rcmitr  p  iî>  ,  tju  «  ik  ilui.s  le  sanctuaire» 
divise  ré|;lise  pai  le  ^u^itjiitjcqayi^tits  le  sciiuiae  uilïlpe«.e^ 

Impiété  déclarée  > 

>».Yojre]^  les  ponlilip»,  et  les  pritres  de  J^o^rClixist,  ou  égor|(és  suft 
C^mel ,  o«  dé^éa.  par  à9$  ifiriaii]^  %  9P^  baiinii  dfn»  dea  tcfffe% 
Ittaog^ree; 

Voyes  cèUe  liberté  <|iiî  abat  les  Um^lei^^  i|m  nssaisila  Us  miicr^ 

AiiiieuK»  ccrémonies.el,  le  U|ii|agc  impie  4u  paganisme;  aotorise  lea. 
aivorces  et  ici  adultères,  et  favorajiki  1m  ne  pcr.-* 

aécole  que  la  vérité  ; 

4nt|  A  ^aK^lonnc  cl  voy^rz  ;  depuis  cinq  an»,  des  reWIti-s,  coni^ 
binent  avec  effort,  celte  licence  de  Jaihoisiv  ,  et  celte  é^aUté  d^ 
r«i^i//         a  été  knr  aaccés;  Us  opt  tput,  renversé  ;  ils  ont  tout 
^niosdu  ;.»»  iiHKMM  «W>»'  lifi^iulaçe,,^u,i«aie% 
4a  ces  èbafl^bea  de  lois.»  amsîndt  dattnifca  qipa.CDl^é^;: 

„  A<4««B  TB  sortir  nu  seul  plan  snîvi «n  fani  stsIIim  d'^dod* 
^,t*.atm,^rMi(»l>l#.i  raijavbi<  n.U  Wl»^»"»»*^^ 
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«48  norm, 

m  |NiiirnepciMUra'afiecteff  vivemeutcoiiir«c«sîiiiolfM^ 
«  ctc^  a  V9j9^  mtuouts  êÊcràioi  d»  îfap^Uon Bnàm^ 

g.  D«  Cil  matcm  imiiiiMblcft  d«  eriaif»  ti  d*«Bat«Uc  j 
»,  Çts  féguiétemn  ^impiité^  ^  piétendtnl  ciécr  oft  ^miwmnl 
^tmfmmUi  JkM  ifieet ,  ll^»Dt  ries  4«  cMMlmt  dan»  leor  aanlv 
j^feo  49  fixe  dans  Icun  i^bm  ,        le  détordre  uomrsel,  Top^mm  h 

la  Tetfti  ,  et  U  ruinc  tir  la  r,  (;:^<jn  ;  cVst         lèitT  <7i/4r  r/^fl 

77tf  peut  calmer  ^  dont  ies  Jiol.-^  en  se  t>ri>ant  les  uns  tonire  ir\  ol'^ 
ires  ,  jeiteiU  sur  tes  HiMiges  un  limon  infect ,  d  de*  écume»  if 
^Utes  ;  (  Jsaie ,  cap,  56«  pertetao  \ 
^  Ail»  i  BftbjiiNiiM  d  vojret  : 

M  L«  libfrtAffoaMMpità  ce  milknnnx        oae  mUfeaiMaa 
lolue  :  <«â  «fiSp  dr  fui  géair  loiut  U  fU»  taiBlécâble  tjranaîi  ; 
„  £11*  ptoelanoit  W  droits  dt  rboBUM«  H  tUe  tiolt  lis  ^  «m 

^loilsdc  l'humanité; 

'  £Ue  venoil  ,  disoit-êlle ,  délivrer  le  peuple  du  joug  de  I*  loyaolfî 
et  elle  impose  à  ce  peuple  aèusé,  un  Joug  Je  Jer ,  tel  qu  ^l  n'en 
gùria  fom^  •  le  peaple  m  étntà  ptn»  p«yer  d«  MtUitieit  et  elle 
féerase  da  poids  à»  m  énormes  tnèttts  ;  U  fortane  poUifW,  dnn2| 
jouter  aoderaicr  degré  de  eplendfur ,  et  elle  Pi  diiâpie ,  et  aaéialK  ; 
•Tte  lee  ftrhume porfUtûièrêa  :  tlieûnnonçott  le  ftla^  i^and  re5jii4 
pour  le»  propriétés  ,  et  il  tCj  a  pas  de  p^priétb,  qu^elIe  nesYaihisKt 
4Hi  utiVlIi;  TIC  iticfiàci'; 

„  hiherte  sanguinaire ,  pertout  elle  i  dressé  des  échajaudi ,  f-ni^" 
piité ,  rhounenr  ci  i*iiijuceiicc  {  an  eimple  aoapgpn,  dericnl  orr^ 
^  tnort\ 

AUes  àBi^hmnet  et  TÔjtt  : 

„  A/1(fcieuMg  H  eiueUê ,  cette  KiMrli  nootte  «an»  cMSe  as  peifl^ 

la  paix  et  le  lioiilietir ,  connue  te  prix  de  cliaqiie  forfidt  ^aVk  ^ 

commande,  elle  trompant  à  chaque  fois,  elle  lei  f»rt  iroe  esp«(e^ 

Bôcpssifé  des  ciinie»  ^u'il  a  çoœrais ,  pour  lui  en  iaïf e  conjnettre  <it 

nouveaux  ;  * 
» 

Ailes  i  BabjloDDe  ,  el  Toycz  : 
'  „  L*oimdii  âfignaar ,  le  roi  le  plus  vertueux  et  le  plot  doox,  4oflt  ^ 
TK^  fut  mavqnèe  par  tant  de  btealaltf  «nirert  aoa  peuple  ;  //  eirfm  àà. 
Mfipplice  des  serrais,  tous  l«  hiehe,  JSe  cettefiroche  H^trtéi  ékvnA 
^c^laré  Ja  gacrra  à  lostes  ki  aatioii»  dt*l«  imi  a  iHt  alhffv'fv*^^ 
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NOTES,  649 

fmîé  ,  éeniespatàu^mAne^  édition  €Uée  ^  pôh  pages 
176  ,  176  ,  177. 


H  guerre  au  jciii  de  la  nation ,  qu'elle  a  .wlu  i»^  ,  et  quVIle  éni^fre  &% 
ces  fureurs;  tfr/e  de  rivières  (le  sang  ,  ellf  Jait  iouieri  <^iied«  Illii* 
lier»  d'hommes  cUe  imniole  k  sou  ^c(tlr|{e  orgueil  ! 

„  Klie  airacbe  sans  pitié,  les  époux  des  bras  de  lears  épOOMi ,  h$ 
du  sein  de  leun  loércf  {  elle  ctttéfe  les  ertiMOf  4  lear»  «liki 
ii»?AttX  «  lei  Ubottrtiuf  i  11  toiture  des  camptgnes  ;  et  sérvanf  smê 
U  MOiHÙr^  ta  ¥€ttg9aniee  éimme;  pr^ptre  va*  dÎMtte  snéftlsbl» 
^  effrevse ,  tnx  mfes  mellMiifcox  ,  Iclieppés  à  ces  ptostriptims  /mm^ 
naiîéres ,  et  à  se*  dé  fuites  sanglantes  ; 
Ail  z  à  Bali^lonne  Pt  vuvci  : 

Dcuamlc2-liii  ou  xinl  ce^  philosophcx,  qui  éluJinicnl  le  cours 4*i 
•itret  ,  ^i  çalculoieni  les  tenis  ,  et  préditoieiil  l'evcnir  t 

■ 

Denuiodci-lai,  ce  ^a*ett  deveQoe ,  eetle  lageiM ,  dont  elle  était  û 
ièn?  V 

n  Hdu  !      Mite  HÎeflce  ,c*fil  flellt  «gvM,  qni  Te  lidvEle; 
ctf^.  47 ,  verset  lo). 

y,  Ce  tont  ces  seg«s  ,  qtif  ont  él^  les  trtitans  de  lté  malhétirs  ; 

„  Ainsi  donc,  fj«and  Dieu  ,  m:  vérifient  vos  é|M>u vanlablrs  incnaeee 
Contre  les  hoinmp  vams  ,  qtii  ^'enflent  d'orf^ueil  .  cl  te  croyent  née 
^rcs,  comme  les  Ofics  sauvages  ;  {Job  11  ^/  la.) 

„  Vont  «Tes  précis  i^s  iiberté  ;  et  Toilà  ^  je  vom  anMace  « 
dit  le  5ei|tiieiir| 

„  Q**        iifcexté ,  ?<npi  tpènen  ^  ^imm,  im  peste^  et. 

M  VeveeTn  touIo  Itre  <om  le  î«ag«  ^«t  »*tve»pliu  vouhi  que 
je  r^gne  sur  vous  par  les  princes ,  que  j^^vois  cboisi»  pour  tous  goo» 
Iferner  ;  (  Osée  ;  3 ,  4) 

Vou.^  $crcz  saoe  roi ,  sans  s^utels  ,  sans  pojiUie«,  sans  sacititcesi 

M  Je  Celai  régmr  Vimpie ,  à  cauie  de  ros  pécbéi;  aossitdt  qulk 
fifn  tu  nain  b  «mmaint  amorité;  le  prapie  lomben  dane  Tafilic- 
tien  <l  k  toklew  :  il  e»  cxtiraiiiiR  «ae  lanllitade  ÎDaoMlwaàiei 

„  L*or|raeil  de  flmpic  croftri  chaque  ][our  ,  le  CtfflM  des^  t^rmmde^ 

ÎActf  Uia  i  ^  ibidëm  ) 
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$5o  KOTES. 

Ê€ê  conceptions  }  «avoit  juslemeDl  apprécier  la  nuiiité 


NâTcr-xous  pa»  apprî»,  |pir  ▼©$  profres  malheur».!  eoncollrt 
•ettr  oJiCu^r  libtriéy  deux  ioij  eile  a  ctcoiiu  si  s  r>\va^cs  au  tt,ii.{u 
^  mtms ,  i|Eioiqii'elU  m  aoit  écoula  avec  la  vtfcc^  «l'iia  tocsnlii 
aVt-eile       kiMi  «MO  4e  iract»  dt  NI  ImeHT 

a,  Qttrl  niAMniiejit  public  D*t-t*tiie  pa»  muliic  ? 

•  Afmi  tfmpUf  Ict  eafiBl»  de  lévelle,  qui  o«i  cha»fl  bgilcfit 
Hin  wm  !iccttct,  ti  Mit  moïKé  à  Jéstss^Chrisi  t  votntuùfne  ifjniwiar, 
B^Bl'ifs  prolavés; 

^  Le«r  main  litxWk^  ,  n'a  ^i);^^  b>  Vet  We*  d«strféa  a«  «iH 
ïacrîftcc  ,  nr  les  ptr»  eusc5  ofTiaini^i ,  Jua4  la  piclc  J<*  rjos  aiurtai  ^ 
avoit  couvert  ie&  oisçmçuude^m^jijf'ra,  el  bitiiMAoreux  pfoieclevn 
éê  ce  <ft:orëse  ; 

^  llsdbt  (Ait  4f  I»  aeiie» dft  Die»  le  swpÎKi»  des  biifial*»Ad« 
aDiMox ,  Ton  ne  peut  y  ioniser  aaoe  henenr  ? 

M  Noe  iiiieliieiies  ooiitleAtî  4e*  Icwê  bUapkl^eft»  ceotie  le  vîc- 
tMi»  étcroelle  ,  ^  t  jr  offre  pour  les  pcc^s  dm  noode  »  ec  ks  ttWr- 
Marles  ,  oà  elle  lapose,  ost  4lé  tottilU*  d'aboqiija»iioiks,  qu'il  0€*l  pu 
peiiui.^  à  une  lant;uf  chrLtii-na«  de  rciî^riir  ; 
'      n^'^''^        itiai'j  (wiiiiCt  <}Ui^  Varcjiarige  signala  i  JLotti»  X\  lil 

k  d  avril  t^i6  ,  par  le  mianoiiAaire  de  Galleidoo  ,  en  ces  mmtà  : 

^        e'efibrce  de*kiif  rentrer  M  pei|4edem.  le  pémù€m€e\ 
«lîl  ordonné  des  priêios  pobliqoes,  qa^  faltoit  oidaBner  «ne  pifal 
•lecte»  el  génémle  denatoo»  •Héiato,  af  ittitoifldbir  êa.tn^f^  » 
l^4>fes  or  MidifiroÂr)c  «  moJI  a  ,  /mj^^.  aoL. 

]tt le  comte  de  JVÏean  ,  prince-fv^que  de  L'èf;c,  rt  aajoord'hoi  ■! 
(rrpolitain  à  Malinc5,  Hoc^uJ  d  u!ke  lautiilo  trc^wl lustre  du  pj>«^ 
Uë^f  ,  au^i  recommandaMf  par  bon  aua«:hi'uieiit  à  la  religion  ca^ 
lèolique,  ^iK  poc  M»  ^tti»  civiques,  cl  ion  mtmt- 

.Ckeileede  M«iD»  «eif^iieitr  d^Aliia»  Wvrgn«net|re  de  L\àgt,f* 
w0mi  da  MiTaiil'coaHMiitiin  «ir  1«  coom»  4n  pejs  do  lÀi^  (  ^ 

Dépoli  trente  lai  r£uroj>€  ^^mti  aooi  It  poil»  ta  leonMi^  ^ilH' 
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,  KOTES.  551 

k  Vasiesst»  et  Phypocrisie  4e      gfwêds  fiÈdbm»  té^  ' 

voluUonnaireSy  <[u  il  uvoii  tires  de  U  ^Qa^sici  e  3  avati  ciiL 

'tO|Aiqoca  d  c*cci  «ne  poignée  ^e  gci'Bds  lutieu  iMlbaduMi,  jq^ 
«ou»  lient  sens  celle  aflieiue  MCftlude; 

11 6utiit  (  dit  le  ConserTatetir  ,  roL  i.  p.  626)  »  qae  le  gouverne- 
ment KMuhc  ferme  ,  cl  t^uii  ccMf  (11-  craixulrc  une  ccul-iii^e 
tits  personnages  ,  qui  lui  font  ittu^iuii  ,  V<c»  ti.Uutie      ïa  nuliité 

1a  plui  cowpîiie  f  il  ne  lui  iiiat  que  le  couiage  «de  lei  mépritêr^  âftnf  « 
34  kenre»,  t&ui  seroit  fmû  „ 

>i  Lorjqnt,  il  j  n  ^  ans,  aons  {oaii&Mis  4a  bonkenr  eene  Ibri»» 
Thétéie*  fioue  Louî»  XY,  et  leaie  mîoiitrei  Kanniu  et  Flem^;  nova 
atteiidions*noos  que  le»  Irèies  et  émit»  nous  anroîent  sntetiuiè  à  cette 
eommont  félicité  des  peuple» ,  le  règiie  Qtageaz  4ie  la  plailatti>i.ix4c;  ae* 
fcuxcxucxiî  «on  : 

^,  f  fs  inijjios  holbarhicn^  ,  dont  on  fui  Jù  réprimer,  et  punir  les 
tr«nic»,  iuit^al  rnhaidie»'pai  riinpuaité  •  qui  acccoit  touf  le*  criac»;  lia 
philosophie  dont  noue  eubiisons ,  depni»  trente  ana«  le»  iiicnlaft»»  a 
dévoié  Tune  apiè»  l'autre  ,  noe  atâUqaei  libertés  t  et  nous  «  condnili 
pet  direr»  chemins  »  aux  dernière»  linà.(es  de  la  twintade  :  escioftt 
tour*à>tour  de  raj^arcHie  cl  du  despotisme  ,  non»  avoni  mostié  ftt*«i 
peuple  décha  de  ee»  cfof ornées f  el  de  se»  moeurs ,  (>oul  tout  apporter, 
excepté  VoFitu': 

.V:.  cis  If"^  âges  pïtctJeiiU ,  cm  ne  vil  .m  par»^il  m<''lange  d'or-« 

f^fii  <\  J' i:.hiecî{on  ,  <l'c5piil  d'indcpcnda j.f  c  el  de /.  tchants ser^iles^ 
d«*  pieteiitivii.N  bauuine»,  et  de  doctrines  do^ièdanle»;  J'*  quelque  cdlé 
^  i*4}n  toUT  ne  «e»  regards ,  on  eft  (rappé  de  ce  contraste  ;  auaâ  l'nm 
<|«e.de  phitanlioplue,  «I  la  bîenbtance  •  ses  prîsooe»  Ml 
Min^  rMoutces  dn  panne»  qoe  celles  destinées  é  retifarmerh  €r£mg% 
M  San»  cesse  on  entrelient  le  peupfe  de  sa  loovcrainfté  ;  et  et 
même  peuple^  le  momcni  d'itj«ré»  ,  derîent  pour  ses  propres  repré* 
aci  *«nls  la  n»aiit::3  tonst  rif),i\e.  eli^yiùlc  .  électorale'^  t'  r^icme  La 
phiioa&pliie  a  eu  sa  matière  pemanu  ,  la  Jibefte  a  «a  tuauere  jms- 
P€raimM\ 

u  On  vent  qne  k  faîeoii  individnelle»  lott  indépendarfle  ^  iBMn 
loi»  tle  Dieu  méme^  et  on  attrihue  au  gooTeraernenl  k  droit  ^osjesrrâr 
Ma  raiton  de  la  société  entiéte  s'emparent  de  timtntriicn  :  on  réclam 
ATec  eMpariaBunl ,  èn  UkuUs  tnmiérieUef,  et  Us  liberté»  dei 
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•au  baron  de  Fievet ,  Tun  de  ses  const-illers  dVut  ; 
«  Je  ne  me  fkU  pa*  iiîuaton,  moi  de  tnouàs  >  el  ceiiiKi 
m  redeviendra  féfmhlicatn  ,  celui-là  royalvie.  m 

Il  m'en  lioiiinia  beaucoup  ,  cL  il  ne  s'Qbl  pas  trompe 
•ur  un aeui. Fieçez comspondance^ cahier  ii^  p^zêeizp 
Napoléon,  gouveraeroit»  encore  la  France  i  s'était 

conslanirncut  ahandonrie ,  aux  premiers  élans  de  soo  LoQ 
(éoie  I  dirigé  par  quelques  hommes  forts  ^  religieoi  et 
généreux ,  qui  Pool  quelquefois  a  141  roche  | 

Le  conâciiicr  d  elat  Ficvez ,  lui  prédit  sa  déchéauce) 
M  mois  de  mars  i8iâ  1  ci  lui  demanda  une  préfectorei 
ou  une  mission,  pour  ne  pas  (disoii*îf)  être  à  Paris  lois 
de  sa  déchéance; 

Le  lendemain  Fieveat  fut  nommé  préfet  de  Im  Nicm • 
Ibidem  correspondance  de  Fieuez^  4*  cMtr  pttges  t6stf  3t* 

Il  faut  en  convenir  I  i^apoleon  à  eu  son  apogéci  et»oa 
périgée  $ 

Comparez,  et  son  touchant  discours  an  clergé  de 
Uiiao  ,  et  sa  majestueuse  proclamation  au  peuple  îfia* 
(oiSf  après  le  traité  d^Ami^ns| 

Avec  son  cht  Lil  et  insonaé  discours,  en  congédiant  1s 
corps  législatif  au  mois  de  novembre  iSi3  :  on  deaiet* 
rera  convaincu,  qui!  y  eut  en  BuonapartCt  deux  homma» 
dUlcrcnts ,  seioa  iiotiiies  et  mauvaises  conception 
et  soggestions» 

Ces  diverses  occureacea  Uen  saisies ,  ne  me  aemblot 
pas  requérir  d'explications  ultérieures ,  et  elles  nous  fool 

sions ,  dont  l«s  animaux  peuvent  joaif  tOlM  Ititn  que  flboMatt  4 

|iri)l-f'Uc  vcrroit-Oii  *àus  j>urpïîse  ,  et  ^aii^  rr^ ret  ,  consacrer  ta  itf'*" 
tttdtde  rinlelli^rnce.  «*  Voy  ez  le  Consfrt'atrur  i,  oI.  i^'  p-  5»35  , 

M  l  a  r<  volalion  (dit  M'  defioaald)  a  conimtncr  par  la  tiecUrt' 
te  dtf  droits  d«  rboMS;  tilt  m  Baisa  qas  |ar  la  dédaiaM 
des  draits  da  Diesi  m 
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conoevoir  toouMa-fois,  ei  It  vêrsaliU  et  les  prévisions 
cle  f  empereur  révoluùoQnaire  ^  et  le  cwisme  »  de  Ja 
inajoriié  desélrea  quH  ayoil  Urë»  de  la  poussière  (/)^ 
«  podir  doîioer  des  fers/  et  la  setvtiuJè  aux  françois^ 
«  et  aux  pciocesj  et  nations  de  Tfiurope.  a 


(y*)  Je  crot»  <|<ie  Pon  ne  fait  pas  assez  d  dilentiun  ,  u  U  iu.tit:he 
COtistuimiiiriit  tortueuse  ,  de  no^  illurninés  révolutionnaii cik  ; 

Depuis  ticfitc  ^ïïs  ,  iL  a^itrnt  tous  le^  o>p[iu  j  irouipeAt  loul 
ieux«?cc  Iciijucls  iU  tralteot  ;  leur  plan  en  ce  tc||;iid,  e>t  iuvaiiablc; 

Si  ceux  a?cc  leM|iieU  iU  pactuent ,  iSe  sont  pM  lancicremetit  coa- 
Vaincu  à»  et  UAoègt ,  et  àW  pu  àt  kar  cAtè  ,  un  plau  aiuii 
«rrlDé  I  Jont  iU  n«    dépirtîuent  pas; 

Hi  feront laejimts  dopc^ ,  coaune  par  1*  Fait,  'îlt  la  fvrent  sans  dlis» 
Mtouélé ,  ptr  aai  fr^s  at  amU,  les  grands  factieux  liobiachtaiiav 

en  ce  Bf ^moire  s 

„  Car  (  dît  b  l\  l/  )  ,  qu  ou  11  oublie  ^ai  celte  gr^nîe  vcrlié  ,  que 
le  parti  revolutiuimaife  ri^n  lie  mr  un  plaa  arrêté;  cl  <jue  ^  ioa  veut 
litî  résûtcr  ,  saa&  avoir  auMi  un  plan  arrêté  ; 

Le  réiolt^t  de  la  lotie  sera  toa jbon  câatca  IVotofiié  royale,  ^ 

9h?€t  partie  a*  pmgt^  ^  ,  *  ' 

M  Ct  aWpas  qoWdoiirè  aocoacDi^at  ealaaîira  par  là ,  lioé  lofrèrei 
k  auîs  mfosi  luUlea  à  hégoaier;'  car  Tastàce,  la  ataiMoiige/  et  la 
Ut%cté ,  ioat  tour  maquê  booclicr. 

„  On  nèconnoit  p-j  (  ajoute  Fievez)  ,  nés  francois  révolutionn^tires  : 
sont  lâches  ,  ils  ne  craif^iK ni  ritu  taai,  i|uc  U  ijuerre  civile; 

M  Avec  la  crainte  de  la  guerre  civile t  on  les  mené,  comme  oa 
veut,  n  Fie^  fMttie'à*  page  14. 

^  £t*d  ^ano  pour  motif  de  cette  teraîale«  ^  U  guercè  dVîIe  ^  quo 
inddoiem  cas  |;raii&s  factieux ,  parce  i|tîa  dans  la  gyarre  ci  t  île  ks 
hommes  de  cœur  comptent  'ponr  ^etipÊé  chose  ^ 

t^XiM  aâUHéttès-TéaUa da  aos  grââds  fictiâax  n*cSt  coo^e,  4{oe  pat 
ëa  penclijritt  îaMfliésaïab' à  oardi^  del  traans,  in  icui^uc^ ,  des 
tons|>iTations  ; 

„  El  lorsqu'elles  sont  défotiTertes ,  comme  ellej  l'ont  clé  .^utr "ii»!- 
4ement ,  à  I.^on  ,  k  l/rcnohic  ,  à  Paris  ,  à  Lisbonne .  à  Barcelonnc  , 
%  Cadix,  à  Loadras,  à'iWnambouk»  à  Buenos-Ayres,  de;  ,  âos  UcheS 
coii5|NraUars  daiaadaaf  gficai  ataaoïblaBt  la  rallier  aua  ami»  «là 

TU  56 
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Jamatf  cependant  pour  m  ftiré  iHution ,  àûnùi 

ces  caimiitic5  sociales ,  Ton  ne  paria  uul|  ci  i  oo  n'écrivoi^ 


firèiiei  MNit  la  humicrt      fojralÎMtt  pu»  ;  aai»  pow,tafuMi 

éi  nouTfaux  tomplots  : 

{^«««s  de  les  ciMiadie  ,  di^vl  1  jciti*,  et  ib  cesieronl  de  brouiU«< 
foui  re  qui  au  surplus  ,  rend  leiaarquabici  ÇCi  inutiibbi  bci^aaiit 
c*e<t  leur  turpitude  ,  leur  ignomnce  ; 

„  125  M  eroyent  des  hommes  d'état ^  parce  qtt*ns  oiM  alUgiié  ^ 
chifijr»  pour  avoii  di  l*«rgciit,  de»  boauMt»  dafchtYaax»  di  fût 
€l  de*  baudau; 

H  Totti  ca  4|ttî  nam  dieiîogiie  (  Fima  )  t  c*crt  da  voir  det  mmmm  » 
i|ui  trembhieni  totà  Èuoitapmrté  ;  proaMltfe ,  qo*ik  ie  wpplcnal 
sans  m^mc  &*apperceToir  ,  quMIt  ne  pearent  Èeire  tfraiblcr  penooie, 
jue  3c  la  tr.iiiiu  du  tésulfat  de  leur  souis*.  „  Fierez  ,  pnrîu-  ^  ^.  3o 

Que  l  ofi  baUye  une  botuie  ioii  le^  bi;ic^ax,  de  cei   m^f^ciU  f'. 
notants  mariuoU  ,  à  bésicles  ,  au  îu^-âa-cocp»  noix  bien  ciicadic,  4 
à  la  paire  de  iMtes  bien  luisan;ca: 

l^nW  lot  rempUae/pu  dit  liattiBfi  aipéritartf»  iwtépei  »  vêè^gmt 
•t  ittsiroil» ,  thMX  eu  Mu?é  ; 

Baoaapirte, crâigaoitaii  delà  dt  taaia  aipmaîoii  »  atlta  etaa»  dl» 
ne,  bien  nécesSAifeauMluf  de  U  patrie,  îblei  appelait  de  vUiUetppm^ 
eh'*s^  cl  il  voutoitdcs  jouvenceiax  endoctrinet  à  ton  école  ,  e<  dan»  sel 

$«n>.  il  dvoll  railOfI  juM{ae»  It  ;  mais  noi  inar  iiint>  b  j  i  r  j  ijr  r  ,  u  «M 
pu  f  a^cc  taule»  leur:»  laiieUe»  sur  le  nr£  ,  lai  e<>,iir  Jt-cbcance. 

A  quel  titre  doue  cette  nuee  de  xuaonoU  «  prétend  roi  t-die  euioacd'bei 
le  rc  n placer ,  poiiqa'etU  B*a  pa  1^  «ralenir  :  ccpeodant,  clc«,elc»^  il% 

Ici  je  oi'ariite  «  el  pour  ctsie  ;  imnoof  donc  é  oa»  marmêit  ré^ 
iuttonnaires ,  et  disons  :  ,  *' 

Qu'une  fois  èliaûnéa  des  barœu,  el  reaudeds  por  da  YÎetlei  pmAm 
cette  mcaure,  ouvfîfott  le  poMibiliié,  d*envMiKer  la  position  lécfle  il 
Veut  y  de  sau^  froid,  cl  s^ins  c.xagt  latiun,  ni  div&iaiulatioD, 

L'on  >  \crra  (  i  lovoz  )  qu  une  coletie  doinui^rttc  àe^l  chirgw. 
Oe  nous  mcsMier  le  mjainme  t  qu  il  cil  permis  d'avoir  ,  sans  mani^utr 
denr  ji^t  t  a  la  révidutton^  ia  ptcmièrc  de  toutes  Ut  puitsances, 
^aitfuelie  ne  êoit  pas  reeimmae  t^nstitutiemienemenl  i 

Teuldt  nous  ivons  trop  dè  r»talhme  %  tantdt,  no«t  •*C9  aW 
pa»  a  ses ,  uotot,  notti  n^ataioPs  pas  la  liberté|  taul^  »  Bans  Taiaiaft 
trop; 


Digitized  by  Google 


rroTKJ.  Hi 

avea  ihitani  de  persévérance^  iiir  Us  idcesi  fi«(,&iir 
ioslituttODS  libérales  ; 

■  .  ■  ,  '   

M  £t  où  «I  lâ  «KMim  ^  imrt  ceU  ?         le  fouvdf  «ccstdé  «we 
«ml^rct'ét  Me  cotcfit; 

M  5*i!s  doniaenl ,  îl  eit  pcWft  d^iottr  1t  i •! ,  <l  ét  »  moqntt 
ktontiitutMB  ,  •(  4e  la  libcflél 

S*Ù«  ne  doiiincnt  pa».,  iJ  y  a  trop      toyalisipe  »  pai  tsse/  ét  libiHft* 
J: it  ycz  partie  yi. 

Il  f:mt  (ii»n(  ,  que  rt'x|ieiicnc4i ,  el  la  raison  s©  mette  iit  t-n  ji^ai  J«) 
contre  iitiepiie,  l'inlrigue  et  Taudace ,  àc  nos  marmots  bureaucralesi 

£t  en&n,  êjvvte  k  con:cillcr-d*ëtat,  t  îevcz: 

„  Contre  ll^ooraai»  ,el  k  Jégércté  des  életes  4c  Buonaparte ,  contre 
l'expérience  révoJ«,iioaneiie  d«e  lactkaa  »  dont  la  eekitrité  eW  «itacJice. 
à  t4Miee  kt  ^ppqnc*  ée  nof  neUwvfll  i  ikidésm  parti*  Jj^  ^  73«(  74* 

„  Cer  il  faut  être  de  boa  cenpCe,  pou»  retenir  â  noue  prétendna 
cudevuit  HTtùude  f  cmpkcie  ptr  ceik  pUkaopbiqye  »  ou  ai  tW  veut» 
k  drtme  rétolttttonnaîfe ,  qoi  a  pritendn  la  rempkeer  per  ks  dfoili  de 
rhomme  ,  >oijvrrdinL  le  du  peu|^I«  ,  el  U  liircilé,  iVgahlé  ,  «l  k  fra^ 
tcrnilé  ,  pjnic.ssus  le  maich**. 

draine  en  ticntc  actes,  Ol  attssi  lon^  <|u'eainuyfux  } 

11  dure  depuia  Uente  ans;  il  a  soif  d'uu  dénouement ,  4)iie  ka  frèfe» 
•t  emia kotbacbkna  relardent,  aolanl^'ik  )$  pfavent  f^mak  qn'ik  ao> 
^onnont  guère  retarder  daTtitfnfp  ^ 

Cor  ]*on  n  m  knr^  tepfntiTea  de  aonveana  bonItifrsenanUf  de  noa« 
.  veUes  révoltée,  et  insnrrcctkna  daneka  dent  noiidcy,  j  échouer  partonli 
malgré  lenrs  Ifamet  cik^iiielki  poiv  k$  anx^c»  fpu^jHU  btlgiiiue^ 

„  £t  il  «eroil  «tissî  di£ciU  aujuuîdh.ui  de  rcoultrc  !ti  C!/o\  fui 
passifs  en  iriouvemcnl  contre  l«s  niuyens  ad  tifs  ;  ouc  de  n-udie  I4 
chambicJps  df pnîés  ,  ja]ou>c  de  la  cbanibrc  dc5  ^a>is  ; 

M  Chàque  pouvoir  leabk  senM,  (|uU  n'en. pet  encore  co^pkli 

„  JL^arûtocraue  ,  sait  rc  qui  tni  nen^ne  ».  .   .  . 

Le  ponvoic  démocratique ,  aaii  qoe.ians  cwnmumetl  sens  adminiis^ 
iruitoM'  prwineiaie$,^  lX  ne  re^  en^  ikn..  ikî4fim»  i'iwr^ 
partie  ifpagê  67., 

Reramoiw-nona 

£t  pour  noot  ratlaclMr  4.1a  matière  d^  la  ie;«Uude,,^f  oous  u^ii^oMà^ 
^  CQAcluom 
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Cetoît  la  liierté  rommiae  i  dont  ptrje  $a^fic|i» 
*  Que  tout  le  monde  fuyoit ,  pour  chereher  U  semtait 

cbezle&prë^tndus  barbareâ,  (juetoulie  uipode  chëmiqiL 
J^oyei  ce  mémoire  çol.  a  |  note  {7. 

La  peste  révolutionnaire  avoii  ^quc  eXox^i  coooi^ 
jgosLérieurementy  jua^uà  uq&  ^pprs  ^ 

Set  aecuteurs ,  «es  éomeSum^  «es  gt^gùiee^  paras 
fu'die  atoit ,  sa  Kaie  ei^le  pisihle  ,  et  ùnçisible  i 

Visible  ponr  se&  voltigeurs  jre^  enfans  perdus  ,  «p 
fe  mettent  eu  avant  en  emîfrftf         4  ^  famtkl 

liwisihle ,  pour  les  rosecfoix ,  qui  sont  et  plus  ebsif- 
^eni  achetés  y.  et  b^aiieoup  plus  chéi:ement  pa^és, 

é 

—  ■  ■■  t         .  ' 

jamU  cUi  ne  fpa  plo<  dm  «t  plo*  ^•mit*  ,  ^  lonqw  \m 
Mbidiifiis,  aou  Toat  fait  fafponsr,  soas  Is  voile  de  b  lîM* 
«S  de.  ré^geltli  ^  hedmi  lévoliiiiHMietfei  dont  on  eit  nnîtinAwil 
dégoàié; 

Bleii  pwf  fnrvenîr  fnniotiifiHtè  éviter  bt  WnYots  ^»  iw^î^ 

et  ami;  ,  H  procurer  aux  puples,  et  aux  |^nnccs,  le  rtpo»  et  bina* 
qui'liu  f  ulii.ijuc      inviilueitt?  ; 

il  [aut  écar  ce  de  la  scène  politique ,  1»  artisans  de  no»  longues  ia* 
fortunes,  et  comme  disoit  naguère  le  comte  HuniWrt  de  ScsaiNMi 
à  la  triben^  de  la  chambre  des  dépiftté»,  te  a3  février 

£ptires  vos  edmînialnliont,  êer  jaauiis  vous  ne  finirctlaffvob* 
fl^  avec  des  révoletionnsires  «  qoe  nos  aulhcvrs,  a*ont  ^ntcsfn|l*r 
tievez.  partie  5*  page  ' 

J'ai  ait  plos  d^one  Cdm  {  Fîtvai  )  oeeatîoa  de  1«  dbe  \ 

„  î^oiis  notis  Mmiines  morqu(^5  de  nos  ajfux  ;  la  postérité eoei II 
l^^iidra  ,  OH  rr.uropr  pf-rlra  blcntiil  ,  qu  Je  si'cclt  lumures,f^' 
xailra  le  plus  Ion  de  toai  les  siècles,      Fievez  parité  h''  pa^r  ji. 

La  msrqiiiar  de  Fleery  ae  trooToit  en  société  avrc  d'Alembert  Tact- 
^i^mirien  t  il  J  S  enviiOB  ans  p  qni  se  piLvanoii,  de  ce  ^  la  IF* 
loiepHte  ,  Tefwîl  d'abaltre  lMeanooiipd>rBreà  dans  laforHdes 

if  y  pûroft  €n  tgèiM.  dTAItwÀert^  répondît  crtie  iam^mri^^ 
depuis  lors  ♦  que         rmts  déhUe%  tant  de  fagntêt  m 

hA  l.-i  sorliir  (iVtouiîfr  (ir  rite,  «an*  respect, po^r  le  oonfsni 
ai^adtmii}iic  de  U  pUiioiOjjhie  nuxiaoc. 
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tek  que  U  corr«ipaadao<;e  pcivie  |.  ÏAûonjwBte  A,  B  i  C  ^ 


(g)  L*oB  doit  convenir  cejMiMkiit,  ^  cet  tîl»  jMr^iiUan  4cck- 
¥M»Mit.,  ne  deTienaent  4e  ^oilipi^.lMi^odaqct  «I  denfireaxt  ^*An- 

tant  que  comme  ib  le  piatjqoo^^itv  ^am.  kfoMttdnGolot  9*  fOUBOMBlt 
frtft  accnite  à  tfuel^ues  agents ,  qu'à  Texemple  4e  Medibnl  « 

Sgiter  les  esprit*  <?t  Içs  parlis,  pour  ^ou  \  orner  ;  en  ui^issâuit  (dil  Fiewwi) 
tout  ce  qui  Cit  (  |,|M)Sf  auv  r(»\ .1 1 1 .te»  ,  on  a  r^^ndu  Pcsprit  tlf  1^  révo* 
lution  beaucoup  plus  fort ,  qu  il  ne  l'etoil  i'^ancc  derniâra  (i^il->  )  • 

Sans  que  les  aentiments ,  et  \»  fféteationi  ^  njD^i^^f  , 
|e  moins  4n  ^pà^  ajfoi]^; 

,  ^X^l  «rtj|erj(fy|lfUr  ceue  Ited^  ^  cwkl^  4  ipett»  Jei  puiSI 
^  prfffncei  à  Je»  balencer  jmt  .4ia  cr»înU*  féctj^oqots  ; 

nonbineNon  t  ti^     pressent  trop  ; 

M  Qu*ih  attende  fit  ,  cl  li»s  cv^nements  /et  instruiront  \ 

Il  est  vrai  ^ue  s'ils  ijc  se  prêçsoicnl  pâs;  //^  îtouk'  eroltnt  plim 
personne^  qui  voiiiùlpajei  leurs  éloges;  tandis  qu'apzes  avoir  re^u  lent 
salaire  ,  po^f  /e^r  aTriveronl  encore  à  tems  pour  recevoir  leprÎM. 
du  blàmût  tçmnterct  if^mitiokh^  (  4e»  iilwninée  et  ban4e);  4nf. 
Ifiyw)  OA  00  l^ra  xien  pict  m  »     iesl  ms  ,  fp  nV  4 

tt  lie»  19^  îoeotttiflelliMit  ^  ems  qoi  payent ^  étr  li^ 

eboee«  nSroicot  pa»  autremeiit ,  qnaii4  en  ne  femf  pes  aie  ff^rét  «  »i 

pui>qu'Il$  finivsont  t^jimrs  par  employer  t  autorité  ,  je  bp  vois  paf 
qu'ils  .ivrit  Ws>oin  d'obtenir  de  la  cof^ianct,  Xb^dem  Jai^^éZ  ^ 
pan  te  t»'^  ptit^rs       et  38. 

Ce  ajffUipe  i<i<»J^.sé ,  4»  j^naenk  »  4eTadt  cependant  convaincre ,  o«# 
feîi  pmr  tontes ,  lea  «genta  4n  ponvov  ^  qn*ii  également  (aral ,  é 
Cfn^  fri  tii  |»nt  niKp  t  4ia  nitîrt»»  ^tn  en  f^ol  ionjnnn  ki. 
▼îctiqiee; 

Clthen^4»  WM»  »»  te  i»4iV»f  k  fianf^itNflMt  Iv 

40«ctin^,-et  Baoni|>er|e  égalemitol.* 
A  la  Térilé  les  roye  listes  siop^re*i  9P)  K>At  loojbon  dci  cjbf fonmîtf 

à  1  auiorlté  ,  en  sniifT:  i  ront . 

Ils  suf  [  <irt(  uni  sans  j»e  pUinJre.  le  déluge  denoaveaiiT  pamphlets. 
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\ti  plus  plaitc»  cl  le»  plua  gfMsiërei  ils  ont  dntilk  et  dèlnlè,  kiifti»« 
lifc*  Us  plu»  ordoriëm  qae  les  btochotears  imeiuis  ont  ite  pnw 
iim  tel  diaconri  4ci  gtiIromaMi  connïluaato  9  loi»  4e  faséaiiii»' 
■M  èa  fréatt  ft  ^  la  «oMt—  ; 

dihittfliiiBt  •  et  ^MitmtM  •  oto^  «it  «WjpIm  àmgcT,  contct  Mm- 
]>le  ,  généreu«e  et  ht^nfeitntc  noblewe  du  rovaume  d*»  P*v»-B»>; 
*   Mais  <pse  le*  grands  fartifox  ,  agrns  pti  chrf.  el  motcuis  mviiibis 
Se  toutes  cr!>  inl  imirs  .  yrr.rini  iU  bien  ct  aél acuseiMUl ^ArtiCf  M  té«i!tit 
naanquablc ,  de  cts  fauvtc»  mtcnircs  ; 

^  €■»  M  persa«deiit«  aiM  foit  poar  teàict ,  «{nHine  fois  Isrkë  , 

Mphncft  fét»l«li9iiMim  ioUéeii  dlyiliruDéaiiqttlbiioîtal  iùm^ 
%tmnmî  cm  ^nS  Im  oM  tMplojé»  •  tl  i^niip«i«foarMM  îU  mIA 
9*  «Ite  une,  f«Vi|i  km  %  confié»  fOlir  s*ff«ipiRr  do éltete.  ri 
flMM  Itf  igoMi  <0K  laliaw ,  ^  ko  «nt  wa^  ta  dMafiMl»Mf  li 
joog  înlenul  d«  Inirt  lorviliides  philosophîquei 

Ccst  «n  ijwe  ces  messieurs ,  rroimrent  rouvrir  leur  if^oranrc , 
€l  rechanficr  leurs  !io(iTM>s,  en  sVsi^^jyant  n  yl^is^nui  ,  ei  a  s^«cef  Inui 
»inÎ5  ,  comme  frvojt  Ciccron  il  _)  a  plus  de  deux  railic  anj  ; 
'  Niait  ce  pfUDier  orttciK  rtwain  ,  qui  t'égijeil  en  core^o^aiet 
dovMsique  Mte  ses  aoiîi ,  ne  pldiatntoit  jaroaie ,  lorii|iill  i9;^f*k 
ifianMi»  pnbBo,  el  def  drake  et  dot  pnfn$bi»  ém  pitriciew  «t  dit jé> 
Mte«i9  (  leîgiieiirf  )  romoioa.  * 

a  hê  lrà»fC  t^i  CalilÎM  ,\n  i^Ml .  eii&Tl  de  Hk*  wm  rifolM 
fcolbicliWiiM  à  RflMt  lat  AxaagH  en  pritoii  par  «edre  de  GeftM. 
Ce  eosisl  Twniiii  léaenpoit  HMwe  du  ridicaHm  acri'  si  difficile  A  wê» 

^ier,  non  pour  proioniçer,  comme  on  Ta  re  en  Oiilina.  Ir  codr  h^  ioiK 
de  Tivrognetip  ,  de  la  vengrnncc,  rl  «le   la  ro'on»  ,  qui  de f-ouil'»iil 
9ohUiS€  de  4e:  droits  propsiéiaue»  teigneiinattx  ^  »ei>po«r  lacerrespoif 
dance  faroili^  otec  eea  ipoia.. 

«Ces  droitt  nigncarMiut ,  doni  Tarticli  i54  de  b  Ibt  fanàemtHUk  1 
«iloé  k  îoKe  léloblraaeaMiit ,  q«i  a  ké  eidcaié  poT  k  î«nco  cl  h 
i^f»  dm'  rai  t  daàa  ke  pnmflc»  itpMtknkt  de  m  nyt»i* 
•SX  «ceUmtiofisaiiimtèlka  de*  hofcîlaAiida  pbt-pays,  qaiabd^^ 
lidtaoit  TéfUîfMoteiif  Se  M«îeM»  rogMèHH  Ni  iâfBC«if 
leurs  prot^rfeurs  et  leurs  i  hcfs  ; 

iielablisscment  des  Kff/fnrunt'.'e,  .i|Oi]ie  rr  m'^rtarqnr,  ophc  poaT*<*' 
kt  î/Otr^i  des  hahitaïUi,  dm  fU<U-payi et  901  eiaM  W 
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•ctivîtépar  Tenvoî  ca  ponmion  àm  êà^pmn ,  dftiM  kttr»4i«iUaeig««tt- 
fîtiix  «liAi  le»  provioce»  ««rkliontltt  ét  m»  ngfftomi»  qtttiul  St  M v 
1»  tnnifera  opportBA ,  y  coiB|{|lélM4  It  if pM»  «t  J«  fUkiti  <l«i  yeapl^ 
èttm  proTiiicei«<t  de  aouvellei  Maiatioai  it  Imiiiear; 

Car  la  justice  ,  qui  e«t  Je  IXea  «  et  <|iu  prescrit  ce  rétabli  sèment 
coDdMuiioiiiiel  .  par  le  respect  dû  a  la  propriété,  ci  «ur  k^ueiie, 
4iUo;l  le  Graml-l  14  Jer;c,  la  e&t  fuoiicc  ; 

Cet  acte  de  juHicc,  loid^uil  pLira  à  S«  d'K  de  lapptiquer  egatemeak 
à  se»  provinces  mcriiiiuuAtes  ,  donnera  pour  r«nicie  164 1  i'unifoc»- 
■ûiA  4i6  fcgiaiedaiit  loutei  lee  paitice  d»  m  fojMOH  ,  k  «à  la  putict 
aeit  consunta  et  perpétiielie,  pour  an  chacim  un  «x^ioa. 

JuHÎlia  Ml  €9ttstmtt  et  petpeM  volviUae  jui  ma»  ^fn» 
tribmendi^  „ 

Or  les  droiu  aeiiçfiefiriiiiz  font  ]«etes ,  et  poiiid<i  ptr  les  aeigaton 

en  ii  )  lande,  donc  ils  peuvenl  l'être  aussi  dans  les  provinces  bcigiques 
nieridronaies  du  rujaumo  ,  puisque*  pour  les  uiu  comme  pour  \%i  aulrel 
ilé  Jont  «ppajés  sur  Tarlicle  i54  de  la  loi  fondamentale. 

Ces  principe»  plairont  à  louu»  le»  penonnc»  ataâéea  ,  mie»  de  hiét 
Dicn«  de  leor  roi,  de  lesr  patrie. 

Lm  frJIrce  et  «Hii»»  le»  anaidiiilee,  )»§  envÎMgefoiit  comm  4s  twi' 
dotage  ;  vai»  oA  «a  aeriom^Bott»  ,  ai  fan  ii*aToit  arrilé  *eMai  dt  leoi* 
A^e»  de  apoliatba  de  ton»  geiina; 

I)  faut  en  convenir  d*aprë»  le  fluide  do  IVspérieact ,  la  morale  chré- 
tienne  a  civtlisé  le  monde  ,  et  l'a  affram.hi  de  la  servitude;  cil«  a 
tout  rcparidu  les  lutnici^'*  qui  fuat  le  bonheur  tle  la  st'ciété; 

Le  philosopbismc  baibaLhieri ,  au  contraire,  n'a  été  que  le  £anat 
^naéraire  de  toute»  tccdeitructions,  et  il  a  créé  réellement  ainsi  tonlre 
de  téieignoir ,  »oa»  le  nom  fallacieu,  du  siieh  des  htmiêreit  qvi 
tut  donné  la  nortà  Tordre  «ocial»  »•  Diaa,  créanor  de  tonle»  la»  eocidiéè 
B^oii  airêté  le  coar»  de  lenn  atvoca»  Bacbiaaiiomw 

Ce»t  ainii  que  ce»  aiiérable»,  auit  parliellfveot  parfcnn»  à  ri* 
pandre  V»  ténébrt»  »nr  la  loniiére  $ 

Lim^iusiure  *(ir  la  vérité  des  faits,  et  ont  fait  depuis  uu  d.^un - 
»i<cle  .  dos  nioautneats  de  l'histoire  les  plus  av«*rp*  ,  une  rKfoni  jup 
icanJaleuie  de  calomnies;  et  ou  les  monarques  bienfcsanls,  sont  travestis 
on  tyrans ,  les  vcrtaeojt  pontifes  rhiétiens  en  jongleurs,  U  généreaseet 
vaiitai|ia  nobJcaoeen  ehefalien  dindmsUU  t«l  *»»  droila  le»  ^jm  «cré^ 
da  propnMà ,  en  litre»  itmutpefieni 
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C'est  aïoii  que  cc«  atroces  brigands  halhttthiem  ,^wA^\tvXàaïiui 
lè  change  for  tout ,  en  1k»  iMiiiOÉ|y  f^ouT  dèi  Hnllf  «  d  é» 

5l«iîtét.  coauM  dM  ûnpoMii  ; 

ll^èèialiiMi  admiM»,  el  créé 

te  sont  reiervé ,  la  pUqtie  ,  et  letgtBtldes  dt^tlék  ;lo«t  W  muteèif  jfe 

}frand-duc  de  cric  et  de  crac  ,  pén  putAtii  4^  /0  corrapa^doMM 

Xj*  postérité  aura  peine  a  cfoirt,  que  cette  bande  de  chevaliers  igmf  ' 
sntù^  âit  nteaii  «kieon  inaqa^ict»  k  ioUe  et  ridîcak  ptéIttM  4ê 
|iaiirle#pHi^kf«tlMnAr,      lêi  |wtiipMcti  imfm  A  ÈnwnUfm 

iliAMr»|pirt»A  itkifia^i^ 


iîit. 
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